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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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AVERTISSEMENT. 


Lb  présent  volume  comprend,  ainsi  que 
l'exprime  son  titre,  leà  organes  (f alimentation 
des  ttois  derniers  types  du  règne  animal ,  savoir, 

» 

des  mollusques,  des  animaux  articulés  el  des    ^ 
zoophytes. 

La  description  dé  ces  orgatles  était  entière- 
lïkeiit  de  la  ï'édactiob  de  M.  Gûvier,  dans  la  pre- 
Mèté  ëditiotl^  Bile  formait  là  x»*  leçon,  ou 
55  pageâ  du  tome  III ,  et  la  pi^esqtie  totalité  de 
iâ  XKit*  leçom,  oti  48  pages  du  tome  IV;  en  tout 
Ii3  pages,,  qui  n'en  font  guère  que  loo  du 
tome  V  de  la  nouvelle  ëditkm.  Il  y  a  donc 


Yï  ATBJRTISSBlIKlîT. 

environ  4oo  pages  d'additions.  J'ai  eu  soin  de 
les  séparer  entre  deux  crochets ,  ainsi  que 
nous  l'ayons  annoncé  dans  l'ayertissement  du 
tome  I,  afin  de  distinguer  le  nouveau  texte  de 
l'ancien^  que  j'ai  religieusement  conservé. 

Cette  augmentation  considérable  était  néces** 
saire  pour  donner  à  l'histoire  d'une  partie  auSsi 
importante  de  l'organisation  des  animaux  un 
développement  proportionné  à  celui  qu'elle  a 
reçu  pour  les  animaux  vertébrés,  soit  dans  la 
première,  soit  dans  la  seconde  édition  de  cet 
ouvrage.  On  sait  que,  dans  celle-ci,  j'ai  consacré 
à  l'histoire  des  organes  d'alimentation  du  pre- 
mier  type  deux  volumes  de  près  de  700  pages 
chacun ,  formant  la  première  et  la  seconde  partie 
du  tome  IV. 

J'espère  traiter  dans  le  tome  VI,  qui  paraîtra 
en  1837,  de  tous  les  autres  organes,  dont  les 
fonctions  particulières  peuvent  encore  être  clas- 
sées dans  la  grande  fonction  de  nutrition. 

Il  me  restera ,  pour  le  tome  VII  et  dernier,  les 
organes  de  la  voiœ,  ceux  de  la  géjiércition  ;  \e 
déi^eloppememt  da/catuf  etVhistoiredes  monstres* 


'     I 


J'âorai  ainsi  accompli^  si  la  ProTidence  m'en 
laisse  le  loisir ,  la  tâche  longue  et  difficile  que 
M.  Cuvier  m'avait  abandonnée. 

D'un  autre  côtë^  mes  honorables  collabora- 
teurs, qui^doiyent  mettre  au  courant  de  la 
science  les  parties  de  cet  ouvrage  dont  M.  Cuvier 
s'était  réservé  la  rédaction,  viennent  de  terminer 
le  tome  II,  qui  s'imprime  en  ce  moment.  Il  traite 
de  la  suite  des  organes  du  mouvement  et  de 
la  cq/nposition  de  la  tête  osseuse. 

m 

Le  tome  III ,  dont  ils  se  sont  encore  chargés , 
comprendra  le  système  nerveux  et  les  organes 
des  sens. 

Nous  espérons  ainsi  achever^  par  nos  efforts 
réunis,  l'esquisse  la  plus  complète  qui  ait  été 
publiée,  jusqu'à  ce  jour,  sur  l'organisation  des 
animaux. 

On  reconnaîtra  sans  peine  qu'une  partie  des 
additions  sont  le  résultat  de$  recherches  qui  me 
sont  propres,  et  pour  lesquelles  MM.  les  profes- 
seurs  Vàlenciennes  et  Âudouin  m'ont  abandonné 
généreusement  plusieurs  des  mollusques,  des 
animaux  articulés  et  des  zoophytes,  faisant  par- 


tie  des  précieuses  collections  qu'ils  dirigent  au 
Jardin  du  Roi. 

J'ai  eu  soin  d'ailleurs  de  citer  les  travaux  ori- 
ginaux, surtout  les  monographies  ^  et  les  mé- 
moires accompagnés  de  planches,  pi^l'on  pouita 
puiser  les  détails  dans  lesquels  le  plan  des  Le* 
çons  ne  m'a  pas  permis  d'entrer.  Les  figures  que 
ces  ouvrjiges  comprennent,  et  qui  se  rapportent 
a  mes  descriptions,  serviront  à  l'intelligence  du 
texte  àè  celui-ci,  en  attendant  la  publication  de 
l'atlas  qui  doit  le  terminer. 

A  défaut  du  génie  de  Cuvier,  f  espère  qu'on 
reconnaîtra  du  moins  ^  dans  les  additions  de  cet 
ouvrage,  cette  indépendance  de  pensée  que  donne 
l'amour  de  la  science  et  de  la  vérité ,  ainsi  que  le 
sentiment  de  justice  universel,  qui  distinguent  si 
éminemment  les  travaux  scientifiques  et  litté- 
raires d'un  MAÎTRE  viNÏRE. 

« 

Paris,  le  %6  octobre  x83$. 

O.  II.  DOVEBKOT. 
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VIHGT-DEUZlèHE  LEÇON. 

DES  ORGANES   RÉPARATEURS  DU  FLUIDE  NOURRICIER 
DANS  LE  TYPE  DES  MOLLUSQUES. 

[Nous  suivrons  successivement,  dans  les  trois  autres 
Types  du  règne  animal,  Texamen  des  organes  destinés 
à  réparer  les  pertes  du  fluide  nourricier.  Cette  marche 
nous  donnera  les  moyens  de  saisir  et  de  montrer  beau- 
coup plus  de  ressemblances,  que  dans  le  plan  adopté 
pour  la  première  édition ,  lequel  embrassait  à  la  fois 
la  description  de  ces  mêmes  organes ,  dans  tous  les 
animaux  sans  vertèbres.  Les  progrès  delà  science  nous 
permettront  d^ailleurs  de  compléter  un  grand  nombre 
de  lacunes ,  et  de  développer  les  traits,  bien  remarqua- 
bles cependant ,  de  la  première  esquisse  de  cet  im- 
mense tableau,  faite  de  main  de  maître  par  M.  Cuvier. 

L.es  molltisques  vivent,  pour  la  plupart ,  dans  Teau, 
et  plus  particulièrement  dans  Teau  de  la  mer.  LMm« 
mense  majorité  des  biviUves  est  fixée  aux  rochers  sous- 
marins  par  un  byssus ,  ou  bien  enfoncée  dans  les  sa- 
bles des  plages  maritimes ,  dans  les  bois  (les  taréls)  ou 
les  pierres  que  la  mer  recouvre  constamment  (tes 
phaladeê). 
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Les  substances  alimentaires  arrivent  à  ces  animaux 
à  Tét^t  moléculaire,  suspendues  dans  des  courants 
qu^j}s  attirent ,  ou  qui  sont  portés  par  d^autrips  ^usi^ 
vers  leur  bouche*  Aussi  ^  ce  dernier  appareil  n^'est-il, 
dans  ce  cas ,  qu^un  organe  de  succion,  et  manque-t-il 
absolument  de  moyens  de  mastication» 

Ceux  qui  se  meuvent  plus  librement,  comme  les 
gtiêtéropodes^  peuvent  rechercher  et  choisir  une  nour- 
riture plus  solide ,  Tuser  avec  leurs  lèvres ,  du  moins 
lorsqu'elles  sont  couvertes  d^une  plaque  cornée,  la 
couper  avec  leurs  mâchoires ,  ou  Taccrocher  avec  les 
nombreuses  pointes  recourbéie^  4oAt  leur  langue  est 
hérissée. 

Ils  QfA^  d'ai^re$  fois,  ui^ç  Jftpp^jp  ,t,rè?  |)rot!;actile, 
|)rj0pre  à  atteindre  leur  pr^oîe  ^  dis^^ce  ^  et  à  1*  dé- 
l^pmposjer  par  une  for^^e  ai^cpion. 

Aus^i  voit-on  les  ^^tér^çpo^e?  ^  jEiourri^r  de  ?jul?- 
s^n^es.  variées,  app^xten^s^t  î^u  i;^gn^e  v,égétal  p^ |i|i 
jpègne  animal ,  jet  déyoïr^er  avec  avidité  de  ^grand^s 
^quantités  de  ce$  substances. 

Les  c^jpAa/opo^^^  sont  encore  plup  4Hvprî^és.  II?  ont 
de3  na^^eoire^  pour  rcjcherqbfir  a\i  loin  ieur  proie;  c^ 
ce  «oçt.tous  ^çs^mau^  de  proie.  Ils  sontpourvus.de 
Jt]ir;is.p9ur  la  saisir ^ptJlVnlaqer,  et  de  fqrte^  in^Cihoir^s 
pour  Ifi  4ép^qer. 

L'ppp^reil  ^Un^alivçtion  est  ,trè?  rc^marquable  chez 
tws  les  céphg}opQd,e^  ^t  les  gast4^opq4e8 i  il.manqu|ea)\x 
aeéfholes ,  aux  ptérapçdeê ,  aux  hvachiopçdes. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  bile  semble  remplacer  les 
sucs  salivaîre  et  gastrique*  .Elle  arrive  dan^  restpmap^ 
qui  se  trouve  être  la  première  dilatation  du  canMl  ali- 
mentaire, dans  laquelle  les  aliments  peuvent  séjouriiffr* 


plaques  calcaires  propres  à  atténuer,  par 
lent,  les  substances  alun6ntaires.  Toas^ces 
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La  digestion  se  fait,  dans  les  gastéropodes ^  soit  par 
broyement  et  par  dissolution,   soit  par  dissolution 

seiriem^t. 

Ils  peuvent  donc  avoir  une  sorte  de  gésier ,  c'*est«à- 
dire  ^n  estomac  musculenx ,  lequel  est  anné  quel* 
quefois  de 
leur  frottement 
mojens  manquent  aux  acéphales. 

Mais  ceux-ci  ont  dans  leur  canal  intestinal  un  or^ 
gane  qui  lé  distingué  de  celui  de  tous  les  autres  ahi- 
^mâuxV  c^ést  lin  singulier   stylet .  cristallin ,  contenu  ., 
dans  ^une  poche  particulière  qui  s^oùvre  dans  reàtOH   . 
mac. 

'^  'D^aîlleurs,  le  canal  intestinal  dés  mollusques  ne  * 
peut  pas  être  distingué  nettement'  en  petitet'engrd&i- 
mtéstin.  Celui  àes  aeéphedes  a  toujours  un  très  ^etit 
diamètre,  a  peu  près  égal  partout.  L^intestin  deè  ^ds^- 
Iropodes  et  des  céphalopodes  nous  a  paru  plué  ^os  à 
proportion,  et  d  une  plus  grande  capacité,  poufr  cpn* 
tenir  plus  de  substances  alimentaires. 

> 

ARTICLE  r.         • 

BOUCHB  DBS  MOlXUSQimt  £11  GéN^RAL. 

■ 

La  bouche  des  mollusques  est  généralement  une 
cavité  accessoire  du  canal  alimentaire,  placée  comme 
lin  appendice  àu-devant  de  ce  canal',  dont  îes  parois 
très  musculéusès  et  très  contractiles  sont  mobiles  dans 
iQus  les  sens.  "      * 

L^existence  constante  de  cette  cavité  distingue  essen-- 
tiellementles  mollusques  des  animaux  articulés  broyeurs 
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.  qui  ont  un  squelette  extérieur ,  chez  lesquels  les  mâ- 
choires sont  à  découvert ,  et  suspendues  sous  la  tête 
comme  des  appendices  préhensiles.  ] 

Les  mollusques  nVyant  presque  jamais  de  tète  os- 
seuse j  ou  pourvue  d^une  solidité  quelconque ,  leurs 
mâchoires ,  lorsqu'ils  en  ont ,  ne  peuvent  pas  prendre 
de  point  d^appui  sur  le  crâne. 

Les  céphalopodes  j  quoique  ayant  une  espèce  de  crâne, 
ne  font  point  exception  à  la  règle  ;  la  m^sse  de  leur 
bouche  est  suspendue  dans  Fantieau  que  ce  crâne  forme. 
Les  mâchoires  des  mollusques  sont  des  pièces  de  sub- 
stance cornée  ou  quelquefois  pierreuse,  qui  sont  pour 
ainsi  dire  incrustées  ou  fichées  dans  une  masse  char- 
.  nue  j  de  forme  ovale ,  qui  enveloppe  la  bouche ,  et  qui 
se  compose  y  tant  des  muscles  des  mâchoires ,  que  de 
ceux  de  la  déglutition. 

Les  fibres  qui  composent  cette  masse  sont  peu  dis- 
tinctes, quoiqu'on  y  aperçoive  différentes  directions 
qui  les  rendent  propres  à  écarter  les  mâchoires  et  à  les 
rapprocher. 

•  [En  général ,  les  céphedopodes  et  les  gaitéropodes  ont 
un  appareil  buccal  assez  compliqué.  Il  Test  moins  dans 
les  ptéràpodes. 

Les  acéphales  testacés  Font  très  simple. 

Les  brachiopodes  de  même. 

Dans  les  acéphales  sans  coquille ,  la  bouche  est  Tori- 
fice  commun  de  Veau  pour  la  respiration  et  des  aliments. 

Les  mâchoires  des  animaux  vertébrés  sont  toujours 
paires  et  placées  Tune  sur  Tautre ,  et  se  distinguent 
en  supérieure  et  inférieure.  Dans  quelques  cas  seu- 
lement (  celui  des  vrais  Serpents  ) ,  elles  se  séparent 
en  deux  moitiés  latérales  qui ,  sans  agir  Tune  sur  Fan— 
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tre ,  pem'ent  s^écarter  ou  se  rapprocher  Tune  de  Tautre. 
Dans  les  articulés ,  les  mâchoires  sont  très  générale- 
ment paires  et  comme  divisées  en  deux  moitiés  latérales 
qui  agissent  Tune  contre  Pautre.  Les  mollusques^  qui 
n^ont  point  de  squelette ,  ne  sont  soumis  à  aucune  de 
ces  deux  règles ,  soit  pour  la  position ,  soit  pour  le 
nombre  de  leurs  mâchoires. 

Dans  les  céphalopodes^  nous  les  verrons  paires  et 
situées  Tune  devant  Pautre,  ou  Tune  sur  Pautre,  sur  la 
ligne  moyenne. 

Dans  les -autres  mollusques  qui  en  sont  pourvus, 
elles  varient  pour  le  uombre  de  une  à  trois ,  et  pour  la 
position  ;  c^est-à-dire  que  dans  les  uns  elles  sont  im- 
paires et  placées  en  travers  sur  la  ligne  moyenne  ;  que 
dans  les  autres  elles  sont  paires  et  arrangées  de  chaque 
côté  de  cette  ligne. 

'  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  cirrhopodes  qui  sont  y 
sous  ce  rapport ,  hors  de  la  loi  commune  des  mollus- 
ques et  se  rapprochent  beaucoup  des  crustacés.  ] 

Les  mâchoires  elles-mêmes  diffèrent  beaucoup  pour 
la  forme. 

A.  Bouche  des  céphalopodes. 

[  La  bouche  des  céphalopodes  se  compose  : 

1°  D'aune  ou  plusieurs  lèvres  circulaires  qui  en  bor- 
dent Porifice.  ,        ~ 

2*  De  deux  mâchoires. 

3**  Des  muscles  qui  les  fbnt  agir. 

4**  De  la  langue. 

Cet  appareil  est  suspendu  à  leur  carti  lage  céphalique , 
dans  Paxe  des  rayons  qui  leur  servent  de  bras  ou  de 
pieds. 
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1 .  De  t orifice  buccal  et  des  lèvres. 

,  Couverture  de  la  bouche  est  entourée  d'un  cerrie 
charnu  et  dentelé  à  son  bord  libre ,  qui  recouvre  et 
c^chje  entièrement,  quand  Fanimal  le  veut,  les  deux 
mâchoires  pu  le  bec.  [Ce  cercle  charnu  répond  aux  deux 
l^vrqs  des  animaux  articulés,  "réunies  ici  en  une  seule. 
Cest.ua  cône  tronqué,  dpnt  la  base  est  en  dedans  du 
cercle  des  pieds ,  et  dont  la  partie  tronquée  répond  au 
bord  libre  des  lèvres  formant  Torifice  buccal.  Ce  bord 
e$t  un  peu  papilleux  dans  les  poulpes  ^  et  le  cône  dermçr, 
musculeux,  en  question,  est  la  seule  enveloppe  moll 
des  mâchoires  ;  mais  dans  les  seiches  et  les  calmars  y  i 
y  ^  a  deux  autres. 

'  La  plus  interne  est  un  repli  cutané  et  musculeux 
tires  épais ,  dont  la  surface  est  hérissée ,  de  toutes  parts, 
de  nombreuses  papilles  ;  c^est  la  lèvre  interne.  Vient 
ensuite  un  autre  repli  plus  mince  et  plus  développé, 
non  papilleux  ;  c'est  la  lèvre  moyenne  :  ces  deux  lèvres 
répondent  à  la  seule  qui  existe  dans  les  poulpes. 

Enfin,  les  espèces  de  ces  deux  genres  ont  encore 
plus  extérieurement  un  troisième  repli  de  la  peau ,  qui 
tient  aux  huit  bras  de  iqême  longueur  par  autant  de 
brides  qu'il  y  a  de  bras.  Les  parois  de  ce  troisième  repU 
interceptent  une  cavité  octogone  dont  le  bord  a  des 
cirrhes  qui  répondent  aux  brides  sus-mentionnées. 

La  lèvre  des.  poulpes  renferme  entre  ses  deux  replis 
des  fibres  longitudinales  qui  vont  en  rayonnant  du 
bord  de  cette  lèvre  à  la  face  interne  du  cercle  cartila- 
gineux qui  supporte  les  pieds.  Ce  sont  ces  faisceaux 
musculeux  qui  dilatent  Torifice  buccal  et  mettent  les 
mâchoires  à  découvert. 
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Le  bord  de  ce  même  orifice ,  dans  les  poulpes ,  ren- 
ferme sans  doute  des  fibres  circulaires  de  même  nature 
formant  un  sphincter;  mais  elles  sont  très  difi^ciles  à 
apercevoir;  seulement  ce  bord  nous  a  paru  plus  épais 
et  plus  opàqùé  que  le  reste  de  la  lèvre. 

Dans  les  seiche^  éi  leÉ  calmarè^  on  voit  bien  évidem* 
ment  de  nombreux  faisceaux  circulaires ,  fbrmânt  un 
épais  sphincter  dans  Tépaisseûr  de  la  lèvre  intérieure. 

Il  y  a  aussi  un  ruban  évident  dé  fibres  qui  ont  cette 
même  direction  dans  ta  levré  moyenne.  Ce  ruban  ësi 
situé  un  peu  eh  deçà  du  bord  de  cette  lèvre. 

Quant  à  la  lèvre  extérieure ,  elle  a  dans  toute  féten*- 
due  de  son  bordf  des  fibres  circulaires  ;  mais  son  côte 
ventral  est  remarquable  par  son  épaisseur,  due  en  par- 
tie à  des  fibres  de  même  nature. 

La  bouche  du  nautile  est  cachée  danâ  une  première 
enveloppe,  analogue  peut-être  à  ce  que  nous  avons 
appelé  la  lèvre  interne  où  troisième  lèvre  dans  les  sei- 
ches et  les  calmars ,  laquelle  lèvré  interné  est  liée  aux 
bras*  Cette  enveloppe  est  composée  d'une  sorte  de 
capuchon  épais ,  musculeux ,  du  côté  dorsal ,  et  de 
trente-huit  appendices  tactiles  et  peut-être  un  peu  loco- 
moteurs ;  chacun  de  ces  appendices  est  forme  d^une 
gaine  cylindrique  renfermant  un  tentacule  cannelé  cir- 
culairement ,  qui  sort  de  cette  gaine ,  ou  y  rentre ,  sans 
doute  ala  volonté  de  Tanimal. 

Plus  en  dedans ,  la  bouche  est  entourée  de  quatre 
lobes  membraneux ,  deux  supérieurs  plus  internes ,  et 
deux  inférieurs  plus  rapprochés  du  bec,  bordés  chacun 
de  douze  tentacules  plus  petits ,  mais  semblables  aux 
premiers,  auxquels  chaque  lobé  labial  fournit  tiné 
gaine.  Ces  quatre  lobes  seraient ,  a  notre  avis ,  les  ana- 
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logues  de  la  seconde  lèvre  ou  de  la  lèvre  moyenne  des 
seiches  et  des  calmars. 

Enfin ,  la  troisième  lèvre  a  son  bord  tellement  divisé 
en  lanières  ou  papilles ,  qu^il  parait  frangé.  Cette 
structure  papilleuse  rappelle  encore  celle  de  la  lèvre 
interne  des  calmars  et  des  seiches  (1).  ] 

2«  Des  Mâchoires. 

Dans  tous  les  céphalopodes ,  les  mâchoires  sont  au 
nombre  de  deux ,  et  représentent  un  bec  de  perroquet, 
[  avec  cette  différence  que  la  mâchoire  qui  déborde  et 
'enveloppe  Tautre  ,  est  située  du  côté  du  ventre ,  et  ré- 
pond conséquemment  à  la  mandibule  ou  à  la  mâchoire 
inférieure  des  animaux  vertébrés.  Nous  la  nommerons 
ventrale ,  et  celle  qui  lui  est  opposée ,  dorsale  ;  ces  rap- 
ports ne  changeant  pas,  quelle  que  soit  la  situation  de 
ranimai.  ]  L^une  et  Tautre  sont  bombées ,  crochues , 
ayant  leurs  pointes  très  acérées.  Elles  sont  composées 
d^une  double  lame  d^une  véritable  corne,  très  épaisse 
et  d^un  brun  foncé ,  dont  les  bords  opposés  à  la  partie 
triturante  sVmincissent  et  se  perdent  dans  la  masse 
charnue  que  nous  venons  de  mentionner. 

[La  lame  interne,  dans  la  mâchoire  dorsale,  s^élargit 
et  se  prolonge  beaucoup  en  arrière ,  pour  se  placer 
sous  les  muscles  qui  doivent  agir  par  elle. 

Dans  la  mâchoire  ventrale ,  c^est  aussi  cette  lame  in- 

- —    -  -  — 

(1)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Owen  sur  V animal  du  Nautile,  jânhales 
des  sciences  naturelles ,  t.  XXVI. 

Cet  auteur  «  à  la  vérilé,  adopte  d'autres  analogies  et  pense  que  les 
quatre  lobes  formant  ce  que  nous  déterminons  comme  la  lèvre  moyenne, 
sont  les  analogues  des  bras  de  la  seiche  ;  les  deux  plus  rapprochés  du  bec 
seraient  les  analogues  des  deux  longs  pieds,  et  les  lobes  supérieurs  ceux 
des  huit  pieds  les  plus  courts. 
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terne  qui  conserve  la  même  direction  d'avant  en  ar- 
rière, en  se  prolongeant  assez  de  ce  côté  pour  servir 
de  levier  aux  niuscles  qui  doivent  mouvoir  cette  mâ- 
choire. 

La  lame  externe  forme  deux  ailes  qui  s'élèvent  ver- 
ticalement sur  les  côtés  de  la  sphère  buccale ,  en  fai- 
saftt  un  angle  droit  avec  la  lame  interne. 

Ces  deux  mâchoires  présentent  généralement  cette 
différence  de  forme  dans  les  différens  genres  de  cé- 
phalopodes, de  manière  qu'on  peut  toujours  distinguer 
par  ce  caractère  la  mâchoire  ventrale  de  la  dorsale. 
Celle-ci ,  quoiqu'entrant  dans  la  première ,  n'est  pas 
toujours  la  moins  crochue  ni  la  moins  étendue. 

Dans  le  nautile ,  les  mâchoires  sont  de  forme  ana- 
'  logue;  c'est  aussi  la  mâchoire  ventrale  qui  en  gaine 
la  mâchoire  dorsale  ;  mais  celle-ci  n'a  pas  la  lame  ex- 
terne prolongée  dans  une  direction  verticale.  L'une  et 
l'autre  sont  d'ailleurs  beaucoup  moins  t^rochues  que 
dans  les  céphalopodes  à  deux  branchies.  Leur  Lord  est 
épais  et  dentelé,  et  durci  par  de  la  substance  calcaire. 
On  voit  que  ces  mâchoires  sont  plutôt  laites  pour  bri- 
ser des  crustacés  ou' des  coquillages ,  que  pour  couper 
une  chair  molle.  ]  C'est  au  moyen  de  ce  vigoureux  in- 
strument que  ces  animaux  [coupent  et  dépècept  les 
poissons ,  les  mollusques  nus;  ou]  brisent  les  crabes  et 
les  coquillages  dont  il^  se  nourrissent. 

3.  Mtucles  des  mâchoires'. 

[Voici  quelles  sont  les^puissances  qui  agissent  sur 
ces  leviers ,  ou  les  muscles  qui  les  font  mouvoir.  Re- 
marquons d'abord  que  les  mâchoires  n'étant  foi^mées 
que  d'une  substance  cornée,  analogue  aux  ongles,  et 
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n^étant  pas  emboîtées  sur  des  os  de  même  forme  comme 
le  bec  des  oiseaux ,  les  muscles  qui  les  meuvent  qe 
pouvaient  pas ,  comme  dans  ces  derniers ,  opérer  par 
Tintermédiaire  des  os  auxquels  ils  se  seraient  fixés.  D^un 
autre  côté,  la  substance  cornée  du  bec  des  seiches  ou  des 
autres  céphalopodes  ^  croissant  par  juxta-position ,  4p~ 
yait  être  en  contact  immédiat  avec  la  partie  de  la  peau 
intérieure  qui  lui  sert  de  matrice ,  et  qui  a  pour  fonc- 
tion d'en  accroître  la  racine  par  Faddition  de  couchés 
successives.  Il  en  est  résulté  que  les  muscles  destinés^ 
à  mouvoir  ces  ~  mâchoires ,  agissent  sur  elles  sans 
s'^y  attacher,  puisqu'ils  en  sont  séparés  par  la  peau 
intérieure,  mais  en  les  enveloppant.  Il  y  a  dans  leur 
disposition  et  dans  celle  de  Farrangemént  des  réplis 
de  la  peau,  dans  ce  double  but  de  Faccroissement  et 
de  Faction  de  ces  mâchoires ,  une  pénétration ,  un  en- 
trelacement, un  recouvrement  réciproque,  qu'ail  faut 
étudier  dans  la  nature  pour  bien  lé  comprendre ,  éi 
dont  on  ne  peut  se  lasser  d'admirer  le  mécanisme.  Il 
prouve  que  les  mâchoires  des  céphalopodes  sont  dés 
appendices  de  la  peau ,  plutôt  que  des  appendices  du 
rudiment  de  squelette  qui  subsiste  chez  ces  animau^. 
Le  plus  extérieur  des  muscles  des  mâchoires  est  un  rele- 
tféjwr.ou  si  Fonveutuiiûrfrfwcfewrde  la  mâchoire  ventrale. 
Il  descend  de  la  hgne  médiane  du  cercle  cartilagineux^ 
face  interne  et  supérieure',  fçrme  un  mince  et  large 
ruban ,  lequel  contourne  en  descendant  la  masse  dé  la 
bouche ,  et  se  termina  en  bas  à  la  ligne  médiane  de 

cette  masse. 

C'est  immédiatement  sous  ce  muscle  que  se  voit  lé 
muscle  r^/mc/eur  de  la  masse  iîicca/« ,  dans  laquelle 
sont  comprises  les  mâchoires  et  les  lèvres  moyenne  éi 
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mtérné.  lï  se  compose  de  plusieurs  couches  de  fibres 
qui  partent  du  pourtour  du  cercle  cartilagineux,  par-  . 
tîculièrement  de  ses  parties  latérales  et  inférieures,  dont 
lés  '  faisceaux  forment  de  chaque  côté  un  demi-cône 
musculeux.  Leur  couche  interne  va  se  terminer  dans 
la  lèvre  interne,  et  Pexteme  dans  la  lèvre  moyenne.  Un 
épais  ruban  se  détache  de  ce  dernier  nauscle ,  et  va  se 
fixer  à  la  partie  moyenne  de  la  mâchoire  dorsale , 
entre  ses  deux  lames.  Il  doit  contribuer  à  Touvrir  en  la 
tirant  dans  1  abduction. 

Le  muscle  qui  parait  jouer  Je  rôle  principal  dans  la 
mastication ,  est  le  cansiricleur  commun  des  deux  ma- 
choilres;  cW  une  masse  t^ès  épaisse  ^  enveloppant  et 
entourant  circulairement  la  lame  interne  de  ces  mâ- 
choires ,  ^i  se  prolonge  vers  Panneau  cartilagineui 
céphalique.  Ses  fibres  musculaires  partent  d^uue  ligné 
tendineuse  médiane ,  qui  répond  à  la  mâchoire  ven- 
trale ,  et  se  continuent  sans  interruption  dans  tout  le 
pourtour  de  la  masse  buccale ,  en  contournant  Pap- 
pendice  de  la  lame  interne  de  la  mâchoire  dorsale. 

Ce  muscle  doit  rapprocher  les  deux  mâchoireii  avec 
uûé  grande  force. 

Ses  àÀneaux  les  plus  éloignés  de  Pextrémité  du  béé , 
èéui  qui  cei^tient  Textrémité  opposée  de  la  lame  îh- 
iérné  de  chaque  mâchoire,  en  rapprochant  ces  exlré- 
inités  Futie  dé  Ffiiutre,  doivent  écarter  la  partie  trari- 
èhai^tepar  Un  ihduvement  de  bascule,  et  ouvrir  le  bec. 
îls  fornient  aîhsî  V  abducteur  commun  des  mâchoires  (1). 

Dans  lé  nautîlis ,  la  masse  buccale  est  portée  ^en 


(1)  Mémoire  de  M.  Ct^er^  sur  les  C^Kalopodêi^  O.  C.  PI.  III,  flg.  5  i. 
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avant  OU  retirée  vers  le  cartilage  céphalique,  par  quatre 
muscles  rétracievrs  et  un  profracteur. 

Celui-ci  forme  une  gaine  semi-circulaire  très  forte, 
qui  passe  au-dessus  des  mandibules ,  et  se  prolonge 
de  chaque  côté ,  jusqu'aux  appendices  labiaux  infé- 
rieurs. 

Les  rétracteurs  supérieurs  vont  des  extrémités  du  car- 
tilage céphalique  jusqu'à  la  rainure  qui  est  entre  les 
deux  lames  de  la  mâchoire  dorsale.  Les  inférieurs 
s'étendent  du  corps  de  ce  même  cartilage  à  l'appendice 
labial  inférieur  (1). 

IV.  De  la  langue, 

_  4 

Dans  la  seiche\  elle  est  partagée  en  deux  parties  ^ 
l'une  plus  avancée ,  inférieure,  très  musculeuse,  com- 
primée latéralement,   ayant  sa  surface  relevée  par 
sept  feuillets  transverses ,  dont  le  troisième ,  le  qua-' 
trième  et  le  cinquième  sont  sous-divisés  en  lobes. 

La  seconde  partie,  supérieure  à  la  première,  plus 
reculée  qu'elle ,  a  ses  deux  faces  armées  d'une  suite  de 
lames  transverses  de  nature  cornée,  qui  supportent 
sept  rangées  de  crochets  recourbés ,  dont  la  pointe 
regarde  en  arrière,  pour  les  lames  de  la  face  supérieure, 
et  en  avant  pour  celles  de  la  face  inférieure.  Le  com- 
mencement de  cette  série  de  lames  se  voit  dans  le  fond 
de  la  commissure  des  deux  lobes  linguaux;  ceux-ci 
forment  comme  deux  lèvres ,  entre  lesquelles  les  par- 
ticules alimentaires  sont  pincées,  et  dont  la  supérieure 
les  fait  avancer  vers  le  pharynx ,  par  le  mouvement 
successif  des  séries  de  crqchets  dont  elle  est  armée. 

■    I-    I  f  I     ■■    I  I m  I  II  I         II  I   M  II  iiii  ■■        ■        ... 

(1)  Mémoire  sur  le  Nautile,  par  11|.  Owen,  Annales  des  sciences  natU' 
re//«,t.  XXVI. 
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La  langue  parait  toujours  composée  de  ces  deux 
lobes ,  dont  le  premier  peut  être  plus  ou  moins  sous- 
divisé  en  feuillets  transverses,  à  bord  libre,  entier  ou 
dentelé.  Il  y  a  trois  de  ces  feuillets  à  bord  entier  dans  le 
poulpe  vtdgaire.  Dans  le  nautile  ,  ils  sont  aussi  au 
nombre  de  trois ,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  ; 
son  bord  libre  est  dentelé. 

Les  séries  de  crochets  varient  de  même  plus  ou 
moins  pour  le  nombre  et  pour  la  forme  de  ces  cro- 
chets. Le  calmar  vulgaire  en  a  comme  la  seiche ,  sept 
séries  égales.  La  poulpe  vulgaire  en  a  de  même  sept 
rangées;  mais  la  série  du  milieu  est  composée  de  cro- 
chets plus  grands  que  les  autres;  vieno/ent  ensuite , 
pour  la  grandeur,  les  deux  externes.  Ces  crochets  ont 
dérailleurs  de  petites  dentelures. 

Uargonauie  en  a  de  sept  à  neuf  rangées ,  qui  sont 
simples ,  et  tiennent  chacune  à  une  petite  plaque  car- 
rée (1). 

Dans  le  nautile ,  il  n'y  a  que  quatre  séries  de  crochet» 
simples. 

La  portion  charnue  de  la  langue  se  meut  par  ses  fi- 
bres propres  ou  intrinsèques ,  et  par  des  rubans  mus- 
culeux  qui  viennent  des  parties  latérales  et  inférieures 
de  la  masse  buccale.  ] 

Les  séries  de  plaques  ou  de  lames  cornées  sont  dis- 
posées de  manière  à  exercer  une  sorte  de  mouvement 
péristaltique ,  qui  alternativement  redresse  les  épines 
dont  ces  plaques  sont  armées ,  ou  les  recourbe  en  ar- 
'  rière ,  et  qui  pousse  insensiblement  les  masses  alimen- 
taires dans  Fœsophage. 


(1)  Céphalopodes  crypiodibrariches ,  par  M.  de  Ferussac,  Argonaute^ 
PLI,  flg.Set9. 
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B.  Bouche  des  Ptéropodes. 

Les  Ptéropodes^  comme  hyales^  cliosy  pneumodet^ 
nies ,  etc. ,  n^ont  pas  de  mâchoires ,«[  et  manquent ,  le 
plus  souvent,  de  langue;  mais  Fappareil  buccal  yàrie 
encore  beaucoup  dans  lès  familles  de  cette  classe/ 

Ce  sont  les  hyales  qui  ont  le  plus  simple.  L^entrée 
de  la  bouche  semble ,  en  même  temps ,  rôrïfice  de  Tœ- 
sophage ,  tant  il  est  diiBcile  ^e  reconnaître  les  (imites 
entre  Torifice  de  la  cavité  buccale  et  son  issue  dans  je 
pharjnx  ou  Fœsophage.  Il  n^y  a  d^aiîleurs  ni  tangue, 
bî  mâchoire,  ni  audbn  tentacule  extérieur  :  seule- 
ment,  la  bouche  est  garnie  de  deux  replis  labiaux  ana- 
logues à  ceux  des  acéphales  qui  vont,  ^n  divergeant^ 
ise  perdre  dans  le  manteau  (l).  -  *    •     i 

Dans  les  cuviériesj  qui  ont  de  grands  rapports  avec 
les  hjales,  (la  cuvteria  columnella  Rang.  )  la  bouche 
est  placée  en  dessous ,  près  du  bord  externe  da  majn- 

teau  (2)  ;  elle  serait  de  forme  triangulaire ,  entourée 

<  •  •       ».         •     '.I  ' 

•de  deux  petites  lèvres  proéminentes ,  et  sa  cavité  ren- 
ferme une  langue  à  dents  nombreuses  (3). 

tes  cïios  présentent  un  autre  type  :  l'entrée  de  ht 
cavité  buccale  nui  se  voit  sur  la  base  de  deux  tuber- 
cùles  céphaliqùes  (  dans  le  c/ta  Ac^fi^a/w  (4) ,  a  la  formp 
du  trou  d^un  troîs-quarts.  Cette  ouverture  est  garnie 
dé  deux  petites  éminences  triangulaire^  ;  elle  conduit 
dans  une  petite  cavité  buccale ,  ayant  les  parois  jip^- 

,  ,.,.-.».-■  .  .  -  -    — 

(1)  M.  d'Orbigny,  Voyage  dans  rAmériqae  du  sud.  Ptéropodes^^.  81. 
t2)  D'Orbigny  ,  O.  C.  p.  Iîi4. 

(3)  Suivant  M.  Rang^  Annales  des  sciences  naturelies,  t.  XII,  pi.  XLI, 
fig.  5  et  6  et  p.  325  et  326. 

(4)  Mémoire  de  M.  Cufier  sur  le  cUo  borealis,  p.  «. 


à 
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gales  par  des  rides  longitudinales.  Sans  doute  que  cette 
poché  buccale  peut  se  dérouler  un  peu  en  dehors ,  à  la 
manière  d^une  petite  trompe. 

Cela  est  évident  pour  le  pneumoderme^  chez  lequel 
Fappareil  buccal  est  un  peu  plus  compliqué,  et  forme 
une  trompe  rétractile.  Deux  gros  faisceaux  de  tenta- 
cules  garnissent  en  dehors  cet  appareil  (1), 

L^orifice  buccal  conduit  dans  unie  première  cavité , 
séparée  d'une  seconde ,  où  se  voit  une  petite  langue, 
hérissée  d^épines  dirigées  en  arrière.  La  première  poché 
a  encore  cela  de  particulier  qu^elle  aboutit ,  de  chaque 
côte,  à  deux  petits  culs  de  sac,  dont  Tusage  n'^est  pas 
connu.  ' 

Les  spoTtgiobranches  '{diOrhîgny)  ont  une  longue 
trompe ,  dont  Torifice  buccal  est  ^ami  de  deux  petits 
tentacules.    '  *       ' 

C.   Bouche  des  Gaste'fvpodes» 

Elle  §e  cf>pipqse  d'^un  ^sac  jnusculo-membraneux , 
placé  immédiatement  sous  les  téguments. Quand  il, a 
^une  forme  ov^le  ou  sphérique ,  il  contient  une  ou  plu- 
sieurs mâclioires ,  et  une  lingue  charnue  revêtue  d'une 
suite  de  lames  ou  de  plaques  cornées  dont  la  surface 
libre  est  gén^raleoient  hérissée  de  crochets  ;  les  con- 
traqtions  du  sac  i>uccal  peuvent  produire  en  dehors  un 
peu  de  sa  paroi  ipterne,  et,  avec  elle,  la  langue  et  1^ 
mâchoire.  Quand  celle-ci  lui  est  opposée,  comme  dans  le 
colimaçon ,  la  langue  tient  lieu  de  mâchoire  inférieure , 
et  agit  contre  la  mâchoire  supérieure  pour  saisir  les 
aliments. 


(t)  CuYÏer.  Ihid,  O.  G.  p.  8.  M.  P'Orb^ny  les  décrit  comme  des  bras  à 
suçoirs. 
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Cette  protraction  et  ce  renversement  des  parties  con«- 
tenues  dans  le  sac  buccal  est  très  borné  lorsque  ce 
sac  est  de  la  première  forme  que  nous  venons  d^indi- 
quer,  comme  dans  la  plupart  des  gastéropodes  ptU-- 
manés. 

jyaLUiresffosféropodeSf  et  c^est  le  plus  grand  nombre, 
ont  la  poche  buccale  prolongée  en  une  trompe  cylin- 
drique ,  plus  ou  moins  longue,  que  Tanimal  peut  faire 
rentrer  dans  elle-même,  ou  déployer  au  loin. 

Il  n^y  a  à  la  vérité  de  différence  entre  cette  trompe  et 
une  poche  buccale,  que  dans  les  dimensions  ;  iln^  en 
a  réellement  pas  d'^essentielle  dans  la  structure  de  Tune 
et  de  Tautre. 

Les  gastéropodes  à  trompe  ont  presque  toujours  une 
langue;  mais  ils  n'^ont  que  des  mâchoires  rudimen- 
taires ,  ou  bien  ils  en  manquent  absolument. 

L^issue  de  la  cavité  buccale,  que  eette  cavité  soit 
une  simple  poche  ou  un  tube  en  forme  de  trompe ,  se 
voit  généralement  au  plafond  de  cette  cavité ,  un  peu 
en  dedans  de  Forifice  de  la  trompe ,  ou  de  celui  de  la 
poche  buccale ,  au-dessus  (A  la  langue ,  ou  immédia- 
tement derrière  elle. 

Quand  il  y  a  une  trompe ,  cette  issue  de  la  cavité 
buccale  donne  dans  un  pharynx  en  forme  de  tube,  con- 
tenu dans  la  trompe ,  et  qui  en  a  la  longueur. 

Nous  allons  examiner  isuccessivement  les  différentes 
structures  : 

1"*  Des  lèvres  et  des  parois  de  la  cavité  buccale, 
quand  ces  parois  sont  peu  protractiles  et  forment  une 
masse  sphérique  que  quelques  anatomistes  appellent 
improprement  bidbe  œsophagien  ; 
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2*  De  cette  même  cavité,  quand  elle  est  prolongée 
en  trompe  ; 

3""  De  la  mâchoire  ou  des  mâchoires  ; 
A""  Celle  de  la  langue. 

1 .  Delà  poche  buùcale y  de  son  orifice  extérieur  et  des 
lèvres. ] 

Dans  les  Gastéropodes  qui  n^ont  pas  de  trompe, 
comme  dans  ceux  qui  en  ont  une ,  la  houche  est  géné- 
ralementune  fente  longitudinale  dont  les  rebords  char- 
nus tiennent  lieu  de  lèvres  ;  [  cet  orifice  peut  paraître 
aussi  transversal,  triangulaire,  ovale  ou  circulaire  ;  ] 
quelquefois ,  comme  dans  les  trUonies ,  il  y  a  un  voile 
membraneux  horizontal  dentelé  ou  lacinié  à  son  bord 
libre ,  qui  se  voit  au-dessus  de  la  fente  longitudinale 
de  la  bouche ,  laquelle  est  bordée  de  deux  lèvres  ridées, 
saillantes  ;  les  tentacules  inférieurs  de  Vapli/sie  peuvent 
aussi  être  considérés  comme  des  replis  de  ses  lèvres. 
[Dans  le  colimaçon  y  elles  sont  garnies  de  grosses  pa- 
pilles. 

La  poche  buccale  des  Gastéropodes  a  des  parois 
très  musculeuses ,  formées  principalement  de  fibres 
circulaires,  dont  les  contractions  en  diminuent  la  capa- 
cité et  tendent  à  faire  saillir  au  dehors  les  parties  qu^elle 
renferme  j  telles  que  la  langue  et  la  mâchoire. 

D^autres  fibres  intrinsèques ,  qui  sont  longitudinales^ 
déterminent  en  partie  sa  rétraction.  Mais  elle  est  prin- 
cipalement produite  par  des  rubans  musculeux ,  qui, 
des  tégumens  communs  (  dans  la  limace  )  ou  de  la  co- 
lumelle(dans  le  colimaçon) ,  se  rendent  à  la  masse  buc- 
cale (1). 
I       *  I      I  I    I  »      ■  1  I  »       ,    Il  II  . .  I   I      ■  >  ■<  1 1  ■  » 

(1)  O.  G.  Mémoire  de  M.  Cuviery  sur  la  limace  et  ]e  colimaçon.  PI.  Il , 
/.  a.  I.»  flg.  3»  4>  6,  7,  11»  12. 

6.  2 


Le  muselé  rétratteur  de  la  masse  bueeale  est  gros , 
cylindrique ,  et  s^altache  à  la  partie  latérale  gauche  du 
dos  par  une  douzaine  delanguetteà  (1)* 

Il  jr  a  aussi  des  muscles  rélractelirs  extrinsèques, 
dont  les  rubans  se  fixent  aux  téguments  plus  en 
avant  (2). 

C^est  par  le  même  mécanisme  que  les  tentacutes  se 
déploient  ou  se  replient.  Il  est  commun  à  tous  les  gaar 
téro[iodes  labiés,  el  il  a  beaucoup  d^analogie^  comme 
nous  allons  le  démontrer,  avec  celui  qui  produit  lu 
protraction  et  la  rétraction  de  la  trompe. } 

d.  De  là  if'ompe. 

Plusieurs  gastéropodes  nuds ,  comme  leâ  darU  9  [l6s 
inéihys ,  les  phffUtdies ,  les  pletirobranehes ,  ]  et  le  plus 
grand  nombre  des  gasteropveleê  teetacés  ^  comme  les 
huccinêy  les  murex^  les  volute» j  £  les  turbo^  les  faHthineêy 
les  ptérocéres  j  les  cabochons  ^  leB  cypréee^  les  ^ônee^  les 
olivesjf  les  vis^  lés  ovules^  parmi  les  Pêctmibranchesf  les 
firolesj  les  carinaireêj  les  ptér&traèhées  ^  parmi  les  Hété- 
ropodesflesvermets^'psixnii  les  TubulibranchesflesSeuti- 
hranches^]  etc.,  ont  une  trompe  charnue,  cylindrique 
où  conique ,  qui  leur  est  très  utile  pour  saisir  leurs 
aliments  au  îoiii. 

Elle  n^est  pas  simplement  pourvue  des  mouvements 

de  flexion  et  dVn  albngement  borné,  comme  celle' de 

îelé^hant  ;  mais  elle  peut  rentrer  dans  le  corps  ^  ea  se 

rëj[)liant  au-dedausi  d^elle-rmême ,  et  en  sortir^  en  ae 

^veloppant  comme  un  doigt  de  gant  «  ou  eoniine  les 


-i.-j^ 


j 


(t)  O.  G.  Mémoire  sûr  la  testacelle,  etc.^  p.  7  et  S.. 
(9^)  Uiiàé  ouvragé.  Kiém,  sur  U  doris ,  pi.  I  «  f.  2,  3. 


AtlT.   l^i   BOUGME  BES  MeLlOSQMi  BK  CfUNfiàÂL.      19 

eoroes  du  limaçon ,  et  tant  d^autres  parties  des  mollus- 
ques qui  se  meuvent  de  la  même  manière. 

Nous  Pavons  surtout  observée  dans  le  huccinum  un^ 
datum.  Oa  peut  se  la  représenter  comme  un  cylindre 
replié  en  lui-^mènie,  ou  comme  deux  cylindï*eS  qui 
s^enveloppent ,  et  dont  les  bords  supérieurs  sbnt  tini^, 
âè  mmntère  qu^eu  tirant  todehots  lé  tylîtadre  fntètteur, 
#n  Talon  ge  a«x  dépens  de  Fautre,  et  qu^en  le  repolie- 
jsant,on  le  raccourcit  et  on  alonge  Textérieut,  maïs  du 
cètë  inertie  ^  ^àrce  que  ce  cylindre  extérieur  est  fixé 
ma,  parois  de  la  tète  par  son  bord  inférieur. 

Qn^dn  Àê  rèprësente  maintenant  une  mtiltitûdé  de 
ftiuscles  longitudinaux,  tous  très  divisés  par  leurs  deux 
extrémités. 

Les  lanières  de  leurs  extrémités  internes  ^  fixent 
aux  parois  du  corps  ;  les  autres,  aux  parois  internes  du 
cylindre  intérieur  de  la  trompe,  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  jusqu^à  son  extrémité. 

On  conçoit  que  leur  action  doit  faire  rentrer  Ae 
cylindre  et  toute  la  trompe  en  dedans; 

LorsquMle  y  est ,  une  ^ande  ^airlie  de  la  snrfaee 
interne  du  cylindre  intérieur  vient  à  faire  partie  de 
Texterne  du  cylindre  extérieur,  et  C'Cst  le  contraire 
lorsque  la  trompe  est  alongée  et  sortie  :  les  insÀHiims 
des  muscles  varient  de  la  même  n^kanière^ 

L^alongement  du  cylindre  intérieur,  par  le  dcrdtilë- 
ment  en  dehors  de  Fextérieur,  «st  prodtiit  par  lestnus- 
clés  intrinsèques  et  annulaires  de  la  trompe.  Us  entou- 
rent toute  sa  longueur,  et  c'est  en  se  contractant 
successivement  quHIs  la  chassent  en  dehors.  Il  y  en  a 
surtout  un  près  de  Fendroit  où  le  cylindre  extérieur 
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S'attache  aux  parois  de  la  tête,  qui  est  plus  robuste  que 
lous  les  autres. 

Lorsque  la  trompe  est  alongée,  ses  muscles  rétrac- 
teurs, en  Réagissant  pas  tous  à  la  fois,  ont  pour  emploi 
de  la  jQéchir  de  côté  et  d^autre,  se  servant  réciproque- 
ment d'^antagonistes  pour  cet  office* 

Cette  description  peut  servir  aussi  pour  le  murex  trin 
tanis.  Seulement  la  trompe  y  est  beaucoup  plus  courte 
à  proportion. 

Dans  ces  mollusques  à  trompe ,  Fœsophage  (1  )  est 
très  long  et  se  replie  en  ondulations  pour  pouvoir 
suivre  tous  les  déplacements  de  la  trompe,  dans  laquelle 
il  forme  lui-même  un  troisième  cylindre  concentrique 
aux  deiix  autres. 

3.  Des  mâchoires. 

•  Les  Gastéropodes ,  pourvus  d^une  trompe  longue  ou 
courte,  n^ont  point  de  mâchoires  ou  n^en  ont  que  de 
rudimentaires  ;  tels  sont  les  buccins^  les  murex ^  les  vo-- 
luies^  les  huilées ^  etc.;  et  parmi  les  gastéropodes  nus, 
les  doriSj  les  théthys^  les  onchidies^  etc.  On  leur  trouve 
seulement  quelquefois  les  côtés  du  fond  de  la  trompe 
revêtus  de  plaques  un  peu  cartilagineuses  (2);  il  y  en 
a  de  telles  dans  les  doris^  les  hucdhs^  les  murex ^  les 
^patelles. 

Les  oscabnons  n^ont  également  point  dWgane  mas- 
ticatoire. 


(1)  Je  pense  que  ce  canal  qui  renferme  la  trompe»  dont  Torifice  e&t 
ut  près  de  celui  de  son  ouverture,  vis-à-Tis  la  langue,  est  le  pharjnx, 

et  que  l'œsophage  ne  commence  qu'au-delà  de  la  trompe.  D. 

(2)  Ces  plaques  qui  encadrent  pour  ainsi  dire  la  série  de  lames  linguales, 
sont  des  mâchoires  rudimentaires.  D. 
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La  forme  et  le  nombre  des  mâchoires  ne  sont  pas 
aussi  constants  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  cé- 
phalopodes. 

Dans  les  colimaçons  ordinaires  et  dans  les  limaces^  il 
n'y  en  a  qu'une,  qui  est  la  supérieure  ;  elle  forme  un 
croissant  dont  le  bord  concave  est  découpé  en  dente- 
lures nombreuses  dans  le  colimaçon^  [  lesquelles  sont 
le  prolongement  des  cannelures  de  ia  face  antérieure 
de  la  mâchoire. 

Il  n'y  a  qu'une  dent  au  milieu  du  tranchant  de  la 
mâchoire  dans  la  limace. 

Les  lymnées  et  les  planorbesy  qui  appartiennent  au 
même  ordre  des  Ptdmonés^  ont  trois  mâchoires,  une 
plus  grande  supérieure  et  deux  inférieures  plus  pe- 
tites. ]       - 

Dans  les  trîkmies^  parmi  les  Nudibranches^  la  forme 
des  mâchoires  ne  peut  être  mieux  comparée  qu'à  celle 
des  ciseaux  avec  lesquels  on  tond  les  moutons  ;  seule- 
ment, au  lieu  déjouer  sur  un  ressort  commun,  les  deux 
lames  jouent  sur  une  articuliition ,  et  au  lieu  d'être 
plates  elles  sont  un  peu  courbes  :  ces  mâchoires  sont 
latérales  ;  leur  mouvement  se  fait  de  droite  à  gauche  ; 
le  tranchant  de  l'une  glisse  sur  celui  de  l'autre,  et  elles 
sont  toutes  deux  fort^  acérées. 

[Dans  les  hursatelles^  il  y  a  deux  mâchoires  en  forme 
de  gros  crochets,  semblables  à  celles  des  néréides  (1  ). 

Les  scellées  ont,  comme  les  trOonies^  une  mâchoire 
à  deux  lames  tranchantes.  ]  Dans  Vaplysie ,  parmi  les 
Tectibran^hes  ^  il  n'y  a  pour  toute  mâchoire  qu'une 
plaque  mince,  légèrement  cornée,  garnissant  Fintérieur 


^»     .mm     l..i^■■.^      .i.     ..— ■     '    ■  ■■* 


(1)  Egypte.  Mollusques,  pi.  Il,  f.  2-8  jusqa'à  2-13. 


/ 
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4e  chaque  cpté  à&  la  houche.  [  Cette  lame  eomée,  se^le 
imçe  é^  mâchfikiret  $d  i^oit  dans  les  iuiUea  comme  dan» 
les  aplysies. 

l^s  permets  f  parmi  1^  Tfiit//tir)meAe» ,  ont  leur 
trompa  garnie  de  deux  plaques  maxillaires  que  Fou 
déerit  hérissées  de  crochets  ;  mais  il  serait  possâ>Ie 
qu^on  n*eut  pas  distingué  la  série  des  lames  linguales 
qil^eUei^  encadrent  ordinatreoient  (1  ). 

Il  est  vrai  que  dans  la  carinaire ,  Fintériçup  de  la 
trompe  est  garni  de  deux  plaques  ovales,  portant  cha- 
cune deux  rangées  de  dents  recourbées  (2),  Ces  dents 
Q)i  crochets  arment,  ^n  général ,  la  trompe  des  EUté- 
tvpode^j  et  y  tiennent  à  deux  plaques  maxillaires.  Dans 
ce$  deux  cgs,  la  langua  et  les  mâchoires  sont  réuniéiii 
non-seulement,  mais  encore  confondues.  Cepeqdaot^ 
eomm^i  Forgane  ^st  pair,  il  tient  plus  des  mâchoires 
quf)  de  h  langue» 

Parmi  les  Gasténipodes  peciiniifanokes ,  F^t^uAi ,  qui 
n^a  qaVne  courte  trompe,  est  pourvue  d-une  petite 
ipâohoire  supérieure  en  fer  à  cheval  (3) ,  tandis  que 
la  vis  tachetée  j  qui  aune  longue  trompe,  n^a  ni  mâ^ 
çhoire,  »i  langue  (4)- 

Dans  la  caljpfree^  qui  vHa,  pas  de  trompe ,  les.  lèvires 
semblent  armées  de  petits  crochets  qui  ûeanœt  lieu: 
de  mâchoires  (5), 

(1)  Voir  l'Atlas  du  Voya^  de  M.  le  doctear  Rttppd.  Plaoclies  de$  aaiiii. 
çans  vertèbres.  ?.. 

(2)  Annales  des  se.  nat.^  t.  XVI,  p.  108»  i^otfe  de  M.  Cortia  sur  \^ 
carinaire  de  la  Méditerranée. 

(3)  Voyage  de  TAstrolabe.  Zoologie,  par  MBf  •  Quoy  %%  Gj^Ij^iu^i  pl«  I4^I1^- 

(4)  Jbid  ;  fig.  6. 

(5)  Mémoire  sur  la  calyptrée^  par  M.  G.  D.  Deshayes.  Annales  des  sCm 
uatur.,  i.  III,  p.  338  et  pi.  XVII.  .    . 


Les,  kueema.  ont  les  plaquas  liûgiiales  teadues  entre 
4eui  cartilages  (4),  qui  saut  évidemment  tes  mà- 
choîres« 

CV^  la  D^ème  4>s|iositioH  dans  les  Sôtêt^^n^kêê. 
VhaUatidé  a,  dans  sa  cwvité  bueccle,  deuM  plaq«e&  lAté^ 
nies ,  minces  ^  saoïi  denteluoes,  seuls  v^estigef  de  nàt^ 
dioifes  (2),  ] 

4.  De  la  langue. 

Ceu]|  de&  GaMropaihê  qui  ont  des  mâdioires  ont  la 
langue  derrière  elles;  cela  es^  siirlout  sensible  dans  }^ 
tfitaniej  où  la  langue  reçioit  snrilB-chan^  ee  qui  tra«« 
yerse  le  tranchant  dea  mâebciires.  Les  autres  Pont  teut 
près  de  rourertura  de  la  bouche;  et  ù&sa  qui  ont  qne 
trompe  ont  leijir  langue  à  Pextvémîéé  aolàriêure  de  oet 
organe.  Elle  sert  alors,  jusqu^à  un  certain -point,  ii*or^ 
gane  de  mastioslioa;  car,  en  rapfdiquant  ans  corps, 
raniqpti^  pfut  les  entamer  plus  qu  moiiis ,  aq  moyen 
àes  crochets  demi:  elle  est  armée. 

Cette  kLogua  varie  singnUàÉjemenlTpnqp  ia:longui;or, 
el  il  j  a  des  espèces  où  Ton  ne  eonçoît  pas  à  quoi  peut 
servir  sonexteDsiQn(3).  » 

.  Dans  remtVïe^  mer^  par  exemple,  elle  égale  la  moi- 
tié de  la  longueur  du  corps;  dans  la  pai^lla^  dans  le 
i(iârhaff\ca^  çUe  Tégale  presque  tout  entier^  et  seirepliè 
OMOioe  les  intestins  ;  et^  ce  qui  est  remarquable  y  ece 
genres  n^ont  pas  de  trompe i  dans  ceux  qui  en  ont,  la 

(1)  Mémoiri  sut*  le  buccin ,  par  M.  OtiTÎer.  0.  G.  PI. 
.  ^))  Him-fÀr^  st^r  Vhaliotidt^  y,  19,  pi.  1,  fiç,  15 ,  V^  M.  Cufier  r<q^^ 
naît  très  bien  ici  que  ce  sont  des  rudiments  dé  mâchoires. 

(3)  n  n'est  question  ici  que  de  la  plaque  cornée  qui  arme  la  lan^e 
proprement  dite  ;  celle-ci  est  charitte;  tt  bpauoMip  flu>ias  iQnnaf . 
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langue  est  courte.  Il  est  impossible,  par  Farrangement 
même  de  Forgane,  que  Fanimal  se  serve  d^autre  chose 
que  de  la  partie  antérieure  ;  mais  il  est  probable  qu'il 
en  est  comme  des  dents  ordinaires,  et  que  la  partie 
postérieure  doit  succéder  à  Fautre  et  la  remplacer  à 
mefiuré  qu^elle  se  détruit  par  Fusage.  Cette  conjecture 
se  confirme  par  cette  considération  9  que  la  partie  pos- 
térieure est  toujours  molle  et  presque  gélatineuse;  c^est 
qu^elle  ne  s^affermira  qu^au  moment  où  elle  sera  prête 
à  servir,  comme  les  dents  de  remplacement  des  quadru- 
pèdes. Toute  cette  partie  postérieure  est  roulée  longitu- 
dinalement  comme  un  cornet. 

Bans  Yaplysie ,  elle  est  très  large,  en  forme  de  cœur, 
et  placée  sur  deux  éminences  arrondies,  séparées  par 
un  sillon.  Dans  la  huilée  y  elle  forme  un  petit  tubercule 
sur  le  fond  de  la  bouche,  etc. 

L^armure  de  cette  espèce  de  langue  est  disposée 
d^une  façon  régulière,  et  construite  pour  chaque  espèce. 

[  Dans  le  pleurohranche  de  Péron ,  les  épines  de  la 
langue  sont  séparées  en  deux  plans  de  chaque  côté  de 
la  bouche  ;  derrière  elles  se  trouve  une  lame  en  forme 
de  couteau  dans  le  PL  ttiberctelaitie.  ] 

Dans  Vanohidium^  ce  sont  des  sillons  transverses, 
très  fins ,  marqués  eux-mêmes  de  stries  encore  plus 
fines,  et  d^ne 'direction  opposée.  Cest  à  peu  près  la 
même  chose  dans  le  daris.  [Les  crochets  y  forment  deux 
séries  débandes  transversales  obliques.  Dans  les  iursa-^ 
telles  de  Savigny^  les  mêmes  crochets  forment  des 
bandes  transversales  demi-circulaires  (1).]  Dans  les 
limaces  et  les  colimaçons ,  on  retrouve  aussi  cette  Struc- 


(1)  Egypte 9  pi.  II  des  mollusques ,  figt  2. 
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ture  /mais  tellement  déliée ,  qu^il  faut  une  forte  lonpe 
pour  Fapereevoir. 

Celle  de  Vapfysie  est  garnie  de  toute  part  d'un  quin« 
coDce  uniforme  de  petites  épines  en  crochet. 

Dans  le  iurbopica^  ce  sont  des  lames  transversales; 
tranchantes^  et  dentelées. 

[  Dans  les  tritons  (ntËirex  trUomsLJ) ,  il  y  ^  trois  séries 
de  lames.  La  moyenne  est  un  double  arc  qui  présente 
1         trois  pointes  :  les  latérales  portent  chacune  des  crochets 
dont  Texterne  est  le  plus  long.  ] 

Dans  ïtmeabrwn ,  il  y  a,  de  chaque  côté,  une  suite  de 
cinquante^quatre  crochets  à  trois  pointes ,  et  en  avant» 
douze  longues  épines  simples.  [  Le  milieu  est  garni  de 
pièces  en  forme  de  boucles  alongées ,  auxquelles  les 
deux  séries  de  crochets  sont  attachées.  Cette  langue  se 
prolonge  en  arrière,  enveloppée  d^un  sac  particulier  (1  ) .  ] 

D.  BaueAe  dûs  aeéphaks. 

h  Les  acéphales  testacéêm 

a.  Orifice  Buccal  et  lèvres. 

Les  acéphales  testacés  ont  tons  autour  de  Touverture 
de  leur  bouche  quatre  feuillets  membraneux,  ordinai- 
rement triangulaires  et  plus  ou  moins  alongés»  qui. 
doivent  servir  par  leur  mouvement  à  amener  Faliment 
vers  la  bouche.  ' 

Une  dé  leurs  faces  est  de  plus  tellement  vasculeuse , 
que  Ton  peut  leur  croire  quelque  rapport  avec  la  res- 
piration. Quelquefois  ces  feuillets  sont  réunis  deux  à 
deux  dans  une  partie  de  leur  longueur,  comme  dans  le 

jambonneau.  D^autres  fois  Pouverture  propre  de  la 

■»  ~ ..  ■  1. 1. ■  ■  — - —    - 

(1)  Mémoire  attr  Toscabrloii.  O.  C.  »  p.  36.  Poli  tesiacea  utriusqu 
SiciUœ.  Et  Egypte  »  mollusques ,  pi.  II,  «g.  5-7  et  5-8. 


hpuçhe  est  ei^porç  eqtouréç  d'un  c«rcU  dft  fffaji§fM 
charnues  plus  ou  moins  divisées ,  copup^  éMkfî  If  4MIIH 

4j/fon 

[Le  repU  labi/al  de  chaque  eélkf  à^esà  profureoMiit 
qu'un  prolangenitfiit  de  Pune  et  de  IVutve  lèvres ,  qui 
se  réunissent  dans  chaque  angle  latéral^,  ou  qui  wstent 
séparées.  Dans  le  dernier  cas ,  il  7  a  quatre  feiifllets 
labiaux  ;  dans  le  premier,  il  n^y  em  a  que  deux. 

L^huîlre  en  a  quatre  :  les  deux  ventraux  sont  plies 
Fun  contre  Pautre ,  et  les  deux  dorsaux  lès  enveloppent. 
Dans  le  jambonneau  j  la  réunion*  du  filet  dorsaî  avec 
le  ventral  ^  et  leur  grand  développement ,  produisent 
deux  longues  gouttièi'eî  de  chaque  côté  de  la  bouche. 
Dans  le  apondyle^  les  feuilléf s  labiaux  sont  couits  et 
distincts  des  lèvres  qui  fbrtneht ,  inraiédtatemeût  âu« 
tour  de  Forifice  buccal ,  un  irepli  i^iipérfeùr,  et  xax  infé-i 
rieur,  dont  le  bord  est  frangé;  1^^  là^  mtème  chése 
dans  les  peignes  (1).  Dans  Içf  i^un^^,  il  y  *  dete  lè- 
vres bilobées  ;  les  quatre  fenme^^  d^  ï^  çqfiipi^sspre 
sont  de  même  divisés  en  deux  Iqbes  arrop^is  (2). 

Dans  Vanodonte  des  étang^ê \e^  deux  lèvres  so^it  çç)pr'r^ 
tes ,  mais  les  feuillets  labiau)!^  sop^t  assfZr  l.çngs.  lU.  n^o,^ 

u'un  bord  libre ,  Feutre  bord  tient  au  manteî|U».  X*^^V. 

ace  interne  est  régulièrement  striée  en  tj'f^yçr?  \  Cp  qiîi|. 
ne  se  voit  pas  sur  les  lèvres  proprement  4iteç.  J 

Aucup  animal  de  cp\  prdre  n'a  d^  màçl^p^feq ,  pi 
rien  qui  les  remplace  «j:  qui  seryp  ^  la  m{(^t^ç{itipp  pri?- 
prement  dite.  ,        .    : 


(1)  V.  ^li  tesiacfia  ufiriu^que  Siciiic^^  pi.  ^YUHi  Ag<  ^  ^  \H^ 

(2)  IbitL  pi.  XXIII^  ng^t^. 


fs 


Lçs  tarets  qi^l  perci^nt  U^  bpis,  eoaplpieiU»  pour  oeUt 
Iw  valire^  4^  }^W*&  coquilles  qui  ont  été  nommées  m4* 
choireiî  6i^^e][^ts  p^r*  quelques  naturçilistes ,  mais  sur  la 
nature  desquelles  on  ne  peut  coneerv^r  4^  doute ,  lorsr 
qu^QP  cûEup^v^  le  taret  à  I4  pholade ,  son  analogue  le 
plus^  proç))ftîp.  Les  yaiyes  du  taret  1^  sfimU^t^  qu'ua 
diminutif  de  celles  4^  1^  pholad^ ,  aip$i  q\C^damQ»^ 
Va  observa  depuis  loiig-tçipp«.. 

](.es  Açéfifi^e^.  teslmi^  u'^QQt  poiqt  de  langue  piH^pren 
mept  dite.)  w?îs  H  y  ^  quelqqefois  à  Feutrée  de  leuf 
pharynx  ^e  yalvule  circulaire  dirigée  vers  Te^toinaOf 
et  qui  doit  puissamment  contribuer  à  la  déglutitioi), 
Nops  r^Y^op;  YV  tr^  j|en4Îblen)f nt  d^n^  Tlmltr^- 

JLe  plui^  pp»yei»(;  il  xij  ^  que  de  ^io^ples  pUs  tranft- 
yers^uiç  qv«  4iiigfiflt  Vî4îtt|*Pt  par  Ifiur  mq^yement  p<^^ 
ri^tstltiqp^. 

h*   £kmUàkuûêal$. 

l  Cette  cavité  n'exîsie  pas  proprement  dans  les  -^cc- 
phales  test€u:és;  nous  entendons  parler  d^un  espace 
vide  qui  existerait  entre  Torifiee  buccal  et  le  pharynx, 
et  dans  lequel  les  aliments  s^oumeraient.  Ces  deux  en- 
trées sont  pour  ainsi  dire  confondues,  et  la  cavité 
buccale  ne  comprend,  tout  auplùs^  queFèspàce  qq^in- 
tereepten t  les  deux  lèvres  •  ' 

Ainsi,  l^appareil  buccal  est  extrêmement  simple  dans 
ees  animaux}  ce  n^est  qii%h  très  court  appareil  dé 
succion  alternativement  dilatable  et  contractile,  en- 
toiu'é  d'appendices  tactiles  qui  paraissent  très  pro- 
pres à  cet  usage,  peut-être  même  à  la  gustation. 

\l.  Les  acéphales  sans  coquilles. 
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plusieurs  caractères  de  la  première,  mais  aussi  de 
grandes  différences.  Ces  dernières  s^étendent  ensuite 
entre  les  familles  qui  lès  composent,  suivant  qu'acnés 
sont  libres  ou  fixées.  ] 

Les  ressemblances  consistent  dans  Fabsence  de  ce 
qui  servirait  à  diviser  les  aliments ,  et  d^un  organe 
que  Ton  pourrait  considérer  comme  une  langue. 

La  première  des  différences  est  qu^ils  n^ont  ni  les 
feuillets ,  ni  les  franges  extérieures  de  la  bouche  des 
acéphales  testacés ,  et  que  leur  orifice  buccal  le  plus 
extérieur  n^a  qu'un  rebord  circulaire  simple  ou  di- 


visé. 


[A  la  vérité,  il  serait  possible  de  comparer  les  tenta- 
cules qui  entourent  Tissue  du  tube  buccal  des  ascidies , 
aux  replis  qui  garnissent  extérieurement  la  bouche  des 
acéphales  testacés.  Mais  les  acéphales  sans  coquille, 
libres  {les  biphores)^  n'ont  même  rien  desemUable,  du 
moins  à  l^orifice  de  leur  corps,  que  M.  Cuvier  regarde 
comme  Fantérieur.  .  .  * 

La  principale  différence,  entre  les  acéphales  testacés 
et  les  acéphales  sans  coquille ,  tient  à  la  forme ,  à  la 
composition,  à  Tétendue  et  aux  usages  compliqués  de 
la  cavité  buccale,  ou  du  moins  de  son  analogue. 

Dans  les  ascidies  simples  qui  sont  toujours  fixées,  et 
dans  les  ascidies  composées  qui  peuvent  être  libres , 
rentrée  du  canal  alimentaire  ou  le  pharynx  e^t  séparé 
de  Forifice  buccal ,  qui  est  percé  dans  les  téguments 
communs,  par  une  cavité  considérable,  analogue  par 
sa  position  et, ses  rapports  à  la  cavité  buccale.  Mais  les 
parois  de  cette  cavité  sont  tapissées,  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue,  par  la  membrane  branchiale; 
dé  sorte  que  la  déglutition  de  Feau  pour  la  respiration  et 
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celle  des  substances  alimentaires ,  se  fait  par  la  même 
%'oie,  et  cpie  celles-ci  traversent  toujours  la  cavité  com- 
mune aux  deux  fonctions,  la  respiration  et  la  dégluti- 
tion, cavité  que  nous  nommons  à  cause  de  cela  bran- 
chio-buccale. 

Il  est  probable  que  Peau  que  Tadimal  a  respirée  et 
quMl  rejette  par  la  même  voie  peut  servir  aux  mouve- 
ments de  certaines  ascidies  composées  libf^es  (les  pjffo^ 
soma). 

LUssue  du  canal  alimentaire  est  constamment  sépa- 
rée ,  dans  cette  première  organisation ,  de  son  entrée. 

Cette  considération  nous  conduit  à  une  autre  modi- 
fication orgam'que ,  et  à  un  autre  usage  de  la  cavité 
buccale. 

Celle-ci  a,  dans  cette  seconde  modification ,  encore 
une  plus  grande  étendue,  relativement  au  volume  total 
de  ranimai.  Son  corps  cylindrique  ou  prismatique 
semble  ne  former  qu^un  fourreau  ouvert  aux  deux 
extrémités  ;  de  là  le  nom  de  biphoresj  donné  par  Bru- 
gnières  à  ces  animaux. 

Cette  grande  cavité  n^a  quWe  faible  portion  de 
rétendue  de  ses  parois  occupée  par  la  branchie.  On  y 
rencontre ,  très  près  de  Tune  de  ses  deux  ouvertures , 
Feutrée  du  canal  alimentaire ,  et  non  loin  de  Fautre, 
l'issue  de  ce  même  canal.  C^est  par  celle-ci  cependant 
queFeau  entre  pour  Fordinaire  ;  elle  a  même  une  struc- 
ture intérieure  qui  empêche ,  dans  la  plupart  des  cas, 
la  sortie  de  ce  liquide  parla  même  voie  ;  tandis  que  Fa- 
nimal  rejette  Feau  avec  force  par  Fotiverture  opposée. 
Ce  jet  pousse  son  corps  en  avant  et  sert  conséquem- 
ment  à  ses  mouvements ,  et  ceux-ci  sont  produits  par 
les  contractions  de  ses  téguments  qui  diminuent  la  ca* 
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pacité  de  la  cavité  commune,  Fanalogue  de  la  cavité 
buccale  ;  mais  qui,  dans  ce  cas,  est  devenue  à  la  fois 
une  cavité  motrice,  de  respiration,  et  de  déglutition. 

Après  ces  considérations  ^nérales,  tiouis  allons  en- 
trer dans  la  description  spéciale  de  cette  organiisâH 
tion,  ])Our  chaque  famille. 

Dans  Vè&èiphôrôs^iamipa^^  chezlesquds  lestégumetjls 
6omm\ins  sont  percés  de  deux  ouvertures  situées  aux 
deux  extrémités  opposées  du  corps ,  et  formekit  utïe 
cavité  branchiale  et  natatoire  considérable,  relative- 
ment à  la  cavité  viscérale  proprement  dite,  k  M*  Cuviér 
a  désigne  comme  la  bouche  une  ouvei^ture  ronde  (1), 
ti  dont  les  bords  sont  lâches  et  [hissés.  E3ie  est  située 
«  vers  le  côté  par  où  Feau  sort,  à  l'origine  supérieure 
((  de  la  branchie.  » 

C^est  proprement  le  {pharynx  ou  Teûtrée  imitiédiate 
du  canal  alimenta>ire;  tandis  que  la  vraie  bouche  serait 
Couverture  du  corps  la  plus  rapprochée  de  celle-ci  (2). 

Dans  les  eufôidieê^  isoît  simples,  soit  Composées,  lu 
bouche  proprement  dite ,  ou  Forificfe  de  Tenveloppe  ex- 
térieure par  où  s'introduisent  les  alimetits,  est  en  même 
teints  celui  qui  conduit  l'eau  aux  branchies.  Cette  bu- 
verture  est  ronde  ou  divisée  en  qtratre  ou  huit  lobes 
arrondis  {les  ascidèes  simples)  ^  OU  en  six  lobes  en  formfe 
de  feuille  (leê  'as)cidms  composées^.  Ces  divisions  régu^- 
lières  donnent  à  cette,  ouverture  une  forme  étoilée  ttu 
radiée,  qui  semble  indiquer  un  rapport  «atre  ces  mol- 
lusques et  les  animaux  rayonnes. 

Dans  les  n^tcHies  si'mptes^  l'orifice  bubcàl  56  vô(t  ^U 


I     I       iH»    ir«ii  jt 


(1)  Mémoires  sur  les  thalides  et  les  bipbores ,  p^  11,  pi»  1. 
*tfg.  2, 10. 


flèmtnel  d^tin  petit  itiAWielon  ebnit|uè  où  cj^lindriquey 
àent  r^ûteloppe  entéri^ùre  é^  parfois  plus  dure  que 
le  resie  dés  tégnmeni&{Vàécid1a  rusMca).  Ce  petit  ttibe, 
qu'on  pourrait  considérer  cornihe  tinfe  lèvre  tubulée 
eu  eoMtile  utie  petite  tf ottipe  ^  a  sia  membrane  interne 
pK^éé  eii  long; }  scm  embôucbui*6  ibtè^rae  est  bordée,  par 
Évite  même  iil«mbrâtië^  d^un  repli  circulaire  festonné, 
fifliple  oQ  ddublëf  poutant  servie*  de  valvule  (1),  ott 
pâ#  des  tobelrimleft  ^jûA  têrthinent  les  plis  longitudinaux 
du  tube.  HiiS  en  dedans,  le  col  du  petit  tube  est  entouré 
de  tentacules  simples,  fourchus  otl  frangés^  dont  le 
iidmbi-e  et  là  longueur  raHéïit  comtnë  la  forme,  et  ^ui, 
dallIS  Véîkt  d^ejlttensidà^  doivent  pouvoir  se  montrer  au- 
dèltttf  s  (2). 

Le  ^élit  tfibe  bucéftl  donile  dahd  une  grande  cavité 
^tiî  est  tapissée  JJta*  là  metnbrané  branchiale ,  et  c'est 
*tt  fohd  dé  ce  sac  branchial ,  sur  lequel  nous  revien- 
drons en  décrivant  les  organes  de  la  respiration  de  ces 
animaux ,  que  se  trouve  Feutrée  dtt  catial  alimentaire 
ou  le  pharynx. 

Cette  entrée  varie  beaucoup  dans  sa  position  rela- 
tive, c  est?-â-dire  qu^ôn  la  voit  plus  ou  moins  profon- 
dément, suivant  que  là  cavité  hranchio-buccale  (Z)  est 
plus  ou  moins  profonde. 

Il  y  a,  il  nous  semble,  un  rapprochement  à  faire  ici 
entre  la  positioiï  des  branchies  dans  les  ascidies  et  dans 


(1)  GuTier.  Mémoire  cité,  pi.  I,  flg.  4, 5, 6. 

(2)  Ibid,  p.  1 0  .et  21 ,  et  Savigny ,  Mémoire^  sur  le^  aùiMaux  sans 
Tertèbres.  2*  partie,  pi.  V»  %%.  t.,  et  pt.  Vi,  flg.  t  et  4,  et  pf.  VII,  fig.  M 
et  1-3.  4 

(S)  Ott  pMMTalt  âooe  <!foe,  ètt  «j^èlqne  fa\^dri ,  <ttie  leà  ascidies  ont  leurs 
organes  respiratoires  ââBB  11  iMftiéttëé  Oii^^,  ÏVéïSbiré  cité',  p.  io. 


V. 
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les  poissons.  Chez  les  unes  et  les  autres,  elles  sont  pla- 
cées entre  Forifice  buccal  et  le  pharynx ,  et  la  dégluti- 
tion de  Teau  pour  la  respiration,  comme  celle  des 
aliments,  se  fait  par  la  même  entrée. 

L^orifice  du  canal  alimentaire  proprement  dit,  ou  le 
pharynx,n^a  jamais  de  tentacules  particuliers  (1).  Dans 
Yaafiidia  rtiatica^  je  le  trouve  circonscrit  par  un  repli 
contourné  en  spirales,  en  dedans  duquel  il  y  en  a  suc- 
cessivement trois  autres  ,  contournés  de  même  dans 
leur  origine,  et  se  perdant  dans  Tcesophage. 

Quelques  ascidies  {Vascidia  rustica)  ont  la  cavité 
branchio-buccale  partagée,  d^un  côté,  en  deux  moitiés 
longitudinales,  par  une  apparence  de  boyau  qui  va 
en  serpentant  de  Forifice  interne  du  tube  buccal 
jusque  dans  le  fond  de  cette  cavité.  C^est  un  conduit 
fendu  dans  toute  sa  longueur,  qui  pourrait  bien  servir 
à  la  déglutition.  M.  Savigny  Fappelle,  si  je  ne  me 
trompe,  côte  intestinale  (2).  ] 

£.  Les  Brachiopodes. 

Dans  les  Brachiopodes  (iérébratides^  lingules^  orhicur- 
lesj  etc.),  les  lèvres  n'existent  pas;  mais  elles  sont 
avantageusement  remplacées  par  les  deux  longs  bras 
ciliés,  [  qui  sont  attachés  symétriquement  de  chaque 
côté  de  Forifice  buccal.  Cet  orifice  est  percé  dans  la 
lingulcj  au  milieu  d^un  renflement  qui  se  voit  sur  la 
ligne  moyenne  du  corps,  entre  les  deux  lobes  du  man- 
teali,  renflement  que  Fon  peut  considérer  comme  for- 

(1)  CwiïeTfibid,  p.  23. 

(2)  Je  le  reconnais  du  moins*  dans  l'organe  désigné  par  /»  dans  tontes 
les  figures  pi.  VI 4-2,  pi.  VII  2-1,  pi.  VIII  1-1,0.  C.;mais  les  limites  qu'il 
lui  assigne  p.  214,  entre  le  pylore  et  Tanus,  me  sont  inoomprélusnsibles 
et  ue  s'accordent  pas  a? ec  cette  indication  de  lettres. 


ART.  I®'.  BOUCHE  DBS  MOLLUSQUBS  BN  GéNÂEAL.   33 

mant  un  radiment  de  cavité  buccale,  à  parois  muscu- 
leuses,  dont  les  contractions  et  les  dilatations  alterna- 
tires  opèrent  là.  succion  des  substances  alimentaires. 

LWifice  buccal  est  froncé  dans  les  térébratideê  et  les 
ofUculesj  ce  qui  indique  aussi  la  structure  musculeuse 
de  la  cavité  buccale.  ] 

F.  Souche  des  Cirrhopoiea. 

Les  Cirrhopodee  ou  balanes  et  anatifesj  dont  nous 
avons  déjà  remarqué  plusieurs  fois  Tanaiogie  avec  les 
Entomostracés  (1),  [ont  la  bouche  ainsi  que  le  système 
nerveux  des  animaux  articulés  et  plus  particulièrement 
des  crustacés.  Elle  se  compose  d^une  lèvre  supérieure, 
d^une  lèvre  inférieure  ]  et  des  mâchoires  disposées  par 
paires.  Il  y  en  a,  par  exemple,  dans  VanoHfe  vulgaire^ 
deux  paires  dentelées  et  une  mince  simplement  arron- 
die, qui  peut  être  considérée  comme  une  lèvre  infé- 
rieure ployée  en  dedans  (2). 

[  La  lèvre  supérieure  forme  une  sorte  de  voûte  sur 
Fouverture  buccale.  Elle  porte  un  palpe  à  chacun  de 
ses  angles.  Sous  cette  lèvre,  un  peu  en  dedans,  se  trouve 
la  première  paire  de  mâchoires,  qui  a  son  bord  interne 
dentelé  en  scie;  plus  en  dedans  est  la  seconde  paire, 
aussi  dentelée  au  bord  interne,  qui  est,  comme  dans 

la- première  paire,  élargi  en  palette.  JQn  peu  plus  bas 

'  ^    ■■  ■'  -  Il 

(t)  M.  CaTier  a  sartoat  démontTé  cette  analogie  dans  aon  mémoire  sur 
les  anatifes  et  les  balanes  inséré  dans  les  Mémoires  du  Muséum,  t.  II. 
Paris  1815.  H  y  dit  expressément  que  le  système  nerveux  des  anatifes  est 
eùtièrement  semblable  à  celui  des  animaux  articulés  (p.  95)  ;  qu*il  se 
composé  de  deux  cordons,  marchant,  parallèlement  entre  les  bases  des 
pieds  ,  se  renflant  d'espace  en  espace  en  doubles  ganglions.  La  fig.  1 1  dt 
la  planche  de  ce  mémoire  montre  de  la  manière  la  plas  évidente  ce  que 
ces  paroles  expriment  si  clairement. 

(2)  M.  CuTler.  Mémoire  cité. 

5.  3 


se  voit  Ist  lèvre  intéflextt'e  qui  fatme  Aéttx  plis  parallèles 
dent  la  direction  est  dans  le  sens  de  la  longueur  (f  ). 

La  forme  des  lèvres  et  dés  Mâchoires  semblevait,  au 
reste ,  varier  beaucoup  d^Uue  espèce  à  Fautre.  Ainsi , 
M.  Énrmeisier  ieÉ  a  décrite^  et  figtifées  iin  peil  diffé- 
remment dans  Vunatifa  vitrea  Laiil. 

Dans  les  coronules  (C*  Hmdéméiy  Laln.)  la  boiifche 
présente  une  composition  semblable  ou  du  moins  très- 
analogue.  Il  y  a  une  lèvre  supérieure  composée  de 
deux  lames  cornées  ;  une  lèvre  inférieure  plus  saillante, 
profondément  divisée  y  à  bord  cilié,  et  deux  paires  de 
mâchoires  courbées  vers  la  ligne  moyenne  ou  en  bas  ^ 
et  dentées  de  ce  côté  (2). 


AtrlClÈ  lï, 


ÔfeGÀNÉS   DE  L^INSÀifvÂtïdN. 


Les  gkndë^s  sàlivaires  sont  donsMérabies  dlanâ  les 
rtïdlhiscjues  terfeâtfëi^  et  ttiëniê  dan^  les  molltisqiréis 
a(jt<ali<;(tiè^  qtri  jotiîsseïït  de  U  facuïtê  de  sç  déplacer 
€*  de  rechel*chér  leur  noori-ituré.  Cent,  au  contraire, 
psbrmî  ces  dertiicrs^ ,  cjtri  réfstént  ûxé&  toute  leur  tîe  aux 
corps  submergés  ,  qui  sont  ainsi  forcés  d^attendre 
que  Teau  charrie  vers  leur  bouche  la  nourriture  qui 
leur  convient  9*  qui  boù^  dépcmrvus  de  mâchoires  et 
même  de  langue;  chez  lesquels  la  cavité  buccale  n^est 

# 

{1}  Mémoire  cité  de  M.  Caylef ,  ph  V,  flg.  6  et  10  c. 
(2)  Mémoire  pour  servir  à  rhistMre  natarelTe  des  cirrhipèdest,  pat 
M*  H.  Burmeister.  BerliD,  1834  (en  allemand}^  pï.  Il,  fig.  6,  7»  8;  9^ 
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iju^'im  court  passage,  qui  conduit  immédiatement  y  dude- 

horS)  dans  ToBSophage  ou  Testomac,  le$  molécules  nutri- 

tiinei  suspendues  dans  Feau,  on  netrouve  plus  de  glandes 

pour  séparer  la  sàliVe  :  c^est  le  cas  des  moUutfqueê  aeé-^ 

phahêi  Si  les  ïinguiêè  paraissent  faire  exceptidu ,  il  resift 

à  leur  égard  de  Pinc^titude;  puisque  M.  Guvîèl^  né  leur 

attribue  quVèc  doute  une  paire  dé  gkndéd  saliVàfiiMSIi 

Petit  être  Âe  fkut-il  pa^  chercher  la  t»iuse  du  déve-  ; 

loppement  proportionnel  de  ces  glandes ,  quand  elles 

existent,  uniquement  dans  leur  rapport  avec  Fappareil 

de  mâstibàti):>u  et  de  déglutition ,  et  avec  là  capatiité 

plus  0U  moins  grande  de  la  cavité  buccale ,  qtii  ptfmêt 

aux  substances  alimentaires  d^  séjoumei^,  ^  'Xf  éirié 

modifiées  par  Tinsalivation  ? 

Nôuâ  posons  que  ce  développement  doit  attâsî  iiè 
trouver  en  rapport  avec  les  fonctions  digestîvteà  î^tà^ 
[liiékhent  dites  ^  et  dépendre  de  Pexistence  d^un  tiU  ^hi-^ 
sieurs  estomacs  et  dé  leur  siructure.  Ainsi  nou!s  drôyons 
avoir  remarque  que  toutes  les  fois  que  tes  parfois  de 
r^dtbisiac  ^  ou  de  Fun  des  estomacs  ^  t|uand  il  y  en  a 
|>lusièurd,  sont  très  musculéuses ,  et  revêtues  tf  tin  épi- 
derme  épais  et  dur,  ou  même  de  plaqties  calcaitiss,  à  là 
manière  d^un  gésier ,  que  Ces  parois  ^6ht  bonséquem*- 
tkient  impropres  à  la  sécrétion  dé^  Sucs  digestift ,  lès 
glandies  saKvairès  sont  en  même  temps  plus  considéra^ 
blés,  toutes  choses  égales  d'^ailleur^. 

M.  Cuvifer  observe ,  à  Toccas^ta  des  glandes  ^î-- 
Vaîres  des  murex  et  deis  buccins ,  que  celles  de  beau- 
coup de  mollusques  aquatiques  sout  propoHiobné^ 
ment  très  grandes  ,  tandis  que  dans  le  *  type  des 
vertébrés  aquatiques  elles  sont  petites  ou  nulles^  On 
pourrait  ajouter  que  les  mollusques  aqUaftques  se 


r- 
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nourrissant  plutôt  de  substances  animales  que  de  sub^ 
stances  végétales ,  auraient  dû ,  par  la  même  raison , 
avoir  les  glandes  moins  développées  ;  puisqu^il  est  bien 
constaté  que,  parmi  les  vertébrés,  les  carnivores  ont  les 
glandeis  salivaires  moins  grandes  que  les  herbivores.  ] 

Ces  sipgularités  s^expliquênt ,  il  nous  semble ,  par  le 
rapport  que  nous  venons  d^indiquer ,  et  par  Tabsence 
d^un  pancréas  ou  d^une  glande  salivaire  abdominale.  < 

A.  Dans  les  Céphalopodes. 

Les  glandes  salivaires  des  mollusques  Céphalopodes  et 
Gastéropodes  sont  très  considérables,  plus  même  que 
celles  de  tous  les  autres  animaux* 

Dans  les  poulpes ,  il  y  en  a  deux  paires.  La  première, 
qui  est  là  plus  petite ,  est  située  contre  la  masse  charnue 
qui  forme  la  bouche  ;  chaque  glande  donne  un  canal 
excréteur  court,  qui  perce  cette  masse  de  chaque  côté, 
un  peu  en  avant  de  la  naissance  de  Poesophage. 

L^autre  paire ,  qui  est  beaucoup  plus  grande ,  est 
située  sous  le  cou ,  derrière  le  foie ,  vis-à-vis  le  jabot , 
[dans  une  loge  du  péritoine  qui  leur  est  commune  avec 
ces  divers  organes.  ] 

Les  canaux  excréteurs  des  deux  glandes  se  réunis- 
sent en  un  seul  qui  monte  derrière  Foesophage,  et 
perce  la  masse  de  la  bouche  vers  la  pointe  posté- 
rieure du  petit  cartilage  qui  recouvre  la  langue  ,  [  de 
façon  à  humecter  les  aliments  au  moment  où  ils  vien- 
nent d^étre  divisés  par  les  mandibules ,  et  où  ils  vont 
être  saisis  par  les  épines  de  la  langue  (1).  ] 


(1)  Mémoire  de  M.  Cuvier,  sur  \e poulpe,  O.  C.  p.  2?  ,  pi.  Ill,  flg.  I,  3 
4,  et  pi.  IV^  âg.  1  a. 
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Ces  glandes  sont  blanchâtres ,  aplaties,  peu  grenues. 
Leur  contour  est  anguleux,  et  des  sillons  les  partagent 
en  lobules.  Elles  reçoivent  de  grosses  branchés  de  la 
principale  artère. 

[  Les  seiches  et  les  calmars  ont  aussi  quatre  glandes 
salivaires. 

Les  postérieures  sont  dans  les  mêmes  rapports  que 
celles  des  poulpes  ;  il  faut  également  les  chercher  dans 
la  loge  antérieure  et  inférieure  du  péritoine  qui  ren- 
ferme le  foie ,  où  elles  sont  adhérentes  au  sommet  des 
deux  lobes  de  ce  premier  viscère  ^  seulement  leur  pro- 
portion est  bien  moindre  que  dans  les  poulpes  ;  à  peine 
égalent-elles  la  grandeur  des  salivaires  antérieures  de 
ceux-ci.  Leurs  canaux  excréteurs  se  réunissent  de 
même,  lorsqu'ils  sont  parvenus,  avec  Toesophage,  dans, 
l'intérieur  de  Panneau  cartilagineux. 

Les  salivaires  antérieures  des  seiches  sont  très  peti- 
tes (1).  On  les  trouve  dans  la  même  position  que  celles 
des  poulpes ,  adhérentes  à  la  face  latérale  externe  et  in- 
férieure de  la  masse  buccale.  Leur  caiial  excréteur  se 
dirige  vers  le  côté  du  lobe  inférieur  lingual. 

Dans  les  calmars^  Ces  mêmes  glandes  sont  un  peu 
plus  grandes  ;  leur  développement  m'a  paru  intermé- 
diaire entre  celui  des  poulpes  et  celui  des  seiches;  elles 
sont  très  divisées  en  lobes,  et  placées  sur  les  côtés  in- 
férieurs de  la  masse  buccale. 

Dans  le  nautile ,  il  n'y  a  que  de  très  petites  glandes 
salivaires  (2).] 

.  HP  I  ■  I  .  M    ■       Il     ■     I  I     I  I  I  I  III  ■ 

/  ■  , 

\\)  C^est  sans  doute  à  cause  de  leur  petit  Tolume  que  Jîeckel  en  a  nié 
Vexistence.  O.  C.  t.  IV,  p..  197  ;  mais  comment  n'a-t-il  pu  Toir  ces  glandes 
dans  les  calmars? 

(2)  mémoire  cité  de  M.  Owen,  p.  114. 
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B.  Les  Ptéropodea. 

Le  clio  horeoHs  les  a  presque  comme  Taplyi^ie.  [  Ç^ 
sont  en  effet  deux  glandes  longues  et  étrpite^  qi^i  ^pt- 
tçpt  à  côté  de  Tcesoph^ge  (^).  ] 

Le  pneumoderme  les  a  alongées  et  étranglées  k  T^- 
droit  où  elles  passent  sous  le  ceryeau  ;  car  dans  tous  ces 
animaux  i  sans  exception ,  ou  la  glande ,  ou  au  moin4 
son  canal  excréteur ,  passent  avec  Tœsoph^ge  dani| 
Fanne^tu  cérébral  (2).  \ 

Q.  Dans  les  Gastéropodes.' 

Les  Gastéropodes  n^ont  généralement  qu^uue  pair^  de 
glandes  salivaires. 

[Cependant,  nous  en  trouverons  qui  en  ont  évidem- 

'ment  deux  paires,  absolument  de  même  apparence  (les 

/ani^^iW^,  quelques  doris)j  dont  les  unes  et  les  autres 

versent  également  leur  humeur  dans  la  cavité  buccale. 

D^autres  glandes  situées  autour  de  Poesophage,  ayaqt 
une  autre  couleur,  une  autre  apparence  d^  tissïi 
(voy.  les  doris^  etc.),  paraissent  devoir  être;  aussi  claji* 
sées  parmi  celles  du  système  salivairé.  ] 

|.  Lés  P%ilmonés . 

a.  Les  Ptilmonés  terrestres. 

Dans  le  colimaçon  'ordiruiire  (  hélix  poptatia  ) ,  les 
glandes  salivaires  pblongues,  collées  autour  de  Peslio- 
mac,  et  [Tembrassent  de  leurs  lobes,  s^unissenÇ  Fune  à 
l'autre  par  divers  vaisseaux ,  sont  blanchâtres  et  demi- 


-'■ï" 


(f)  Mémoire  sur  le  ciio  bofe^Ui^  p.  7,  et  pi.  fig.  ^u  u> 
(2)  PJ.  B,  flg.  7  et  8,  v  V.  ^ 


transparentes  ;  ]  ^Ues  produisent  deux  longs  canaux  qui 
^^élargissent  en  s^insérant  à  la  Tna^$iç  de  la  bouche,  en . 
dessus.  Dans  la  limace  des  jardins  (limas  rufus^  L.)^ 

elli^  ^ont  mpin^es  ^  aç  Soirn^  QU^W  cpUieir  aiitour 

dç  la  Qgissance  de  l^e^tomac  (1}f 

[  Le^  glandes  salivaires  de  ]s^  parm^^lh  sont  placées 
de  même  sur  la  naissance  de  Te^tpm^C  ^  divisées  m 
plusieurs  lobes  (2). 

b.  Le^  Pulmoné^  aquatiques. 

Dans  Vonchidie^  ces  glandeç  représentent  des  arbres 
tou£Eus,  par  suite  du  peu  de  liaison  des  lobules  qui  les 
composent.  JLeur  canal  excféteiii'  s^insère  aw  deux 
côtés  de  la  naissance  de  Toesophag^e  (3). 

Les  plançrhes  et  les  Umné^  les  ont  d^upe  forme  ramas- 
sée, à  lob^s  nombreu^i  ne  dépassant  pp^  ^  arrière 
rprijjinis  de  Toesophage  (4).  ]  ' 

2.  Lu  Nudibranchêê. 

Les  dôtis  ont  les  glandes  salivaires  en  longs  rubans 
étroits  9  attachés  par  derrière  à  Festomac.  Celles  de 
quelques  espèces  sont  si  minces,  qu*on  les  prendrait 
pour  des  nerfs ,  quand  elles  ont  passé  au  travers  du 
collier  n^reux  du  cerveau.  [H  ri^y  en  a  généralement 
qu^une  paire  ;  cependant  il  paraîtrait  que  lo^doris  tuher-- 
culata  en  a  deux  paires(6).  Mi  Cuvier  décrit  encore  (6), 

(I)  Mémoire  de  M.  Gayier,  sar  la  limace  et  le  coUmaço^y  pl*  I»  fig*  3 
el««etpl.  Il|flgt6et7, 

(3)  Mémoire  sar  la  parmacélley  pi.  flg.  14  et  15  <2. 

(3}  Mémoire  sur  Vonckiàie^  p.  6|  et  pi.  fig.  4,  5,  6.  b,  b. 

(4)  Mémoire  sur  le  planorbe*  p.  6»  et  pi.  flg.  ô,  6. 

(^)  Suiyant  M.  Delle-Ghiaje.  Memorie  suite  animali  sennà  vertèbre^ 
t.  XXVIll,  flg.  3.  ♦ 

(6)  Mémoire  sur  les  dôtis  ^  p.  14,  et  pi.  I,  âg.  2  j,  et  pi.  II|  tig^i- 
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comme  pouvant  appartenir  aux  glandes  salivaires,  un 
corps  glanduleux  considérable  situé  sur  la  naissance 
de  Foesophage.  ]  _ 

Les  glandes  salivkires  des  tgtonies  sont  très-grandes, 
multilobeeS)  placées  aux  deux  côtés  de  Fœsophage,  et 
assez  larges  dans  leur  milieu.  [Dans  les  ihethys  elles 
sont  grêles,  branchues,  et  s'^ourrent  aux  deux  côtés  de 
rœsophage(l). 

3  et  4.  Les  Inférohranchea  et  les  Tectibranches. 

La  phyllidie  les  a  petites  et  placées  très  près  de  la 
bouche  (2).    . 

Le  pleurçbmnche  les  a  grandes  et  situées  entre  les  re^ 
plis  des  quatre  estomacs.  ] 

Celles  des  aplysies  sont  deux  rubans  étroits  et  très- 
longs,  flottants  aux  côtés  de  Tœsophage.  Elles  s^insè- 
rent  dans  la  bouche,  près  de  la  naissance  du  premier 
estomac,  sans  laisser  aucune  partie  de  leur  canal  excré- 
teur à  nu.  Leur  extrémité  postérieure  est  fixée  au  se-. 
cond  estomac ,  par  les  vaisseaux  qu^elle  reçoit  de  Far- 
tère  stomachique. 

Les  bullœa ,  quoique  fort  ressemblantes  aux  aply- 
aies,  n^ont  que  deux  courtes  glandes  grêles*  [  Aussi 
n^ont-elles  qu^un  estomac ,  tandis  que  les  aplysies  en 
ont  trois. 

S  et  6.  Les  Hétérobranùhes  et  les  Pectinibranches. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  glandes  salivaires  des 
Hétérobranchee  f  mais  les  Pectinibranches  paraissent  les 


(0  Mémoire^r  le  thithySf  pi.  Ilg.  4,  6. 

0}  Sur  la  phyllidie  et  le  fket^robran^ke ,  p.  S,  et  pi.  A ^  fig.  6  i  et  B^ 
tig.  6»  II. 
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avcâr  généralement  considérables;  comme  les  antres 
gastéropodes  aquatiques. 

Elles  sont  tellies  et  de  forme  ovale  dans  les  murex  et 
les  buccins,  ce  qni  est  digne  de  remarque  ;  car  dans  les 
animaux  vertébrés  aquatiques,  elles  sont  pe^^tes  ou 
nulles. 

[hes  janthif^fis  en  ont  quatre  longues  et  grêles,  dont 
les  canaux  excréteurs  se  rendent  dans  la  poche  buc- 
cale (1  ).  Remarquons  que  hs  janihtne;S  ont  deux  esto- 
macs. 

Dans  le  iurho  pica,  il  nY  en  a  que  deux,  de  grandeur 
médiocre,  à  lobules  très-déliés  (2).  Celles  de  la  vivipare 
d^eau  douce  {cyclosloma  vivipara,  etc.)  s&nt  aussi  au 
nombre  de  deux  seulement,  et  de  grandeur  médiocre. 
Les  glandes  salivaires  du  sigaret  sont  assez  considéra- 
bles (3). 

Dans  le^ran^  hucdn  et  dans  tous  les  pectinibranches 
qui  ontune  longue  trompe,  leur  canal  excréteur  est  fort 
long,  pour  atteindre  Textrémité  de  la  trompe  dans  Ia«- 
quelle  il  se  termine  (4). 

I)ans  lesirikmA,  nous  avons  trouvé  leur  volume  très- 
considérable ,  et  leur  substance  assez  compacte  et 
jaune. 

7.  Les  vêtrmets,  de  Tordre  des  Tuhultbr anches,  en  ont 
une  paire  (5), 

8.  Les  glandes  salivaires  sont  petites  dans  Vhaliatide, 
la  fUswreUe  et  Vemarginule,  parmi  les  Scutibranches.. 


(1)  Mémoire  sur  la  janthine  et  la  phasianeUe^  p.  7  et  pK  fig.  6  p  et  pi. 

(2)  Mémoire  sur  lé  turbo^  pi.  ^g»  ^b  b^  tt  flg.  9  s  zz  v  v, 

(3)  Mémoire  sur  le  sigaret  »  -pl«  I»  fig.  T  k  k. 

(4)  Sur  le  Buceinum  unàatum ,  pi.  fig.  7  zetyi 

(5)  Stammer  tUss,  anaU  sisi.  i^serv.  ex  anai,  compara  ta,  Qallse.  t816. 


9.  Les  patelles j  qui  appartie^neii^  fi  Ig  diyisîpn  4w 
Çyclohranches^  les  ont  pour  ainsi  dire  rfi4ii^ÇRlf)iF^  (O* 
Elles  paraissent  maoqiier  entièr^paeiil;  ch^  \fi%  çfi^a^ 
brions. 


•V. 


D.  ^es  Aeéfhahê. 

Les  animaux  de  cette  classe  sont  dépourvu^  de 
glandes  salivaires,  ce  qui  est  en  rapport  avec  Tabsènce 
de  mâchoires  et  dé  langue,  et  en  général  avec  l'absence 
d'une  cavité  buccale  proprement  dite ,  dans  laquelle 
les  alimens  s'arrêteraient  pour  y  être  modifiés  par  Vin- 
salivation. 

E.  Les  Brachiopodes.  , 

Ils  paraissent  entièrement  privés  de  glandes  salivai- 
res;  du  moins ,  n'en  a-t-roii  pas  trouvé  dans  \%s4érdr* 
bratules,  les  orhicules  et  la  lingule  diavdebarà  (2) .  Toutes 
les  masses  glanduleuses  en  communication  ^vee  IWo- 
mac,  surtout  la  masse  centrale,  qui  répond  à  ce  que 
M.  Cuvier  a  présumé,  mais  avec  doute,  être  )a  f  Upde 
salivaire  dans  la  lingule  ordinaire  (3),  avaient  la  mèm^ 
apparence,  et  la  couleur  verte  propre  au  foie. 

F.  Les  Cirrhopodes. 

Ils  auraient,  suivant  M,  GuVieTi  dewç  g]andes  s^li- 
vaires  considérables  (4)  qui  seraient  adhér^i|tiç$  9U 
commencement  de  l'estomac,  sur  lequeji  eUe;^  si'ét^- 
draient ,  eq  s'gvançant  sur  l'œsoph^gCt  ] 


{[)  S\XT  Vhaliotide\  la  fissurella  ^  Vémarginule  ^  la  patelle.ff.  tO,  13, 
14»  18.  Mémoires  cités. 

(2)  Mémoire  de  M.  Owen  sur  les  iérébrafuies,  déjà  cité. 

(3)  Mémoire  sur  la  Lingule,  Kecueil  cité. 

(4)  Mémoire  cité ,  pi.  VI ,  flg.  8  et  9  et  p.  94. 


ARTICLE  m. 

DV  GANiX  ALIMENT AIftE. 

Ce  canat  est  composé  des  mêmes  tuniques  essentielles 
que  celui  des  animaux  vertébrés.  On  y  observe  un 
épiderme  intérieur  qui  devient  de  même  calleux  dans 
certaine^  pircoiistances  ;  une  veloutée  ou  membrane 
muqueuse  ;  i^ie  tunique  cellulaire,  çt  une  musculaire, 
la  plus  extérieure  des  trois ,  et  la  plus  variable  pour 
répais^eqr  ;  ujoe  quatrième  membrane,  le  péritoine  en- 
veloppa et  maintient  les  intestins.  Mais  une  première 
différence,  ç^est  quç  trèsi  souvent  la  tunique  séreuse  ou 
mésentérique  p^ait  rpanquer ,  par  suite  de  Tabsence 
du  mésentère  Jlui^même.  Il  ne  paraît  point  y  en  avoir 
dans  plusieurs  mollusques. 

lUpç^^padé  ^iffiéri^nçe  moins  générale,  c'est  que 
les  membranes  ^e  Pestomac  y  sont  souvent  armées  de 
partie;^  4ure^ ,  çoit  simplement  en  forme  de  plaques, 
çamnc^  dans  1^  hdlé^s  et  k  second  estomac  des  aplyr- 
fiiesj  sqij;  en  forme  de  crochets. 

CVsî  VM^P  nonvjçïle  analogie  des  membranes  intestî- 

n^ei;  ^Yj^ç  Jig  pe^,^  ;  car  Pn  sait  que,  dans  ces  animaux, 

le?  ,cpquille9  qui  les  revêtent   sont  produites  entre 

,  Pépîderme  et  le  derme ,  par  une  sorte  de  sécrétion 

,  dont  r^effet  sesGtble  être  l§  durcjis^ement  du  cprps  mu- 

qneux  fje  lenr  peau, 

QnaniC  à  sa  disposition  générale ,  le  canal  alimen- 
taire des  mollusqn^  offi*^  dans  s^  longueur  relative  ^ 
4^ns  h  hvg^w  4ç  §^  diypT^  parties ,  dans  le  nombre 
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et  la  forme  de  ses  dilatations,  et  particulièrement  de 
ses  estomacs  et  de  ses  cœcams ,  dans  les  replis  de  son 
intérieur,  des  variétés  entièrement  analogues  à  celles 
des  animaux  vertébrés,  et  qui  produisent  des  effets 
semblables.  Ainsi,  les  carnassiers  ont  toujours  le  canal 
plus  simple  et  plus  court,  etc. 

A.  Dana  les  Céphedopodea. 

Tous  ces  animaux  marchent  la  tète  en  bas;  leur 
bouché  est  entre  les  pieds  ;  il  faut  que  de  là  les  alimens 
montent  dans  Fabdomen  ;  le  rectum  s^ouvre  et  descend 
dans  un  cloaque  ou  entonnoir  cartilagineux  placé  au 
devant  du  cou,  et  qui  reçoit  également  la  semence, 
les  œufs ,  et  Tencre  que  ces  animaux  répandent. 

Uœsophage  passe  derrière  le  foie,  du  côté  du  dos , 
et  le  rectum  par-devant ,  c^est-à-dire  du  côté  du  ventre 
le  resté  de  Tintestin  est  dans  le  fond  du  sac  ou  Tab- 
domen. 

Il  y  a  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  Foesophage 
des  poulpes  une  forte  dilatation  ,  dont  les  parois , 
quoique  minces,  sont  sensiblement  glanduleuses, 
et  dont  la  membrane  interfte  présente  des  plis  longitu- 
dinaux. Cest  un  véritable  jabot  analogue  à  celui  des 
oiseaux ,  [  dont  là  dilatation  s^àvance  souvent  comme 
daps  ces  animaux ,  bien  au-delà  de  Flnsertion  de 
Toesophage  ]  ;  mais  il  n'y  a  rien  qui  représente  le  ven- 
tricule succenturié. 

En  revanche ,  restomac  est  un  gésier  dans  lés  for- 
mes; ses  parois  sont  garnies  sur  les  côtés  de  deux 
muscles,  aussi  forts,  à  proportion,  que  ceux  du  gésier 
le  plus  mùsculeux  [  des  oiseaux  de  rivage  ou  des  oi- 
seaux d^eau  qui  se  nourrissent  de  vers,  de  coquillages, 
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OU  de  poissons].  Sa  membrane  interne  est  aussi  épaisse 
et  aussi  résistante;  elle  se  sépare  aisément. 

Le  pylore  est  tout  près  du  cardia  ;  iljconduit  dans 
une  espèce  de  cœcum  ^  qui  est  roulé  sur  lui-même  un 
'  peu  en  spirale.  Le  long  de  sa  partie  concave  est  un 
canal  biliaire;  le  reste  de  sa  surface  interne  est  plissé 
transversalement,  et  Ton  j  voit  les  orifices  d^une  quan- 
tité de  petits  follicules  muqueux. 

[Ce  cœcum  répond ,  il  nous  semble,  au  duodénum 
des  oiseaux ,  qui  joue  un  rôle  si  important  dans  leur 
digestion  ]  :  c^est  dans  son  fond  qu^ aboutissent  les  ca- 
naux hépatiques;  [autre  motif  pour  le  comparer  au 
duodénum  des  oiseaux,  avec  lesquels  les  poulpes  ont 
tant  de  rapports  dans  Tensemble  de  leur  système  di- 
gestif. Entre  le  gésier  et  le  cœcum ,  il  y  a  un  pli  demi- 
circulaire  qui  indique  les  limitas  de  Fun  et  de  Tautre  ; 
c^est  un  vrai  pylore.  ] 

L^entrée  du  cœcum ,  qui  est  en  même  temps  son 
issue,  est  encore  tout  près  du  p'ylore  et  du  cardia; 
Tintestin  lui-même  est  large ,  à  parois  minces ,  d^un 
diamètre  à  peu  près  égal  partout.  Il  fait  deux  circon- 
volutions presque  transversales^  et  un  grand  repli  lon- 
gitudinal avant  de  se  rendre  directemept  vers  Teuton- 
noir- 

[  Au-delà  du  cœcum ,  Si^  canal  se  continue  sans  pli 
transverse  intérieurement ,  sans  que  rien  indique  un 
changement  important  de  structure.  Seulement  son  dia-* 
mètre  est  plus  petit  et  plus  égal  que  dans  le  premier 
intestin.  Après  s'être  coudé  deux-  fois ,  il  va  un  peu 
en  augmentant  de  calibre ,  quand  il  a  pris  sa  dernière 
direction  vers  Fentonpoir ,  dans  la  base  duquel  A  se 
termine  à  la  face  postérieure  et  interne. 
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Le  canal  alimentaire  est  moins  ample  dans  \eè  seiches. 
L'œsophage  n^  est  point  dilaté  en  un  jabot  d^une  ca- 
pacité remarquable  ;  il  ne  forme  quMn  canal  d^ua 
petit  calibre  9  qui  traverse  la  loge  péritonéale  hépa- 
tique entre  les  deux  lobes  du  foie ,  avant  de  se  terhii-^ 
nef  dans  le  gésier. 

Celui-ci  a  des  parois  ihinces ,  béaticoil{^  hioihs  tiitlls- 
culeuses  que  dans  les  poulpe^,  formant  cependaiit  uûë 
grande  poche  qui ,  lor^qti^elle  ëèt  pléldèj  id^atiniehts , 
5^étend  jusqu^au  fond  de  la  cavité  abdominale. 

L^intestin  spiral  est  d^une  moindre  proportion.  &à 
cavité ,  qui  n^a  de  même  qu^unè  seule  ôtiverture  pour 
son  entrée  et  son  issue,  est  divisée  par  une  valvule 
spirale  ;  ses  parais  i^bnt  égalettieilt  glanduleuses  i  on  y 
troui^e  une  st)rte  de  chyrfae ,  comme  daus  le  duodé- 
num des  oiseaux.  Le  second  intéstiti  formé  itiiè  anse 
courte  avant  de  se  porter  définitivement  veiîs  Tentoti- 
nôîr  où  il  se  termiilfe.  *  ^ 

Dans  leà  calmars  (1  ) ,  roesophagé  qui  se  trouve  enve- 
loppé par  lé  foie  dans  une  J)artie  dé  È'ôh  éteûduë  ési 
de  mêitié  sans  jabot.  Le  gésier  eât  àlissi  uïi  ^rôfdhd 
ctil  de  sac ,  à  parois  ^lis  musculeuséis  que  datiâ  cette 
dernière  famille,  mais  beaucoup  moths  que  dans  les 
poulpes.  La  membrane  interne  y  forme  des  plis  Idù- 
gitudinaUx,  liés  par  des  lames  transve)râales ,  éxèe{)té 
datiS  le  ibnd  bù  cès  plis  sdnt  ondulés. 

Le  t;ardia  nVst  séparé  de  Tintestin  que  par  Hûë  sorte 
d'éperon.  En  arrière,  Tissue  de  Testomac  Conduit 
dans  deux  grands  tœcums,  par  une  seule  embotichuré 
bordée  d'tane  valvule  contournée  en  spirale ,  et  for- 


(1)  Loligo  vulgaris.  L. 
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I 

t&àhf  à  SrfSûtfàfee  deà  plis,  dans  ce  sens,  réguliers,  tt-ès- 
flitéf  <îpii  âè  pttilbngéni  ddtts  tme  partie  des  parois  dfe 
ces  pocl)^$.  L'une  d'elle?  est  d'une  très  grande  capa- 
t^ité ,  Fautre  est  beaucoup  mpins  grande  ;  leurs  parois 

sont  extrêmement  minces. 

il  ^ 

Là  même  valvule  spirille  qui  est  à  leur  entrée, 
toriâéy  c(u  cote  ae  IWoiiiac ,  une  saillie  semi-circulaire 
qui  doit  empèchei'  les  suiDstances  alimentaires  de  passer 
ifaimédiatemént  du  gésier  dans  le  second  intestin.  Elle 
s^  prolonge ,  mais  seulement  du  côté  postérieur,  en 
plis  longitudinaux. 

Le  secona  intestin  est  fort  court  •  et  va  se  terminer 
à  fàiifis,  après  un  très-petit  coude  qu'il  forme  en 
contournant  la  vessie  du  noir. 

îles  deux  poches  cgecales  existent  assez  fréquemment 
dans-  cette  famille  ;  mais  1  une  déciles  est  parfois  peu 
développée»  C'est,  ainsi  ijue  nous  Favons  vue  dans  le 
loligo  tuJndata  Lam.  Quant  à  la  partie  dé  l'intestin  qui 
^fctuu-delà^  i^Ue  no  peut  faire  les  fonctions  que  du  gros 
intesdn  y  oèUes^e  passambl^  les  matières  fécales. 

Le  fiauaie  a  l'oesopbagd  dilaté  en  un  très-grand  jse 
bott  qui  cenduit  p^r  un  canal  très  court,  ayant  inté- 
rieurement des  plis  longitudinaux  y  dans  un  gésier  très 
iBusculeux  y  imalogiie  à  delui  du  poulpe.  Au-delà  du 
pylore,  l'intestin  commence  par  une  poche  duodénale^ 
dont  la  membrailk  interne  a  des  plis  parallèles,  froncés 
^a  travers,  et  parait  très  glanduleuse*  Cette  poche  re« 
çûk  la  bile  comme  à  l'ordinaire  (1). 

Le  canal  i|ite$tinal  $e  coude  deux  fois  ^vant  de  se 


^yUê  OrwmkCàiû^pKrt  t0Ue  poché  Min  ojteamspjîénqntÂ  deâ  {loissotis. 
Mémoire  cité.  —  Annates  des  sciences  naiureikSf  h  28»  p.  f  17. 
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terminer,  et  présente  à  peu  près  partout  le  même  dia- 
mètre. Sa  membrane  interne  a  quelques  plis  longitu- 
dinaux et  des  rides  transversales.  ] 

C.  Dans  les  Ptérapodes*  * 

Deux  des  petits  genres  qui  composent  en  partie  cet 
ordre,  savoir,  les  clios  et  \es pneumodermes ^  ont  pour 
estomac  un  sac  membraneux  et  simple,  enveloppé  de 
toutes  parts  par  le  foie,  et  recevant  la  bile  par  beaucoup 
d^orifices.  Un  troisième  genre  de  ce  même  ordre  | 
Vhyale^  est  pourvu  d'^un  jabot  ou  d'une  dilatation  de 
Tœsophage,  qui  est  suivie  d^un  gésier  cylindrique  et 
court;  Tun  et  Tautre  ont  Fintérieur  plissé  longitudi- 
nalement. 

Les  deux  premiers  genres  ont  Tintestin  court  et 
droit,  l^hyale  seule  a  aussi  trois  circonvolutions  qui  se 
font  entre  les  lobes  du  foie  (1).  # 

B.  Dans  les  Gofiétvpodes* 

Il  j  a,  dans  cette  classe^  une  variété  étonnante  pour  le 
canal  alimentaire.  [  Nous  indiquerons  les  plus  remaiv 
quables,  en  suivant  Tordre  des  principaux  groupes 
dans  lesquels  elle  est  divisée  dans.le  Règne  animal. 

Observons  seulement  que  les  caractères  de  ces  grou- 
pes étant  pris  des  organes  de  la  respiration  ,  ils  ne  se 
rapportent  pas  nécessairement  avec  des  différences 
dans  la  structure  de  Fappareil  d^alimentation ,  diffé- 
rences qui  tiennent  au  régime.  Cependant  pu  peut  dire 
que  les  gastéropodes  ptdmonés  sont  plutôt  phytopha* 
ges,^  et  queHa  grande  majorité  des  aquatiques,  surtout 


(1)  Vox^z  encore  les  Mémoires  sur  le  clio  »  Vhjralett  le  pn^umodermtf 
par  M.  GuTier.. Recueil  déjà  cité.     - 
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àti&  marins,  sont  zoophages.  Parmi  ceux-ci ,  il  parait 
qu^il  j  a  des  différence&  très  remarquables  qui  les  dé- 
terminent à  se  nourrir  de  telle  ou  telle  proie  de  pré* 
férence.  Ainsi,  ceux  qui  ont  des  mâchoires,  une  langue 
dure,  un  gésier,  peuvent  choisir  une  proie  dont  la  chaire 
est  enveloppée  d^une  croûte  calcaire,  que  ces  moyens 
mécaniques  peuvent'  user  ou  briser. 

i.  Les  Ptdmanés. 
a.  Terrestres. 

Un  des  estomacsles  plus  simples  est  celui  de  la  limace 
et  du  colimaçon.  L^œsophage  aboutit  bientôt  à  Pestomac, 
qui  n*est  lui-même  qu^un  sac  membraneux  oblong 
[  dont  les  limites  précises  du  côté  de  ce  canal  ne  sont 
pas  évidentes,  et  qui  se  termine  par  un  court  cul-de-sac. 
Cest  donc  un  peu  en-deçà  de  cette  espèce  de  cœcum- 
gastrique,  que  commence  Fintestin  ],  et  c^est  tout  près 
du  pylore  que  s^ouvre  le  large  canal  hépatique.  L^in- 
testin  reste  toujours  égal  et  cylindrique,  fait  deux  replis 
dans  la  limace^  et  un  seul  dans  lé  colimaçon^  et  se  porte 
en  avant  et  à  droite,  où  il  s^ouvre  au  bord  de  Porifice 
.  du  poumon,  après  avoir  rampé  sur  les  parois  de  cette 
cavité,  et  y  avoir  fourni  aux  vaisseaux  veineux  qui  les 
parcourent ,  une  infinité  de  racines  absorbantes. 

[  Les  membranes  de  Testomac  sont  minces  dans  ces 
deux  genres,  Tinterne  est  plissée  en  longueur.  Cette 
même  membrane  ne  présente  ni  valvules,  ni  plis,  ni 
villosités  remarquables  dans  le  canal  intestinal  ;  seule- 
ment il  y  a  de  petits  pores  nombreux,  orifices  doutant 
de  follicules  glanduleux ,  dans  sa  dernière  portion  qui 
se  voit  dans  la  cavité  pulmonaire  (1).  ] 

(l)BecaeU  cité,— Mémoire  eur  la  limace  et  lé  /H>llmaçoD,  p.  18  et  19. 

5.  4 


JLes  auti^es  Gàstéfapodee  offrent  tôtijdtirS  lé  mêiïié 
rapport  entre  leur  intestin  e(  leur  organe  pultnondire  ; 
cW  pourquoi  l'anus  est  toUjotirs  voisin  de  la  branchié, 
lorsque  celle-ci  a  une  étendue  bornée. 

La  pàrmaceile  ne  diffère  essentielletnetit  des  précé'^ 
dens  que  parce  que  la  fin  de  rintestiii,  Ainsi  que  roU-* 
verture  de  son  poumon ^  feont  plus  ters  Tarrièré^  et  lâ 
testacelle^  que  parce  quelles  sont  tout-à*fait  à  Textré- 
mité  postérieure. 

[Dans  Tun  et  Tautre  genre,  Festomac  se  continue  plus 
directement  avec  Tintestid,  et  ne  se  termine  pas  par  un 
€ul-de-sac  (1).  Le  canal  intestinal  se  rétrécît  sensible*- 
ment  au  rectum;  il  fait  quatre  replis  dans  là  par;i?ar^/7<#| 
et  peut  avoir  le  double  de  lâ  longueur  du  corpà. 

L^œsophage  de  lu  testaôèlle  est  courte  et  son  estomaé 
proportionnément  moins  long  et  plus  arrondi.  ] 

b.  Les  pulmonés  aquatiques. 

Uanchidie  a  aussi  un  épais  gésier^  précédé  d'un  ja*- 
bot  ;  deux  canaux  hépatiques  sVuvrent  dans  celui-ci, 
et  un  troisième  dans  le  fond  de  Fautre.  Mais  ce  qui 
ajoute  beaucoup  à  la  complication  de  Forgane,  c^esl 
que  le  gésier  est  encore  suivi  de  deux  autres  estomacs 
membraneux^  mais  épais;  Fun  pyramidal,  à  partie 
évasée,  tournée  vers  le  gésier,  et  à  parois  profondément 
plissées  en  côtes  longitudinales;  Fautre  plus  étroit,  cj^ 
lindrîque  et  plissé  plus  finement. 

Cest  dans  le  bulime  des  étangs  (2)  que  Festomao 
commence  à  se  compliquer.  Il  y  est  garni  de  deu 


ri    I  m 


(1)  K  Recueil  cité.  Mémoire  sur  la  éiAahelh^  la  teêta^Hk  at  la  fmr' 
macelle^ûg,  9  et  16. 

(2)  Espèce  de  iimnée  (  Hélix  stagnalit.  L.) 
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musclés  réQQis  par  deux  iendans  commons^  et  rayoi^- 
ïÈMis  absolument  comme  dans  le  gésier  des  oiseaux. 
Iirittédiatemc»t  avant  d^  pénétrer,  To^sophage  se  di- 
late en  une  espèce  de  jabot.  [  Le  planarbe  présente  la 
même  structure  (4).  ] 

2  et  3.  Les  Nudibranches  et  les  Infêrohranches. 

Les  imis  oot  aussi  un  estomac  simple  et  membra-. 
mux  i  c^est  un  sac  ovale  ;  le  foie  verse  sa  bile  dans  son 
£l^nd  par  une  multitude  d^orifices«  Le  pylore  est  en 
4vaa(^  loul  pr^  du  cardia,  et  le  canal  intestinal,  large 
«t  courte  se  rend  directement  en  arrière,  presque  saxis 
auqune  iuilexioii ,  et  s^ouvre  au  centre  du  cercle  das 
blanchies  qui  garait  la  partie  postérieure  du  dos. 

[Il  y  a  cepwdant  des  différences  parmi  lesnom^ 
breuses  espèces  de  ce  genre  qui  pourront  confirmer 
les  coupes  déjà  indiquées  par  M.  Cuvier,  et  même  en- 
l^a^r  à  l6&  sous*diviser  encore  (â);  car  dans  le  doris 
sdeAj  type  de  s%&  doris  planes^  Festomac  forme  un  cul* 
d^-sac  ample  et  assez  {^ofond  (3);  tandis  que  dans  les 
iûris  limhata  et  argo  il  se  continue  avec  Fintestin,  en  se 
dilatant  un  peu  et  sans  former  de  çul-de-sac.  Pans  ce 
premier  cas,  le  pylore  est  éloigné  du  cardia  (A). 

Dans  les  ihethjM ,  il  y  a  un  eston;iac  musculeux ,  re- 
vêtu iatérleureinent  d^un  épâderme  épais ,  comme  pour 
suppléer  au  défaut  de  mastication  ;  on  a  vu  que  ce  mol- 
lusque n^a  ni  mâchoires ,  ni  langue.  Son  gésier  est  pré- 
cédé dW  œsophage  court  et  dilaté^  et  suivi  d^un  in- 


0)  Sur  la  limnée  et  le  planorbe,  O.  G.  p.  6  et  7. 
(  2)  Mémoire  sur  le  genre  Doris, 
(3;  O.  C.  pi.  lyflg.l  e. 

(4)  Meckel.  O.  C.  p.  190. 
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testin  excessivement  CQurt ,  dont  la  première  portion  a 
de  nombreuses  lames  longitudinales  en  partie  tres- 
saillantes (1  )  ;  Tautre  moitié  est  lisse.  Le  gésier  est  percé 
près  du  pylore  d^un  oriBce  presque  ausssi  large  que 
ce  dernier  ;  c^est  celui  du  canal  hépatique. 

Les  scylleés  ont  aussi  un  petit  gésier  armé  de  douze 
lames  écailleuses  disposées  en  long.  Cest  comme  une 
ceinture  ou  un  anneau  musculeux  placé  entre  Fœso- 
phage  et  Fintestin.  Son  armure  est  d^autant  plus  remar- 
quable que  ce  genre  de  gastéropodes  a  de  fortes  mft^ 
choires.  L'oesophage  est  long,  dilaté  et  troué  vers  la 
fin  par  les  canaux  biliaires ,  de  sorte  qu^il  fait  déjà  les 
fonctions  d'estomac.  L'intestin  est  très-court  (2).  ] 

Les  tritonies  ont  un  estoniac  membraneux  à  peine 
plus  dilaté  que  leur  intestin  ;  celui-ci  se  porte  en  avant 
vers  le  côté  droit  ',  où  est  Panus ,  sous  le  rebord  dn 
manteau.  [Cet  intestin  est  tellement  court  que,  Foeso- 
phage  et  Festomac  compris,  il  égale  à  peine  la  longueur 
du  corps.  Sa  membrane  interne  est  striée  longitudinal 
lement  (3).  Cest  du  moins  Forganisation  deFespèce  ob- 
servée par  M.  Cuvier  {trit:  homhergii.  Cuv.)  jmais  dans 
le  trit  :  qtmdrilatera  on  voit,  dans  la  partie  moyenne  de 
Festomac ,  immédiatement  au-*delà  de  Forifice  dn  canal 
biliaire ,  une  couronné  d'environ  trente  petites  plaques 
triangulaires ,  minces ,  cornées ,  brunes ,  très-aiguës  ^ 


(1)  C'est  sans  doute  cette  première  partie  que  Meehet  et  Délie- Chiaje 
regardent  comme  un  second  estomac.  Elle  répondrait  plutôt  au  duodé- 
num. La  figure  6  de  la  planche  du  mémoire  sur  le  thethys  de  M.  Ctt?ier 
ne  montre  que  quelques  plis  longitudinaux  avec  de  nombreuses  rides 
transyersales. 

(2)  0.  C.  Mémoire  sur  la  Scyllée .  p.  10  et  pi.  flg.  6.    , 

(3)  Mémoire  sur  la  Tritonie  t  p.  12. 
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qui  rappellent  celles  ipie  nous  venons  de  décrire  dans 
lascyllée.] 

Les  phyUidieê  ont  un  c;inal  alimentaire  semblable  ; 
seulement  le  pylore  est  plus  près  du  cardia ,  et  Fanus 
plus  antérieur  el  rapproché  de rorifice de  la  génération. 
Il  en  est  séparé  et  plus  en  arrière  dans  les  triiomes. 

« 

4.  Les  Tectibranches. 

Il  y  a  quelque  analogie  entre  Festomac  du  pteuro- 
branche  {i)  et  celui  de  Toiur/itWte;  mais  celui  du  pleuro- 
branche  est  plus  faible.  Il  y  a  d^abord  un  jabot  mem- 
neux,  qui  n^est  qu^une  dilatation  de  Tcesophage;  c^est 
dans  son  fond ,  à  côté  de  Tentrée  du  second  estomac , 
que  la  bile  pén^e^  puis  vient  un  gésier  petit,  et  à 
parois  minces ,  quoique  musculeuses  ;  puis  un  troisième 
estomac ,  qui  rappelle  le  feuillet  des  ruminants  par  les 
lames  longitudinales ,  larges  et  milices ,  dont  il  est  garni 
intérieurement;  enfin  un  quatrième,  simplement  mem* 
bratieux  comme  le  premier  de  tous,  mais  plus  petit. 
On  voit  dans  le  gésier  un  sillon  étroit  qui  conduit  direc* 
tement  du  premier  estomac  dans  le  troisième ,  et  qui 
sert  peut-être  à  une  sorte  de  rumination. 

L^intestin  est  court  et  égal. 

Les  aliments  se  moulent  dans  le  troisième  estomac  en 
longs  cordons  blanchâtres. 

Mais  un  estomac  beaucoup  plus  curieux  est  celui  de 
Vapfysief  il  est  aussi  quadruple.  L^œsophage,  d'^abord 
étroit,  se  dilate  subitement  pour  former  le  premier 
estomac  ou  le  jabot,  qui  est  iine  grande  et  large  poche 


.  (1)  Mémoire  de  M.  CuTÎer  but  \e  pïei^o-branchus  peronii  ^  p.  6  et  7»eC 


I 
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à  parois  membraneuses  très-minces  |  sans  ftppareMf 
glanduleuse  ;  il  fait  ordinairement  un  tour  presque  en 
spirale.  Ce  jabot  est  suivi  d^un  gésier  en  forme .  de 
cylindre  court  ^  et  dont  les  parois  sont  musculaire 
eC  très  -  robustes  ;  elles  sont  garnies  intérieurement 
d^une  armure  fort  extraordinaire ,  et  dont  je  ne  trounf 
point  d^analogue  exacte ,  quoique  les  pièces  osseuses 
de  Testomac  des  buUées  y  aient  quelques  rapports. 
Qu^on  se  représente  des  pyramides  à  bases  rboi;nboï- 
dales,  et  dont  les  faces  irrégulières  se  réunissent  ien 
un  sommet  partagé  en  deux  ou  trois  pointes  mousses» 
Leur  substance  est  demi-cartilagineuse  ^  et  composée 
de  couches  parallèles  à  la  base;  leur  nombre ,  dans  U9 
individus  où  je  les  ai  recueillies  ave<|fcoin  9  s^est  trouvé 
de  douze  grandes ,  placées  en  quinconce  ^ir  troi^ 
rangs  9  et  de  quelques  petites  rangé^  sur  le  bord  supé- 
rieur de  ce  gésier.  L'adhérence  de  ces  pyr9mi4es  h  ji|t 
veloutée  est  si  légère ,  que  le  moindre  contact  les  fajtt 
tomber  sans  qu^on  aperçoive  de  trace  de  membrane  « 
ni  d'^aucun  aulre  moyen  d^unîon.  Les  endroits  att^qudb 
elles  adhéraient  sont  bien  marqués  némnatoiw  p9r  un^ 
surface  lisse  et  saillante,  tandis  qtie  les  intervalles  HHA 
un  peu  creux  et  légèrement  ridés.  Les  b^ut^urs  4c  ces 
pyramides  sont  telles ,  que  leurs  pointes  fie  toocbent  au 
milieu  du  gésier,  et  quUl  reste  entre  elles  très-'peu  4^iep- 
pace  pour  le  passage  des  abmeuta,  qti^«Ues  doîv^ot  par 
conséquent  broyer  aree  foirce. 

Le  troisième  estomac ,  aussi  Iirge  qiue  le  premier, 
quoique  moins  long,  a  une  armure  im$é  ^in^jiffiUèGe 
que  le  second  :  ce  sont  de  petits  crochets  pointus ,  atta- 
chés à  Fun  des  côtés  de  sa  surface  interne  y  mais  pres- 
que aussi  légèrement  que  le  sont  les  pyramide  id^ 


gésier;  leurs  ppintes  sont  .dirigées  vers  le  gésier,  et 
je  ne  puis  leur  concevoir  d^autre  usage  que  d^ arrêta 
au  passage  les  aliments  qui  n^auraient  pas  été  suifisam- 
ment  triturés  dans  ce  gésier  ;  en  effet ,  on  ne  distingue 
presque  plus  la  formp  de§  substaoce3  alimentaires  qui 
occupât  le  troisième  estam^.  Près  du  pylore  sont 
ideux  petites  arêtes  membraneuse  saillantes  en  dedans, 
entre  lesquelles  oa  remiarqu?  Tori^fe  du  quatrième  en- 
tomac ,  que  Ton  pourrait  aussi ,  comme  dans  les  sei- 
ches ,  appeler  un  cœcum ,  et  ceux  des  vaisseaux  hépa- 
tiques j  le  cœcum  est  aussi  long  que  le  troisième  es- 
tomac où  il  aboutit  j  mais  son  diamètre  est  petit ,  ses 
parois  simples  et  sQlXïs  valvules,  ni  aucune  partie 
saillante  en  dedans*  Il  est  absolument  caché  dans  le 
foie. 

Le  canal  intestinal  est  également  uniforme  dans  son 
diamètre ,  à  parois  minces  et  transparentes ,  plus  que 
celles  du  troisième  estomac ,  et  s'en  distinguant  subi- 
temept  par  cette  différence  de  qualité;  il  fajt  deux 
grands  contours  embrassés  par  les  divers  lobes  du  foie, 
et  se  termine  à  Tanus ,  au  milieu  du  côté  droit  du 
corps,  par  nx^  rectum  qui  s*y  rend  transversalement. 
On  ne  vpit  dans  son  intérieur  ni  papilles ,  ni  valvules , 
et  il  n^a  ni  étranglement  ni  dilatations  sensibles. 

[  Les  dolabelles  ont  un  caoal  alimentaire  tout  à  fait 
analogue.  Le  gésier  est  armé  de  même  de  petits  carti- 
lages anguleux  (1).] 

L^un  des  mieux  armés  de  tpu^  les  estomacs  connus , 
est  celui  des  bulla  lignctria  et  apertaf  il  a  trois  pièces 
pierreuses ,  plates ,  dont  deux  latérsdes  pareilles,  trian- 

•  ■(#)  O.  Ç.  «MmoiM  Mr  la  OoCaèii^tf  »  p.  «^» 
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gulaires ,  plus  larges ,  et  une  au  milieu ,  plus  étroite  « 
rhomboïdale ,  réunies  par  les  fibres  dé  la  membrane 
musculaire,  qui  peuvent  les  rapprocher  en  se  contrac- 
tante Les  pièces  ^u  huila  lignaria  sont  plus  grandes  et 
un  peu  autrement  faites  que  celles  de  Fautre.  On  sait 
que  feu  Drapamaud  a  reconnu  que  c^était  cet  estomac  «^ 
qui ,  considéré  comme  un  coquillage,  avait  donné  lieu 
à  rétablissement  du  genre  tricla  ou  gioënia  (S). 

5.  Les  Hétéropodes 

[OQt  un  œsophage  assez  long,  qui  se  dilate  pour 
former  un  estomac  de  forme  alongée ,  dans  lequel  le 
pylore  est  opposé  au  cardia.  L^inlestin  est  d'une  peti- 
tesse extrême ,  relativement  au  diamètre  du  corps , 
du  moins  dans  les  paroles  et  les  carinaires  (3)  ;  il  se 
porte  directement  en  arrière,  ou  en  faisant  quelques 
ondulations ,  et  va  se  terminer  près  des  branchies , 
après  avoir  fait  partie  du  nucleus  ou  de  Faggloméra- 
tion  de  viscères  digestifs  ,  de  génération  et  de  res- 
piration qui  est  placée  dans  cette  portion  dorsale  et 
reculée  de  Tanimal. 

Dans  les  atlantes ,  le  canal  intestinal  plus  volumi- 
ueux  y  précédé  d'un  estomac  assez  grand  et  d'un  œso- 
phage distinct,  est  contenu ,  comme  dans  les  gastéro- 
podes à  coquille  turbin  ée,  dans  lés  tours  de  cette 
coquille.  Son  développement  et  ses  rapports  avec  le 
foie  sont  conformes  à  ce  que  nous  indiquerons ,  à  cet 
égard ,  comme  type  de  la  classe. 


(1)  O.  G.  pL  du  Bulicea  aperta  Lam.  »  fig.9»t3.  - 

(!r>  Et  en  génér»!  dans  la  ianûlle  dea  Nncltobranekidéès  de  D*Orbigny* 


'  ,  6.  Les  Pectinihranehes. 

Nous  avons  déjà  va ,  en  ëécrivant  la  bouche ,  que 
les  gastéropodes  de  cette  section  sont  tous  pourvus 
d^une  trompe  charnue  contenant  une  langi;ie  hérissée 
de  CTOcfaets;  lis  ont  tons  un  estomac  membraneux , 
situé  à  la  base  du  foie  9  et  donnant  dans  un  intestin 
de  longueur  variable*  Ils  difièrent  entre  eux  par  la 
longueur  de  la  trompe  ;  par  un  jabot  plus  ou  moins 
marqué ,  qui  se  voit  quelquefois  en  avant  de  Festomac; 
par  la  forme  de  celui-ci ,  qui  peut  être  un  cul-de-sac, 
ou  un.  canal  ;  par  les  parties  dures ,  épidermiques , 
dont  ses  parois  peuvent  être  armées;  par  l'épaisseur  de 
la  couche  muscujeuse  de  ces  mêmes  parois  ;  par  la 
longueur  et  le  diamètre  proportionnel  de  l'intestin. 

a.  Les  trochoïdes. 

Dans  \2ipaludineii)y  Fœsophage  est  long  et  replié  sur 
lui-même  y  il  donne  dans  un  e^omac  membraneux , 
assez  vaste  poche  sans  cul-de-sac,  mais  dont  les  parois 
sont  divisées  en  plusieurs  sinus».  L^intestin  forme  plu- 
sieurs replis ,  le  dernier  a  lieu  près  du  cœur  où  il  a 
une  valvule  qui  sépare  le  rectum  de  la  première  partie. 

Le  sigaret  (2) ,  qui  appartient  à  cette  section ,  a  un  œso- 
phage assez  long  qui  se  rend,  dans  un  estomac  mem- 
braneux, formant  un  cul-de-sac  profond;  de  telle  sorte 
que  le  pylore  se  trouve  très  rapproché  du  cardia, 


(I)  O.  C.  Mémoire  sur  \i  vivipare  iCtau  dôUce,p.  8. 
(3)  O.  G.  Plandie  da  Sigaret',  flg.  7,  à;  d^  e,  y. 


comme  dans  la  forme  type  des  estomacs  de  poissons. 
Uintestin  est  de  longueur  médiocre  ;  il  fait  deux  replis 
av^nt  d^  ^(5  reqdr^  k  Vm}^^qui§§  yqIj^  p^umf^k  l -or- 
dinaire poujr  les  pfiçiimhi:sinQ\i§»j  d^i^  h  £Avité  brs»^ 

cbiale,  .     . 

'  '     '     .  • 

Lç  CRn^I  alimçnt»irQ  de$  wbçnQhom  r^Maiohl^  Wi 
précédent.  (1). 

ï)aps  )^  calyptréfi  (2)  {ç(il]fftm»  finen^)^  gprèf  mi 
opgophagé  apalpguç  à  ^ejpi  de^  p^pcl^pas,  §^  yoit  mft 
eçtojpaç  jd'iine  tputp  mtrfi  forip^j  c'est  unç  ^iï^plip 
dilatf^iom  globnlepse  dn  canal  alimçnt^ç^  4opt  1^  pa- 
rois sont  épaisses,  i^jisculpiîse^,  ridéeç  injériepr^çjp^ot, 
ce  qui  indique  toujowrg  nnç  forte  çop^*flcU9^  dç  ï^ 
tunique  musculèuse,  J-g  pylpT^  ^§i|(?ppp»é  g^i  p^rdj^, 
et  rinteslipi  de  longq^jjr  .PWdiocrjÇf  s'tlîffgft.f^RgibJlJÇr- 
ment  dans  sa  seconde  portion.  ] 

'      .  ^     \     '^  <      ,  » 

c.  Les  bticcinoîdes, 

■  »  .  »  .        .  •      ■  1       •  I  •     •  ...  'Kl'       i  »       .        -'  '  .■    ,  ■  »  .      •    .    . 

Daps  Jps  buccinsl^)y  IjOp^li^gfi,,  lojpg  jç|;  wiqçji, 
produit  up  petit  jabot,  l^téyaj,  f  t  çpfr^j  .qi^^ç  t^mps 
^près ,  dans  un  estomac  m  §ac  arfppdif 

L'intpstin  est  trè^  court;  arrivé  d<m;5  le  Kf^téjdrpit  4^ 
i9  cavité  bran(^hiab»  i\  ?e  4iUtj9  içn  pp  trps  Uf;gf5  tub^À 
parois  épaisses,  dont  la  tunique  intérieure  est  ridée 
longitudinalement,  et  qui  se  rétrécit  toul  d'un  eoup 

^vapt  de  s'ouvrir  fir?0P3f, 

Dans  les  mure:ç^  Teçtpwac  p'^^t  qu^pi^e  jég^rç  dila- 
tation membraneuse.  liÇ  rectun>  pe  sç  dîlatç  poipS, 


(0  Meckel.  O.  C,  p.  178. 

(2)  Mémoire  sur  la  Calyptrécy  par  M.  G.  P.  De^Kayes,  Ànn,  dei  êc. 
maiur. ,  t.  3 ,  p.  940 ,  et  pi.  H^Mlit  flg.  7  «^  9*  »  i^ 

(3)  Planche  du  Buccinum  undatum.  0.  ^t^(g«  ^^.    .•  . 


imi$  pi  «f(  placé  inomxm  dans  jies  jbvcckos»  L^ii^tesiU^ 
est  court. 

[  Opendantp  U  murw  hnmd^ria  a  restomacentul- 
deH^ac  gWbutmx  comme  les  buccms.  Le  cardia  est 
très  rapproché  du  pylore  ;  cVst  entre  ces  deux  orifice» 
ipie  «e  i^oît  remboiicbore  oommune  des  canaux  hépa-^^ 
tiques»  L^mteMin,  d^afeord  é^oit,  s^élargit  pour  forsier 
k  Motom  ;  il  est  court  et  pMUtre  des  plis  longitndî^ 
Baw  dans  toufea  sou  étendue  (4). 

Mais  dai»  les  iriîtoii^,  quevrou  confpodaît  cndevant 
avec  kaoïuReSy  on  tr o«te  en  effitt,  comme  U  dit-M;  Cis* 
ffkr^  qne.lffirtomac  est  sans  cu}-de«*sae,  etne^  forme 
qu^'iine  simple  dil^tfation  du  oahel  alimeatairek  Seules 
meut  iûêiii»-!€Î  £iit»a  coude  à  Tendlmt  de  IWomae*  ou 
plutôt  une  anse  à  branches  rapprochées ,  dont  la  se- 
conde surtout  parajit  appartenir  plus  particulièrement 
à  VesUMOi^c  par  sa  structure  singulière  (  le  Mion  nod^ 
sum).  Quèlauefoîs  cette  structure  particulière  coin- 
mmw  di^à  dans  la  première  aose. 

ïl  peut  y  «voir  tin  jabot  (le  triton  nodosum)^  ou  ee 

jal>ot  peut  qaaiiquer^t    . 

^indiquerai  ces  diifiSM^enees  s  en  détail ,  dans  ies 
deseriptù»ii  4ià  irii»n  nodosum  et  d'^oe  espèce  que  je 
présume  très-voisine. 

Je  commence  par  le  premier» 

Un  peu  au-dessus  de  sou  origine*  que  je  prends 
vis-à-vis  du  cerveau,  hors  de  la  trompe  (je  suppose 
Fanimal  rampant),  Foesophage  $e  dilatp  beaucoup  et 
forme  wie  ^OJi;te  ^e  jabot  un  peu  boursoufflé  et  plissé 

(1)  Ofeifrnitlons  anatomiques  Snr  le  Mufe^  ^tfmàaiû^  |n^  le^jlâlt^^ 
Lêiblein.  Annales  tUs  se,  natur. ,  t.  U,  p*  17^  «t  iai^.  •tpL  K  «|-|H. 
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par  une  bande  musculense  longîtadinale;,  qui' règne 
tout  le  long  de  son  côté  postérieur. 

Il  reprend,  en  sortant  de  la  partie  charnue  du  corps^ 
un  diamètre  petit  et  égal.  Après  un  trajet  aâsez  long, 
le  canal  alimentaire  se  coude  et  forme  une  anse  à  bran-^ 
ches  maintenues  rapprochées  par  un  mésentère.  Cest 
immédiatement  avant  ce  coude  que  se  voit  le  commen* 
cernent  de  Festomac  qui  se  prolonge  dans  la  seconde 
branche  de  Panse.  On  le  reconnaît  à  des  ^  parois  -plus 
épaisses  et  aux  plis  réguliers  de  sa  membrane  interne. 
Il  y  avait  d^abord  une  série  de  plis  transverses  ou  plutôt 
de  tubercules  larges,  que  j^ai  trouvés  revêtus,  dans  Fes^ 
pèce  suivante,  dW  épiderme  jaune,  résistant,  corné. 

Dans  cette  seconde  espèce  voisine  de  la  première  (1), 


(1)  Noas  dounons  ici  quelques  dimensions  de  ces  deux  espèces ,  parti- 
caliërement  de  leur  canal  alimentaire.  J'ai  reçu  en  1839^  de  Marseille^  u« 
exemplaire  de  Tune  et  de  Tautre,  par*  M.  Laurillard^soua  le  nom  de 
Tritonium  mediterraneum.  L'année  dernière,  M.  ytckeraiann,  chirurgien- 
major  de  la  marine  royale ,  qui  nous  a  fait  souvent  des  envois  précieux  -, 
m*ayant  adressé  »  entre  autres  y  un  tritonnodasum  Lam»,  avee  «on  animal, 
j'ai  pu  déterminer  Tun  des  beaux  individus  qui  nous  avaient  été  envoyés 
lans  la  coquille.  Voici  les  dimensions  comparées  de  plusieurs  de  leurs 
parties;  surtout  de  leur  canal iilimentaire. 

Dans  le  Triton  nodosum.  -     Et  dM  l'espèce  voisine. 

Le  plus  grand  diamètre  de  l'o- 
percule était  de         mètres  0,078  0,085 

Le  plus  petit  de  0,044  .  0,042 

La  trompe  avait  0,055  0,035 

La  partie  de  l'œsophage  conte* 
nue  dans  les  chairs,  formant  un 
jabot  dans  la  plus  grande  portion 
de  son  étendue ,  lequel  se  distingue 
de  la  suivante,  qui  a  un  diamftre 
étroit,  par  un  véritable  étrangle- 
ment 0,070  \  roésiphage  0,048  \ 

Depuis  cet  étranglq-  |  I 

ment  jusqu'au  cardia,  >0,)00  ^OylSB 

un  peu  a?ant  le  coude  1  I    ^ 

que  fait  l'estomac        0.130'  0,110 1 

Longueut  4^  restomac  de* 
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le. canal  aliGDentaire préseatait  qaelqu^s  différences;  il 
aidait  généralement  moins  de  longueur,  Fœsophage  n^ 
formait  point  de  jabot.  A  sa  sortie  de  la  partie  charnue 
du  corps ,  it  éprouvait  un  étranglement  marqué.  Ses 
parois  présentaient,  dans  un  court  espace,  beaucoup 
d^épaisseur  et  des  plis  longitudinaux  intérieurs  très 
prononcés,  persistants  et  maintenus  par  de  petites  brides 
transverses;  plus  loin,  ces  plis  étaient  frangés  et  garm's 
de  tuberqiles  cornée  de  différentes  grandeurs,  comme 
ceux  deFesloinacXelm-ci  était  compris  dans  Panse  que 
formait  le  canal  alimentaire,  et  la  structure  pUssée  et 
frangée  de  la  membrane  interne  commençant  plutôt , 
on  ny  pouvait  assigner,  comme  dans  Fespèce  précé* 
dente ,  les  limites  du  cardia.  Dans  la  seconde  anse ,  la 
série  de  tubercules  cornés,  qui  fait  de  cette  partie, 
dans  Tune  etPaufre  espèce,  une  sorte  de  gésier,  était 
très  remarquable. 

Une  bande  tout  unie  séparait  cette  série  de  tuber-» 
cules ,  d^une  série  de  plis  plus  larges ,  formant  comme 
autant  de  valvules  connivèntes ,  ayant  d^abord  une  di- 


{mis  soa  fond  jusqu'au  py- 
ore  0,037  0,036 

Du  pylore  jusqu'à  la  por-  . 
tion  de  rintestin  qui   est  1  ,  «•«„^..«  a^  «„i«—  .„  «.•^-  \ 

épaisse  «  à  parois  tubcrcu-  /  .  PîP®'*!  ^,"  Py'f  «  ««  r®» 

leuses  ^  0,060    0,300    L"IT,Z.^?o.  fn^^l*"  "^^SL'^^^W 

Longueur  de  cette  (  "'^L.^fliï  l?*"*        2'??1( 

portion  0,021  \  Gros  intestin  0,164) 

Le  reste  de  rintestin    0,226  ' 


Longueur  totale  du  canal 
alimentaire  0,637  >    0,400 


La  longueur  de  Toesophage  était         Les  meniez  parties  étaient 
a«p  à  celle  de  Tintestm  :  :  2  :  3       :  :  1  l/l  :  2 

Le  pied  fortement  contracté  avait 
de  long  0,066 

Toute  sa  surface  présentait  de       La. surface  du  pied  était  seulement 


gros  plis  comme  des  ondulations    ridée 
cérébrales. 
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reGtioQ  transversale  ^  puis  très  obliqua*  La  membrane 
interne  qui  montrait  cet  arrangement  è^i%  partout 
blanche.  Les  plis  cessaient  subitement  au  pyldrr^  ea^ 
deçà  duquel  j^ai  vu  un  on  fi  ce  des  canaux  hépatiques* 

L^intestin  avait  d^abord  des  parois  minces  et  lisses  iB«- 
térieurement  f  elles  ne  tardaient  pas  à  prendre  de iiott«- 
veau  bea4icoup  d^épaisseur  dans  un  court  trajet ,  un 
plus  petit  diamètre,  et  des  fdîs  résistants  et  transversei* 
Plus  loin ,  et  jusqu^à  la  terminaison  de  rinteslifi ,  tiê$ 
.  parois  étaient  moins  épaisses  et  ks  plis  de  sàmeenbnuM 
interne  avaient  une  direction  longitiM&ala^  OM»^ 
étaient  très-nombreux  dai»  le  yeetam. 

7.  Les  Tuhulibranches. 

Le  phary  nx^  dan  s  les  vermêta^  est  dilaté  en  une  espèce 
de  jabot,  au-delà  duquel  Foesophage  est  long.  Il  y  a 
deux  estomacs  :  le  premier  forme  un  cul-de-sac  à  pa- 
rois membraneuses,  le  seconda  46S  parc43  plus  épais- 
ses ,  plus  musculeuses. 

Le  cadal  uitestinal  est  nié(Uocrement  louf  et  Eut 
plusieurs  circonvolutions  avant  de  se  terminer  (1). 

9.  Les  Scutibranches. 

Le  canal  alimentaire  de  Vhaliotide  comnienoê,  après 
la  cavité  buccale  et  le  pharynx,  par  un  œsophage  coart^ 
à  canal  étroit,  ayant  des  phs  longitudinaux  serrés,  qui 
se  prolongent  autour  du  cardia  et  y  forment  une  sorte 
de  valvule.  L^œsophage  donne  dans  le  premier  esto- 
mac, qui  est  membraneux,  faisant  voir  à  trarera  s^cs 
parois  minces  et  transparentes  les  plis  longitudintrax 


(1)  Dissertatio  anatom.  medic.^  observaHoMS  «c  amittimp  'iMO^fétr^^m' 
hibens.  Halœ.  1816« 


Jint.  M.  iir  ëAHAL  ALunnmiiB. 
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Mdiiléi  de  là  ttièiiibrane  interne.  Ce  premier  estomac 
ëêî  fio  boyau  tylttijdriqtie  qui  se  prolonge  jusqu'à  la 
pArtîê  poètérieureda  corps,  où  il  rencontre  le  deuxième 
ëstorïiae*  C^\m-tÀ  occupe  le  coude  que  forme  le  canal 
idittMDtalrô  pMtr  se  fiorler  d'arrière  en  avants  Ses  pa** 
r<toa  ioBt  épaisses^  li^ei  ititéHeurement  et  Caverneuses 
f0W  rMevoir  \et  bîle  qo^  ^^^  1®  foi^  <I^î  Tenveloppe. 
ÉM*àtièk  dii  pyloÉi  qui  ^st  élf^nglé^  riittestin  a  des  pa^ 
rois  minces,  à  surface  unie  intérieurement,  à  membnme 
muqueuse  très-délicate.  ] 

L'intestin  est  égal  partout;  il  parcourt  deux  fois  et 
demie  la  longueur  du  corps,  presque  en  trois  lignes 
drpites»  et  se  tçrmiMe  par  un  tube  charnu  dans  la  ca- 
vité des  branc}iie&  à  gauche  du  corps,  aprè3  avoir  percé 
le  péricarde  dans  lequel  il  est  enveloppé  par  le 
Ci9eur(1). 

[Danslesyî^^w^//^^,  il  y  a  de  même  une  grande  poche 
pharyngienne  et  buccale;  mtiis  la  première  se  continue 
en  un  long  boyau  qui  répond  à  la  fois  à  l'œsophage  et  , 
au  premier  estomac  des  hcUiotides.  M.  Cuvier  le  regarde 
comme  l'œsophage  de  ces  animaux.  Uestomac  répond 
au  second  estomac  des  haliotides«  Le  canal  intestinal 
fait  ensuite  plusieurs  anses  avant  de  se  porter  définiti- 
vement en  avant,  où  il  se  termine,  comme  dans  le  genre 
précédent,  dans  la  cavité  branchiale^  après  avoir  percé 
le  péricarde. 

9.  Les  Cyclo-branches. 

Dans  les  paielle0 ,  le  pharynx  a  trois  replis  saillants , 
finement  ridés  en  travers.  L^e^tomac  suit  un  œsophage 


(1)  V.  le  Mémoire  et  M.  Ccttio',  «or  VhaUùHde,  Ufisêuftth^  etc.  O.  C. 
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de  Ipol^ur  médiocre  ;]  il  n^en  est  qu'une  dilafaitioa 
peu  sensible,  disposée  transversalement  très  en  arrière; 
la  bile  y  entre  par  beaucoup  de  pores.  Celui  des 
Oêcabrions  est  un  sac  replié  sur  liii-^-méme  i  QU  j  voit 
intérieurement  quelques  rides  transyerses  et  des  villa- 
sites.  Le  canal,  dans  ces  deux  genres,  est  grêle,  long, 
et  fait  beaucoup  de  circonvolutions.  Sa  longueur 
surpasse  près  de  quatre  fois  celle  du  corps  dans  les  der- 
niers (1). 

D.  Dans  les  uicéphalss. 

1 .  Les  Acéphales  testacés. 

LâVègle  générale  pour  cet  ordre,  ^  même  dans 
toute  la  classe,  est  d'^avoirun  estomac  membraneux^ 
venant  après  un  oesophage(2)  très  court ,  et  enveloppé 
de« toute  part  par  le  foie,  qui  lui  adhère  intimement, 
et  dans  lequel  il  semble  avoir  été  creusé  ;  ses  parois 
sont  fort  inégales ,  formant  divers  petits  culs-de-sacs , 
dans  le  fond  desquels  sont  les  trous  par  où  la  bile  y 
pénètre  ;  car  dans  tous  ces  animaux  elle  entre  immé- 
diatement dans  Testomac.  Ces  trous  ont  des  bords  un ^ 
peu  en  forme  de  valvules  qui  empêchent  les  aliments  de 
pénétrer  dans  les  conduits  biliaires.  Le  canal  intes- 
tinal fait  ensuite  diverses  circonvolutions  ,  en  grande 
partie  hors  du  foie,  et  le  plus  souvent  dans  Tépaisseùr 


(1)  O.  C.  Sar  le  genre  patelle  et  sur  Yoscabrion,  pi.  H,  fig.  12,  et 
pKIU,  fig.  13. 

(2)  Gomme  dans  les  poissons ,  Voesophage  est  confonda  tyec  le  phai^ni; 
mais  il  se  distingue  souvent  du  sac  que  forme  Testoroac  par  son  diamètre , 
qui  est,  dans  beaucoup  de  cas,  plus  petit;  par  sa  membrane  interne 
qui  est  moins  muqueuse,  moins  yeloutée, plus  lisse  et  BonTerdfttre; 
enfin  quelquefois  par  des  rides  on  des  plis  différents. 


ÀET.   III.   PU  CANAL  AllMBNTAtftfi.  éS 

des .musdks  du  pied,  où  il  est  comme  enchâssé.  Dans 
quelques  espèces ,  ce  canal  a  vers  son  origine  des  dilata- 
tions qui  pourraient  passer  pour  de  seconds  estomacs. 
Daîns  d^autreSf  il  y  a  un  véritable  second  estomac  séparé,* 
une  espèce  de  cœcum  près  du  pyloi^.  Ce  que  ce  canal 
a  de  plus  singulier,  et  même  d^absolument  propre  à 
certains  acéphales,  c'est  une  partie ,.  remarquée  depuis 
long-temps  par  Willis^  Swammeriam  et  dVutres,  mais 
que  M.  Poli  a  décrite  plus  en  détail ,  sous  Je  nom  de 
stylet  cristallin.  Sa  substance  est  gélatineuse  et  cartila- 
gineuse; sa  transparence,  parfaite,  sa  forme  celle 
dW  stylet ,  obtus  par  un  bout  et  pointu  par  J^autre. 
II  est  composé  de  lames  qui  s^emboitent  les  un^is  dans 
les  autres,  et  enfermé  dans  une  gaine  collée  à  la  face 
interne  du  commencement  de  Fintestin ,  et  percée  tout 
près  de  Testomac ,  de  manière  à  y  laisser  pénétrer  la 
pointe  du  stylet  seulement. 

Sur  cette  poipte  est  articulée.une  partie  de  substances 
semblables ,  mais  qui  se  divise  en  quelques  éminences 
coniques  y  et  qui  occupe  Tentrée  de  Testomac. 

Il  est  très  difficile  d^imaginer  quel  peut  être  Tusage 
d^un  tel  organe.  On  soupçonne  que  ces  éminences  peu- 
vent boucher  les  ouvertures  des  canaux  biliaires ,  et 
arrêter  Fentrée  de  la  bile  tant  que  Festomâc  n^est  pas 
dilaté  par  les  aliments. 

Je  trouve  un  second  estomac  au  solen;  il  est  long  et 
mince,  et  occupe  la*moitié  de  la  longueur  du  pied 
dans  lequel  ils^enfonce;  le  commencement  de  FînteS'- 
tin  part  à  coté  de  son  origine,  et  lui  marche  parallèle. 
J^en  trouve  aussi  un  à  Vhuitre.  Il  est  situé  entre  les 
branchies  et  le  muscle  constricteur  de  la  coquille ,  [  et 
forme  une  très  petite  poche ,  dont  Fissue  dans  la  pre-» 
6.  5 
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mière  est  resserrée.  Le  premier  estomac  a  peu  de  capi^« 
cité.  Quatre  orifices  biliaires  sont  rangés  en  cercle  dans 
sa  partie  moyenne ,  quoique  très  près  du  pli  qui  indi- 
que le  pharynx.  Il  y  a  un  bourrelet  saillant  au  pylore,  J 
li^intestin  nait  du  second  estomac,  près  de  son  origine. 
Le  canal  intestinal  est,  dit  Poli^  plus  court  dans 
les  genres  qui  restent  fixés ,  comme  Vhuitre  et  le  ^pon-- 
dyle ,  que  dans  ceux  qui  rampent  ^  comme  les  cardium^ 
les  venus f  cependant  la  rnoule  ffétana  (^anodontes  ana^ 
tintes  L  )  Ta  court /il  n^  fait  qu^ùn  repli  dans  Tépaisseur 
du  pied ,  et  revient  en  arrière  pour  descendre  vers  - 
Tan  us  (1).  Il  en  est  de  même  dans  la  mtdéie  (juniopier' 
torum).  Dans  Vhuiire^  en  p«irtant  du  second  estomac^ 
il  forme  un^  anse,  en  arrière,  au  devant  du  mi|scl# 
adducteur,  remonte  et  fait  le  tour  du  foie,  puis  se 
porte  de  nouveau  en  arrière ,  [  passe  de  Fautre  côté  du 
muscle  adducteur ,  le  long  '  de  la  face  dorsale ,  et  va  S($ 
terminer  au-delà  de  ce  muscle ,  entre  les  deux  replis 
du  manteau.  ]  Il  est  à  peu  près  semblable  dans  le  <!p^n- 
dyle.  Dans  la  moule  de  mer  (myticus  esculenfusL)^  il  des- 
cend le  long  du  dos ,  fait  le  tour  du  foie  ^  et  redescend 
encore  une  fois  pour  gagner  Tanus.  JeTai  trouvé  très 
court,  ne  faisant  que  deux  arcs  en  c/3,  dans  la  v^us 
âecussatà  ;  mais  dans  le  cardium  edule ,  il  fait  sept  ou 
huit  replis  en  spirale  dans  Tépaisseur  du  pied ,  et  il  a 
plus  de  cinq  fois  la  longueur  du  corps.  Il  est  bien  aussi 


(1)  Dans  upe  autre  espèce  du  même  genre,  VanodonUf  cygneus,  J*ai 
trouvé  le  canal  intestinal  asa^z  long.  Il  part  du  cdté  dorsal  de  l'estomae^ 
dont  il  est  séparé  par  un  bourrolet  oîrculmre,  «t  fomie  mie  première  aiiff 
en  avant,  puis  une  seconde  en  arrière,  et  une  troisième  excentrique  à  U 
première;  enfin,  il  se  porte  directement  ters  rextrémité  postérieure  de 
la  ligne  moyenne  du  corps,  oÀ  il  s«  termina  aii-Mà  du  «ium1«  iddnctawt 
Aprèi  «foif  été  eBTtloppé  par  le  oœur.  I>. 
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loQg  dans  Ip  maçtm  pip^raia ,  où  il  est  ua  peu  nutre*- 
ment  arrangé ,  et  où  son  commexicenient  est  foH  gros^ 
et  pourrait  aisément  passer  pour  un  second  estomac. 
Ces  deux  circopsCances  ont  a^ssi  lieu  dans  certJEiines 
venus f  et  dans  les  ielline»  orbkuimreff  les  teUmeÊ^mii^ 
ntiirea  ont  de  plus^une  espèce  de  coaoum  au  bout  de 
cette  dilatation. 

Dans  la  plupart  de  ces  acéphales,  le  reotum  est  eare- 
loppé  par  le  ççeur  ;  VhuUre  ordimak»  fait  oâpendaiit 
exception.  ^ 

{.Le  caUJ^redu  oai^l  int^tiaal  est  à  {mm  prèsié^ 
dans  toute  spn  étendue ,  «t  ne  permet  pas  de  le  dislin^ 
guer  en  gros  et  petit  intestin*  Aucme  iralvule  ^  foi^ 
mant  une  doîson  incpinpl^te  ^ntr0  deux  pixtioiis  de 
Tintestin ,  aucune  difler^ence.biiei^  éyidénte  de  structure 
ne  perniet  de  distinguer,  d^unemimière  hîeii  nette,  wi 
p^fmier  et  ua  second  intestin.  Ce  n'est  qu^a  une  eer-* 
taine  distance  dbu  pylore  que  se  rassemblent  les  ^Maes, 
m^is  cettis  distance  n^est  pas. limitée  d-une  msmiàm  pvé^ 
cisB. 

DaAS  Xhdtm^  oa  voit  iHiiti^  an  milie«^de  la  lenfueur 
de  la  seconde  branche  deox  replis  ariroadis  eooame 
une  sorte  de  bourrdiet,  et  jleUemeni  rappr^ochés  qU^îls 
interceptent  un  sillon  étroit  el;  profofid.  Ces  4bux  replis 
se  prolongeât  jusqi^îà  la  fin  de  rii^teatm  4  ils  fomunt 
upe  vsivule  longitudijeale  lâea  {m-ttcmlî^e. 

Quant  à  la  stmctute  ifttîme  dermtestna,  sa  swCice 
iateripye  offre  beaucoup  deporee*  Je  a^  aï  pu  déeoittmr^ 
même  au  microscope  simple ,  aucune  papille. 

2.  Les  Acéjpîh^lss.  soêu  emuUim. 

Les  Acéphales  sans  coquilles  ont  Fe^mâc  SHtyeél 


I 
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rintestin  court.  Le  cœur,  dans  ce  groupe  de  mollus- 
ques, n'enveloppé  jamais  le  rectum. 

[  Nous  avons  déjà  décrit,  avec  la  boucherie  pharynx 
ou  rentrée  du  canal  alimentaire.  Il  se  voit  toujours 
dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale ,  tandis  que  le  canal 
alimentaire  est  placé  avec^e  foie  et  Iqs  ovaires  dans  une 
cavité  viscérale ,  séparée  de  la  première  et  tapissée  par 
le  péritoine.  L'étendue  de  cette  cavité ,  ainsi  que  sa- 
forme,  dépendent  beaucoup  de  celle  des  branchies. 

Ce  canal  a  une  première  portion  plissée  longitudina- 
lement  en  dedans ,  courte ,  cylindrique ,  qui  se  ter- 
mine dans  la  suivante  par  un  rebord  circulaire ,  du 
moins  dans  Vascidia  rustita. 

«  L'estomac  est  simple ,  médiocrement  dilaté ,  diver- 
»  sèment  ridé  à  l'intérieur,  selon  les  espèces ,  et  a  ses 
)>  parois  percées  pour  recevoir  la  bile;  l'intestin  est 
]>  simple ,  sans  coecum ,  et  n'a. généralement  qu'un  ou 
»  deux  replis*.  Les  parois  sont  épaissies  par  un  tissu 
i>  glanduleux  qui  y  verse  probablement  quelque 
»  liqueur.  Il  se  termine  par  un  rectum  qui  sort  du 
))  péritoine  poHr  faire  flotter  son  extrémité  dans  la 
»  deuxième  productîojCi  delà  tunique  propre  du  corps^ 
»  placée  au-dessous  de  l'orifice  buccal ,  et  dont  le  som»^ 
»  met  est  un  anus  intérieur  (1  ) .  » 

Dans  Vascidia  micrvsmtis ,  cinq  petites  papilles  coiii«-^  ' 
ques  rétrécissent  le  pylore  (2).  'DsLtïsV€W^idia paptiiosa^ 
le  pharynx  est  tout-à-fait  au  fond  du  sac ,  d'un  côté  ; 
l'estomac  est  membraneux,  peu  plissé;  l'intestin  se 


(1)  Mémoire  de  M.  GuTier  sur  les  ascidies.  O.  G.  p.  14. 

(2)  là,  p.  18  et  pi.  h  flg.  6,  s,  s^  et  fig.  5»  et  fig.  9  pour  r^pitestia  de  Vas-» 
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replie  une  fois,  et  se  roule  une  fois  en  spirale  avant  de 
former  le  rectum ,  qui  se  trouve  plus  éloigné  de  la 
bouche  que  dans  Tespèce  précédente.  Dans  Y  ascidie 
mamelonée ,  Testomaci^  sa  membrane  interne  sillonnée 
longitudinalement  par  de  gros  plis.  L^intestin  ne  fait 
que  deux  coudes  (^). 

Dans  Yascidia  rustica  y  la  bile  arrive  dans  la  seconda 
portion  du  canal  alimentaire  par  de  grandes  ouvertures, 
qu^interceptent  de  larges  replis  de  la  membranejnteme. 
11  n^  a  au-delà ,  aucun  pli ,  ni  aucun  changement  de 
structure  qui  distinguerait  de  cette  seconde  portion  la 
suite  de  Tintestîn.  Mais  le  canal  intestinal  courbé  en  S 
est  étranglé  à  son  second  coude ,  au-delà  duquel  com- 
mence le  gros  intestin ,  ou  la  troisième  partie  du  canal 
alimentaire. 

Dans  la  deuxième  famille  des  acéphales  sans  coquille, 
celle  dçs  agrégés ,  le  canal  alimentaire  commence , 
comme  dans  les  ascidies ,  au  fond  de  la  cavité  bran-- 
chiale. 

Dans  ceux  qui  ont  la  bouche  et  Tanus  rapprochés , 
ce  canal  dspas  lequel  on  peut  reconnaître,  par  ses  dila- 
tations ou  ses  étranglements,  un  œsophage,  un  estomac 
etun  intestin,  se  replie  nécessairement  sur  lui-même(2). 

Les  hotrylles  ont  un  estomac  charnu ,  marqué  de  ca- 
nelures ,  ovoïde.  L^intestin  forme  plusieurs  coudes 
avant  de  se  terminer  vers  Forifice  anal  (3). 


(1)  /&,  p.  23  et  pi.  III,  fig.  5,  Sf  Sf  et  6.  On  peut  encore  voir  les  autres 
dispositions  du  canal  alimentaire  des  ascidies  dans  la  pi.  II,  fig.  7,  pour 
Vascidie  papilUuse  ^  et  fig.  10,  pour  Vascidie  massue.  Voir  aussi  les 
planches  de  Savigny,  O.  C. 

(2)  V.  Savigny.  O.  C.  pi.  XV,  «g.  1-5, 1-6,  etc. 

(3)  O.  C.  pi.  XXI,  fig.  1-4, 1-5. 
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0ans  le  pt/rosoma^  le  canal  alimentaire  occupe  un 
très-petit  espace  ^  comparativement  à  la  canté  bran-* 
eiiiale.  On  y  distingue  aussi  un  œsophage,  un  estomac 
charnu ,  ovoïde ,  ou  cordiform#.  L'intestin  se  coude 
et  se  replie  en  tra^vers ,  pour  se  terminer  derrière  Fes- 
tomac  (1). 

Parmi  les  f haltes^  on  les  bipfiores  à  crête,  la  T.  pin^ 
nota  (2)  a  le  pharynx  formant  une  ouverture  lâche  dont 
les  bords  sont  plissés  ;  cette  entrée  du  canal  alimentaire 
cjst  rapprochée  d'ailleurs  de  Touverture  des  téguments 
communs  ^  qui  est  ronde  et  donne  ordinairement  issue 
à  Tean,  ainsi  que  nous.  Fa  vous  dit  (art.  bouche).  Elle 
communique  avec  un  petit  cul-de-sac  membraneux 
dont  le  fond  est  dirigé  vers  le  haut,  dans  le  sac  de  cette 
ouveiture.  Le  canal  intestinal  est  un  boyau  simple , 
lequel  se  porte  directement  vers  Fouverturc  du  corps , 
qui  est  en  fente  transversale  j  6'est  derrière  la  valvule 
intenié  de  cette  ouverture  qu'il  se  termine. 

E.  Les  Brachiopodes. 

Dans  la  Ungule^  le  canal  ahmeotâire  se  cofUtinue  de 
la  beuehe,  qui  est  entre  les  deux  bras,  jusqu'à  sa  ter^ 
miuaismit  ^ei  conservant  le  même  diamètre;  il  fait 
deux  replis  avant  de  se  rendre  à  Fanus  qui  est  sur  le 
cété,  entre  les  deux  lobes  du  maaiteau,  au  inilieu  d'une 
petite  saillie  en  cône  tronqué.  Sa  longueur  est  à  pexL 
près  deux  fois  celle  du  corps. 

Dans  les  térébrattUes  (3),  après  un  court  renflement 


(1)  Ib.  pi.  XXII,  fig.  1-3, 1-4, 1  -s. 

(2)  CuTier,  Annales  du  Muséwm^  !?,  pi  LXVIU|fig.  \'%  et  y.  370. 

(3)  Terebratula  psittaeca. 
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qui  répond  à  la  cavité  bticcale,  on  voit  Poesophage  sd 
porter  en  arriéré,  où  il  se  dilate  considérablement  pour 
former  le  sac  stoma(;al,  dont  Tissue  opposée  à  Ventrée 
donne  dans  Tintestin.  Le  calibre  de  celui-ci  est  un  peu 
plus  grand  que  celui  de  Toesophage;  il  se  termine  en 
avant,  un  peu  à  droite. 

Dans  les  orhicules^  Tccsophage  se  porte  directement 
en  arrière  et  ne  tarde  pas  à  se  dilater  pour  former  Pes- 
tomac,  dont  le  fond  répond  à  celtii  de  la  cavité  viscé- 
rale. De  là  le  canal  alimentaire  se  replie  en  avaiit  et  se 
rétrééil  beatiëoup  pétii»  former  ttntestin  qui  va  sé  ter- 
miner sur  le  côté  droit,  entre  les  lobes  du  manteau,  en 
afrière  de  Parc  que  fait  le  bras  de  ce  côté.  Les  parois 
de  Pestomac  sont  plus  épaisses  et  glaifiluleuses  (4). 

Lé  Canal  alitnentaire  se  compose,  daïis  VaruMfé  ^id^ 
gaire^  d'un  premier  canal  court  ef  étroit,  qui  est  Pœsô- 
pltàge.  Celui-ci  se  dilate  considérablement  pour  former 
Pestomac,  dont  les  parois,  un  peu  au-delà  du  cardia, 
sont  toutes  bosselées  à  P^térieui*  et  caverneuses  irité- 
rîetiremetff.  Mais  Ta  pôrtiotf  éardiaqtïé  de  k  poche 
stomacale  est  unie  et  doublée  par  un  épidermé 
cortfé  (Î2)  qui  tapisse  de  même  Pœ^ophage  et  se  pro-  • 
longe  sot  les  parties  de  la  boudbe  jusqu'à  la  lèvre  su- 
pkritnte.  LVstomac  a  en  ontr e  deux  appendices  de 
slftiettfre  également  celluleuse  (3).  Le  pylore ,  qui  est 
opposé  att  eardta  et  qui  n'a  aucmie  valvule,  conduit 


ihi  ■  ■  I  <        1        II*       "  ■"'Il       1 1  I 


(1)  Mémoire  cité  de  M.  Owen. 

(2)  M.  Martin  Saint-Ange  a  bien  indiqué  cet  épidermé  dans  l'estomac  et 
rcesophage.  Mémoire  sur  l'organisation  des  ciripèdes,  Paris»  1835.  *  . 

(3)  M.  Barmeister  les  décrit  comme  les  detii  lobes  du  foie. 


72     XXII®  LEÇON.  OEGANHS  El^PAEAT*  DBS  MOLLUSQUES* 

dans  un  intestin  très  court,  à  paiois  transparentes,  d^a-* 
bord  dilaté,  se  rétrécissant  ensuite  jusqu^au  rectum,  où 
il  y  a  une  valvule.  Cette  seconde  portion  du  canal  in- 
testinal est  de  nouveau  plus  grosse  et  à  parois  plus 
épaisses  jusqu^à  sa  terminaison,  qui  se  voit  à  la  base 
de  la  trompe  (1  )•  ] 


ARTICLE  IV. 

DE  L^ANUS  ou  PB  L^ISSUE  DU  CANAL  ALIMENTAIRE. 

La  position  de  Fanus  varie;  les  mollusques  n^ob* 
servent  à  cet  égard  aucune  règle. 

[  Nous  croyons  cependant  pouvoir  expliquer  ces  va- 
riations, et  faire  voir  qu^elles  dépendent  généralement  : 
4^  de  la  disposition  symétrique  ou  asymiétrique  des 
organes  de  la  respiration  ; 

2""  De  ce  que  ces  organes  sont  centralisés  ou  dis-- 
perses  ;  , 

^  3"*  Des  rapports  du  cœur  et  du  rectum. 

M.  Cuvier  remarque  ailleurs  (2)  que  si  la  branchie  a 
une  étendue  bornée,  Fanus  en  est  très  rapproché ,  et 
que,  s^il  y  a  une  cavité  respiratoire,  c^est  généralement 
à  Feutrée  de  cette  cavité  que  Fanus  se  trouve  percé. 

Ce  rapport  s^expliqûe,  à  notre  avis,  par  celui  de 
Fintestin,  dont  la  dernière  portion  parcourt  souvent, 


(1)  M.  Ciifîer  n'a  pas  tu  ce  cœcum  intérieur  décrit  et  figuré  dans  le 
mémoire  cité  plus  liaut.  M.  Burmeister  ne  Vindiqae  ui  dans  les  anatifes^ 
ni  dans  les  balanes.  Je  l'ai  cherché  moi-même  Tainement. 

(2)  A  la  fin  de  la  description  du  canal  intestinal  du  colimaçoui  ancien 
texte  de  ce  volume. 
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du  moins  dans  les  gastéropodes,  une  partie  de  la  cavité 
pulmonaire  ou  des  parties  très  rapprochées  (  les  cépha* 
lopodes),  et  se  trouve  ainsi  à  portée  d^ètre  comprimé 
par  les  muscles  qui  peuvent  diminuer  la  capacité  de 
cette  cavité.  Cest  la  même  raison  qui,  dans  les  verté^ 
brés ,  fait  dépendre ,  en  partie ,  Texpulsion  des  matières 
fécales  des  efforts  de  la  respiration. 

Le  cœur,  dans  quelques  gastéropodeis  et  dans  les 
acéphales  testacés,  devant  servir  de  gaine  au  rectum, 
et  sa  fouctidkx  le  plaçant  en  même  temps  très-près  des 
branchies,  la  terminaison  du  rectum  a  dû  encore,  dans 
ce  cas,  se  trouver  très  rapprochée  de  ces. derniers  or^ 
gapes. 

Enfin,  la  position  symétrique  de  Tanus  sur  la  ligne 
moyenne,  subordonnée  aux  deux  rapports  que  nous 
venons  d^indiquer,  semble  dépendre  à  la  fois  de  la  po- 
sition symétrique  du  cœur  et  de  la  forme  symétrique 
des  organes  de  la  respiration. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer  feront 
comprendre  ces  prépositions  générales. 

A.  Les  Céphalopodes 

Ont  Fanus  au-devant  du  cou.  C^est  du  moins  la 
place  qu^occupe  Fissue  commune  des  excréments, 
du  noir  et  des  produits  de  la  génération ,  ou  Forifice 
de  Fentonnoir  dans  les  céphalopodes  à  deux  bran- 
chies. Mais  cet  entonnoir,  qui  forme  un  canal  complet 
demi-musculeux  dans  ce  dernier  groupe,  n^est  qu^un 
demi-canal  dans  le  nautile ,  céphalopode  à  quatre 
branchies  ;  et  c^est  à  sa  base ,  vers  Feutrée  de  la  bourse, 
dans  les.  uns  et  les  autres,  beaucoup  plus  en  arrière 
conséquemment  que  Fissue  de  cet  entonnoir,  quHl 
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faut  chercher  IVxtrémité  du  rectum,  dans  fun  où 
Tautre  de  ces  groupes. 

Cette  extrémité  se  termiore  plus  en  arrière  ou  plus  en 
ayant,  sutrànt  lés  familles.  Les  seiches  Font  plus  recu'^ 
lée;  les  calmars  Vont  au  niveau  du  bord  de  la  trompe; 
les  p&ulpes  de  nième.  EUe  est  suspendue  à  la  ligne  mé- 
diane de  la  paroi  supérieure  ou  viscérale  de  cette 
bourse,  pai'  un  repli  de  la  peau  qui  Tentoure  (les  seiches 
€(  les  éalmars\  ou  bien  appliquée  immédiatement  à  cette 
paroi  (les  poulpes).  Deux  papilles  en  forme  de  feuilles 
bordent  les  côtés  de  Tanus^  dans  les  deux  premières 
fitmilles  (1);  la  marge  de  Tàiius  est  sans  papille  dans  les 
poulpes. 

Chez  tous,  die  est  entourée  d^un  sphincter  en*deçà 
duquel  '96  voit,  du  côté  dorsal,  Plâsue  du  canal  excré- 
teur de  la  vessie  du  lioir. 

Dam»  cette  position,  les  contractions^  de  la  bourse 
doivent  agir  sur  l>extrénnté  de  Finfestin ,  et  contribuer 
2  Fexpulsion  des  matières  fécsiles. 

Remarquons  que  ces  Contractions  font  partie  du 
mécanisme  de  la  respiration,  et  que  le»  branchies  étant 
symétriques ,  c^est  ehtre  ces  deux  organes  sur  la  ligne 
moyenne,  que  Fanus  est  placé. 

B.  Le»  Piéfppaiêê 

L^ont  à  droite  sur  le  eôté  du  cou  (  dans  ks  cUaf 
pneumoderme  et  spangiobranehe ,  éPOrbignjf  )  f  en  arrière 
ou  sous  la  nageoire  de  ce  côté  »  et  entre  les  lobes  du 
manteau,  du  même  côté,  dans  les  hjfole  et  ctwieriêf 

{i)  Catiér.  Mémoire  cité,  p.  44. 


où  il  formé  nn  petit  tube  saillant  analogaè  à  celui  que 
nous  décrirons  dans  les  acéphales. 

Cette  détermination  à  Tégard  des  hyàtêj  adoptée 
par  M.  Cuvier^  dans  ses  mémoires  sur  les  mollusques, 
dans  laquelle  la  face  bombée  de  la  coquille  de  Vhyale 
est  la  partie  dorsale ,  et  la  face  aplatie ,  la  portion  ven* 
traie ,  nous  pgrait  indiquée  et  absolument  commandée 
par  la  position  du  cerveau ,  qui  se  rapporte  toujours  à 
la  face  dorsale  du  corps.  L^adoption  d^une  opinion 
contraire  ne  pourrait  qu^embarrasser  les  descriptions 
et  leur  ôter  Tavantage  d^une  juste  comparaison  avec 
les  autres  mollusques.  Le  cœur  se  trouve  du  même 
côté ,  quoiqu^assez  éloigné  du  dernier  intestin ,  et  Ton* 
fice  des  organes  de  la  génération  sur  le  côté  opposé  du 
cOBur(^). 

C.  Le$  Gastéropodes. 

L^issué^da  csnal  alimentaire  est  généralement  rap- 
prochée de  celle  de  la  cavité  respiratoire,  lorsqu^il  en 
existe  une. 

Cest  ce  qixi  a  lieu  dans  tous  les  gastéropodes  puhnô^ 
nés^  les  gastéropodes  tectibranches  ^  et  dans  les  |ie<fltm-- 
hrànehes.  Mais  la  position  absolue  de  Tanus ,  subor- 
donnée ainsi  à  celle  des  organes  de  la  respiration ,  peut 
être  sur  le  côté ,  plus  en  avant  ou  plus  en  arrière ,  ott 
stir  la  Kgne  moyenne,  à  Fextrémité  postérieure  du 
corps,  suivant  la  position  desorganes  de  la  respiration. 

Dans  la  limace  et  le  colimaçon^  parmi  les  ptdmonés 
terrestres  j  e^est  en  avant  et  sur  le  côté  droit  ^  sur  le  bord 
de  Feutrée  du  poumon  qu^il  faut  chercher  Fanus. 

(1)  Dans  le  genre  cuvierie,  M.  d^Orbigny  arcru  Yoir  deux  orifices  dis* 
tincCs  pour  ces  organes.  Foyage  de  tFOrbignxtû^k  cité. 
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Vonchidtey  parmi  les  pulmonés  aquatiques,  a  les 
ouvertures  de  Panus  et  de  la  respiration  rapprochées 
du  coi'ps ,  entre  le  rebord  du  manteau  et  celui  du  pied* 

Les  Nudibranches  sont  assez  différents  les  uns  des 
autres  sous  ce  rapport ,  suivant  que  leurs  branchies 
sont  centralisées  ou  non  y  et  qiie  le  mécanisme  de  la 
respiration  peut  avoir  ou  non  quelque  influence  sur 
Fexpulsion  des  matières  fécales.  '  * 

Chez  les  thetys ,  Panus  se  voit  sur  le  dos ,  un  peu  en 
avant  de  la  troisième  branchie  de  droite ,  au  centre 
dVn  petit  tubercule. 

Les  tritonies  Font  percé  dans  un  tubercule  placé  en 
'arrière  sur  le  côté  droit  du  corps. 

La  acyllée  Ta  dans  la  même  position. 

Dans  Véolide ,  c^est  un  gros  tubercule  toujours  du 
côté  droit,  où  se  trouve  percé  Forifice  commun  du 
rectum  et  des  organes  de  la  génération. 

Les  doriê  ont  Fanus  en  arrière  et  eii  dessus ,  au  milieu 
du  cercle  des  branchies ,  dans  la  ligne  moyenne  du 
corps. 

Les  Inférobranehes  sont  encore  à  cet  égard  comme 
les  nudibranches. 

Ainsi ,  dans  les  jphyllidies  ^  Fanus  est  en  arrière  et  un 
peu  en  dessus.  Il  est  du  côté  droit  dans  les  diphyllides. 
Cuv.  (i). 

Les  Tectibranchea  ont  toujours  Fanus  très-rapproché 
des  branchies. 

Dans  le  pleurohranchtis  y  Cuv. ,  on  le  voit  sur  le  côté 
droit  du  corps ,  en  arrière  de  la  rangée  des  pyramides 
branchiales. 

(I)  Règne  animal,  flg,  TII,  p.  57^ 


ABT.  ir.  Die  L'ANtrs. 
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Dans  le  pteurohranchœa  ^  Meckel,  il  est  aa-desstis  des 
branchies. 

Les  jiplysies^  qui  ont  une  coquille  cachée  par  le  man- 
teau ,  attachée  comme  une  valve  dW  côté  seulement , 
et  formant  un  couvercle  libre  sur  les  branchies ,  dans 
le  reste  de  son  étendue ,  c  est  en  arrière  de  cette  attache, 
du  côté  gauche ,  que  se  voit  Panus. 
'  Les  Acères  Font  percé  dans  un  sillon ,  du  côté  droit 
du  corps ,  où  se  trouvent  aussi  les  orifices  de  la  respi- 
ration et  de  la  génération. 

Les  Hétéivhranchea  Vont  rapproché  des  organes  de 
la  respiration ,  cônséquemment  à  la  surface  du  nucleuê , 
pour  les /Iroles  j  et  les  cannaires. 

Dans  les  atlantes ,  il  se  voit  à  droite  de  Porifice  du 
manteau  qui  conduit  aux  branchies. 

Il  y  a,  à  cet  égaré,  comme  à  beaucoup  d^autres,  un 
rapprochement  à  faire  entre  les  animaux  de  cette  fa- 
mille et  les  gastéropodes  de  Tordre  suivant. 

Dans  les  Pectinibranches^  en  eflPet,  Panus  est  toujours 
placé  sur  le  bord  de  la  cavité  branchiale ,  ainsi  que 
oious  Pavons  déjà  dit ,  et  la  dernière  portion  de  Pintestin, 
qui  répond  au  rectum,  en  parcourt  toujours  les  parois, 
dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande. 

hes  TubtUibranches  sont  dans  le  même  cas. 

Les  Scutibranches  ont  Panus  dans  les  mêmes  rap- 
ports. Il  s^ouvre  dans  le  sac  qui  contient  les  branchies, 
ïeqiïel  est  placé  du  côté  gauche ,  et  communique  au- 
dehor^  par  une  fente  percée  de  ce  côté. 

Le  rectum  qm  traverse  le  cœur,  comme  dans  beau- 
coup d^acéphales.  testacés,  parcourt  une  partie  des 
parois  de  cette  cavité. 

La  cavité  branchiale  dans  les  fismireïlea  ayant  $on 


^ 
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issue  au  sommet  de  la  coquille ,  et  dans  les  émargi^ 
nulesj  à  travers  Péchancrure  de  celle-ci ,  c'est  par  ces 
mêmes  issues  que  sortent  aussi  les  excréments  de  ces 
s^maux. 

Les  C/^lobranches  se  rapprochant  des  ntidibranches 
et  surtout  des  inferobranches  f  pour  la  forme  et  la  posi- 
tion des  branchies ,  la  position  de  Tanus  devait  être 
/subordonnée  à  ces  dernières  circonstances  organiques. 

Dans  les  patelles ,  il  est  percé  à  droite,  sur  le  côté 
du  cou  et  rapproché  du  cœur,  qui  est  à  gauche  ^ 
quoique  le  rectum  n^  traverse  pas  ce  dernier  viscère. 

Dans  les  oscahrions ,  dont  les  branchies  sont  symé- 
triques et  le  cœur  en  arrière  du  corps ,  sur  le  rectujp  ^ 
r^nus  est  percé  sur  la  ligne  moyenne ,  à  Textrémité 
postérieure  du  corps.  ] 

D.  Ijes  acéphales. 

1.  Les  acéphales  testacés  ont  Panus  {apposé  à  là 

bouche. 

•  i 

i 

Il  y  a  cependant  quelques  variétés  notables  à  si- 
gnaler. 

Dans  ceux  qui  n^ont  point  de  tubes  au  manteau  ^  et 
qui  marchent  ou  filent  comme  les  moules^  les  anodontes 
owmoulesd^étangy  Panus  s'ouvre  par  un  disque  charnu  ^ 
ou  sphincter,  entre  les  deux  bords  dji  manteau. 

Dans  ceux  qui  ont  ces  tubes,  Panus  en  fait  lui-même 
un  atjitre ,  situé  plus  intérieurement ,  et  saillant  dans  la 
cavité  du  manteau,  derrière  Pun  djes  Auscles  qui  réu- 
nissent les  coquilles.  Cést  ainsi  qu'il  est  dans  le  solen^ 
Isipholadejetc. 


ART.  IV.  DiK  V^mn.  Tt 

{ II  faut  dâstiùga^  dans  la  poMtioa  de  Taitiis,  comme 
dans  la  position  de  la  bouofae ,  Tentrée  bu  Tissue  prp^ 
prement  dite  du  canal  alimentaire ,  des  ouvertures  des 
téguments  communs ,  correspondantes  à  ces  dmx  ori- 
fices. Il  y. a  donc  un  anus  intérieur  et  un  orifice  de  la 
peau  qui  lui  correspond.  L^nus  intérieur  peut  varieii? 
dans  sa  position ,  relativement  au  pharynx  et  relativ0- 
meîit  à  Tanus  extérieur ,  et  celui-ci  relativement  k 
Torifice  buccal. 

Relativement  au  pharynx,  les  ascidies  fixées  ont 
généralement  Fanus  intérieur  plus  élevé  que  le  premier , 
tandis  quei^isfiie  e;Ktérieure  des  ei^réaients  est  plus  bas 
que  Torifiçe  buccal. 

L^aims  intérieur  don90  $  che%  ces  mèoies  anboMux  9 
^bns  un  tube  ou  mamelpo  peu  saillant^  placé  du 
même  côté  que  ce  premier  orifice  ^  de  mène  forme  et 
de  même  structure,  du  moins  à  Fextérieur.  C'est  Pana* 
logue  du  tube  que  forme  le  manteau  dans  beaucoup 
d'^acéphales  testacés.  Pans  les  acéphales  nus  agrégés, 
rentrée  et  Fissue  du  canal  alimentaire  peuvent  être 
très  rapproekées  (  les  pjrroaema  );  tandis  que  Torifice 
buccal  et  Torifioe  anal  sont  aux  deux  extrémités  op- 
posées du  cprpsy  aussi  élçignés  que  pos;^ble  Fwi  de 
Vautre  (1). 

Dans  les  uns  et  le^  autres ,  Fanus  et  Forifice  anal  da 
corps  sont  liés  intimemeiit,  et  rito  ne  sort  par  ce  der^ 
mer  orifiice  que  les  e9u:rément$. 

Dans  les  Mphor^^  Foxifice  anal,  ou  Forifice  du 
aoips  le  fdus  rapprodié  de  la  terminaison  du  canal 

(0  ▼•  sarsgny^  o.  c.  pi.  xxn,  fig.  l-a»  M>  t-6. 
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.  alimentaire ,  ne  donne  pas  même  issue  à  Feau  èhargée 
des  excréments ,  qui  sont  portés  au^dehors  par  Fautre 
extrémité ,  et  il  n^  a  plus  de  liaison  e^Lclusive  entre  ces 
deux  orifices. 

E.  D€m8  les  Brqchiopodes. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Fintestin  se  terminait  y  dans 
les  lififfulesy  par  une  petite  saillie  en  xîône  tronqué , 
qu^il  fait  entre  les  deux  lobes  du  manteau ,  du  côté 
droit.  Cest  encore  de;.ce  côté  quHl  se  trouve  dans  les 
iérétraitdes  et  les  orbicules. 

F.  Dans  les  Virrhapodes. 

L^anus  est  dans  une  position  symétrique ,  comme 
dans  tous  les  animaux  articulés ,  comme  aussi  dans  lei 
acéphales  testaoés  et. les  céphalopodes.  On  le-trouve  à 
la  région  dorsale  de  ces  ailimaux ,  percé  à  la  base  de  la 
trompe^  entre  deux  petilB  appendices  cornés  et  mo- 
biles.] 

•article  V. 

DES  ANNEXES   DU  CANAL  AUMENTAIIUË,  ET  jPRBMiEftJ^WT 

DU  FOIE  DES  MOLLUSQUES. 

Tous  les  mollusques  ont  un  foie,  et  il  est  générale*- 
ment  très  considérable,  mais  il  se  distingue  du  foie 
des  animaux  vertébrés  par  plusieurs  circonstances  or- 
ganiques remarquables  :  1  "  il  n^a  pas  de  vésicule  du 
fiel  (1  )';  2®  il  ne  reçoit  point  particulièrement  (comme 


(1).  Qn  ne  pfiut  gvière  désigna  autreqieiit  la.  féstcvle  obserrée  dâns.let 
doriSf  par  M.  Cuvier  lui-même.  C'est Ja  aeiile  exception  à  cette  règle»  si 
Fou  se  refuse  à  Toir  dans  U  yessie  du  noir  des  «eiches  Tanalogoe  d« 
cette  Tésicule  du  fiel. 
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dans  les  animaux  vertébrés)  le  sang  qui  a  circulé  dans 
les  intestins,  et  qui  a  déjà  acRjuis  une  nature  veineuse  ; 
mais  cVst  de  Faorte  qu^il  tire  lé  sang  nécessaire  ,  tant 
à  sa  nutrition  propre  qu^à  la  production  de  la  liqumr 
qu^il  répare ,  et  c^est  dans  la  veine  cave,  qui  dans  ces 
animaux  ne  fait  qu'aune  avec  la  pulmonaire ,  que  ce 
sang  retourne  après  avoir  circulé  dans  le  foie.  C'est 
aussi  probablement  la  raison  pour  laquelle  les  mol^ 
lusques  n^ont  point  de  rate. 

[3^  Il  forme,  dans  les  Céphalopodes  ^  un  organe  de 
sécrétion  bien  séparé  du  canal  alimentaire ,  qui  verse 
rhumeur  qu^il  sécrète,  dans  une  portion  de  ce  canal* 
qui  répond  au  duodénum  des  vertébrés.  Sa  structure 
intime ,  dans  ceâ  animaux ,  est  entièrement  analogue  à 
celle  qu'ail  présente  dans  les  poissons. 

U^  Dans  les  Gastéropodes^  il  reste  encore  bien  distinct 
du  canal  alimentaire,  quoique  Tintestin  s^entrelace 
avec  ce  viscère,  et  se  lie  intimement  avec  lui,  par 
beaucoup  de  filets  celluleux  et  de  vaisseaux.  Cest  aussi 
dans  Tintestin  que  la  bile  arrive  le  plus  souvent  ;  mais 
quelques  gastéropodes  la  reçoivent  déjà  dans  leur  es- 
tomac. Enfin  la  structure. intime  du  foie,  dans  cette 
classe ,  paraît  composée  de  grains  réunis  par  grappes, 
graduellement  plus  considérables  et  formant  des  lobes 
bien  séparés.  Les  gastéropodes  hétéropodes  s^écartent, 
à  plusieurs  égards ,  de  ce  type ,  ain^i  qu^on  le  verra  à 
leur  article. 

5*^  Dans  les  autres  classes  de  mollusques ,  le  foie  en- 
veloppe plutôt  Pestomac  que  Tintestin,  ne  se  montre 
plus  comme  un  organe  bien  séparé,  s^unit  intimement 
avec  ce  viscère,  sentie  faire  partie  intégrante  de  ses 
parois ,  ^  y  yerçe  ^  toujours  immédiatement ,  par  dec 

».  « 
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culs-de-sac  qui  donnent  les  uns  dans  les  autres ,  en 
devenant  de  plus  en  plus  IsOrges,  Thumeur  quHl  sécrète. 
Sa  structure  y  paraît  évidemment  vésiculeuse.  Ce  sont 
des  cœcums  ramifiés,  analogues  aux  cœcums  pylori- 
ques  des  poissons,  ou  des  vésicules  rondes  ou  ovales, 
pédiculées,  à  parois  très  minces,  transparentes,  qui  se 
remplissent  de  Phumeur  que  leurs  parois  sécrètent  et 
prennent  alors  la  couleur  de  cette  humeur. 

6**  On  conçoit  que  cette  structure  peut  finir  par  se 
confondre  avec  celle  de  Festomac ,  et  Ton  ne  sera  plus 
étonné  que,  dans  quelques  asddies  composées,  Texi- 
stence  du  foie  n^ait  pu  être  constatée. 

7*  On  conçoit  encore  que  la  sécrétion  de  ce  viscère 
semble  tenir  lieu  à  la  fois,  dans  ces  dernières  classes, 
de  celle  du  pancréas  et  de  la  salive. 

8"*  Déjà,  dans  les  céphalopodes  et  les  gastéropodes^  elle 
remplaçait,  avec  des  glandes  salivaires  bien  dévelop- 
pées, rhumeur  pancréatique.  ] 

A.  Dans  les  Céphalopodes. 

Le  foie  des  poulpes  est  une  très  grande  masse  ovale 
d^un  brun  jaunâtre,  située  du  côté  du  dos  vers  la  tête, 
remplissant  en  partie  Fintervalle  qui  existe  derrière  Ten- 
tonnoir.  «  Il  est  contenu  avec  rœsophage  et  les  glandes 
))  salivaires  inférieures  et  la  grande  artère  ascen— 
)>  dante,  dans  une  loge  du  péritoine  qui  commence 
»  sous  la  tête  et  s'étend  jusqu'à  la  hauteur  du  milieu 
»  des  branchies  (1).  » 

[La  membrane  péritonéale  blanche  et  forte  qui  tapisse 
la  cavité  qui  le  renferme  et  se  replie  sur  lui ,  enveloppe 

(0  Mémoire  de  M«  CuTier  sor  le  iioulpe.  H*  C.  p.  Il  et  30, 
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en  même  temps  la  vésicole  dePencre,  qui  se  trouve  en- 
châssée dans  le  foie.  Ce  viscère  a  de  plus  sa  membrane 
propre,  facile  à  distinguer,  quoique  fort  mince  et 
transparente.  Lorsqu^onla  coupe,  le  parenchyme  du 
foie  se  résout,  et  colore  Peau,  dans  laquelle  on  le  plonge, 
d^un  vert  jaunâtre,  comme  cela  arrive  au  foie  de  beau- 
coup de  poissons. 

Le  tronc  de  Taorte,  qui  traverse  la  même  loge,  donne 
au  foie  deux  fortes  branches.  ] 

Il  y  a  deux  conduits  excréteurs ,  un  pour  chaque 
moitié  de  cette  masse ,  qui  se  rapprochent  pour  péné- 
trer ensemble  dans  le  troisième  estomac  (1  ) ,  vers  le 
milieu  de  sa  longueur.  L^air  poussé  dans  la  veine 
hépatique  passe  aisément  dans  ces  deux  canaux;  eux- 
mêmes  enflent  vite  le  troisième  estomac  quand  on  les 
souffle.  La  bile  qu'ils  versent  est  d'un  jaune  orangé; 
elle  doit  séjourner  long-temps  avec  le  chyme  dans  ce 
réservoir  latéral  et  tortueux  du  troisième  estomac ,  et 
peut  y  exercer  à  loisir  son  action. 

[Le  foie  des  seiches  (2)  est  renfermé,  de  même  que  ce- 
lui des  poulpes,  dans  une  loge  péritonéale  particulière, 
située  derrière  le  cou  et  se  prolongeant  beaucoup  plus 
en  arrière,  en  deux  appendices  qui  la  rendent  fourchue  ; 
mais  ce  viscère  diflFère  beaucoup  pour  la  forme,  et  même 
pour  les  apparences  de  sa  substance,  de  celui  de  la 
première  famille  :  il  forme  deux  lobes  distincts  qui  de- 
viennent très  pointus  en  arrière ,  et  se  portent  très  loin 
jusque  dans  le  fond  des  deux  appendices  de  la  cavité 
que  nous  venons  de  décrire.  En  avant,  ces  mêmes  lobes 


(1)  Le  cœcam  duodénal. 

(2)  La  seiche  officinale. 
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sont  fourchus,  et  ils  adhèrent,  aux  glandes  salivaires 
postérieures.  La  substance  du  foie  est  ici  grasse,  molle, 
comme  dans  beaucpup  de  poissons,  et  particulière- 
ment dans  les  raies.  Sa  couleur  est  jaune  clair,  quel- 
quefois briquetée,  car  elle  varie  dans  plusieurs  indivi- 
dus de  la  même  espèce,  sans  que  Ton  ait  encore  apprécié 
la  cause  de  ces  variations;  son  volume  est  bien  plus 
considérable,  à  proportion,  que  dans  les  poulpes. 

Dans  les  calmars^  il  n^a  de  lobes  apparens  qu'en  ar- 
rière, et  il  se  prolonge ,  de  ce  côté,  en  deux  cornes  très 
alongées  et  très  effilées.  Sa  couleur  est  d'un  jaune  clair, 
et  sa  substance  assez  molle.  Cest  entre  ses  deux  four- 
ches que  se  dégage  Fœsophage  pour  arriver  jusqu'au 
gésier. 

Dans  le  nautile^  le  foie  forme  un  viscère  considérable 
étendu  depuis  l'œsophage  jusqu'au  gésier,  et  divisé 
en  deux  lobes  latéraux  plus  grands  ,  et  un  moyea 
plus  petit,  qui  sert  de  bride  aux  deux. premiers.  Cha- 
cun de  ces  lobes  est  subdivisé  en  un  grand  nombre  de 
lobules  (1).  Leur  substance  est  molle  et  pulpeuse,  et  la 
couleur  de  cette  substance  est  d'un  rouge  brun  avec 
un  reflet  violet. 

Le  canal  biliaire,  formé  de  deux  branches  principa- 
les, comme  dans  les  autres  céphalopodes,  se  rend  de 
même  dans  la  poche  duodénale.  Il  n'y  a  d'ailleurs 
aucune  trace,  dans  cet  animal ,  de  vésicule  du  noir.  ] 

Dans  les  poulpes  ,  cette  vésicule  étant  enchâssée 


(1)  Nous  ayons  décooTert  la  même  structure  «n  septembre  1829,  sur  le» 
T îscères  du  capromys  furnieri  Desmar.  de  la  collection  du  Jardin-des- 
Plantes  {voy,  le  t.  iv,  T  partie,  p.  464  du  présent  ouTrage  ).  M.  Owen  a 
fait  la  même  observation.  Mémoire  déjà  citél  Annales  des  sciences  natun, 
fig.  28,  p.  11 7- H  9. 
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dans  une  fosse  de  la  face  antérieure  ou  abdominale  du 
foie ,  et  dans  les  calmars ,  étant  attachée  au-devant  de 
cette  même  face,  Monro  a  cru  gu^elle  tenait  lieu  de  vé- 
sicule du  fiel  ;  que  Fencre  h^était  autre  chose  que  la 
bile  ;  et  que  par  conséquent  la  bile  de  ces  animaux  est 
une  hqueur  excrémentitielle. 

Quoique  cette  opinion  ait  été  répétée  par  des  natu- 
ralistes de  mérite, c^est  une  erreur  grossière.  Déjà,  dans 
la  seiche^  la  bourse  de  Tencre'  est  située  dans  le  fond 
du  sac  abdominal,  et  fort  éloignée  du  foie;  mais  dans 
les  espèces  même  où  elle  s'^en  rapproche  par  la  posi- 
tion, elle  n'y  est  point  liée  organiquement,  elle  a  en 
dedans  d^elle-même  son  propre  tissu  sécrétoire ,  et  le 
foie  verse ,  comme  à  l'ordinaire,  la  bile  dans  le  canal 
alimentaire. 

[La  vésicule  du  noir,  à2ins\es poulpes  (1),  est  adhé- 
rente à  la  face  abdominale  du  foie  sur  la  ligne  moyenne 
de  son  dernier  tiers.  Elle  est  petite  proportionnément 
au  volume  du  foie  ;  son  col  est  en  avant  et  son  fond  en 
arrière.  Une  membrane  commune  péritonéale  recouvre 
Tun  et  Tautre  organe. 

Lorsqu'on  Fa  enlevée,  il  est  facile  devoir  des  vaisseaux 
noirs,  dont  les  radicules  vont  dans  la  substance  du  foie 
et  dont  plusieurs  troncs  se  rendent  dans  la  vésicule, 
surtout  dans  le  voisinage  de  son  col.  Ne  seraient-ce 
que  des  veines?  ou  ces  vaisseaux  porteraient-ils  déjà 
de  la  bile  noire  dans  cette  vésicule?  Son  cçnal  excréteur 
sort  de  la  double  poche  péritonéale  qui  enveloppe  la 
vésicule,  il  joint  le  rectum,  et  se  termine  précisément  à 
la  paroi  supérieure  de  la  marge  de  Fanus. 

*— —  ———■■II»   I    (i ,    I      1 1  w—i— —.——■— —fci^——wni   mil    I       I     i I  ■!  .■■>  ^ 

t 

(I)  Le  poulpe  vuXgmre, 
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Dans  les  seiches  (1  )  la  même  vésicule  est  beaucoup 
plus  considérable,  à  proportion,  que  dans  les  poulpes. 
On  la  trouve  tout  au  fond  de  la  bourse,  immédiatement 
sous  Tovaire,  dans  les  femelles,  ou  sous  le  testicule  dans 
les  mâles,  et  recouverte  seulement ,  avec  ces  organes , 
par  le  péritoine.  Son  canal  excréteur  sort  de  sa  partie 
la  plusavanoée,  rencontre  bientôt  le  rectum  et  le  perce 
à  son  extrémité,  en  deçà  de  la  marge  de  Fanus  et  de  son 
sphincter. 

Dans  les  calmars  (2)  elle  s'étend  sous  la  face  anté- 
rieure ou  ventrale  du  foie ,  comme  dans  les  poulpes  ; 
non  plus  à  la  vérité  dans  la  même  loge  péritonéale , 
mais  en-dedans  du  feuillet  le  plus  extérieur  de  cette 
membrane  qui  comprend  aussi  le  rectum ,  précisément 
au-dessus  de  ce  boyau.  Elle  a  donc  ici ,  dans  toute  son 
étendue ,  la  position  et  les  rapports  de  son  canal  excré- 
teur dans  les  poulpes. 

Il  faut  avouer  que  ses  rapports  avec  le  foie  et  le 
canal  alimentaire ,  que  son  rapprochement ,  dans  les 
seiches,  du  cœcum  duodénal  qui  reçoit  les  canaux 
biliaires ,  militent  en  faveur  de  Topinion  de  Monro , 
et  que  Tanalogie  entre  la  vésicule  du  noir  et  celle  du 
fiel  des  vertébrés  pourrait  être  plus  fondée  que  ne  Ta 
pensé  M.  Cuvier.  Cette  analogie ,  qui  nous  parait  pos- 
sible ,  nous  a  déterminé  à  décrire  ici  cet  organe.  ] 

B.  Dans  les  P ter of  odes. 

Dans  les  clios  et  les  pneum  ode fTnes  (3),  le  foie  se  rap- 


(1)  La  seiche  officinale. 

(2)  Le  grand  ealmar  ;  ioligo  sagittata,  Lam.»  Var.  L. 

(3)  GuYÎer.  o.  c.  p.  8;  voy.  encore  la  première  édition  de  cet  ouvrage , 
t.  V.  p,  26Î  et  263. 
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proche  de  celui  des  acéphales  ,  et  forme  comme  une 
croûte  collée  à  la  surface  de  Testomac  ;  il  y  verse  immé- 
diatement la  bile  par  un  grand  nombre  de  trous  percés 
dans  les  parois  de  ce  dernier  viscère  ;  mais  Vhyale  qui 
appartient  aussi  à  ce  dernier  ordre ,  a  son  foie  placé 
comme  celui  des  gastéropodes  ordinaires ,  c^est-à-dire 
entrelacé  avec  Fintestin  ;  sa  couleur  est  verdâtye ,  dans 
ce  dernier  cas,  et  sa  substance  composée  de  grains 
réunis  en  grappes  serrées.  ] 

D.  Foie  des  Gastéropodes. 

Les  Gastéropodes  ont  tous(l)  un  foie  volumineux,  di- 
visé en  un  grand  nombre  de  lobes  et  de  lobules ,  et 
quelquefois  en  plusieurs  masses  qui  ont  chacune  un 
canal  excréteur  particulier.  Ces  lobes  sont  entrelacés 
avec  les  circonvolutions  de  Fintestin ,  qui  les  envelop- 
pent ou  dont  ils  sont  enveloppés  ;  et  ils  sont  fixés  par 
une  cellulosité  commune.  On  y  voit  aisément  la  divi- 
sion de  Tartère  et  de  la  veine ,  et  encore  plus  celle  des 
vaisseaux  propres  qui  se  distribuent  jusque  dans  les 
plus  petits  lobules  ;  car  ce  foie  ressemble  toujours  plus 
à  une  grappe  qu^à  une  masse  homogène  et  paren- 
chymateuse  ;  il  s'étend  d'ordinaire  dans  presque  toute 
la  longueur  du  corps.  Cette  disposition  est  particuliè- 
rement celle  du;  foie  dans  les  gastéropodes  ntcs.  Le  foie 
est  également  très  volumineux  dans  les  ffastéropodes  tes-^ 
faces  j  et  y  rempUt ,  conjointement  avec  les  organes  d^ 
la  génération ,  la  plus  grande  partie  des  circonvolu- 
tions de  la  coquille. 


(1)  Les  hetéropodes  nucléobranchidés  {d'Orbigny)  exceptés,  c'est-à-dire 
\9Bjireles,  carinairts,  ttc. 


-i .  Z^*  Pulmonés. 

La  limace  et  le  colimaçon  ont  un  foîe  énorme ,  divisé 
en  plusieurs  grands  lobes  et  en  un  grand  nombre  de 
lobules.  Ce  viscère 'présente,  surtout  dans  la  limace^ 
un  aspect  singulier ^^parce  que  les  artères  forment,  sur 
sa  surface  presque  noire,  une  superbe  broderie  d'un 
beau  blanc  opaque. 

[Le  foie,  dans  la  limace ,  a  cinq  grands  lobes  ;  celui 
du  colimaçon  en  a  quatre. 

Les  canaux  biliaires  des  lobules  se  réunissent  en 
une  branche  principale  pour  chaque  lobe.  Les  quatre 
branches ,  dans  le  colimaçon  ,  forment  un  seul  tronc , 
qui .  s^ouvre  dans  le  pylore ,  de  manière  qu^il  peut 
rester  autant  de  bile  dans  Testomac  qiie  dans  Fin^ 
testin. 

Dans  la  Rmace  ^  il  y  a  deux  orifices  aux  deux  côtés 
du  pylore  ;  Fun  verse  la  bile  des  trois  lobes  antérieurs, 
et  r autre  des  deux  postérieurs  (1).  ] 

On  trouve  dans  la  testacelle  une  division  du  foie  en 
deux  masses  indépendantes,  mais  leurs  conduits  s^in- 
sèrent  Tun  vis-à-vis  de  Fautre,  dans  le  commence- 
ment de  Finlestin,  et  non  dans  Feslomac,  à  une  petite 
distance  du  pylore. 

[  Dans  la  parmacelle ,  le  foie  est  considérable  et  di- 
visé en  plusieurs  lobes  (2).  ] 

IJonchidium  a  proprement  trois  foies,  formant  trois 

masses  distinctes  qui  ne  réunissent  pas  même  leurs 

canaux  excréteurs  en  un  seul;  les  deux  premières  font 

•  entrer  les  leurs  dans  le  premier  estomac ,  par  deux  ori- 

(t)  Jb.  p.  19  et  20. 

\i)  Jb.  p.  9  et  pi.  flg.  H  et  15. 
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rifices,  qui  sont  percés  à  côté  Tun  deTautre,  à  la  fin  de 
Tœsophage ,  au  cardia.  I^a  troisième  fait  pénétrer  le 
sien  dans  le  fond  du  gésier,  au  fond  de  ce  même  pre- 
mier estomac ,  [  en  arrière  des  deux  gros  muscles  qui 
composent  ses  parois  (1).  .    ^ 

Dans  le  Limnée ,  le  foie  est  très  considérable  et  rem- 
plit à  lui  seul  la  plus  grande  partie  de  la  coquille.  Ses 
canaux  versent  la  bile  dans  le  commencement  de  Fin-* 
testin  (2). 

2  et  3.  Les  Nuâihranches  et  les  Inférohranches. 

Le  foie  des  dons  est  très  volumineux ,  et  reçoit  un 
nombre  considérable  dWtères.  Il  est  partagé  en  deux 
lobes  principaux  :  sa  substance  est  grenue.  ] 

Leur  seul  estomac  membraneux  reçoit  immédiate- 
ment la  bile  par  plusieurs  trous  considérables,  [de  sorte 
que  Ton  conçoit  à  peine,  dit  M.  Cuvier  (3),  comment 
les  aliments  ne  pénètrent  pas  dans  ces  vaisseaux ,  et  ne  les 
engorgent  pas.  Il  y  a  de  plus  une  sorte  de  vésicule , 
dont  la  paroi  intérieure  est  hérissée  de  papilles  coni- 
ques ,  qui  verse  sa  liqueur  dans  Festomac  (4).  Cette  vé- 
sicule reçoit  un  fort  rameau  de  Fartère  hépatique. 
M.  Cuvier  Fa  trouvée  dans  les  D.  solea  et  lacera; 
Meckel  Fa  vue  dans  les  D.  tuberculata  et  vemicosa; 
mais  il  Fa  vainement  cherchée  dans  les  D.  argo ,  lim^ 
hata^  coccinea.  Elle  est  placée  entre  les  deux  lobes  anté- 


•  (1)  Ib.  p.  9!  et  10,  et  pi.  flg.  4  /,  »î,  w,  et  flg,  5  /,  et  fig.  9. 

(2)  Ib.  pi.  fig.  9  0. 

(3)  Ib,  pi.  I,  fig.  3  e,  popr  le  doHs  laceraytt  pi.  U,  fig.  2  c,  pour  le  doris 
solea,  et  p.  15. 

(4)  76.  pi.  I«  flg.  3  et  pi.  Ilffig.  (  et  2y  et  p.  15. 
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rieurs  du  foie  ;  ses  parois  s'amincissent  et  se  changent 
en  un  canal  excréteur ,  comme  celui  d^une  vésicule 
du  fiel.  ] 

Le  foie  des  dons  est  en  outre  remarquable ,  parce 
qu^il  naît  de  sa  substance  un  deuxième  vaisseau  excré- 
feur,  qui  prend  son  issue  hors  du  corps ,  à  côté  de 
Tanus.  Je  n^ai  pu  savoir  encore  à  quoi  sert  cette  con- 
formation si  extraordinaire  ;  peut-être  y  a-t-il  ici  une 
glande  dont  les  lobules  sont  tellement  entrelacés  avec 
ceux  dufoie^  qu^il  m*a  été  impossible  de  les  démêler  ? 
et  la  vessie  dont  il  est  question  plus  bas  serait-elle  sem- 
blable à  celle  de  Tencre  dans  les  seiches  ? 

[En  effet,  un  peu  avant  sa  terminaison,  ce  canal 
communique  par  une  petite  branche  avec  une  vési- 
cule, ayant  les  parois  intérieures  très  plissées ,  qui  sert 
probablement  de  réservoir  à  la  liqueur  que  ce.  canal 
amène  au  dehors  (1  ) . 

Le  foie  de  la  scellée  forme  six  lobes  arrondis  pres- 
que séparés.  Leurs  canaux  excréteurs  aboutissent  dans 
trois  orifices  qui  se  voient  à  la  fin  de  Fœspphage ,  en- 
deçà  du  cardia  (2). 

Dans  les  thétys ,  ce  viscère  formé  une  masse,  ovale  ; 
son  canal  excréteur  est  un  tronc  très  considérable  qui 
débouche  dans  le.  gésier ,  et  doit  y  verser  beaucoup  de 
bile. 

M.  Cuvier  a  trouvé  le  foie  du  tritania  homhergii , 
petit  relativement  au  volume  qu'il  a  généralement 
dans  le  type  des  mollusques  (3). 


(1)  ib.  p.  16  et  17,  et  pi.  I,  flg.  3  z^  et  pi.  11^  flg.  2  «. 
(2)/ô.  pl.ûg.  6//. 
(3)  Ih.  p.  12. 
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4.  Ze*  Tectibranches. 

Le  foîe  des  aplysies  forme  trois  lobes  principaux , 
sous^divisés  en  beaucoup  de  lobules.  Sa  couleur  est 
brun-verdâtre  très  foncé.]  De  gros  canaux  hépatiques 
s^ouvrent  par  plusieurs  orifices  qui  donnent  les  uns 
dans  les  autres ,  en  dedans  de  Touverture  du  cœcum 
dans  le  troisième  estomac. 

Le  pleurohmnche  Pezonii^  pourvu  de  plusieurs  esto- 
macs, reçoit  la  bile  dans  le  premier  de  ses  estomacs  (1  ). 
[Dans  les  acérés^  c^est  au  commencement  du  canal  in- 
testinal que  la  bile  est  versée.  Le  foie  enveloppe  Pintestia 
comme  à  Pordinaire ,  et  ne  présente  rien  de  particu- 
lier. 

5.  Les  Héiérobranches. 

Le  foie  compose  en  grande  partie  dans  cet  ordre 
ce  qu^on  appelle  lé  nveleus ,  c^est-à-dire ,  une  portion 
du  corps  qui  se  détache  de  la  face  dorsale ,  comme  le 
pied  se  détache  de  la  face  ventrale,  qui  est  toujours 
plus  reculée  que  ce  pied ,  et  constamment  logée  dans 
la  coquille  lorsqu'elle  existe.  Ce  nucleus  répond  par- 
faitement à  la  masse  des  viscères  des  gastéropodes  qui 
semblent  faire  hernie  hors  de  leur  enveloppe  commune, 
et  qui  est  toujours  contenue  dans  la  coquille  comme 
dans  une  enveloppe  protectrice. 

Nous  ferons  remarquer,  dans  les  HéUr&podes  nucléon 
hranchidés ^  le  très-petit  volume  de  ce  viscère,  relative- 

(1)  Dans  le  PL  tuberculatus y  suivant  Meckel  (0.  G.  p.  186),  le  canal 
de  la  bile  aboutirait  au  milieu  de  la  longueur  de  l'intestin  ;  aussi  cette 
espèce  doit-elle  faire  partie  d'un  autre  genre.  M«  Valenciennes  s*en  était 
convaincu  par  Vinspection  de  la  coquille  intérieure  ;  celle  de  son  canal 
f  liia«it«irf  9e  le  p«r«a«de. 
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ment  à  celui  qu^il  présente  dans  les  gastéropodes  ordi- 
naires ,  son  éloignement  de  Pestomac  ou  du  commen- 
cement de  Pintestin ,  ses  rapports  avec  Fextrémité  pos- 
térieure du  canal  alimentaire,  et  enfin  son  rapproche- 
ment des  branchies. 

On  dirait  que  la  bile ,  dans  ces  animaux  ^  n^est  plus 
qu^une  humeur  excrémentitielle ,  qu^elle  ne  sert  plus 
qu^à  décharger  le  sang  de  son  excès  de  carbone,  et 
qu^elIe  n'^a  plus  d^action  sur  le  canal  intestinal  pour  la 
composition  du  fluide  nourricier. 

On  dirait  même  que  Timportance  du  foie,  comme 
organe  réparateur  de  ce  fluide,  est  en  raison  inverse 
de  rétendue  de  la  peau  extérieure  et  de  la  surface  de 
cet  organe ,  qui  est  propre  à  la  respiration. 

Ces  considérations  expliquent,  il  nous  semble ,  pour- 
quoi ce  viscère,  dans  les  atlantes  j  est  plus  considé- 
rable que  dans  les  autres  hétéropodes,  et  se  rapproche, 
ainsi  que  les  branchies,  du  développement  qu^ils  pres- 
sentent dans  les  autres  animaux  de  la  classe. 

6.  Les  Pectinibranches 

Ont  généralement  un  très-gros  foie ,  dans  lequel  l'es- 
tomac et  Pinteslin  sont  cachés  en  grande  partie,  et  qui 
remplit ,  ainsi  que  nous  Pavons  déjà  dit  pour  les  gas- 
téropodes à  coquille ,  une  grande  partie  du  cône  que 
fornie  cette  coquille,  qu'^elle  soit  turbinée  ou  non.  Il 
^y  trouve  enlacé ,  pour  ainsi  dire  y  avec  Povaire  dans 
lés  femelles ,  ou  avec  le  testicule  dans  les  mâles. 

Mais  il  y  a  des  différences  pour  le  nombre  des  lobes 
principaux  dans  lesquels  se  réunissent  les  nombreux 
lobules  de  ce  viscère ,  dont  la  substance  est  toujours 
^enue  et  colorée  en  brun  ou  en  ^faune^  quelquefois 
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avec  des  nuances  de  vert  plus  ou  moins  prononcées. 
La  bile  est  versée  généralement  dans  Torigine  de  Fin- 
testin. 

7.  Les  Tubulibranches. 

Les  vermets  ont  un  foie  considérable  dont  la  bile  est 
versée  dans  Torigine  du  canal  intestinal. 

8  et  9.  Les  SctUibranches  et  Cyclohranches. 

Cest  dans  le  second  estomac  que  parvient  la  bile 
dans  les  haliotides ,  lequel  répond  au  premier  estomac 
des  fissurelles ,  qui  ont  un  œsophage  tenant  lieu  de 
premier  estomac.  Ainsi,  dans  les  Scutibranches  ^  la  bile 
pénètre  dans  l'estomac  proprement  dit.  C^est  une  ana- 
logie très  remarquable  avec  les  acéphales  ;  analogie 
qui  se  voit  encore  dans  les  deux  oreillettes  du  cœur  et 
dans  la  direction  de  Fintestin  à  travers  le  péricarde. 

Le  foie,  placé  dans  le  voisinage  de  Testomac,  Fen- 
veloppe  plutôt  que  Fintestin.  Il  n^ofFre  rien  de  particu- 
lier dans  sa  structure. 

Le  foie  des  Cyclobranches  {pcUelles  et  oscabrions)  est 
assez  volumineux;  il  forme  dans  ceux-ci  de  nom- 
breux lobules  séparés  comme  des  grappes  (1)*J  . 

D.  Foie  d^  acéphales* 
4 .  Les  Acéphales  testacés. 

Le  foie  des  acéphales  enveloppe  généralement  Fes-^ 
tomac ,  comme  une  croûte  collée  à  sa  surface  ;  il  y 
verse  sa  bile  par  un  grand  nombre  de  trous  percés 
dans  ses  parois. 

Les  patelles  parmi  les  gastéropodes ,  et  les  clios  et 


i»iii^-— .»■•■— "•w—i"™»«.^"~i»^*»i»ifi«i 


|1)  ibid,  p,  %l ,  pi.  III,  %  1 2  e  et  13  ifi 
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pneumodermes,  parmi  les  ptéropodes,  viennent  nous 
offirir  la  même  circonstance  organique. 

Dans  les  acéphales  mêmes,  l%itestin  sotii  de  Tes* 
tomac  revient  souvent  ramper  dans  Fépaisseur  du  foie 
qui  entoure  ce  viscère. 

Cette  forme  et  cette  position  du  foîe  ont  lieu  dans 
les  acéphales  ntis  (  les  ascidies  et  les  hiphores)  ^  comme 
dans  les  autres. 

2.  Les  Acéphales  nvs. 

[Dans  la  thalia  ptnnata^le  seul  organe  qui  peut  être 
pris  pour  le  foie  est  situé  parallèlement  au  canal  ali- 
mentaire ;  il  a  une  forme  très  alongée ,  et  sa  substance 
a  paru  à  M .  Cuvier  composée  de  filaments  parallèles  (1  )  • 
Ce  sont  sans  doute  les  cannelures  considérables  décrites 
par  M.  Meyen ,  qui  se  distinguaient  encore  par  leur 
couleur  rouge,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  du  foie 
était  violet.  Suivant  ce  naturaliste ,  la  capsule  du  foie 
était  remplie  d^une  pulpe  composée  de  globules  dans 
de  la  mucosité  (2). 

Cette  seule  espèce  aurait  une  vésicule  du  fiel ,  d'^après 
le  même  auteur  (3)  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu^il 
y  a  eu  quelque  illusion  dans  cette  observation,  la  vésicule 
du  fiel  ne  s^étant  rencontrée  jusqu^ici  que  dans  le  type 
des  vertébrés ,  et  tout  au  plus  chez  les  céphalopodes , 
et  les  doris ,  dans  le  type  des  mollusques.  , 

(1)  O.  G.  p.  370. 

(2)  È.  J.  X.  Meyen  Beitrœge  zur  zoologie  ^  p.  38.0  Nova  acta  physico* 
medica.  ac.  cm8.  Leopold.  Garoi.  Naturae  curios.  t.  XVI ,  pi.  L  183!2. 

(3)  Il  dit  qu'elle  s'ouvre  dans  la  capsule  du  foie,  et  qu'il  n'a  pu  voir  sa 
communication  avec  le  canal  alimentaire*  Je  ne  sais  où.  il  a  tu  que 
M.  GuYier  la  regardait  aussi  comme  la  yésicule  du  Ael.  M.  Cuvier  décrit 
cette  poche  comme  festomac^et  dit  positiTeueut  qu'elle  se  gonfle  quand 
pn  souffle  par  le  pliarynz  »  p.  370, 


AET.  V.   DES  ANNEXIS  DU  G  ANAL  ALIMENTAIEB.      95 

«  Le  foie  adhère  d^une  manière  intime  aux  côtés  de 
D  Festomac,  et  y  verse  sa  bile  par  plusieurs  orifices, 
A  comme  dans  les  bivalves  (1).  )> 

Ce  viscère  forme ,  dans  Vascidia  rustica ,  une  masse 
divisée  en  petits  paquets  arrondis,  composée  d^uhe 
membrane  transparente ,  interceptant  un  grand  nombre 
de  petites  cellules  qui  communiquent  les  unes  dans 
ks  autres,  et  se  terminent  à  la  surface  de  la  glande  par 
des  culs-de-sac.  C'est  le  fond  de  ceux-cî  qui  donne 
à  ce  viscère  une  apparence  granuleuse,  lorsque  la 
substance  jaune  et  comme  pulvérulente  qui  les  remplit 
parait  à  travers  leurs  parois  transparentes  et  disten-> 
dues. 

Le  foie  n^est  pas  toujours  évident,  facile  à  démon- 
trer, comme  une  glande  distincte,  dans  toutes  les  ascir- 
dies  simples.  L^intimité  qu^il  contracte  dans  les  acé- 
phales en  général  avec  les  parois  de  Testomac  augmente 
ici  au  point  que  déjà ,  dans  plusieurs  de  ces  ascidies  ^ 
il  semble  se  confondre  avec  les  parois  de  ce  viscère. 

Cest  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent  dans  les  ascidies 
composées. 

Cependant  le  foie,  à^ns  les pyrosoma j  serait,  sui- 
vant Savigny  (2),  un  organe  bien  distinct,  volumineux, 
de  forme  arrondie ,  attaché  à  Fintestin  par  un  faisceau 
de  canaux  divergents,  de  couleur  rose,  jaune  ou  brune, 
divisé  en  huit  ou  douze  côtes,  susceptible  d^ ailleurs  de 
se  décomposer  en  vésicules  oblongues  et  pédiculées. 
Cette  structure  me  paraît  avoir  beaucoup  d^analogie 
avec  celle  que  j^aî  observée  dans  Tascidie  rustique.  ] 


nmm 


(0  ibid  p«  1$. 
(2)  O.  C,  p.  56t 


E.  Les  Brachiopodes. 

Dans  les  Brachiopodes  (  lingules  et  térébraiides  ) ,  le 
foie  est  de  nouveau  distinct  et  entrelacé  dans  les  cir- 
convolutions de  rintestin,  et  même  dans  les  muscles. 

[On  voit  dans  les  térébratides  de  gros  canaux  hépa- 
tiques ,  dont  les  troncs  s^ouvreni  dans  Festomac ,  et 
dont  les  dernières  divisions  paraissent  former  de  petits 
culs-de-sac  sur  les  parois  desquels  se  ramifient  les  vais- 
seaux sanguins  (1).  La  masse  de  ce  viscère  se  divise  en 
deux  parties  dans  ces  mêmes  animaux  \  la  couleur  de  • 
sa  substance  est  verdâlre. 

Dans  la  lingide^  M.  Ci^^t^r  Ta  trouvée  d^un  jaune 
d^orange  ;  sa  substance  était  pénétrée  de  beaucoup  de 
vaisseaux  sanguins  ;  ses  lobules  formaient  comme  des 
grappes. 

Dans  les  orbicules,  le  foie  est  d^une  belle  couleur 
verte.  Sa  substance  se  compose  de  follicules  alongés. 
Les  canaux  hépatiques  ont  de  nombreux  orifices  dans 
Testomac] 

Dans  tous  ces  animaux ,  comme  dans  ceux  à  sang 
rouge  j  1&  bile  est  d^ûn  jaune  plus  ou  moins  verdâtre. 

F.  Z£s  Cirrkopodes. 

Le  foie  est  remplacé  par  un  tissu  glanduleux  qui 
revêt  extérieurement  les  parois  de  Festomac ,  du  moins 
celles  qui  sont  bosselées  et  dont  la  couleur  est  brune  ; 
il  leur  est  intimement  uni  (2). 


(1)  Mémoire  cité  de  M.  Owen.  Jnn.  des  se.  natur.  NoaTelle  série»  t.  III, 
pi.  1 1  flg.  12  et  13.  Et  Trans.  of  the  zoologie.  Society  of  London.  toi.  I , 
p.  2. 

(1)  Cimer,  Mémoire  cité,  p.  f  0  et  ]  i  >  «t  pi.  3.  flg.  %  et  lOf 
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IL  Des  soutiens  et  des  enveloppes  du  canal  intestinaL 

On  peut  dire ,  en  général ,  que  le  canal  alimentaire 
des  mollusques  n'est  pas  soutenu  par  un  mésentère. 
Ses  différentes  circonvolutions  sont  fixées  entre  elles 
et  entre  les  lobes  du  foie  par  de  la  cellulosité ,  et  par 
des  vaisseaux  sanguins  et  des  nerfs,  mais  non  suspen- 
dues à  une  membrane.  Un  vérit;able  péritoine  contient 
cependant  la  totalité  des  viscères ,  et  forme  même  une 
lame  de  séparation  pour  le  cœur,  qui  est  dans  une  ca«- 
vite  à  part,  ainsi  que  Vorgane  delà  respiration,  quand 
celui-ci  n'^est  pas  tout-à-fait  extérieur;  mais  je  n'ai 
point  vu  que  ce  péritoine  se  repliât  en  dedans  pour 
embrasser  TintesUn. 

[Cela  est,  en  effet,  difficile  à  démontrer  dans  la  plu- 
part des  cas.  L'enveloppe  péritonéale  est  cependant 
évidente  dans  plusieurs  mollusques,  et  entre  autres 
dans  tous  les  céphalopodes  ^  qui  ont  les  estomacs  et  le 
canal  intestinal  flottants  dans  une  cavité  péritonéale 
distincte.  Ici  le  péritoine  se  réplie  évidemment  sur  eux, 
après  avoir  formé  un  véritable  mésentère ,  ainsi  que 
Ta  démontré  M.  Cuvier  (1). 

M.  Cuvier  adopte  encore  Fopinion  que ,  même  dans 
les  cas  d'absence  de  mésentère^  comme  dans  les  asci-- 
êies  (S) ,  la  membrane  qui  tapisse  en  dedans  l'enveloppe 
intérieure  de  l'ascidie ,  se  réfléchit  sur  les  viscères  à  la 
manière  du  péritoine.  Je  pense  qu'on  doit  généraliser 
cette  observation,  et  que,  dans  tous  les  cas,  le  canal 
alimentaire  est  enveloppé  par  quelque  chose  d'aqalogue 


(1)  Mémoire  sur  le  poulpe ^  déjà  cité,  p.  f6  et  29. 
(2]  Mémoire  sur  les  ascidies  ^  p.  8, 

5. 


au  péritoine  des  animaux  vertébrés.  Cest  <  Topinion 
q[Ue  j^ài  émise  en  parlant  des  membranes  du  Canal  ali- 
mentairOi  ] 

Dans  les  eéphahpodeê  i  h  pà'itoina  est  un  sad  ^  plongé 
duns  uo  autra  sac,  daa«  oelui  qui  fiOMtitu#  pfoprt^ 
meut  le  corps  (  mais  ce  dernier  n^âpyeloppe  pas  entier 
. rement  loutre;  son  ou?ertUrj»  laisse  le  péritâîoc^  à  âàr 
couvert  par-*devanij  il  u^a  alors  sur  lui  qu'Hun  prolail^ 
gemeut  mince  de  la  p^aa<  [Le  péritoine  divise  1^ 
cavité  du  corps  en  plusieurs  poches  analogues  à  cdUieé 
des  oiseaux.  ]  Il  est  encore  ren^arquable  en  ce  quUl  est 
ouvert  de  deux  orifices  qui  communiquent  au-Hkhors^ 
et  qui  peuvent  en  laissée  échappep  les  séro^téa.  le  ne 
crois  pas  qu^il  y  ait  d^autre  exemple  de  cette  eonfiar^ 
mation^  si  ce  n^esi  dabslea  nnW^  [dans  les  squahsy  les 
ImHfrmeê ,  et  dans  quelques  poissons  osseux ,  ainsi  qup 
nous  Favons  vu  en  décrivant  le  péritoine  des  aniaiaus: 
vertébrés. 

A  la  vérité  9  ces  poches  péritonéales  ^  ainsi  ouv^tes 
au  ddiors ,  ne  oontienuCTit  pas  de  viscès^ ,  mata  les 
veines  caves  avec  les  eorps  ^poagie«x  qui  les  etUep** 
rent(1).] 

Cotmne  les  cép^lopodes  ont  mat  tête  distinguée  par 
lin  oott^  et  nh  vrai  crÂne  cartilagineux,  leur  péritoine , 
qui  lie  va  que  jasqu^au  cou^  n^embrasee  pas  le  cerveau 
ni  la  masse  de  la  bouche ,  aiuM  que  cela  arrive  dans  les 
autres  mollusques . 


- 


(I)  M . «Meyer ,  professeur  à  Bonn,  dans  des  mélanges  d'aliatorale  com- 
parée, publiés  en  183â  (en  allemand)  y  émet  l'opinion  que  ces  corps  spon- 
gieux sont  les  reins  de  ces  animaux ,  et  que  les  cavités  qui  les  renferment 
forment  une  double  Tessie  urinaire.  I^ous  reyiendrons  sur  ceUe  détemi- 
nation  en  décrivant  les  reins.  D. 


.T 


Le  péritoine  des  gastéropodes  double  presque  toute 
la  peau  extérieure  du  corps;  cette  tunique  si  épaisse  et 
si  musculeuse  le  contient  et  le  protège  éminemment. 
Dans  ceux^t  troX  PQf  coquille ,  la  pactîâ  du  corps  qui 
reste  toujours  dans  cette  armure  n^est  point  enveloppée 
4e  f^u^ck;»  ^  el|§  b^q^  r^vêtufi  qi^  du  péritoine  et  d'^w*f 
lame  mince  ^  la  pea4i  ;  on  pourrait  presque  la  con- 
sidérer comme  une  hernie  naturelle  qui  aurait  échappé 
à  la  presgipi^  de  îft  pwtie  musqqleusè,  de  cellç  qvii  pput 
à  YolQnté  reqtî-er  0^  sprtir  de  la  coquille. 

Le  péritoine  de$  acéphales  testaçés  occupe ,  en  vçrti^ 
de  la  forme  die  leuir  corps ,  une  moindre  place  qfi^  çeli|i 
d^s  autres  n^ollusque^  ;  il  est  embrassé  par  le^  f^usql^ 
qjai  *e  ven^mt  au  pied,  et  lorsqu^îil  n^y  a f  oint  de  pie^t 
il  est  simple^^ot  recQUvert  par  ^apeau  généralet  [t^euy 
capal  alimentaire  est  comme  collé  aux  viscère  9U;  ^\i;iç 
membrafif^s  environnantes,  et  n^ava^t  pïi^  ]pie$Qifi  4^ 
pjTplppgeinents  njésentériques  çomr  être  lUjUnjt^H  ^^ 
]^Uce  j  aî^i  m  mwquent-il3  tous. 

|)an$  le^,a^cidies ,  il  n^j  a  point  de  mésentère ,  quoique 
la  cavité  qni  irenferme  U  canal  alimeni^ii^e  soît  plus 
grande  que  cela  pe  serait  néçe^aire  ppup  le  CQ^teBi?  ; 
et  la  çpnnexifiu  de  1^  n^^^nbr^ue  péi?i{w^f^e  q^i^  ^pvès 
avoir  tapissé  en  dedans  Tenvelo^pB  ex;(:érifppe>)  s^P^lie 
Wjx  les.vi5çèFçs,.u'a,ljeuque  ver^lîtl?pî4che  et  rapus(l).] 

Aucun  Q^U^squ^  ne  n^^a  rim  montré  qui  <?fU  V^ir 
d'un  épipïpon- 


(O  ^.  le  mémoire  cité  de  M.  CuTicr  sur  les  ascidies,  etc. 
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VOfGT-TROISZËaiE  LEÇOV. 

DES  ORGANES  RÉPARATEURS  DU  FLUIDE  NOURRICIER 
DANS  LES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

XL^appareil  compliqué  qui,  dans  le  tjpe  des  articu- 
lés, a  pour  fcyiction  de  réparer  les  pertes  du  fluide 
nourricier,  présente  dans  ses  parties  principales,  et 
dans  tous  ses  détails,  des  différences  nombreuses  qui 
ont  rapport  aux  habitudes  de  régime ,  au  séjour,  à  la 
forme  générale  du  corps ,  et  à  tout  Fensemble  de  Por- 
ganisme.  En  décrivant  successivement  les  différentes 
parties  de  cet  appareil ,  dans  chaque  classe  ,  nous  tâ- 
cherons de  rapporter,  autant  que  possible ,  à  Tune  ou 
àPautre  decescauses,  les  différences  qui  en  sont  les 
effets.  Il  yen  a  de  très-grandes  encore,  dans  les  insectes 
sujets  à  des  métamorphoses  complètes,  suivant  les  épo- 
ques de  nutrition  et  d^accroissement,  de  transformation 
et  de  propagation  de  ces  animaux ,  [lendant  lesquelles 
leur  régime  alimentaire  peut  être  plus  ou  moins  im- 
portant, ou  de  nature  très  différente. 

La  plus  remarquable  sans  doute  de  ces  dernières 
différences  est  Fabsence  d^anus  dans  quelques  laiTes , 
et  la  conversion  probable ,  sans  aucun  résidu ,  en  leur 
propre  substance,  de  toutes  les  substances  alimentaires 
que  ces  larves  avalent.  ] 


ART.  I.  BOUCHE  DES  ANIMAUX  ARTICULES.     lOl 


ARTICLE  I. 


DE  LA  BOUCHE  DBS    AJNIMAUX  ARTICULES   EN   GENERAL. 


Tous  ces  animaux  ont  un  système  dC^organes  masti- 
catoires semblable ,  et  dont  le  caractère  consiste  à  être 
formé  de  deux  ou  plusieurs  patres  de  mâchoires  laté- 
rales ,  placées  les  unes  en  avant  des  autres ,  ou  les  unes 
sur  les  autres. 

Les  mâchoires  se  meuvent  de  dehors  en  dedans ,  et 
de  dedans  en  dehors ,  par  conséquent  d^une  manière 
tout-à-fait  contraire  de  celle  des  animaux  vertébrés , 
qui  se  meuvent  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut. 

La  première  paire  ou  Tantérieure  qui,  à  quelques 
exceptions  près ,  est  la  plus  robuste ,  porte  le  nom  de 
mandibâles  (  mandibtdœ). 

La  seconde  paire  et  les  suivantes,  lorsquMl  y  en 
a  plus  de  deux,  conservent  le  nom  de  mâchoires 

Ces  organes,  surtout  les  mâchoires ,  portent  souvent 
des  filaments  ordinairement  articulés,  dont  Finsecte  se 
sert  pour  palper  sa  nourriture,  à  mesure  qu^il  la  mâche. 
On  les  nomme  palpes,  antennules  ou  barbillons,  et, 
diaprés  la  pi^ce  qui  les  porte,  on  les  distingue  en 
palpes  mandibulaires  et  en  palpes  maxillaires. 

Les  lèvres  sont  des  pièces  impaires ,  dont  Tune  est 
située  en  avant  ou  au-dessus  des  mandibules,  et  se 
nomme  lèvre  supérieure  ou  labre  f  Fautre  est  placée  en 
arrière  des  mâchoires  ou  au-dessous,  et  se  nomme 
lèvre  inférieure.  Celle-ci  est  beaucoup  plus  compliquée 
que  Fautre  :  elle  porte  ordinairement  aussi  des  palpes. 
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nommés  palpes  labiaux;  et  lorsquMl  y  a  daos  les  insectes 
à  mâchoires  un  prolongement  en  languette  ou  une 
trompe  complète,  c'est  la  lèvre  inférieure  qui  le  fournit. 

Les  trustueés^  qui  comprennent  les  BntomaaUa^^ 
sont  les  seuls  animaux  qui  aient  plusieurs  paires  de 
mâchoires,  outre  les  mandibuke.  Les  amehnidêê  et  les 
vrais  injectée,  qui  comprennent  la  clÀsse  entière ,  sauf 
les  nkyriép4tdeê  ^  n^en  ont  jamais  qu^une  paire. 

Les  premiers  sont  aussi  les  seuls  qui  aient  des  palmes 
mandibulaires ,  en  même  temps  que  des  maxillaires. 
Les  insiecies  proprement  dits  n^ont  jamais  de  palpes 
qu^aux  mâchoires  et  à  la  lèvre  inférieure» 

La  lèvre  supérieure  manque  très  souvent  où  bien 
se  soude  à.  la  tète ,  t3^est-à-dire  qu^elle  se  confotld  aVM 
cette  partie  du  front  qu^on  nomme  le  chaperoii^  et 
devient  immobile  par  cette  soudure. 

A.  Examen  particulier  de  la  bouche  des  Crustacés. 

L  Des  Malucostfucés. 

1 .  Bouche  des  Décapodes. 

a«  Mâchoires  et  lèvres.  Tous  les  efttsfacés  décapodes 
ont  à  leur  bouche  six  paires  dWganesi  qui,  se  mouvant 
latéralement  dans  un  plaii  horizontal,  doivent  passer 
pour  des  mâchoires  ou  des  mandibules  ;  ils  se  recou<* 
vrent  tous  les  uns  des  autres,  et  le  plus  extérieur  a  été 
nqmmé  lèvre  par  quelques  naturalistes ^  mais  à  tort, 
car  il  n'est  point  impair,  et  ies  deux  parties  dont  il  se 
compose  se  meuvent  latéralement  comme  les  >autres. 

Les  màckoires'soni  articulées  sous  le  thorax  ^  en  avant 
des  pieds,  dont  elles  semblent  continuer  la  séHe  de  ce 
côté,  et  portent  la  plupart,  sur  le  côté  extérieur  de  leur 


âftT.   I.  M^CHI  BBS  ARIlIAirX  ARTIGtL<8.  lOS 

racine  ou  de  leur  hanche ,  une  lame  membraneuse  qui , 
se  glissant  sous  le  rebord  latéral  du  thorax,  entre  les 
branchies  antérieures ,  sert  à  séparer  les  lobes  de  celle- 
ci,  et  à  les  comprimer  dans  Tacte  de  la  respiration.  Les 
pieds  ont  aussi  de  pareilles  lames  pour  le|  branchies 
postérieures,  mais  elles  manquent  dans  les  appendices 
maiEillaires  et  les  pieds  thoraciques  des  espèces  qui  ont 
des  branchies  sous  la  queue,  comme  les  mantes  de  mer 
(êfmilla^  Fab.),qui  uppartietiiient  au^c  crustacés  dé- 
capodes. 

Ces  tnàchoires  sont  en  outre ,  excepté  peut-être  les 
deux  paires  inférieures  ^  formées  de  deux  divisions  ;' 
Tune  qu^on  peut  appeler  proprement  la  mAchoire  ^  et 
Tautre  sdn  palpe  dorsal*  Celui-H^i  est  plus  grêle ,  et  se 
termine  par  un  filet  articulé  et  pointu  ;  Tautre  division 
ou  la  mâchoire  proprement  dite  porte  aussi ,  mais  dans 
les  deux  dernières  paires  seulement ,  un  palpe  terminal. 
Ce  que  je  viens  de  dire  est  commun  fku^  crabes  ^  aux 
éâfièrnsses  ^  aux  pagures ,  et  en  général  aux  erustacés  dé- 
cûpodes  de  Latreille.  Dans  les  premiers  ou  dans  les 
braehiureê ,  la  mâchoire  la  plus  extérieure  est  aplatie , 
se  joint  si  bien  à  sa  correspondante  et  à  son  palpe 
dorsal  9  que  les  quatre  pièces  ensemble ,  en  se  repliant, 
fi^rmént  une  espèce  de  bouclier  qni  recouvre  toutes  les 
autres  mâchoires.  C'est  ce  qui  a  pu  lui  valoir  le  nom 
de  lèvre  inférieure  ^  et  ce  qui  a  fondé  Tordre  des  kléiS" 
iagnéthêB  de  Fabricius  ,  qui  répond  aux  crustacés 
décapodes  brachiures  de  Latreille. 

Maisiln'en  est  pas  ainsi  dans  les  êécapfrdes  maer&ures. 
La  mâchoire. extérieure  est  prismatique,  forte,  et  les 
difîsions  de  son  palpe  terminal  étant  presque  aussi 
grosses  que  son  corps ,  Fensemble  représMte  plulôl  ma 
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pied  que  toute  autre  chose ,  et  a  souvent  été  décrit 
comme  un  vrai  pied  par  les  anciens  naturalistes. 

Dans  les  Crustacés  décapodes ,  la  seconde  mâchoire, 
(în  commençant  à  compter  par  la  plus  extérieure ,  res- 
semble à  la  première ,  sinon  pour  la  forme,  du  moins 
])our  la  composition  générale  de  ses  parties. 

.  La  troisième  a  son  corps  divisé  en  deux  lobes  ;  la 
quatrième  en  quatre;  la  cinquième  de  nouveau  en 
<leux;  elles  sont  toutes  les  trois  minces  dans  les  petits 
crustacés ,  «t  ciliées  dans  tous:  Les  palpes  de  ces  deux 
dernières  n^ont  qu^une  simple  pointe  au  lieu  de  filet , 
ou  tout  au  plus  deux  articles  aplatis  en  palettes  (  le 
crahe  tourteau), 

[  Il  y  a  sans  doute  des  différences  dans  la  forme  de 
(chacun  des  articles  qui  entrent  dans  la  composition  de 
ces  appendices  maxillaires ,  différences  dont  on  pourra 
se  faire  une  idée  par  les  descriptions  détaillées  qui  sui- 
vront. ] 

Malgré  toutes  ces  variétés ,  il  nVn  reste  pas  moins 
vrai  que  tous  les  crustacés  décapodes  ont  cinq  paires  de 
màr.holres  différentes  entre  elles ,  et  qui  doivent  agir 
sur  les  aliments ,  et  les  préparer  à  la  vraie  mastication 
d^une  façon  toute  particulière. 

Sur  tous  ces  organes  sç  trouvent  les  vrais  mandibules^ 
extrêmement  robustes  dans  tous  les  genres ,  dont  la  par- 
tie triturante  varie  en  configuration  selon  ces  genres. 

Dans  les  hamars^  etc.  (astacus^  F.),  il  y  a  en  dedans 
une  surface  mousse  et  vraiment  molaire ,  et ,  en  dehors, 
un  bord  tranchant  ou  incisif,  divisé  en  trois  dentelures 
arrondies. 

f 

Dans  les  hermites  {pagurus^  F.),  les  dentelures  sont 
aiguës  et  éloignées. 
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Dans  le  genre  scyllartM  ^  il  y  a  deux  dentelures  sépa- 
rées ;  une  pointue  en  avant ,  une  mousse  en  arrière. 

Dans  les  crabes^  etc. ,  il  n^y  a  qu^un  tranchant  égal. 

Toutes  ces  mandibules  portent  un  palpe;  il  est  triar- 
ticulé  y  et  dilaté  au  bout  dans  J|es  homars ,  les  crabes^  etc. , 
d'^un  seul  article  dans  les  scyllares ,  etc. 

[Pour  compléter  cette  description  générale  de  la 
bouche  des  crustacés  décapodes  y  nous  ajouterons  que 
le  pharynx,  ou  Tentrée  proprement  dhedu  canal  ali- 
mentaire, est  couvert  en  avant  d\m  lobe  arrondi, 
épais,  assez  proéminent,  sorte  d'épipharynx,  qu'ion  ap- 
pelle, dans  les  ouvrages  d'histoire  naturelle,  lèvre  supé- 
rieure ou  antérieure.  Ce  lobe  se  place,  dans  Télal  de 
repos ,  derrière  les  mandibules ,  ou  en  dedans  de  ces 
parties  ;  et  cette  position  me  fait  penser  que  c^est  peut- 
être  à  tort  qu^on  Pappélle  lèvre. 

Le  bord  du  pharynx  est  divisé  en  arrière,  et  se 
'  prolonge  en  deux  lobes,  qui  restent  mous  et  comme 
charnus  dans  certaines  espèces  (  le  crabe  tourteau ,  les 
fortunes  ^les  thelphuses)^  qui  deviennent  une  lame  dure 
et  cornée,  à  bords  ciliés  dans  d'autres  (Vécrevisse  flu-- 
vùUUe^  le  maja  squinado).  Ces  deux  lobes  recouvrent 
immédiatement  la  mandibule ,  et  s^appliquent  à  sa  face 
extérieure  Ils  tiennent  lieu  de  lèvre  inférieure  ou  pos- 
térieure, et  méritent  plutôt,  à  ce  qu'il  nous  semble, 
de  porter  ce  nom ,  que  celui  de  languette  bilobée  que 
lui  donne  M.  Savigny. 

Lés  mandibules ,  qui  opèrent  proprement  la  masti- 
cation ,  se  composent  chacune ,  comme  ime  dent  simple 
de  mammifère,  d'une  partie  triturante  ou  coupante 
qui  en  est  la  couronne ,  et  d'une  portion  alongée  qui 
répondrait  à  la  racine  de  la  dent.  Une  suture  apparente 
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et  ([{uelquefoiâ  une  é6han(3rur«  profonde  distibgue  ces 
deux  parties» 

Chacune  des  mâchoires  porte  lin  palpe  à  plusieurs 
articles  mr  sqn  bord  antérieur  téVê  là  réunion  dé  la 
couronne  avec  la  racine^ et  un  peu  au-dessus,  fnaii 
du  même  côté ,  une  fossette  articulaire  qui  reçoit  une 
proéminence  qui  descend  de  chaque  tûté  du  chaperon. 
CW  sur  cette  apophyse  condyloïde  que  la  Inftchoiré 
exécute  des  tnouyements  de  bascule  qui  rapprochent  sa 
face  triturante  de  celle  de  la  mâchoire  oppdsée ,  dû  qui 
Fen  éloignent. 

Après  ces  parties  essentielles ,  là  bouehe  dea  ieru^»^ 
ces  déctjtpodeè  est  garnie  de  cinq  appendices  préhensiles^ 
qui  se  recouvrent  successivement  ^  et  dont  le  plus  eiElé^ 
rieur  ou  le  cinquième  eèt  en  même  temps  le  plus  g^nd. 
Il  semble  même  organisé  et  disposé,  dans  Ibs  âéecÊpddès 
hrachiures  y  pxinf  ftermfer  presque  hermétiquement  et 
Torlfice  de  la  bouche ,  ainsi  que  nous  Venoflè  de  le  dire , 
et  Feutrée  de  la  cavité  branthiale* 

Ces  appendices^  que  Fou  a  Gompt^rèà  à  d^a  tnà-^ 
chôires  (  les  deux  ou  trois  premiers  )  oU  à  des  pieds 
.(  les  deux  derniers  surtout  )  ^  fervent  ^  ^nà  doute ,  à 
saisir  les  substances  alimentaires  et  à  les  porter  vers  les 
mâchoires  \  mais  leur  usage  ne  se  bbme  pas  là.  Le  qua* 
trième  et  le  cinquième  portent  une  branchie  ^  tt^rtm^ 
les  pieds  thoraciques,  qui  est  attachée  à  la  hanche^  ou 
à  une  lame  en  partie  osseuse  et  en  partie  cornée  qui  se 
porte  fen  arrière  dans  la  cavité  branchiale^ 

Le  troisième  a  une  lame  branchiale  ciliée  ^  maie  éàns 
branchie;  cette  lame  se  distingue  des  autres  par  sa 
longue  proportion  et  par  sa  forme  étroite. 

Le  deujkième  a  de  même  une  lame  brânchinte ,  Mais 
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de  fortoe  toute  différente  ;  die  est  large ,  courte  et  ar- 
rondie. 

Si  Fou  bbserve  la  place  qu^occupent  ces  appendices 
et  leurs  tHoUTcmenUrapides  et  fréquents^  du  moins  ceux 
de  leurs  pialpes  dans  Téfat  de  vie}  si  Ton  fait  attention 
aux  lames  branchiales  ou  aux  branchies  qu^ils  sup- 
portent I  on  sera  convaincu  qu^ils  ont  aussi  pour  fonc- 
tion essentidle  de  diriger,  vers  les  branchies  que  leurs 
lames  séparent^  les  courants  d^eau  qui  doivent  servir  à 
la  '  respir atioti  ^  ou  d^arrèter  Feau  qui  doit  séjourner 
dans  la  cavité  branchiale  ^  fonction  plus  particulière'*- 
ment  réservée  au  plus  extérieur  de  ces  appendices. 

Ces  usages  compliqués  me  persuadent  qu^il  vaudrait 
beaucoup  mieux  les  désigner  d^une  manière  générale 
par  le  nom  d^Appendices  préhensiles  et  par  leur  numéro 
d^ordre  f  que  par  ceux  des  mâchoires  ou  de  pieds^mâ-^ 
choires» 

La  mâchoire  proprement  dite  des  crustacés  ré^ 
pond-elle,  comme  on  le  peuse  eompiunément ^  à  la 
mâchoire  aptérieure  des  insectes,  appelée  si  impro^ 
prement  mandibule^  ou  bien  à  la  postérieure? 

Les  palpes  qu^elle  supporte  me  disposent  à  la  regar^ 
der  comme  une  mâchoire  inférieure  ou  postérieure ,  et 
conséquemment  comme  une  véritable  mandibule  ^  dans 
le  sens  des  anthropotomistes ,  d'hantant  plus  que  la  lèvre 
s^applique  immédiatement  contre  elle» 

Le  cinquième  i  le  quatrième  et  le  troisième  de  ces 
appendices ,  qui  portent  un  véritable  palpe,  sont  con- 
sidérés ,  par  quelques  naturalistes ,  comme  des  pieds- 
mâçhoires ,  qu^ils  désignent  par  les  noms  de  premier, 
d^intermédiaires  et  de  troisième  (1). 


(1)  M.  Sayigny  est  le  premier  qui  ait  arancé  cette  opinion.  Il  pense  que 
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Il  faut  avouer  cependant  que  ce  n^est  que  dans  le 
quatrième  et  le  cinquième  que  Ton  trouve  toutes  les 
parties  des  pieds  thoraciques,  la  hanche,  le  trochanter 
et  la  cuisse 3  la  jambe  et  le  pied  proprement  dit,  com- 
posé de  trois  articles  ;  et  que  ces  deux  seuls  portant  des 
branchies,  comme  les  pieds  thoraciques,  méritent  en- 
core sous  ce  rapport  de  leur  être  comparés.  Ge  sont  de 
véritables  pieds  raccourcis  et  rapprochés  de  la  boi^che, 
pour  devenir  des  appendices  préhensiles. 

Après  ces  considérations  générales  sur  la  bouche  des 
crtestacés  décapodes ,  nous  allons  indiquer  quelques-unes 
des  principales  différences  que  présentent  les  parties  de 
cet  appareil  si  compliqué. 

Toutefpis  nous  commencerons  par  décrire ,  en  détail , 
pour  servir  de  point  de  comparaison ,  chacune  de  ces 
parties  dans  Yécrevisse  fluviatile ,  comme  exemple  des 
Macroures^  et  dans  le  crabe  tourteau^  comme  exemple 
des  Brachiures. 

Dans  Yécrevisse  fluviatile^  le  cinquième  appendice 
maxillaire,  qui  est  le  plus  extérieur,  ou  le  deuxième 
fied-mâchoire ,  a  un  premier  article  très  court  qui  funît 
au  thorax  et  porte  une  branchie  comme  les  autres  pieds  ; 
ce  premier  article  répond  exactement  à  la  hanche  dés 
dix  pieds  thoraciques.  Vient  ensuite  le  trochanter,  mo- 
bile sur  le  précédent,  et  soudé  à  la  cuisse.  Il  porte  en 
dehors  le  palpe  dorsal,  qui  se  compose  d^une première 
pièce  longue  et  grêle ,  et  du  palpe  proprement  dit,  plus 


dans  les  décapodes»  trois  paires  de  pieds  antérieurs  ont  été  ainsi  rappro- 
chés de  la  bouche  et  rapetisses  pour  ne  plus  être  que  desf  pieds-mâchoires; 
tandis  que  dans  les  isopodes ,  qui  ont  quatorze  pieds ,  il  n'y  en  a  eu  qu*uhe 
seule  paire.  De  sorte  que  le  Dombre  normal  des  pieds  chez  les  uns  et  les 
autres  devrait  être  de  seize. 
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petit,  plus  coutt,  articulé,  mou  et  flexible.  Le  troi- 
sième article,  ou  la  cuisse,  est  le  plus  considérable  ;  con- 
cave et  aplati  par  sa  face  supérieure ,  convexe  à  sa  face 
inférieure  ou  externe,  il  est  dentelé  et  tranchant  sur  le 
bbrd  interne ,  qui  est  caché  par  de  longs  cils ,  auxquels 
répondent  des  cils  rares  et  courts  de  la  face  supérieure. 

Le  suivant,  qui  est  beaucoup  moins  grand  et.d& 
forme  prismatique,  est  celui  de  la  jambe;  les  trois  der- 
niers, 0(ui  sont  de  plus  en  plus  petits,  et  très-mobiies 
les  uns  sur  les  autres ,  comme  le  quatrième  Test  sur  le 
troisième,  tiennent  lieu  de  tarse,  de  métatarse  et  de 
doigt.  Ce  pied-mâchoire  est  articulé  comme  les  pieds 
thoraciqiies,  dans  un  trou  du  thorax  qui  précédé  celui 
qui  reçoit  la  pince. 

he^Matriéme  appendice  maxillaire  a  une  composi- 
tion très  analogue  au  cinquième.  Cest  encore  évidem- 
ment un  organe  locomoteur  raccourci  pour  ne  plus 
servir  qu'^à  la  préhension  ,  un  véritable  pied-mâchoire. 

Son  premier  article,  ou  la  hanche,  s^articule  de 
même  au  thorax,  il  est  court  et  large,  et  supporte  aussi 
unebranèhie.  Le  second  article,  également  court,  nous 
parait  composé  de  deux  parties  soudées;  la  première 
répondant  au  trochant^r,  et  la  seconde  à  la  cuisse, 
mais  à  une  cuisse  devenue  rudimentaire.  Le  trochanter 
porte,  comme  celui  du  dei^nier  pied-mâchoire,  un  filet 
grêle ,  arqué,  plus  long  que  celui  de  ce  dernier  pied, 
et  se  terminant  aussi  par  un  palpe  fin  et  articulé. 

Le  second  article,  qui  comprendrait,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  le  trochanter  et  la  cuisse ,  s^articule 
librement  avec  la  pièce  principale.  Cette  pièce  princi- 
pale tient  hçu  de  la  jambe ,- tandis  que  dans  le  dernier 
piedrmftchoire .  elle  représente  la  cuisse.  Dans  Fun  et 


Pautre  membre ,  oes  pièces  oot  une  forme  fi»alQgue  ] 
mais  daas  celui  que  qûU3  décrivons ,  osttç  pîècA  prû^-^ 
eipale  est  plus  petite ,  jdu^  mi&ce  «  eilié^  du  mém#  i 
ison  bord  interne  ^  mais  sans  dentelures* 

Les  trois  autres  pièees  qui  terminent  ee  membre , 
courtes ,  plates ,  et  très  mobiles  Fuae  sup  Tattlre ,  aîosî 
que  sur  la  jambe ,  semblent  répondre  fiu  tarse  y  au  mé- 
tatarse et  au  doigt.  La  dernière  est  arrondie ,  Tavan^ 
dernîàre  est  la  plus  grande,  M  Fantépénultîème  la 
plus  petite.  Les  dei|x  dernières  sont  bordées  de  longs 
cils. 

Le  froùiémé  appendice  maxilliur»  eat  mince  et 
presque  membraneux  ;  à  sa  base  est  attaohée  une  longue 
et  large  lame  qui  se  porte  en  arrière  eqtre  les  braiH^ 
chies  ;  tandis  que  du  bord  externe  d|e^  celte  mèaa^  base 
s^élève  un  palpe  dorsal  composé  d'uB  premier  artidb 
long  et  élargi ,  et  d^un  filet  articulé.  Le  pied^^mâchoire, 
proprement  dit,  se  compose  de  trois  ptèofs ^  1^  bpncfae^ 
la  cuisse  et  hi  jambe ,  et  d'^un^  quatrième  qui  est  pkicée 
comme  un  doigt  entre  le  palpe  et  la  base  de  k  der** 
nière  pièce. 

Le  deuotieme  appendice  n|axiHaire  n^a  phis  epà*u^ 
palpe  meomplét  ;  c^est  Tanalogue  de  la  promtère  pièpe 
des  autres,  mais  sans  le  filet  artkulé  qui  la  termine.  La 
lame  branchiale  qui  tient  à  sa  base  s^étoiid  en  avaii| 
autant qu^en  arrière.  Deux  pièces  profen^émept  divisée^ 
dans  leur  longueur,  jointes  par  leor  ba«e,  fbrtnent 
une  lame  à  quatre  lobes ,  dont  les  deux  int?N'nes  sont 
les  plus  petits. 

Le  premier  appendice  maxillaire  ^st  également  très 
mince,  ayant  aussi  un  petit  article  conique,  arqué,  v^^ 
présentant  le  palpe  dorsal.  Cet  appendice  se  compose,. 


comme  le  précédeïit,  fb  deux  pièces  plui  séparées, 
maît  qui  ne  so&tpoiût  divisées. 

La  làrre  p0stérituni  «st  formée  de  deux  lames 
ciTftkÉ  y  ciliéi»  à  leur  bord ,  de  nature  cornée ,  qui 
Umnent  ejn  amère  y  de  diauque  ^té ,  au  bord  de  Fou'^ 
vertupe  du  pbarpnx  (1  ).. 

Quant  aux  «audibules  y  sUes  sout  fortes  et  osseuses^ 
leur  extrémité  tritorauifs  a  wu  bord  externe  tranchant 
£t  dentelé ,  et  jnréiente  i  ea  dedana,  une  large  surface 
hérissé»  de  tubercutes  mousses  ;  e^est  k  la  fois  une  dent 
de  nrnassier  et  d^omnivoret  Cette  maudibuU  porte  un 
palpe  de  trois  artieles  ;  elle  se  prolonge  en  un  demi--- 
cjlindre  creux  qui  donne  attache  aux  muscles  qui^e 
aaettent  en  imwtvenuuii*  Une  pièce  grêle ,  également 
nâseiâse  et  dujfe  y  â^articule  à  60q  bord  inférieur  ^  nous 
verrons ,  en  parlant  des  nausd^s,  quel  est  son  usage*  ] 

Qu^lqntt6*-uns  des  g^rps  de  crustacés  décapodes 
-ol&eBt  des  différences  dans  1a  configuration  de  leurs 

(  Mais  tieus  devons  faire  remarquer  qu'il  n^  en  a 
pas  ilans  I0  nombre ,  »i  d^essentielle  dans  la  composi- 
tion ou  la  cim^giiration  de  chaque  mâchoire  corres^ 
poindante  en  du  ntéine  numéro* 

Ainsi  .9  la  tnaisènae  porte  toujours  la  plus  longue 
plaque  branchiale.  Dans  la  seconde,  cette  plaquebraa*- 
clnaleest  tov^oure  large  ^t  courte,  gemi-^lunaire ,  et 
^piaeée  à  Tentrée  die  la  carité  branchiale  comme  un 
«per(Hde.  La  cinquième  est  celle  dont  la  compositipn 
ressemble  le  plus  à  un  pied.  La  quatrième  a  toujours 
1MB  iv^  demierâ  artieles  aplatis ,  larges  et  courts. 


Il-     1    I      '  I      -I    II         I.       I    I      »  !>■    I.         -  I     I        H 


(0  Ce  sont  les  pièces  que  M.  Savigny  appelle  langue  bifide.  PI.  HT, 
fig.  1  c  (dans  le  crabe). 
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Voici  à  présent  Jes  différences  :  ] 

Le  genre  scyllarus  n^a  aucun  filet  à  la  pièce  dorsale 
de  ses  deux  dernières  mâchoires.  [  Cette  pièce  est 
courte  dans  la  cinquième  ;  elle  est  très  longue  et  élargie 
en  palette  à  son  extrémité  dans  la  quatrième.  La  bran* 
chie  du  cinquième  appendice  préhensile  est  encore 
bien  évidente.  Dans  le  quatrième  ^  on  ne  voit  plus  à  la 
place  qu^un  petit  bouton  noir  pédicule.  ] 

La  troisième  est  indivise ,  [ainsi  que  la  deuxième, 
que  M.  Cuvier  avait  méconnue ,  parce  qu^elle  est  placée 
très  en  dehors  ;  mais  la  plaque  en  forme  d^opercule 
à  laquelle  elle  adhère,  en  rend  la  détermination  indu«- 
bitable.] 

La  première  manque  de  pièce  dorsale  comme  la 
seconde  et  la  troisième;  elle  est  bifide ,  [  ou  plutôt  elle 
se  compose  de  deux  pièces  recourbées  vers  l'orifice 
buccal;  Tune  antérieure  plus  grosse,  Fautre  posté- 
rieure plus  grêle,  Tune  et  l'autre  ayant  de  grands  rap- 
ports de  forme  et  de  proportions  avec  celles  corres- 
pondantes, que  nous  avons  décrites  dans  les  crabes. 
Enfin,  ce  que  M.  Cuvier  appelle  ]  la  cinquième  et 
dernière  petite  plaque  ovale  ordinaii|p,[est  le  lobe  laté- 
ral de. la  lèvre,  qui,  dans  les  scyllares^  est  très  déve- 
loppé, et  se  trouve  appliqué ,  comme  de  coutume,  à  la 
mandibule. 

Les  deux  lobes  labiaux ,,  leur  renflenient  mitoyen , 
la  lèvre  supérieure,  font  que  tout  Torifice  buccal  est 
entouré  de  parties  molles  et  probablement  très  sen- 
sibles. 

Dans  les  gaUuhéès  (la  G.  parie^caille)^  le  cinquième 
appendice  maxillaire  est  remarquable  par  sa  forme 
grêle  et  alongée. 
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« 

Cette  même  forme  se  voit  encore  dans  le  n^hrope 
de  Nonoêge. 

Dans  les  saUcoques  (  le  palémofi  à  dent  de  scie  ) ,  le 
cinquième  appendice  préhensile  est  long  et  grêle,  et 
cependant  peu  divisé,  puisqu^il  nV  que  quatre  ar^ 
ticles  :  ïa.  hanche,  la  cuisse  qui  supporte  un  palpe 
grêle  dont  le  filet  articulé  est  très  petit ,  la  jambe ,  et 
un  dernier  article  pour  le  pied  ou  la  main. 

Le  quatrième  appendice  maxillaire  a  la  conforma- 
tion générale  ;  mais  son  palpe  dorsal  est  réduit ,  comme 
dans  les  scyllares,  au  premier  article,  qui  est  très 
grand. 

Dans  le  troisième  appendice ,  la  pièce  principale  est 
une  plaque  ovale ,  comme  à  ^ordinaire ,  et  son  palpe 
qiii  est  complet,  long  et  très-efBlé ,  a  son  premier  ar-* 
ticle  très  grand ,  aplati  de  même  et  en  demi-lune. 

Le  deuxièn^e  a  une  pièce  en  palette  et  une  petite 
pièce  accessoire. 

Le  premier  n'a  qu'une  petite  pièce  en  palette.  La 
mandibule  a  son  tranchant  hérissé  de  dentelures  fines 
et  pointues. 

Dans  les  néh€dies^  il  y  a  deux  fortes  mandibules 
armées  de  deux  grosses  dents  recourbées  et  surmontées 
d^un  très  long  palpe  à  trois  articles  (1). 

On  trouve  ensuite  une  première  paire  de  mâ^choires 
ayant  une  forte  hanche ,  laquelle  supporte  une  longue 
tige  ciliée  qui  se  porte  en  arrière ,  et  que  je  compare  à 
la  lame  interbranchiale  qui  appartient  à  la  troisième 
mâchoire  des  décapodes  (S).  L'article  terminal ,  qui 


'  ■  I-  >■ 


(1)  Annales  des  se.  natur.f  prem.  série,  t.  XIII,  pi.  XV,  flg.  6,  pour  le 
palpe. 
(3)  Cette  ressemblance  est  si  frappante»  et  l'existence  et  les  proportions 

5.  8 


114     XXIII*  LEÇON.  ORGAlfES  RliP.  BBS  ANIM.  AETICVLIÎS. 

forme  proprement  la  mâchoire,  s^élargit  beaucoup 
à  son  extrémité ,  dont  le  bord ,  qui  répond  à  la  ligne 
moyenne  ^u  corps ,  est  garni  4^  \^^S?  ^^  f^F^^  ^^  (^)- 

La  seconde  paire  de  mâchoires  se  compose  d^un 
premier  article  très  |arge  qui  supportç  une  branche 
interne  bi^-articulée ,  et  une  branche  externe ,  sorte  de 
palpe  dorsal  uni-articu(é. 

Si  Ton  refi'ardait  encore  comme  des  pieds-mâchoires 
les  trois  paires  d'appen^jçes  |ame}leux  suiyans  (^)^,  on 
aurait ,  avec  la  lèvre  postçr jeure  })ilobçe ,  tout  frappa— 
reil  bucca^  des  décapo(|es  (^). 

Le  cétocHUua  australis ,  nouveau  genre  de  petit  cru§-* 
tacé  marin,  qui  parait  avoir  du  rapport  avec  les  néba^ 
lies,  a  deux  mandibules  ^cnticulées,  et  cinq  paires  (|e 
pieds-mâchoires  *  chacune  de  forme  différente ,  sup- 
portant  tous  ^e  longs  ci|s  natatojres.  j^^apparei}  jbucçal 
se  compose  encore  d^un  labre  échancré  en  avant  ^ 
et  d^une  lèvre  bi-articulée  (4). 

Dans  les  Crustacés  bracMures  (5).rappendice  maxil- 
lajre  le  plus  extérieur,  ou  |e  deuxième  pie(|-mâc^ire^ 


de  cet  appendice  branchial  de  la  troisième  mAchoire  du  décapodes  »  si 
constante»  que  j*ai  quelque  doute  sur  l'exactitude  de  Tobserfation  rela- 
tivement au  numéro  d'ordre"  de  cette  mâchoire.     '*     *      **      '     •    -*^  « 

(2)  La  première  et  la  deuxième  paire  de  ces  appendices  lamellenx  est 
figurée  dans  le  t.  XIH  dè^  Annales  d^  se,  natur.^  pi.  XV,  flg.  8  et  9.  Il 
en  tc^e^ait  cinq  paires/snr  hait,'pour répondfie  aux  ^inq^)>a1res'd^flfed# 
des  décapodes.  .  '   ^  •  -.  '  .  i  ■  •        f      *  ..;;-.. 

(3)  Note  sur  le  genre  néhalic ,  par  M.'.Milne-Edwards.  Jnnales  des  se, 
/iflrft/r.Vdcuxièrtîe  Sérier,  t.  m;-pi^O&>'    ^     -'^-  '-^«^   ^*'^  ^**^«^   *- 

'^ifi)  M.  lionsséhde  Viuzénie,  <qui'  'a  fait  oninaltre  cette  organisaticai- 
et  établi  ce  genre,  appelle  mâchoire  ce  que  nous  appelons  lèvre  posté- 
rieure. Annales  des  se,  nalur,,  deuxième  série ,  t.  1,  pi.  iX,  et  p.  334 

(5)  Exemple  :  le  crabe  tourteau. 


,-* 


AIT.   1.  BOUCHB  BBS  ANIKAUX  AHTICULl^3.  115 

jçççouvçè  ^^cf^içmenl  tout  Tappareil  de  la  bouche ,  et 
ferme  de  même  exactement  Fentrée  des  branchies. 
OOD  seulement  par  la  forme  aplatie  de^  pièces  qui  le 
composent,  Ç^^i?.  çpcore  par  les  poib  qui  le  bor- 
doi^t. 

]{jS|  banc^e  est  plu3  l^rge  que  longue  ;  elle  sWti^çi^le 
p^r  uç  petit  Gçndjle ,  sur  le  bord  postérieur  d^  trpq 
qu  thorax  d^ns  ^q\\çl  elle  est  reçuç,  un  peu  an-i^^^us 
du  st^jçnuix^.  Son  extrémité  externe  supporte  une  pièce 
Qi^eua^,  pV^^  ^  T^ÇP^F^ée^  à  laquelle  se  fixe  une  petite 
^>^^PSh^^.  9  ^\  9^i  se  prolonge  en  arrière  en  une  \^jpQip 
étroite  et  mince  bordée  de  longs  poils  ou  de  çiU ,  qmi 
pj^i^j^^ppt  ^^^ei^  arrière  dans  la  cavité  branchiale. 

.  La  cu^ssç  e^t  ^e^  principal  article  de  ce  membre.  (^ 
ne  pei|f  pas  touj,our3  en  distinguer  le  trochanter,,  oi^  1% 
ps^tic^  ar!(iç\\\aire;,  qui  en  est  la  plus  étroite  et  en  fyri^^ 
coj^fiff^e  le.  coUet.  C'est  sur  la  face  interne  qu*on  ypit  \ç 
ipieux  \f^  sutujre  de  ces  deux  parties  çl^  la  cuisse,  f^ç 

bpyd  '^I^IT^J^  ^^^  P\^^  g^^^^  ^^  poils  daijts  le  crabie  iOfif^'; 
teau;  il  en  est  moins  garni,  et  il  est  i^  peu  denté  ^n^  \ç 
n|(3^if  s^uiffatl^Q.  Ce^e  différence  tier^draijt-ej^e ,  dans  le 
pçe^ier,,  ^  c^  q^^ly ai^t  plus  d'habitudes  terrestrçs,  il, 
devait  pflWgir  i^i^^f  fermer  ses  brî^nchies?. 

i^e  palpç  ^ovsal.  de  ce  membre  ^^'articule  plj^^ôt,  î\\4 
tçoçhantçr  qu,'^  1^  hanche  ;  quoique ,  vu  en  dehors ,  il 
semble  tenir  à  Pun  et  à  Vau^e ,  mai^  d^  çAlé  de  la  ^ce 
iQterne ,  qn. yc^it tf èjs  bien  qvji'jî^  est s\ippor^é parle  trp- 
cbantér.  Ce  palpe  a  sa^  première  pièce  large  et  presqijie 
aussi  longue  que  ^a  cuisse  et  la  jambe  réunies  ;  elle  ^e 
jpint  parfaitement  à  ces  deux  articles ,  et  concourt  avec 
eux  à  former,  du  membre  que  nous  décrivons ,  un  cou- 
yeçck^  pai^fai^  Le  palpe  qui  termiue  cette  pièce  a  x^n 
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premier  article  IdHg  et  cylindrique,  puis  un  filet  fin 
articulé  et  cilié. 

L'article  qui  répond  à  la  jambe  est  de  forme  presque 
carrée ,  aplati  comme  la  cuisse.  Il  est  creusé  à  son 
bord  interne  pour  Tarticulation  du  pied ,  ou  pour  re- 
cevoir ,  dans  une  sorte  de  gouttière ,  les  trois  petits  ar- 
ticles qui  répondent  au  tarse ,  au  métatarse  et  au  doigt, 
et  dont  les  deux  derniers  sont  couverts  de  poils  exté- 
rieurement. Cet  arrangement,  dans  tous  ses  détails, 
est  évidemment  destiné  à  faire  de  ce  membre  un  cou- 
vercle plutôt  qu'une  mâchoire  ou  qu'un  appendice 
préhensile. 

Le  pénultième  appendice,  organisé  de  même  comme 
un  pied ,  a  la  plus  grande  analogie  de  composition  avec 
le  dernier  ;  seulement  la  plupart  des  pièces  dont  il  se 
compose  sont  plus  petites.  La  hanche  a  la  même  forme; 
elle  s'articule  eri  dehors  avec  une  lame  osseuse  bran- 
chiale ,  plus  petite ,  qui  supporte  une  branchie  plus 
complète  et  plus  grande ,  et  se  prolonge  en  une  lame 
ciliée  un  peu  plus  longue. 

Le  reste  de  ce  membre  a  une  grande  ressemblance 
avec  celui  de  Vécrevisse;  le  trochanter  et  la  cuisse  sont 
de  même  rudimentaires ,  tandis  que  la  pièce  principale, 
qui  répond  à  la  jambe,  est  très  longue  et  la  plus  dé- 
veloppée. Les  trois  derniers  articles  sont  courts ,  larges 
et  plats ,  et  bordés  de  cils  raides. 

Le  palpe  dorsal  a  son  premier  article  plus  long  que 
le  membre ,  lorsque  les  trois  derniers  articles  en  sont 
inclinés  en  dehors;  il  est  garni  de  longs  cils  dans  les 
deux  tiers  de  son  bord  externe.  Le  palpe  proprement 
dît  est  comme  celui  du  dernier  membre. 

L^  troisième  appendice  ne  porte  pas  de  branchie. 
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mais  une  très  longue  lame  branchiale  de  forme 
triangulaire,  élargie  conséquemment  à  sa  base,  et 
bordée  de  longs  cils  roux.  Elle  est  osseuse  à  sa  base, 
cartilagineuse  et  membraneuse  dans  le  reste  de  son 
étendue.  La  hanche  est  large,  et  supporte  la  cuisse, 
et  en  partie  la  jambe  et  le  palpe  dorsal;  elle  a  une 
portion  libre  courte  et  prismatique  du  côté  interne , 
qui  s^articule  en  dehors,  et  par  sa  base  seulemerit, 
avec  une  pièce  ovale ,  également  libre  dans  une  grande 
partie  de  son  étendue ,  bordée  de  cils ,  qui  représente 
le  trochanter  et  la  cuisse.  En  '  dehors  de  cette  seconde 
pièce ,  s^articule  librement ,  à  sa  base ,  Farticle  qui  ré- 
pond à  la  jambe  ;  il  est  long,  étroit  et  plat ,  et  supporte 
à  son  extrémité  un  dernier  article  qui  a  la  forme  d^un 
triangle,  dont  le  sommet  est  articulé  avec  la  jambe ,  et 
dont  la  base  est  libre  et  bordée  de  cils.  Cet  article  rem- 
place les  trois  derniers  du  quatrième  et  cinquième  ap- 
pendice. Cest  à  la  base  externe  de  cette  pièce,  Pana- 
logue  de  la  jambe,  que  tient  le  palpe  dorsal ,  dont  la 
conformation  est  d^ailleurs  semblable  à  celle  du  palpe 
du  quatrième  appendice. 

La  jonction  latérale  de  toutes  les  pièces  de  cet  article 
élargit  sa  forme  et  Téloigne  de  la  figure  d^un  membre 
ordinaire. 

Le  second  appendice  maxillaire  s^en  écarte  encore 
davantage  ;  il  se  compose  d^une  lame  arrondie  très  dé- 
veloppée, s^appliquant  contre  le  plafond  le  plus  avancé 
de  la  cavité  branchiale,  au  devant  de  la  mandibule. 
Cette  lame  a  deux  pièces  aplaties ,  minces ,  cartilagi  - 
neuses ,  qui  tiennent  à  une  pièce  osseuse ,  laquelle  en 
forme  la  portion  articulaire. 

L^appendice  maxillaire  proprement  dit  se  compose 
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aussi  d^une  portîoii  iarticulaire  et  de  quatre  divisions 
ou  lanières  de  différentes  formes,  dirigées  eu  travers 
sur  la  bouche.  La  plus  avancée  est  très  large  à  sa  base, 
et  se  termine  par  un  filet  qui  ressemble  au  j^rernier  ar- 
tîicle  d'un  paljîe.  La  seconde  est  longue  et  âptàtiè^  iin 
peb  élargie  et  ciliée  à  son  extrémité^  là  troisième  esl 
uh  Blet  grêle ,  et  la  (jiiatrîènie  de  niêihë ,  sanf  ijjii'ellfe 
est  ya'rgie  à  sa  base.  Les  deux  premières  ;  comme  Ifè 
(deux  dernières,  semblent  dfes  divisîohâ  (latine  inemë 
jpîèfce. 

ËnËn ,  dans  le  premier  appendice  maxillaire ,  ja 
lame  branchiale  manque.  Cet  appendice  se  compose  de 
deux  pièces  principales,  dirigées  en, travjers  sur  les 
mandibules  ,  ayant  leur  extrémité,  libre  hérissée-  de 
poils ,  et  recouvrant  Fécartement  des  mandibules  en 
s'articulant  chacune  séparément  immédiatement  der- 
rîère  les  mandibules.  Ces  deux  pièces  sont  unies  par 
de  simples  membranes  :  la  plus  reculée  est  grêle  et  ar- 
quée, plus  large  à  sa  base.  Là  plus  avancée  est  plus 
grande,  et  élargie  en  palette  à  son  extrémité;  elle^portç 
vers  sa  base,  eji  avant,  .une  pièce  qui  senible  tenir  lieu 
d^un  palpe  ;  elle  a  une  base  large ,  composée  de  deux 
articles  joints  latéralement,  et  deux  plus  petits  articles 
réunis  bout  à  bout. 

La  âiandibule  a  son  bord  trânchàtit  non  deùtëlé  i  èltè 
eèt  creusée  en  cuillère ,  et  n'^à  qu'un  (ul)éfcule  au  bord 
interhè  de  sa  surface  triturante.  Son  palpé ,'  compoàïê 
de  trois  articles  durs ,  comme  osseu^ ,'  dont  lé  dernier 
est  ciHé ,  se  placé ,  daîis  le  répôs,'  éti  dédànâ  dé  cette 
mandibule. 

La  lèvre  antérieure  sWalicé  beaùddtî^  èdt  là  fènte 
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du  pharynx  ;  elle  est  soutenue  par  un  axe  osseux,  qui  se 
voit  à  la  face  antérieure. 

La  lèvre  postérieure  a  uii  tubercule  mitoyen  et  deux 
lobes  élargis  à  leur  bord  libre  ;  qui  s^appliquent  contre 
la  mandibule  ;  ils  se  lient  par  leur  face  antérieure  au 
j[ioùrtour  latéral  dti  jpfaarynx. 

h.  Des  muscles. 

>  Les  muscles  des  mandibules  présentent  deux  |ilan$ 
dWganisation ,  siiivant  qu^on  les  observe  dans  les  Bru^ 
chiures  ou  dans  les  Macroures. 

Dans  les  premiers  9  il  y  a  deux  muscles  adductenrs  et 
un  abducteur,  qui^  font  exécuter  à  la  mandibule  des 
mouvements  de  bascule  sur  Farticulation  que  nous 
avons  décrite  (1).  .  ^  ... 

.  Vaddiêcteur  interne  descend  presque  perpendicu* 
lairement  du  plafond  du  céphalo-thorax  ^  auquel  ses 
fibi;es  musculaires  s'attachent,  veits.f'angle  postérieur 
de  la  branche  mandibulàire,  auquel  il  se  fixe,  en. dehors 
de  Véchancrure  qui  sépare  cette  branche  de  la  cou- 
ronne { il  relève  Fangle  et  le  tranchant  postérieur  de 
celle-ci.  .  ,  .      . 

Vadàucteur  externe  sWtache  au  même  plafond, 
mais  beaucoup  plus  eh  dehors  £t  en  avant ,  ton  t  près  du 
bord  delà  carapace.  Son  tendon  ,|  qui  forme  une  large 
lame  osseuse  dans  les  grands  individus ,  se  fixe  à  Pex- 
Irémité  libre  supérieure  délai  branche  mandibulairé. 
En  la  tirant  en  avant  et  en  dehors ,  il  fait  exécuter  à  la 
mandibule  un  mouvement  de  bascule  sur  son  point  ar- 

,— ; __ m^ 

f  (lèp^iojcifjeg  ^Tons  obsenrés  dans  les  portunes,  les  maja  et  les  crabes 
proprement  dits. 
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ticulaire ,  qui  produit  Fadductioa  du  traiichaut  de  la 

couronne. 

LV^c/Mc/ét/rdescend  verticalement  du  même  plafond 

comme  Fadducteur  interne,  mais  beaucoup  plus  en 
dehors.  Son  tendon  s^attache  à  un  angle  saillant  que 
forme  le  bord  inférieur  de  la  branche  mandibulaire ,  à 
Tendroit  de  la  réunion  de  son  tiers  moyen  à  son  tiers 
externe.  A  cause  de  la  direction  ascendante  de  cette 
branche ,  Ce  muscle  se  voit  presque  sur  la  même  ligne 
longitudinale  que  la  terminaison ,  à  la  mandibule ,  de 
Vadducteur  externe. 

Dans  les  Décapodes  macroures^  et  particulièremient 
dans  notre  écremsse  commune  ^W  n^y  a  qu^un  adducteur 
et  qu^un  abducteur  des  mandibules ,  qui  sont  tout  au- 
trement disposés  que  dans  les  crabes ,  du  moins  fie 
dernier,  qui  a  son  point  fixe  à  la  ligne  médiane  du 
plancher  du  thorax. 

Uaddticteur  répond  à  celui  que  nous  avons  appelé 
interne  dans  les  crabes.  Ses  faisceaux  musculeux  très 
nombreux  forment  un  cône  dont  la  base  est  au  plafond 
du  thorax ,  et  dont  le  sommet  répond  à  un  tendon 
osseux,  qui  se  termine  au  bord  postérieur  delà  man- 
dibule^ en  dehors  du  collet  qui  sépare  cette  branche 
osseuse  de  la  couronne.  ]  Il  tend  à  relever  en  haut  la 
mandibule  en  la  rapprochant  de  celle  du  côté  opposé. 

[  \J abducteur  se  voit  sur  le  plancher  du  thorax  ;  ses 
libres  musculaires  partent  de  la  ligne  médiane  dé  ce 
plancher ,  et  se  dirigent  horizontalement,  mais  un  peu 
obliquement  en  avant  et  en  dehors  ,  jusqu^à  la  ren- 
contre de  Textrémité  de  la  branche  mandibulaire ,  à 
laquelle  elfes  se  terminent.  En  la  tirant  vers  la  ligne 
moyenne,  elles  font  faire  uu  mouvement  de  bascule  à 
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Textrémité  interne  et  triturante ,  qui  Téloigne  de  Pautre 
mandibule  et  de  rorifice  buccal.  ] 

Chacune  des  articulations  du  palpe  est  garnie  inté- 
rieurement de  deux  muscles ,  Tun  extenseur,  l'autre 
fléchisseur  :  celui-ci  est  le  plus  gros.  Le  premier  est 
situé  dans  la  partie  la  plus  large  et  la  plus  solide  de  la 
concavité  de  la  mandibule  ;  il  s^insère  à  un  petit  ten  Jon 
osseux,  situé  au  bord  le  plus  antérieur  de  Tarticulation. 
LVxtenseur  est  plus  grêle  :  attaché  le  long  du  bord  fixe 
de  la  mandibule ,  il  se  termine  par  un  tendon  plus  long 
et  plus  grêle  encore ,  au  bord  postérieur  de  Tarticula- 
tion  de  la  première  pi  èce. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  muscles  de  chacune 
des  deux  autres  pièces  du  palpe. 

Les  mâchoires  sont  mues  de  dedans  en  dehors,  et 
réciproquement ,  par  des  muscles  analogues  à  ceux  que 
nous  venons  de  décrire  pour  la  mandibule ,  et  les  piè- 
ces qui  les  forment ,  quand  elles  sont  composées  de  plu- 
sieurs articulations,  contiennent  dans  leur  intérieur 
deux  muscles ,  Tun  propre  à  les  étendre ,  Pautre  à  les 
fléchir,  à  peu  près  comme  dans  chacune  des  pièces  des 
pattes. 

2.  Bouche  des  Stomapodes. 

[Les  Stomapodes  ayant  leurs  branchies  à  découvert 
sous  les  anneaux  de  Fabdomen  ,  Pappareil  de  la  bou- 
che n^est  plus  compliqué  ici  par  des  rapports  de  fonc- 
tion avec  la  respiration.  Aussi  ont-ils  n^oins  d^appen- 
dices  maxillaires  proprement  dits. 

Dans  les  Untcuirassés ,  oi)tre  les  cinq  paires  d^appen-* 
dices  préhœsiles,  dont  la  seconde  paire  est  la  grifib ,  ; 
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esquelles  répondent  aux  cinq  paires  de  pieds  thoraci- 
ques  des  décapodes ,  il  n'y  a  que  trois  paires  d^appen- 
dices  maxillaires  non  compris  les  mandibules.  ] 

Les  Mantes  de  mer^  par  exérnple  \sgutUa  Latr.)i-6nt 
les  mâchoires  de  la  première  paîré  extrêmement  grêlés 
et  alongées  ,  en  forme  de  pied  \  et  teriîiinées  par  liiië 
articulation  dilatée,  arrondie  \  et  bàir  ùri  crochet  riiiÔH- 
bile  (1).  Elles  font  réellement  Tofficé  de  pieds  et  nôB 
de  mâchoires  ^  et  n  ont  àdcùn  bSLpe  dof sàK 

La  deuxième  paire  est  une  loiiguè  plaqué ,  échancreè 
trois  fois  à  son  bord  interne. 

[Elle  est  compliquée  de  beaucoup  dé  Jiétites  pièces 
formant  deux  séries  longitudinales.  La  série  interne 
est  la  mâchoire  proprement  dite;/ elle  a  son  bord  11-^ 
bre,  qui  est  du  côté  de  Fouverture  buccale  ,  fortement 
cilié ,  et  elle  se  compoae  dç  cinq  petite^  pièces  courtes 
et  plates,  non  compris  la  pièce  articulaire  qui  sypporte 
Tautre  pai*tie ,  sorte  de  ^Ipe  soudé  à  la  mâchoire  (A 
composé  de  trois  article^.  Cette  mâchoire  correspond , 
pour  sa  .composition  ,  àc^ile  quç  nou^  avons,  décrit? 
comme  l|i  troisième  dans  les  crustacés  décapodes  ;il^ 
a  déjà ,  dans  celle-ci  ^  un  commencement  de  soudure 
entre  la  palpe  et  la  mâchoire.  1  i        .     - 

La  troisième  est  bifide  ou  bilobée,  et  dirigée  en  tra- 
vers sur  Touveçture  buccale  j  çon  Jobç^  ppstprieur 
est  élargi   en    forme    de   palette   et    cilié  ;    Fanté- 


(1)  C€  sont  les  deux  premières  ,  en  commençant  par  les  plus  cxténeu- 
res.  Ces  prétendues  mâcheir^,i«veq.lef. quatre,. piiVlC8i.WyW>to§*«!^ 
comptant «d'avaQt  en  an;ière,  répondent  réellement  aux^dix  pieds  thprâ- 
ciqu^  lies  décapodes  )  tandis  que  les  aixr  pàfteanaUtoives  mBt  organisées 
e&avfu\leB  fausses  pattes  des  décapodes  macroures,  quoique  plus  dére- 
loppées. 


rîéâr  ésl  |)oinfu  à  son  extrémité,  et  porte  sur  le 
dôs  tràih  où  c|uati*e  longs  ^oils  raides,  formant  un  pin* 
cèâti  qu'on  ^ouri'ait  t)rendre  pour  un  palpe. 

,[  Cette  paire  serait ,  à  notre  avis  ,  en  comptant  de 
l^ntériëùr  a  rèxtériëut  ;  la  première  des  mâchoires. 
Elle  a  des  rapports  de  composition  avec  la  seconde 
pkitë  de  inftch5ire6  des  crustacés  décapodes  dont  elle 
biréSehtfe  là  hioitié  ^tërieure.  ] 

Enfin  là  qûattiènle  et  dernière,  qui  est  une  simple 
plaigne  [ ôVàlè;  ciliée  à  son  bord  libres  répondrait  à  un 
lobé  dé  là  lèvre  postérieure,  tel  que  nousFavons  déter- 
miné  pânâ  le  j>remier  ordre  des  crustacés. 

La  lèv^é  antérieure  est  très  développée  ;  elfe  ter-r 
Ifiihè  uii  bhapei*on  pytàiniAdl  d^iine  grande  étendue.  ] 

Quàtit  h  ta  mandibule,  c'est  bien  la  plus  singulière 
de  toutes.  Elle  se  divise  en  deux  parties  ,  une  anté^. 
rîétire  ëacfaée  sous  la  lèvre  i  dirigée  selon  Taxe  du 
corps,  pointue  ei  po'rtant  deux  rangées  de  petites 
dehtelqreslTatitre  postérieure,  transverse,  dont  le  tran- 
chant va  de  bas  en  haut  (Panimal  étant  sur  le  ventre), 
et  porte  uhé  rangée  de  dentelures  plus  fortes.  Chaque 
mandibule  a  uiie  plaque  triarticulëe  et  pointue.     ,. 

[Les  atimes  (Leach.)  ont  la  même  forme  singulière 
demandibules  (1).   .  .  ,.    .      . 

Dans  les  Stomapodes  bicuirasséa  (  les  PhjUosômfis  ) , 
Tappar^il  l^uccal  parait  encore  se  simplifier  ^  Je  ne 
vo\^  qu'un  labre,  de|iix.i];iandibules  et  deux  mâchoires. 
Celles-ci  sont  aussi  bifides,  comme  les  premières^  mâ- 
choirei  des  squilles  (2). 


(1)  Voyage  de  la  cpquille^  planche  des  crustacés»  n*  4^  fig.  iO. 

(3)  Voyage  de  la  co^'lté,  planche  des  crastacéi,  n*  5,  flg.  1  et  i  À,  1 


B 


134     TXaif  LEÇON.  Q&fiANES  RÉP.  DES  ANIM#  ÀRTIGCLISS. 

On  peut  compter  encore  parmi  les  appendices  pré-, 
hensiles  de  la  bouche,  la  première  paire  de  pieds,  qui 
sont  tellement  raccourcis,  qu^ils  ne  peuvent  plus  servir 
à  la  locomotion.  , 

3,  4  et  5.  Bouche  des  Amphipo^s^  des  Lœmodipodes 
et  des  Isapodes. 

Les  trois  ordres  suivants ,  qui  comprennent  tous  les 
crustacés  de  la  première  sous-clsHsse ,  dont  les  yeux 
sont  sessiles,  ont  une  conformité  remarquable  d'ans  les 
organes  delà  bouché.  Il  y  a  toujours  une  paire  de  man- 
dibules, palpigères  dans  les  deux  premiers,  et  sans  palpe 
dans  le  dernier.  Le  labre  est  nul  ou  développé  ;  la 
lèvre  inférieure  est  ordinairement  développée. 

Il  y  a  deux  pafres  de  mâchoires  qui  répondent  aséez 
aux  deux  ou  trois  premières  paires  des  décapodes ,  et 
quelquefois  deux  palpes  recouvrant  tous  ces  organes 
et  dont  la  base  a  des  articles  qui  se  prolongent  en  avant, 
comme  les  lobes  d^une  double  lèvre.  Nous  trouve- 
rons cette  disposition  dans  le  genre  suivant,  qui  ap- 
partient aux  amphipodes. 

Les  crevettes  (GammarusFahr.)  ont  un  labre  à  bord 
entier  et  arrondi.  Une  lèvre ,  qui  semble  composée 

par  la  réunion  de  deux  mâchoires ,  aux  côtés  de  deux 
lobes  labiaux  (1  )  ;  cette  lèvre  a  une  forte  échancrure 
mitoyenne. 

La  mandibule,  de  forme  conique ,  terminée  par  de 
fortes  dents ,  porte  à  sa  base  dorsale  un  palpe  triàrti- 
culé  et  pileux. 

La  première  mâchoire  a  deux  lobes ,  Taiftérieur 

(1)  M,  Savigny  l'appelle  langue  bifide.  0«  C.  pi.  IV>  flgt  1-e* 
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aplati  et  ékrgi  en  palette  ^  le  postérieur  divisé  en  pei- 
gne à  son  extrémité  libre. 

La  deuxième  mâchoire ,  analogue  par  sa  composition 
à  la  deuxième  des.stomapodcts ,  est  aussi  divisée  en  deux 
parties  longitudinales ,  terminées  chacune  par  un  grand 
article  plat  et  cilié  à  son  bord. 

Enfin  il  y  a  un  palpe  articulé  et  crochu,  une  sorte 
de  pied  mâchoire ,  dont  le  premier  et  le  troisième  arti- 
cle ayant  une  portion  libre  en  avant  et  en  dedans,  sont 
regardés  comme  des  lobes  d^ne  lèvre  auxiliaire  par 
M.  Savigny  (1).  -         * 

La  bouche  de  Vhiella ,  qui ,  suivant  M.  Straus ,  lie 
les  jàmphipùdes  aux  Isapodes ,  a  deux  juandibules  palpi- 
gères  à  bord  tranchant,  anguleux,  non  denté.  Elles  sont 
suivies  de  deux  paires  d^appendi€es  préhensiles  lamel- 
leuxy  ou  de  deux  paires  de  mâchoires,  composées  cha- 
cune dW  premier  article ,  qui  est  formé  comme  la  han- 
che^et  d^une  seconde  partie  bilobée  et  ciliée  à  son  bord, 
dont  un  des  lobes  est  mobile  et  forme  un  article 
distinct. 

Le  labre,  ou  la  lèvre  supéri^re y  se  compose  d^nn 
chaperon  qui  se  termine  par  un  tubercule  arrondi.  La 
lè^vre  inférieure  a  une  large  base  ;  son  bord  libre  porte 
deux  lobes  courts  et  plats ,  triangulaires,  qui  en  sont 
comme  les  palpes. 

Le  labre  n^est  proprement  que  le  chaperon  qui  est 
immobile  (2).] 

Parmi  les  Lœmodipodesj  les  cyames  {cyamus  Latr.), 
ont  deux  palpes  articulés ,  [  qui  sont  les  appendices 

(1)  O.  C.  pi.  IV,  flg.  1-6,  **,  c*. 

(a)  Mémoire  sur  les  hitUa ,  par  M.  H.  Straus.  Mémoire  du  Muséum 
éPhist  natur.,  t.  XVIII»  pi.  IV,  Ifig.  3, 4,  6, 6, 7. 
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préhensiles  les  plus  rapprochés  ç}^  ls|  boucha,  qae 
Ton  pourrait  comparer  aux  piedï  9  pctur  lei^  çouiposi- 
tioQ ,  et  nommer  pieds-mâçhoires.  li$  tiçunept  à  une 
large  plaque  mitoyenne ,  que  M.  iSamgny  appelle  lèvre 
auxiliaire  (4  ). 

La  lèvre  proprement  dU^  ^t  plus  ay.aOQé€i  9  çj  qam** 
posée  d&deux  pièces  jointes  s^r  la  li^^  moyenne  (2). 

I^luseQ  avant  sWticul^t^  les  seçoi^Jes  mâchoîre&, 
ayant  le  hordde  leur  e^t^émifcé  hérissé  de  çrocbe^^  €t 

iMPi  pinceau  die  scie  y  ^a  p§u  ^Q-deçà  et  ea  dedauii  de 
cette  extrémité  ;  un  palpe  hiarticulé  tient  \  Içur  £ace 
dorsale. 

fies  premières  mâchoires  ^  plficé^  à  peu  près  à  la 
hauteur  de  la  langi^e  da  chaque  côté-,  ont  une  form^ 
unique,  aplatie ,  recourbé^ çn  dedans ,  se  tefmmant 
par  une  pointe  cornée  y.  et  pkb  petite  qae  les  secondes 
qui  les  recouvrent  (3).  I^a  langue  ^t  akmgf  e ,  bifide 
à  son  extrémité ,  et  légèrement  soyeuse  (4);  Lek  man^ 
dibules  sont  fortes ,  pyramidales,  à  hs^e  large ,  à  som- 
met libre,  divisé  en  deux  parties,  hérissées  chacune ^ 
de  cinq  dents,  ^t  sans  palpe,  finfin  le  labre  est  quadian- 
gulaire^téchancré.   .w     , 

Dafis  \ë^  laapod^y  pous  décrirons  plus  particttlière- 
ment  la  bouche  des  c^or^s  (â),  de  la  Emilie  des  do- 
portides.] 


(1)  o.  C.pl.  V,fig.  1-6. 

p)  0.  Ç.  çl.  iàiUt  flg.  l-«. 

(3)  O.  G.  pi.  ibidy  fig.  t-e  qui  suit.  Voir  aussi  la  langue. 

(ly  Suivant  AI.  'Roussel  de'rduiémé\'àhht  hôuilivJàs  adopté  ici  lea 
déterminations.  Mémoire  sur  le  cyamus  cetL  Latr*  Annales  des  sc^  /•«» 
tur,f  deuxième  série,  1. 1,  p.  241  et  suiv.,  et  p|.  §• 

(5)  Le  texte  d^e  la  première  édi^on  commençail^ajnsi  :^ 

«  u'famUle  de»  cloportes fà^i^^i'f^  fyït.  meii  gi^i^^Ap^^ei^  (^«l#tlK^« 
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Elles  ont  la  lèvre  inférieure  divisée  bien  clairement 
en  oeux  moitiés  ;  elle  est  plane ,  couvre  les  mâchoires* 
et  porte  un  très  petit  palpe  sur  son  angle  extérieur. 
Viennent  ensuite  aeux  paires  de  mâcboires ,  minces, 
obïonmies,  dont  la  deuxième  est  dentelée  au  bout:  elles 
n  ont  pas  de  palpes.  La  mandibule  est  forte,  dentelée, 
et  porte  un  petit  pajpe  conique. 

Les  orsanes  de  la  bouche  se  rapetissent  excessive- 
ment 

bt^es  à  de  petites  écailles  minces  •  des  mandibules 
petites  ,  coniques,  mousses  et  sans  dents,  et  aumiheu 
du  tout ,  une  petite  lan£[ue  conique. 

[  Nous  avons  déjà  vu  une  lan£[ae  ^ans  les  cvames. 
Cet  orfi[ane  parait  propre  aux  espèces  parasites  qui 

IL  La  sotis-^lasse  des  Entomostracés. 

Les  Entomastmcés  varient  plus,  a  l?ëg9rd  des  organes 
dû  U  boucbe, 'que  les  crustacés  ordinaires. 

6.  Bouché  des  Branckhpodes . 

{^es  petite  ^liçqipçtr^cés.,  qfjx  jbnt  partie  des  ^raat- 
^^l^^^f  9  piTÊ^î^r  Qr4r^  4^  Q^^^  soui>*classe ,  avaient 
é^é  encore  pei}  examin^^s  4  L^èg£^r4  des  organes  d/e  la 
bouche ,  lors  de  la  publication  de  notre  première  édi- 


»  et  M.  Latreille  ses  aptères  tétracëres ,  ressemble  aux  crustacés  par  la 
»  iiultlpllGiIfé  de  teft  iliâe1iolres»tebi]ime|>ar8«s  qaatite  tfntemië»,  s(i  tfémé 
»  elle  ne  doit  leur  être  entièrement  associée.  » 

J'ai  cru  devoir  le  conserver,  dans  cette  note,  pour  ^histoire  de  là 
seiencé: 

^i)i)  D«  la  dcoxièmc  stctioQ  da  mérnv  ordrt  des  isopodes. 
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tion.  Dès  lors  d^ntéressantes  recherches  ont  étç  faites 
dont  nous  allons  donner  une  analyse. 

Dans  la  première  section  de  cet  ordre ,  celle  des 
Lophyropes ,  Tappareil  buccal  examiné  dans  le  genre 
cypris  ^  famille  des  osiracodes ^  se  compose,  en  pre- 
mier lieu,  d^un  labre  et  d^une  lèvre.  Les  man- 
dibules portent  un  palpe  tri-articulé  ,  et  une  pe- 
tite branchie,  comme  le  4*  pied -mâchoire  des 
décapodes.  Elle  s^appuie  sous  le  test  par  son  extrémité 
supérieure  ;  Pinférieure,  qui  est  libre,  a  son  tranchant 
fortement  denté.  On  trouve  de  plus  deux  paires  de 
mâchoires.  La  première  paire  porte  une  branchie 
considérable ,  qui  '  tient  à  la  hanche  ou  à  la  pl*emière 
pièce,  dont  le  bord  interne  s^articule  avec  quatre  ar- 
ticles Mngés  à  côté  Ftin  de  l'autre ,  et  dirigés  vers  la 
ligne  moyenne  du  corps.  Leur  bord  libre  de  ce  côté 
est  hérissé  de  longs  cils.  La  seconde  paire  de  mâchoires^ 
beaucoup  plus  petite ,  se  compose  de  deux  articles , 
dont  le  second  porte  un  palpe  dorsal  (1). 

Les  daphnides  ,  qui  appartiennent  à  la  même  sec- 
tion des  Lophyropes  ,  ont  un  labre  arrondi  attaché  au 
bord  d^un  chaperon  ,  deux  mandibules,  et  deux  mâ- 
choires. Cet  appareil  est  placé  en  arrière  de  Fextrémité 
antérieure  du  corps,  aiguë et'recourbée  en  bas,  formée 
par  tes  valves ,  et  qtfon  pourrait  comparer  au  rostre 
des  décapodes. 

Chaque  mâchoire  qui  a  son  extrémité  libre  en  ar- 
rière ,  porte  sur  le  bord  supérieur  de  cette  extrémité 
quatre  crochets  cornés  dont  la  pointe  est  dirigée  en 
avant  et  en  I^ut. 

(1)  Mémoire  sur  les  cypm^  par  Hcrcule-Eug.  Straus,  inséré  parmi  ceux 
da  Muséiun  d'hist.  natar.  de  Paris»  t.  VU»  p.  47  et  48»  et  pi.  L 
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Les  mandibules  descendent  verticalement  du  plafond 
des  valves  vers  la  bouche,  entre  le  labre^et  la  mâchoire 
cwrespoudanté.  Leur  tranchant  est  uni  et  sans  denté- 
lyre  (1  )  ;  elles  n^ont  point  de  palpe. 

La  seconde  section  des  Branchiopodea .,  celle  des 
Phyllopes^  comprend ,  en  premier  lieu  ,  les  limnadiea 
(  Ad.  Brong.  )  qui  ont  deux  mandibules  et  une  seule 
paire  de  mâchoires. 

Les  mandibules  sont  en  forme  de  poire.  Elles  sont 
articulées  sous  le  test  par  leur  extrémité  supérieure ,  et 
se  joignent  encore  par  le  bord  antérieur  de  leur  base, 
qui  est  leur  extrémité  inférieure  et  triturante.  Cest  sur 
ces  deui:  points  fixes  qu^ellesse  meuvent,  comme  autour 
d'un  axe.  (2) 

Remarions  que  le  nombre  des  mâchoires  est  en 
rapport  inverse  avec  celui  des  pieds. 

Les  hrantihifeB  Latr. ,  et  les  ehirocéphales  (  Bened. 
Prévost),  (3)  ont  Pappareil  de  la  bouche  très  analogue 
à  celui  de  VaptM.  Le  labre  est  en  forme  de  bec  grand 
et  très  développé,  dans  le  bmnchipe  êtagnal^  recouvrant 
la  partie  triturante  des  mandibules,  comme  cela  se 
voit  dans  Tapus.  Il  est  moins  grand ,  à  proportion  , 


(1)  Mémoire  sur  le  daphnic^y  par  Hercule-Eug.  Straus,  pk  XXIX,  et 
p.  399  et  400  du  t.  V  des  Mémoires  du  Muséum  d'kist,  natur.  » 

(2)  Mémoire  sûr  le  limnadie  d'Hermann,  par  A.  Bronguiart.  Mémoires 
du  Muséum  dé  Paris,  t.  VI,  p.  85. 

(3)  Journal  de  physique ,  t.  LVII,  p.  37  et  89.  Pour  le  chirocephalus  ;  et 
la  monographie  de  Schoeffer,  intitulée  :  Apus  pisciformis^  etc.,  in-4*  de 
24  pages,  avec  uneplancbe  coloriée.  Norimbergae  1752. 

Je  conserve  ces  deux  dénominations,  parce  que  je  viens  d'examiner  des 
individus  mâles  et  femelles ,  évidemment  semblables  à  ceux  décrits  par 
ces  deux  observateurs.  Ils  différent  tellement  qu'ils  appartiennent,  au 
omIas,  à  deux  espèces  bien  distinctes,  sinon  à  deux  genres,  ainsi  que  le 
soupçonne  M.  Audouin  (article  branghipe,  Dict,  classique  d'hist, 
natur,], 

%.  9 


dans  te  chirocéfhale.  Oa  voit  dans  Tua  et  dao5  Tautre, 
de  chaque  côté  du  labre,  en  avapt,  deux  renflements 
qui  sont  les  mandibules,  dont  on  découvre  rextrémité 
triturante ,  dans  le  branehipe ,  ea  relevant  le  labre.  Eil 
arrive  de  ces  deux  renflements',  en  soi^it  d^ux  autres  Xpxi  / 
sont  les  preoiières  mâcboires..  Nous  n^w  avons  pfaa  vh 
de  secondes ,  comme  dans  Tapus. 

Faut'il  décrire  comme  partie  accessoire  de  la  bou^ 
cbe,  comme  un  organe  préhensile,  ces  singulières  cor* 
nés  semblables  aux  mandibules  du  eerf«*volant  ^  qui 
composent  le  premier  article  de  la  tête  dii  hr$nehipej  et 
qui  présentent  ici ,  à  la  partie  interne  de  kiur  base,  une 
sorte  d^andouiUer.  (1)  Elles  portent  deux  longs  file^ 
grêles ,  pris  mal  à  propos  pour  des  secondes  antennes , 
et  qui  sont  remplacés ,  dans  le  çMrocépkide  ^  par  une 
production  en  feuilledont  le  bord  est  eomme  frangé,  l»* 
quelle  est  enroulée  sur  elle-mên^e  dans  Fétat  de  repos. 

D'^ailleursles  deux  cornes  se  réunissent,  dans  ce  der-* 
nier ,  par  la  ligne  moyenne,  en  dessous ,  à  une  petite 
proéminence  en  forme  de  labre ,  et  elles  semblent  sor- 
tir de  chaque  côté  d^un  gros  bourrelet  en  forme  de 
sac,  qui  renfle  beaucoup  la  iete  dachirocéphaie^et  qui 
ijte  se  voit  pas  dans  le  branchipe. 

La  femelle  a,  dans  le  Chirocéphale^  la  tête  divisée  en 
deux  cornes  simples ,  comme  tronquées  ,  portant  plii- 
sieurs  petits  filets  non  articulés.  Elles  sont  plus  grêles 
chez  la  femelle  du  Branchipe. 

Si  Ton  considérait  comme  des  mandibules  les  deux 
cornes  que  nous  venons  de  décrire  et  qui  sont  modi- 
fiées en  appendices  préhensiles,  il  y  aurait  deux  paires 

(1)  Les  corpora  triangularia.  Schœffer,  O.  G.  fig.  V,  Vï,  VII-3. 
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de  mâchoires  dans  les  hranehipes  et  les  ehirocéphaieê , 
comme  dàus  les  apus.  ] 

Daqs  les  apua^  Tappareil  buceal  se  compose  de  deux 
mandibules  robustes  et  dentées  ;  puis  de  deux 
'  paires  de  petites  mâchoires  sans  palpes  ;  [  la  premièrô 
ressemble  assez ,  par  sa  forme ,  à  celle  d'aune  mandi- 
bule, et  la  seconde,  plus  petite,  a  son  dernier  article 
en  palette  courte  et  ciliée.  ] 

Il  j  a  ensuite  vingt-six  autres  paires  de  larges  fbuU- 
lets  qui  ressemblent  à  des  mâchoires  par  leur  base  ,  et 
à  des  branchies  par  Iç,  reste  de  leur  étendue ,  et  dont 
la  première  porte  quatre  palpes  en  forme  de  soies  ar-» 
ticulées ,  dont  trois  fort  longs ,  que  quelques  uns  ont 
pris  pour  des  antennes.  Ces  vingt-six  paires  de  feuillets 
occupent  presque  tout  le  dessous  du  corps. 

[Ils  n^app^rtiennent  plus  à  la  bouche  et  leur  nombre, 
ix>mme  dans  les  branchipes  et  les  limnadies ,  ei^  en 
raison  inverse  des  appendices  de  cette  partie. 

7.  Les  Poécilapes. 

Lesecond  ordre  de  la  sous-<;lasse  dés  Emtom ostraces, 
eeUii  des  Poéeilope^^  comprend  des. animaux  errans 
et  des  animaux  fixés  sur  d^atttres  animaux ,  vivant  de 
leur  sang,  qu^ils  sucent  avec  un  appareil  buccal  par- 
ticulier. Cet  appareil  j  organisé  dans  tous  sur  le  même 
plan  y  a  dû  subir  de  grandes  modifications ,  suivant  les 
usages  que  Tanimal  en  lait. 

a.  Les  Xiphosures. 

Les  premiers  forment  la  famille  des  Xiphosures^  com-* 
posée  du  genre  limule,  ]  Uespèce  appelée  limule  géant 
(monoculus  palyphemus  Lin.),  a  cinq  paires  de  ma- 
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choireSy  courtes,  comprimées,  hérissées  de  petites 
épines ,  portant  chacune  un  très  gra,nd  palpe  en  forme 
de  pied ,  a  quatre  articulations ,  terminé  par  une  serre 
semblable  à  celle  des  pieds  de  devant  des  écrevisses. 
Les  serres  de  la  première  paire  sont  très  gonflées  dans 
le  mâle ,  et  n'ont  qu Vn  seul  doigt  ;  celles  de  la  dernière 
sont  petites ,  et  accompagnées  de  quatre  lames  écail- 
leuses,  [en  forme  de  doigt,  portées,  ainsi  que  le  tarse, 
par  Tarticle  qui  répond  à  la  jambe.  Cette  dernière  paire 
est  encore  remarquable  parce  qu'elle  a  comme  i?ne 
double  hanche ,  dont  Fextérieure  supporte  un  article 
aplati  y  élargi  en  palette ,  ou  arrondi  à  son  extrémité. 
M.  Savigny  le  compare  au  flagre  des  pieds-mâchoires 
de«  décapodes.  ] 

En  avant  de  ces  mâchoires  est  la  lèjvre  supérieure , 
prismatique ,  portant  deux  palpes  biarticulés ,  terminés 
en  serre  [  qu'il  serait  plus  juste  de  comparer  à  des  man- 
dibules (1  ) ,  sinon  pour  leurs  usages ,  du  moins  pour 
leurs  rapports.  ] 

La  lèvre  inférieure  est  en  arrière  de  la  dernière  paire 
de  mâchoires  ;  elle  est  formée  de  deux  lames  dentelées. 

[L'orifice  du  pharynx  se  voit  au  milieu  de  toutes  ces 
hanches  qui  tiennent  lieu  de  lèvre  ou  de  mâchoires. 
En  général ,  ces  cinq  paires  d^appendices  buccaux , 
qui  sont  à  la  fois  masticateurs  par  leur  base ,  préhensi- 
les par  leur  extrémité ,  et  locomoteurs  par  leurs  lon- 
gues proportions,  pourraient  très  bien  être  comparés, 
pourla  position,  aux  cinq  paires  de  mâchoires  des  crus- 
tacés décapodes,  et,  pour  kl  composition,  aux  mâ- 
choires, surmontées  d^un  palpe,  des  aranéides.] 

■■■"■  "  Il  m  III  I       »   Il  I  i^~.^»^M^— — — ^— 1— ■— ^.— .^^Hl^— ^^M^— 

(I)  Savigny,  O.  G.  p.  116  et  117.  .•'  "- 
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b.  Les  Siphonostomes. 

La  seconde  division  des  Pœcilopes^  celle  des  Siphono- 
stomes ,  indique,  par  le  nom  qu^elle  porte,  une  bouche 
en  suçoir,  attribut  des  animaux  parasites.  Cependant 
son  organisation  peut  être  ramenée ,  en  tout  ou  en 
partie ,  à  celle  des  Ëntomostracés  qui  ont  aes  màchoi- 
res. 

Dans  les  uns,  la  bouche  se  compose  des  mêmes  par- 
ties, mais  devenues  tellement  rudimentaires  qu^on  a  de 
la  peine  à  les  distinguer  (ie  genre  Ergasilus.  Nordm.). 

Dans  les  autres,  il  j  a  un  suçoir  composé  de  la  sou- 
dure des  deux  lèvres ,  qui  renferme  des  organe^  ana- 
logues aux  mâchoires  ;  Pappareil  buccal  présente  de 
plus ,  à  l'extérieur ,  des  mandibules  et  des  mâchoires 
accessoires  rudimentaires  ,  ou  des  palpes  :  tels  sont  les 
Califfidesei  les  Lerneiformes;  enfin  la  trompe  ou  le  suçoir 
peut  être  plus  simple,  et  ne  contenir  aucune  mâchoire, 
ainsi  que  nous  allons  le  décrire  dans  XArgule  foliacé  et 
dans  le  genre  Lamproglena  Nordm. 

a.  Parasites  avec  V appareil  buccal  rudimentaire. 

Dans  les  espèces  du  genre  Ergasilus  qui  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  les  lophyropes,  et  particulièrement 
avec  les  cyclopes ,  mais  qui  en  différent  par  leurs  ha- 
bitudes parasites,  vivant  sur  les  branchies  des  poissons, 
Tappareil  buccal  se  compose  de  pièces  proéminentes, 
à  peine  sensibles ,  dans  lesquelles  on  peut  reconnaître 
un  labre ,  une  lèvre  et  deux  paires  d'appendices  maxil- 
laires. A  cet  appareil  de  pièces  devenues  rudimentaires 
pour  la  succion  il  faut  joindre  les  deux  longs  appendi- 
ces ^réfiensiles,  articulés  à  l'extrémité  delà  tête,  com- 
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posés  chacun  tfune  hanche,  d^une  cuisse,  dMne  jambe 
et  d'un  long  crochet  recourbé  et  pointu,  au  moyen 
desquels  Fanimal  s^attache  aux  poissons. 

j8.  Siphonostomes  à  suçoir^  sans  mâchoires  intérieur- 
tes. 

Il  y  a  d^at)ord  le  genre  argvhy  dont  la  bouche  &^t  une 
trompe  protractile  et  rétractile  (t) ,  très  flexible ,  teiv 
minée  en  pointe  acérée ,  que  traverse  un  canal ,  sorte 
de  tube  capillaire  qui  conduit  dans  Fœsophage.  Sui- 
vant Uermann  fils ,  il  y  aurait ,  en  avant  de  la  trompe, 
deux  paires  d'appendices  préhensiles  ou  maxillaires 
rudimentaires  (2). 

Un  autre  genre ,  nouvellement  établi  par  M.  Nord- 
mann,  le  lamproglena pulchella^  a  une  trompe  composée 
de  plusieurs  pièces  cartilagineuses  ;  elle  fait  une  saillie 
marquée  un  peu  en  avant  de  la  base  de  la  seconde  paire 
d'appendices  préhensiles ,  qui  sont  les  analogues 
des  mâchoires  des  autres  crustacés.  Ces  appendices 
préhensiles  sont  terminés  ciiacup  par  trois  ongles  mo- 
biles, qui  paraissent  avoir  leurs  muscles,  comme  ceux 
des  pieds  des  insectes.  L'article  qui  les  supporte  est 
lui-même  fléchi  ou  étendu ,  par  un  fléchisseur  et  un 
extenseur ,  contenus  dans  l'article  précédent.    * 

Avant  cette  seconde  paire  d'appendices  préhensiles, 
il  y  en  a  une  autre  très  près  de  l'extrémité,  à  la  hauteur 
de  l'œil ,  qui  est  plus  grande ,  également  très  arquée 
en  dedans ,  et  terminée  par  un  seul  crochet.  Cette  pre- 


(1)  Mémoire  sur  Varguîe  foliacé,  par  Jurine  fils.  Annales  du  Muséum 
d'hist.  naiur.,  t.  VII,  p.  431,  et  pi.  XXVI,  flg.  9  et  16. 

(2)  Mémoire  aptérologique,  par  ^.  F.  Hernunn  fils.  ^tr49ltoarg^l8Q4* 
PI.  V,  flg.  3,  et  pi.  VI,  fig.  11. 
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mière  paire  d** appendices  préhensiles  répond  ,  à  notice 
avis,  aux  mandibules  des  autres  crustacés  (1). 

7.  Les  Siphonostomes  à  mâchoires  comprises  dans  le 
suçoir. 

Les  Calices  ont  le  ^çoir  situé  un  peu  avant  la 
seconde  paire  d^appendices  préhensiles,  ou  de  cro- 
chets; il  forme  une  proéminence  assez  solide,  élargie 
à  sa  base^  dont  le  bord  est  soutenu  par  deux  pièces 
cartilagineuses  courbées  en  arceaux ,  qui  sont  comme 
la  terminaison  des  deux  lèvres  dont  la  réunion  forme 
cette  sorte  de  trompé. 

La  peau  qui  recouvre  ce  bord  libre  est  hérissée  d^une 
couronne  de  poils  très  courts»  Deux  petites  proémi- 
nences de  la  base  de  cette  trompe  pourraient  passer 
pour  des  rudiments  de  palpes»  Dans  Pintérieur  de  ce 
même  suçoir  se  trouvent  deux  mâchoires.  (2) 

Le  Binocttltis  Fabr.  de  la  même  famille  a  de  même 
une  tronipe  conique  placée  entre  la  seconde  paire  des 
appendices  préhensiles.  Elle  renferme  deux  mâchoires 
formées  d^une  branche  longue  et  grêle,  fixées  au  bout 
de  cette  trompe,  et  ayant  leur  extrémité  armée  d^  neuf 
petites  dents  crochues ,  recourbées  en  dedans» 

Le  bord  antérieur  de  la  trompe  se  continue  en  deux 
appendices  cornées ,  dont  Pextrémité  est  arquée  el  qui 
semblent  répondre  aux  mandibules.  (3) 


(1)  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  des  animaux  sans  Tcrtèbres,  par 
le  docteur  Al.  de  Nordmann,  2*  cahier,  p.  3  et  4»  et  pi.  I,  ûg.  4  et  9.  Ber- 
lin 1832.  (En  allemand.) 

(2)  V.  les  Mémoires  de  M.  Nordmann^  déjà  cités,  p.  19.  M.  GuTier  avait 
pensé  que  ce  suçoir  était  simplement  organisé,  comme  celui  des  poux. 
Prem.  édit.  de  cet  ouvrage,  t.  111,  p.  308. 

(3)  V.  Touyrage  de  M.  de  Nordmann,  ibid,^  p.  33  et  34. 


138      XXni*  LEÇON.  ORGANES  KKP.  DBS  ANIM.  AftTIGCLÉS. 

On  voit  encore  à  là  base  de  celte  trompe  deux  paires 
de  courtes  appendices ,  dont  la  plus  longue  a  deux  arti- 
culations qui  supportent  des  pinceaux  de  poils.  On* 
dirait  des  rudiments  de  mâchoires  accessoires. 
.  Dans  le  genre  Epachtes  paradoxus ,  Pappareil  buccal 
ne  s^écarte  pas  essentiellement  de  celui  des  genres  pré- 
cédents. 

La  trompe  renferme  deux  mâchoires  armées  de 
dents.  A  sa  base  se  voient  deux  paires  d^appendices 
que  nous  regardons  comme  des  rudiments  de  mâchoires 
surnuméraires,  plutôt  que  comme  des  palpes  (1  ). 

Dans  le  Dichelesthium ,  la  trompe  est  placée  entre  la 
deuxième  paire  d^appendices.  Le  bord  de  son  ouver- 
ture est  frangé.  Les  mâchoires  qu^elle  renferme  (2)  se 
composent  chacune  de  trois  branches,  dont  la  moyenne 
est  la  plus  longue  et  la  troisième  la  plus  courte. 

Il  y  a ,  de  chaque  côté  de  cette  trompe  (3) ,  trois  ap- 
pendices maxillaires,  dont  le  premier  est  bifide,  le 
second  plus  long ,  terminé  par  une  lame  dentelée ,  et  le 
troisième  est  très  court. 

La  bouche  du  iVû:(7/Aoè'(Âud.  et  Milne-Edw.)  serait 
aussi  armée  d'un  suçoir  et  d^appendices  maxillaires  ex- 
térieures peu  distinctes ,  parmi  lesquelles  nous  croyons 
devoir  compter  les  pieds-mâchoires ,  terminés  par  un 
crochet  à  trois  pointes ,  qui  sont  beaucoup  plus  déve- 
loppés. (4) 


(1)  Nordmann.  O.  G.  p.  46. 

(2)  Suivant  M.  de  Nordmann.  O.  C.  p.  43. 

(3)  Saivant  Hermann  {Mémoire  aptérologique),  qui  les  regarde  comme 
des  pulpes^  et  pi.  V,  flg.  7  et  8  et  U. 

(4)  Mémoire  sur  le  Nicothoë,  par  MM.  V..  Audouin  et  Milae-Edwards. 
Annales  des  se.  natur,,  t.  ÏX  1826»  p.  345^  et  pi.  49,  fig.  1-9. 
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Nous  ne  savons  si  cette  trompe  contient  des  mâchoires 
comme  celle  des  Caligides,  ou  si  elle  en  est  dépourvue 
comme  les  genres  suivants  ? 

Il  parait  que  lesLetTiéesj  dont  les  formes  si  étranges 
çt  Inorganisation ,  en  apparence  très  simple ,  les  a  fait 
placer  parmi  les  intestinaux  cavitaires ,  sont  des  En- 
tamostracés  siphonostômes  y  déformés  par  leur  vie  pa- 
rasite. (1) 

Leur  appareil  buccal  est  assez  généralement  le  même 
que  celui  des  Siphonostômes  précédents. 

Le  plus  souvent  il  existe  entre  la  première  paire  d?ap- 
pendices  préhensiles  une  trompe  conique,  dans  la- 
quelle sont  renfermées  deux  mâchoires  ;  tandis  que  sa 
base  extérieure  est  garnie  de  deux  paires  de  très  petites 
appendices. 

Cette  trompe,  évidemment  formée  par  la  réunion  et 
le  prolongement  des  deux  lèvres ,  a  à  sa  base  deux 
paires  d^organes  rudimentaires ,  que  Ton  peut  regarder 
comme  les  rudiments  des  mâchoires  surnuméraires 
des  autres  crustacés  (2).  ^ 

B.  Bouche  de  Arachnides* 

La  classe  des  Arachnides  est  aussi  distincte  de  celle 
des  autres  animaux  articulés  par  son  appareil  buccal 
que  parle  reste  de  son  organisation.  Examinons  cet  ap- 
pareil dans  les  principaux  groupes  qui  la  composent.] 


(1)  Ainsi  que  Pavaient  présumé  WA.Judouin  et  il!//7izf -Edwards ,  à 
Toccasion  du  nicothoë,  et  d'après  robservation  de  M.  Surriray  du  Hâ?re, 
qui  avait  vu  dans  les  œufs  d*une  lernéocèrey  de  petits  animaux  à  membres 
articulés,  ressemblante  ceux  desentomostracés  nageurs,  et  dont  la  forme 
était  bien  différente  de  celle  de  la  mère. 

(2)  V^  M.  de  Nordmann.  O.  G. 


1.  Les  j^rachnides pulmonaires. 

a.  Nous  trouvons  d^abord  la  famille  des  Aranéifies 
fileuses ,  qui  ont  deux  fortes  mandibules ,  né  pouvant 
servir  à  trancher  ,  mais  armées  à  leur  extrémité  d^un 
crochet  mobile.  On  pourrait  contester  à  ces  organes 
la  qualité  de  mandibules ,  pùisquMls  ne  servent  pas  à 
mâcher  :  mais  leur  position  et  Fanalogie  ne  permettent 
pas  de  la  leur  refuser.  [Latreille,  à  la  vérité,  les  com- 
pare aux  antennes  ,  dont  elles  occupent  la  place  ,  eti 
avant  du  céphalo-thorax  ;  de  là  le  nom  de  Chèlicères 
quMl  leur  donne.  Il  observe  encore  qu^elles  diffèrent 
des  mandibules  par  la  direction  de  leur§  mouvements , 
qui  est  dWant  en  arrière,  plutôt  que  latérale. 

Le  crochet  mobile  qui  les  termine  est  supporté  par 
un  article  principal ,  de  forme  cylindriqqe  ou  conique # 
dans  une  rainure  duquel  il  se  replie  du  côté  interne. 
L^extrémité  de  ce  même  article  est  quelquefois  profon- 
dément dentelée  en  peigne,  par  cinq  dentelures  supé- 
rieures ,  structure  qui  sert  à  la  Mygale  maçonne ,  pour 
construire  les  galeries  souterraines  dans  lesquelles  elle 
se  retire.  D^ailleurs ,  ce  même  article  donne  passage  au 
canal  excréteur  d^une  glande  venimeuse  contenue  dan^ 
le  céphalo-thorax ,  qui  se  prolonge  dans  le  crochet 
jusqu'à  sa  pointe,  percée  pour  Fissue  de  ce  venin  « 

Ainsi ,  cette  première  paire  d^appendices  buccaux 
est  plutôt  une  arme  offensive  qu'un  instrument  de  mas- 
tication ;  mais  elle  sert  d^organe  préhensile. 

Sous  les  mandibules  ou  les  chèlicères  se  voient  les 
mâchoires.  Ce  sont  deux  lames  minces,  moins  grandes 
que  les  mandibules^  à  forme  large ,  mais  plus  ou  moins 
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diflférente  suivant  les  genres  (1) ,  dont  le  bord  interne 
est  cilié,  et  dont  la  base  porte  extérieurement,  sur  une 
espèce  de  talon ,  un  palpe  grêle  et  long ,  à  cinq  articles 
de  différentes  grandeurs;  rarement  y  en  a-t-il  un 
sixième  en  forme  de  crochet  terminal  (  la  Mygale  càlr- 
païenne).  Entre  les  deux  mâchoires  se  voit  une  pièce 
carrée,'  avale,  oblongue,  oud^autre  forme ,  qui  tient 
lieu  de  lèvre.  Elle  est  ciliée  à  son  extrémité. 

Enfin  la  bouche  des  Aranéides  fileuses  renfermerait, 
suivant  Lyonei^  une  languette  interne  qui  servirait  à 
sucer  les  fluides  nutritifs  de  leur  proie  (2). 

h.  Les  Pédipalpe&.  Nous  venons  de  dire  que  les  mâ- 
choires ,  outre  leur  usage-dans  ^a  préhension  des  ali- 
ments,] servent  encore  à  porter  des  palpes  toujours  très 
longs  et  en  forme  de  pieds.  Ces  palpes  sont  énormes 
dans  les  Scorpions  où  ils  ressemblent  aux  pattes  dVcre- 
visses;  et  dans  les  Phrynes^  où  ils  forment  une  arme  re- 
doutable,[  terminée ,  non  en  pince,  mais  en  griffe, 
n^ayant  qu^un  crochet  mobile.  Ils  ont  donné  lieu  à  la 
dénomination  de  Pédipalpes ,  par  laquelle  on  désigne 
la  seconde  famille  des  aranéides  pulmonaires. 

Les  mandibules ,  dans  cette  famille ,  sont  toujours 
en  pince ,  c'e5t-4-dire  quVUes  ont  un  doigt  mobile  et 
un  immobile. 

Il  y  a  une  lèvre ,  comme  dans  la  famille  précédente, 
et  deux  mâchoires  analogues  formant  de  même  le  pre- 
mier article  des  palpes. 

Dans  les  Scorpions ,  les  deux  mandibules  se  meuvent 
bien  évidemment  dans  le  sens  latéral  en  se  rapprochant 

(1)  Tableau *det  aranéides ^  par  G.  A.  Walckenaer.  Paris,  1805. 

(2)  Mémoires  du  Muséum  d*hist,  natur,^  t.  XVIII,  pi.  X,  fig.  4,  5  «t  20, 
et  p.  401»  402  et  460.      r 
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et  même  en  se  croisant  un  peu.  Elles  se  fléchissent  aussi 
par  le  bas.  Les  deux  doigts  qui  les  terminent  sont  for- 
tement dentés,  c^est  Pextérieur  qui  est  mobile.  Elles 
forment  un  appendice  préhensile  assez  puissant  pour 
déchirer  une  proie  en  morceaux,  et  les  transmettre  entre 
les  mâchoires  qui  les  écrasent.  Celles-ci  ne  sont  autre 
chose  que  le  premier  des  six  articles  des  lopgs  palpes 
terminés  par  une  forte  pince,  qui  caractérisent  les  scor- 
pions. Chaque  mâchoire  a  une  surface  triturafnte  assez 
large ,  dont  la  partie  intérieure  est  aplatie  et  le  bord 
externe  et  inférieur  un  peu  dentelé  ;  tandis  que  ^  plus 
haut  et  plus  en  dedans ,  cette  même  surface  triturante 
présente  un  bourreletj:îharnu,  hérissé  de  poils,  dont  la 
peau  se  continue  avec  celle  de  la  langue.  Celle-ci,  pla- 
cée exactement  entre  les  deux  mâchoires,  est  charnue , 
conique ,  hérissée  de  poils  à  sa  pointe ,  relevée  au  mi- 
lieu ,  déprimée  sur  les  côtés,  qui  s^élargissent  quand  les 
mâchoires  s^écartent  l'une  de  Fautre.  Elle  tient  à  un 
corps  écailleux ,  ayant  deux  branches  inférieures  qui 
se  dirigent  vers  les  hanches  de  la  première  paire  de 
pattes,  et  deux  branches  latérales  qui  se  portent  dans 
les  mâchoires  avec  lesquelles  elles  sont  soudées  (1). 

Plus  en  dehors  et  au  dessous  de  la  langue  se  voient  lès 
dèuTc  lèvres  dont  chacune  semble  commeja  hanche  de 
la  première  paire  de  pattes ,  de  même  que  la  mâchoire 
est  celle  des  palpes  (2)^ 


i^êm 


(!)  C'est  cette  pièce  écailleuse  que  M.  rrewra/i a j  regarde  comme  une 
aorte  d*os  hjoîde.  Sur  la  structure  des  oracknidesy  ftar  G.  R.  Treuiranus. 
Nurnber^^  1812,  iii-4%  p.  5,  et  tabl.  I,  flg.  6,  /,o.  (Ea  allemand). 

(2)  Cette  description  est  faite  d'après  le  buthus  palmatus.  Var.  « 
flavus,  Hemr  et  Ehrenb. 
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2.  Les  Arœhnides  trachéennes* 

Les  Arachnides  trachéennes  ont  une  bouche  assez 
compliquée  ou  simple,  suivant  les  familles.  Nous  en 
donnerons  un  aperçu  comparatif. 

a.  La  première  famille  de  cet  ordre ,  celle  des  /àw.r 
scorpions^  se  compose  des  Cheltfer  ( Geoffr. )  qui  ont 
de  très  petites  mandibules  ou  pinces ,  d^énormes  palpes, 
également  terminés  par  deux  doigts ,  une  mâchoire  de 
chaque  côté  qui  les  supporte ,  et  une  petite  lèvre  entre 
elles.  C'est  la  bouche  des  aranéides  pédipalpes  (J). 

h.  La  seconde  famille ,  celle  des  Pycnogonides ,  est 
tout-à-fait  anomale  pour  son  appareil  buccal. 

Il  y  a  un  long  suçoir,  que  Latreille  croit  composé 
par  la  réunion  du  labre ,  de  la  lèvre  (ou  languette)  et 
des  mâchoires.  Les  Pycnogonides  propres  n'ont  que  ce 
suçoir.  Les  Proxichiles  ont  de  plus  une  mandibule 
terminée  par  une  pince.  Les  Nymp^ons  ont  un  palpe 
filiforme  attaché  à  chaque  mandibule.  (2) 

c.  La  troisième  famille ,  celle  des  Z?o/e/re«(Hermann), 
se  divise  en  plusieurs  tribus,  différentes  chacune  par 
l'appareil  buccal. 

Les  Faucheurs  qui  font  partie  de  la  première  tribu , 
celle  des  Phalangiens ,  ont  deux  fortes  mandibules  en 
pince ,  à  doigts  dentelés.  Leur  appareil  buccal  rap- 
pelle à  la  fois  celui  des  Aranéides  fileuses  et  celui  des 
Crustacés  décapodes.  Il  se  compose  de  deux  mandibules 
terminées  par  une  pince  dentelée  qui  est  repliée  en 
dessous  ;  de  deux  palpes  longs  et  grêles  que  supportent 
les  deux  mâchoires  principales;  de  deux  paires  de  ma- 


ri) Savigny,  O.  C,  pi.  VI,  flg.  3-1,  3-2,  et  3-c. 
(2;  Savigny»  O.  G.,  pi.  Y,  fig.  ft-l,  2-A  et  3. 
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choires  accessoires  plus  petites,  productions  de  la 
hanche  des  deux  premières  paires  de  pieds.  Il  y  a  de 
plus  une  lèvre.  (1) 

Dans  la  division  des  Holètres ,  à  laquelle  on  a  réservé 
le  nom  diAcarides ,  la  bouche  présente  trois  composi- 
tions principales ,  qui  ont  rapport  à  l'espèce  de  nourri- 
ture que  prennent  ces  animaux. 

Il  y  a ,  parmi  eux ,  des  Acarides  broyeurs  qui  se 
nourrissent  de  molécules  alimentaires  sèches  ,  ou  à 
peu  près  ;  telles  sont  les  espèces  des  genres  Acarus , 
Gamasus^  Oribata  Latr.  ou  Notaspis  Herm.  Beau- 
coup d^espèces  de  ces  genres  vivent  en  parasites  sur 
les  plantes ,  ou  sur  les  animaux ,  ou  dans  leur  produit 
{VAcarus  du  fromage).  J'^ai  tout  lieu  de  penser  que 
celles  qui  vivent  sur  les  oiseaux ,  ou  les  mammifères , 
j  rongent  plutôt  leurs  plumes  et  leurs  poils,  qu'ils  n^ 
sucent  leur  sang.  Ces  Acarides  broyeurs  ont  tous  une 
lèvre  conique,  fÉis  ou  moins  avancée,  supportant 
deux  palpes  à  quatre  ou  cinq  articles,  de  forme  et 
de  proportion  variées.  Au-dessus  dé  cette  lèvre  se 
voient  deux  mandibules  en  pince,  ayant  un  doigt 
mobile  et  un  doigt  libre ,  dont  la  proportion ,  rela- 
tivement à  la  tige,  peut  être  très  grande  ou  très 
petite,  et  dont  les  faces  qui  se  regardent  sont  généra- 
lement dentelées.  Cette  tige  est  souvent  molle  et  protrac- 
tile  ou  rétractile,  ce  qui  fait  que  ces  mandibules  pré- 
sentent quelquefois  de  Tinégalité  dans  leur  longueur. 

Les  deux  autres  plans  de  composition  de  la  bouche 
des  Acarides  appartiennent  aux  parasités  suceurs.    • 

Dans  les  uns ,  les  mandibules  ont  une  base  plus  ou 

■       t.  Il  ■■   I  I  I  I  ■  Il  I   ■■     I  II  I    •mmmm0mmi  ■  l        l  ——————» 

(1)  Savigny,  O.  C,  pi.  VI,  I,  2-1,  2-2,  2  3,  2-c,  2-rf,  2'g,  2-A. 
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moins  renflée ,  ce  qui  indique  la  force  des  muscles  qui 
font  mouvoir  Farticle  terminal.  Celiii*ci  est  un  crochet 
ou  un  dard  en  forme  d^alène ,  de  lame  d'épée ,  propre 
h,  piquer ,  ou  à  piquer  et  à  couper  en  même  temps» 
Quelquefois  «  comme  dans  les  Ixodes ,  ces  mandibules 
sont  dentelées ,  de  manière  qu^elles  pénètrent  dans  la 
peau  des  animaux  eu  la  sciant.  Il  y  a  d^ailleurs  des 
palper  de  forme  variée ,  supportés  par  une  lèvre  plus 
ou  moins  développée. 

Dans  les  autres  Parasites  suceurs ,  la  bouche  est  un  su- 
çoir complet  formé  parla  lèvre,  qui  porte  les  palpes  vers 
son  extrémité  (les  Smaridies).  Ce  tube  rétractile  et  pro- 
tractlle  renferme  deux  mandibules  en  lame  d^épée.  (1) 

Nous  allons,  h  présent,  ciler  quelques  exemples  pour 
faire  mieux  comprendre  cette  description  générale. 

Voyons  d^abord  le  premier  plan  de  composition., 
celui  avec  des  mandibules  propres  à  broyer  ou  à  briser 
les  aliments. 

Dans  le  genre  Gamase  (exemp.  le  G.  des  coléoptères^ 
le  G.  tetragonoïde  )  la  lèvre  est  large ,  son  bord  libre 
est  tricuspide.  Les  palpes  sont  grêles ,  terminés  par 
une  soie  mobile  et  quelquefois  par  un  appendice  bi- 
furqué qui  tient  au  quatrième  article.  Les  mandibules 
se  terminent  par  deux  doigts ,  dont  le  supérieur  est 
mobile  et  plus  fortement  dentelé  que  le  doigt  fixe. 
L^appareil  buccal  est  complété ,  en-dessus ,  par  une 
sorte  de  labre  triangulaire.  (2) 


(1)  Ces  trois  plans  de  composition  pourraient  devenir,  à  notre  ayis,  la 
meilleare  base  d'une  division  naturelle  de  ce  groupe  si  difficile  à  obser- 
ver. C'est  à  Degeer,  à  Uermann  fils,  à  MM.  Léon  Du/our,  Audouin^  Raspail^ 
et  sortout  à  M.  DugèSt  que  nous  devons  les  observations  les  plus  nom- 
breuses et  les  plus  détaillées  sur  ce  qu'on  peut  voir  de  leur  organisation. 

(2)  O.  C.  pi.  8,  flg.  29»  30,  31,  et  pi.  7,  fig.  6. 
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Celui  du  genre  Acarua  (Dugès)  représente  un  bec 
conique  composé  de  deux  mandibules ,  terminées  par 
une  forte  pince,  dont  les  doigts  sont  courts  et  den- 
telés à  leur  mordant.  Elles  sont  placées  au-dessus  d^une 
lèvre  bifide ,  bordée  par  les  deux  palpes  filiformes ,  qui 
sont  soudés  avec  elle.  (1) 

Il  faut  rapporter  à  ce  groupe  : 

Les  Oribates  (Dugès  )  qui.  ont  deux  mandibules  di- 
dactj^les,  à  doigts  dentelés;  deux  palpes  à  cinq  arti- 
cles, fusiformes;  une  lèvre  triangulaire.  (2) 

Dans  les  genres  suivants ,  les  mandibules  sont  pi- 
quantes ,  mais  à  découvert ,  du  moins  en  partie ,  et 
nullement  cachées  dans  un  tube  charnu.  Elles  forment, 
avec  la  lèvre ,  un  suçoir  incomplet  ;  c^est  notre  second 
plan  de  composition  de  Fappareil  buccal,  lequel  in- 
dique cependant  un  parasite  suceur. 

Le  genre  Raphiffhathe  (Dugès)  ^  se  distingue  par  ses 
deux  mandibules  rapprochées,  formant  un  bulbe  ovale, 
qui  supporte  un  crochet  droit  en  forme  d'alêne,  et  une 
soie  raide  à  Pintérieur  de  celui-ci.  Elles  sont  recou- 
vertes  en  dessous  par  uneWvre  triangulaire,  de  laquelle 
se  détachent  de^ux  longs  palpes  à  cinq  articles.  (3) 

Le  genre  Tetranyque  (Dufour)  qui  a  des  palpes  si 
courts  quMls  ne  dépassent  pas  la  lèvre  et  la  mandibule , 
laquelle  est  terminée  par  un  long  crochet  en  alêne  sans 
soie.  (4) 


(1)  Dugès,  Mém.  cité,  pi.  7,  flg.  13,  14,  1$. 

(2)  M.  Dugès,  O.  C.  p.  48,  et  pi.  7,  fig.  24  et  25. 

(3)  Recherches  sur  l'ordre,  des  acariens,  etc.,  par  M*  Dugès.  Annales 
des  se,  natur.,  deuxième  série.  1. 1,  pi.  h  fig.  1  et  2. 

(4)  Ibidy  pi.  I,  fig.  3,  4,  5. 
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Les  Rhynckolopeê^  qui  ont  des  (ralpes  longs,  terminés 
par  un  crochet  et  un  appendice  pyriforme,  et  les 
mandibules  étroites  et  longues  en  forme  de  lame  d^é- 
pée  (1). 

Le  genre  Tramhidium  (le  T.  glahrum)  où  Ton  trouve 
des  palpes  ravisseurs,  des  mandibules  onguiculées, 
une  lèvre  triangulaire* 

Dans  le  genre  Eriihrée  (Latr.)  les  palpes  ont  le 
quatrième  article  crochu ,  et  portant  un  second  cro- 
chet mobile  ;  puis  un  cinquième  article  en  forme  de 
palette.  La  mandibule  a  un  crochet  terminal  très  re- 
courbé. Il  y  a  de  plus  une  lèvre  triangulaire  (2). 

Les  Hydmchnés  (Muller)  ont  une  hmgue  recourbée 
*  et  creusée  d^un  sillon  dans  lequel  se  placent ,  en  partie , 
deux  lames  qui  tiennent  lieu  de  mandibules.  Cette 
même  lèvr.e  supporte,  sur  sa  base  élargie,  deux  palpes 
de  cinq  articles,  dont  les  deux  derniers  sont  deux  cro- 
chet^ placés  à  la  même  hauteur. 
. .  Dans  les  Pennanysses  (Dugès)  la  bouche  se  compose 
d'une  lèvre  fig\irant  un  bec  plus  ou  moins  long,  sui- 
vant les  espèces ,  par  sa  forme  triangulaire  et  pointue 
en  avant  y  enveloppant  les  mandibules,  canaliculée  en 
dessus.  Elle  supporte  deux  palpes  à  cinq  articles,  avec 
une  soie  roide  sur  Farticulation  des  quatrième  et  cin- 
quième. Les  mandibules  ont  deux  ou  trois  longs  articles. 
Le  second  est  échancré  à  son  extrémité  pour  recevoir 
le  troisième ,  et  se  prolonge,  en  dedans,  en  une  pointe 
immobile.  Lé  troisième  article  est  en  forme  de  lame 
d'^épée  flamboyante,  propre  à  la  fois  à  piquer  et  à 


(i).rbid,  fig.  7,  7  bis,  8,  9,  10. 
(2)  Ibid,  fior.  23  et  24. 
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couper ,  tandis  que  la  pointe  fixe  du  second  article  ne 
parait  faîte  que  pour  ptquer.  (1  ) 

L'appareil  buccal,  dans  le  genre  Sciru^  (Herm.)  , 
figure  un  long  bec  effilé  entre  deux  très  longs  palpes  dé 
Crttq  articles ,  dont  le*demîer  est  un  long  crochet  peu 
r^diirbé.  L^animal  porte  ces  palpes  très  écartés  du 
bec,  qui  se  compose  d\ine  lèvre  courte  et  de  deux 
mandibules  appliquées  l^une  à  Tautre*;  elles  sont  larges 
à  leur  base  et  portent  à  leur  extrémité  un  petit  croche 
mobile  (2).  ' 

Lb  bec  du  genre  Bdetle  {  Dugès)  enrdfflere  par  une 
plus  grande  proportion  des  mandibules  et  par  un  très 
petit  tîrochèt  mobile ,  opposé  à  la  pointe  de  cette  man- 
dibule, qui  ne  fajt  que  la  reïiferriier  ^  ne  la  change 
pas ,  à  notre  avis ,  en  véritable  pince- (35. 

JL'filppareil  biiccal  du  genre  Ixade  se  distingué  pair 
une  proéminence  queprééente  sa  bbudie  èn'défisus',  et 
qui  figure  un  labre;  pard^ux  paJpes-èngaînant  un  peu 
les  <îôtés  des  mandibules  ^i  îa  lèvfe ,  ayâirf  leur  isurface 
hérissée  de  poils  ;  par  ëeiix  mandibules  rapprochée^  à 
leur  bage,  portant  à  leur  extrémité ,  plus  ou  moins  tû- 
elinée  en  dehors,  un  article  nmbile  et  fortement  denté 
de  ce  Côte;   çxAti  pal*  use  lèvre  conique ,  longue , 


(!•)  Le  dermannysse  des  oiseauso,  O.  ^.  pi.  VII,  figb  d. 

sième  article,  qui  n'existerait  que  dans  le  mâle.  Malgré  la  confiance  que 
}*aî  dans  tin  obsef valeur  aussi  exact,  je  soupçonne  que  rirticlê"  mobile 
était  iov0^\^  da90  les  sujçts  de  ses  olis^vations.  (JiuMtd^l  faut  comprimen 
un  animal,  d'un  tiers  de  ligne  de  long,  pour  en  faire  saillir,  horç  du  corps. 
Pappareil  buccal ,  et  pour  en  désunir  les  parties  ,  afin  de  les  rendre' dis- 
tinctes ,  on  peut  bien,  malgré  une  grande  habitude  d'observations  déli- 
cates, détacher  un  ongle  mobile. 

(2)  M.  Dugès,  O.  C.  pi.  VII,  flg.  38  et  39. 

(3)  M.  Dngs,  O.  C.  pi.  VU,  fig.  19  et  20,  et  Hermann^  O.  C.  pi.  9g.  11. 
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écailleiise,  hérissée  de  pointes  recourbées  en  arrière 
dans  toute  sa  surface,  ou  seulement  sur  les  bords/ sui- 
vant les  espèces. 

La  forme  des  mandibules  paraît  différer  aussi  suivant 
les  espèces  (1) ,  ainsi  que  celle  des  palpes  (2). 

Enfin  nous  trouvons  dans  les  deux  genres  suivants 
des  Parasites  avec  un  suçoir  camptéf. 

Les  Smaridies  ont  un  suçoir  rétractîle  qui ,  quand  il 
est  entièrement  développé ,  égale  le  corps  en  lon- 
gueur. Il  supporte,  sur  Forigine  de  son  dernier  tiers , 
^ux  palpes  de  quatre  articles ,  dont  le  dernier  est  un 
crochet ,  et  il  renferme  deux  longues  mandibules  en 
forme  de  lame  d'épée* 

Dans  le  Limnochare  (Latr.),  la  bouche  se  compose 
d^une  trompe  qui  porte  des  palpes  (3).] 

C.  Bouche  des  Insectes  en  général. 

[La  bouche  des  Insectes  a  une  composition  normale 
facilement  reconnaisseble  malgré  les  modifications 
nombreuses  de  forme  et  de  proportions ,  que  les  pièces 
multipliées  de  cet  appareil  ont  éprouvées  pour  les 
usages  variés  que  nécessitaient  les  différents  genres 
d'alimentation  de  ces  animaux. 

Nous  avons  déjà  vu,  dans  la  description  de  la  bouche 
des  Arachnides  trachéennes  et  particulièrement  des 
Holètresj  que  les  rapports  de  composition  entre  un  ap- 
pareil de  mastication  et  un  appareil  de  succion ,  étaient 


(1)  Voir  les  flgares  J.  L.,  pi.  IV,  du  mém.  aptérologique  â^fferm/inn 
fils,  et  celles  des  Annales  des  se,  natur.,  t.  XXV,  pi.  14,fig.  1^2,3, 
et  deuxième  série,  t.  II,  pi.  7,  fig.  11. 

(2)  V.  le  mém.  aptérol.,  pi.  IV,  flg.  G.  L.  M.,  les  Annales  des  se,  natur,^ 
t.  XXV,  pi.  XIV,  fig,  2, 3  et  4,  et  deuxième  série,  t.  Il,  flg.  10, 

(3)  ibidy  fig.  14, 15  et  16. 
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plus  ou  moins  évidents  j  et  que  des  animaux  très  rap<- 
prochés  d^ailleurs  par  le  reste  de  leur  organisation 
pouvaient  différer  entre  eux  par  Tune  ou  Pautre  de  ces 
modifications  d^un  même  appareil.  La  famille  des 
Jlcaridiena  nous  en  a  montré  plusieurs  exemples.  Nous 
en  retrouverons  un  autre  dans  un  même  ordre  dHn- 
sectes,  celui  des  Paret^es ,  dpntles  uns  (les  Poux)  sont 
des  animaux  pourvus  dVn  çuçoir,  et  les  autres  (les 
Ricins)  sont  des  insectes  à  mâchoires. 

Parmi  les  Hyménoptères ,  nous  en  verrons  chez  les- 
quels certaines  pièces  de  la  bouche  sont  modifiées  pour 
la  succion ,  quoique  cet  ordre  montre  encore ,  en  gé- 
néral ,  une  organisation  pour  couper  et  même  pour 
broyer  les,  substances  alimentaires. 

Avant  d^avoir  compris  Tanalogie  de  composition 
entre  la  trompe  du  Papillon  et  Fappareil  masticateur 
de  la  Chenille;  entre  le  suçoir  de  la  Punaise  ou  de  la 
Ctffolef  celui  de  la  Mouche  domestique  j  du  Taon  ou 
du  Cousin^  et  les  mandibules,  les  mâchoires  et  les 
lèvres  du  Hanneton  ou  du  Carabe  ;  Finsccte  suceur  pa- 
raissait beaucoup  plus  éloigné  quHl  ne  Festen  effet  de 
Finsecte  Iroyeur.  A  présent ,  grâce  aux  études  ingé- 
nieuses de  M.  Savigny  sur  la  bouche  des  Crustacés , 
des  Arachnides  et  des  Insectes  ^  on  peut  comparer  les 
pièces  de  cet  appareil  dans  toutes  ces  classes ,  dans 
celle  dont  nous  nous  occupons  en  particulier ,  dé- 
terminer leurs  véritables  analogies,  et  leur  donner 
.  des  dénominations  qui  expriment  avec  justesse  leurs 
rapports. 

La  bouche  des  insectes  peut  montrer,  dans  son  plus 
haut  degré  dé  composition  : 

1 .  Une  lèvre  supérîmire ,  qu'on  appelle  le  labre  et  qui 
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tient  à, une  partie  du  front  désignée  sous  le  nom  de 
chaperon  ; 

2.  Sous  ce  labre  se  voit  quelquefois  une  valvule 
placée  à  Feutrée  du  pharynx  :  c^est  V épi-pharynx  ; 

3.  La  lèvre  inféfieure^  qui  s^appelle  seulement  là 
lèfyi^ef  on  y  distingue  trois  ou  quatre  parties  :  a.  Le 
menton  ou  la  gai:\^che  qui  en  fait  la  base ,  lequel  est 
généralement  fixé  et  rarement  mobile;  A.  La  lèvre  pro- 
prement dite,  repli  membraneux  qui  supporte  les  par- 
ties suivantes  ;  c.  Deux  palpes  articulés  ;  d.  Entre  ces 
deux  palpes,  la  lèvre  a  souvent  un  prolongement  étroit, 
c'est  la  languette. 

A.  Immédiatement  en  arrière  du  labre  se  voient  les 
premières  mâchoires  y  celles  qui  répondent  aux  deux 
os  sus-maxillaires  des  animaux  vertébrés  ;  on  leur  a 
donné  mal-à-propos  le  nom  de  mandibules^  par  lequel 
les  anatomistes  ont  Fhabitude  de  désigner  la  mâchoire 
inférieure,  dans  les  mêmes  animaux  vertébrés. 

Les  mandibules ,  dans  les  Insectes ,  devant  exercer  la 
principale  fonction  de  la  mastication ,  leur  forme  varie 
presque  autant  que  celle  des  dents  molaires-  dans  les 
mammifères,  et  montre  le  plus  ^souvent  des  rapports 
évidents  avec  Tespèce  d^aliment  végétal  ou  animal  dont 
Tinsecte  doit  se  nourrir.  Les  mandibules  ne  portent  ja- 
mais de  palpes  dans  cette  classe. 

5.  De  même  que  ces  organes  se  lient  avec  le  labre, 
les  mâchoires,  qui  sont  placées  plus  en  arrière ,  sont  en 
rapport  avec  la  lèvre  et  lui  sont  souvent  réunies.  Ce 
sont  les  analogues  des  deux  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  dans  les  vertébrés ,  et  conséquemment  celles 
qui  devraient  porter  le  nom  de  mandibules. 

Elles  sont  généralement  moins  fortes  que  celles-ci , 
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et  s^en  distinguent  encore  parce  qu^elles  portent  un  ou 
deux  palpes.     ,  * 

6.  Enfin ,  en  dedans  de  la  lèvre  et  très  près  de  Pou- 
verture  du  pharynx ,  se  voit  quelquefois  une  langue 
charnue  dont  les  fonctions  sont  analogues  à  celles  de  là 
langue  des  vertébrés. 

Telle  est  la  composition  normale  de  Tappareil  de  la 
bouche  dans  les  insectes  broyeurs ,  lorsque  cet  appareil 
est  complet.  Pour  le  changer  en  un  appareil  de  succion 
tel  que  celui  des  Hémiptères ,  des  Diptères ,  des  Xe/w- 
doptères  ,  qui  sont  tous  des  insectes .  essentiellement 
suceurs ,  nous  verrons  qu^il  n^a  fallu ,  le  plus  souvent, 
aucune  modification  dans  sa  composition ,  mais  seule- 
ment dans  les  formes ,  les  proportions  et  Funion  de  ses 
parties. 

Il  y  a ,  à  la  vérité ,  dans  un  ordre  anomal ,  celui  des 
Myriapodes ,  les  Scolopendres  qui  s^écartent  davantage 
de  ce  plan.  Ces  animaux  paraissent ,  à  cet  égard ,  res- 
sembler aux  Crustacés  9  en  ce  que  leur  appareil  buccal, 
outre  les  pièces  ordinaires ,  se  compose  encore  de  deux 
appendices  locomoteurs  qui  ont  été  rapprochés  de  la 
bouche  et  raccourcis  à  cette  fin.  ] 

On  sait  que  les  insectes  a  mâchoires  sont  :  Les  J//- 
riapodes^  les  Thjsanoures  ^  du  moins  la  famille  des 
Lépismènes;  celle  des  Ricins  parmi  les  Parasites^  qui 
sont  tous  des  insectes  aptères  ;  les  Coléoptères^  les 
Orthoptères^  les  Névroptères  et  les  Hjmétioptères. 

Il  n'y  a,  dans  ces  sept  ordres,  que  la  famille  des  Plici- 
pennes  de  Tordre  des  Névroptères  qui  manque  de  man- 
dibules; mais  ces  organes  sont  très  rapetisses  dans 
quelques  genres  d'autres  familles ,  comme  dans  celui 
des  Cétoines ,  parmi  les  Coléoptères ,  etc. 
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Le  nombre  ordinaire  des  palpes  est  de  quatre ,  deux 
maxillaires  let  deux  labiaux ,  et  tous  sont  coiuniunénient 
articulés  \  mais  la  famille  des  Carnassiers ,  parmi  les 
Coléoptères ,  en  a  quatre  m.axillaires ,  six  en  tout ,  toi^s 
articulés.  Le  genre  Fourmilion  9  parmi  les  Névroptères, 
est  dans  le  même  cas. 

L^ordre  des  Orthoptères  ^  outre  les  quatre  palpes  ar- 
ticulés ordinaires ,  en  a  deux  maxillaires  non  articulée, 
que  Ton  a  nommés  galea  ou  galette ,  et  dont  on  a  voulu 
faire  le  caractère  de  cet  ordre ,  par  rapport  aux  organes 
de  la  n^anducation  ;  mais  il  y  a  quelque  chose  de  très 
semblable  dans  quelques  Coléoptères ,  comme  les 
Méloés^  les  Chrysomèles  ^  etc. 

La  famille  des  Demoiselles ,  parmi  les  JSévroptères  , 
n^a  point  désarticulations  à  ses  palpes,  hi  àtlx  inaxil- 
laires,  ni  aux  labiaux. 

Le  genre  Jvie  est  peut-être  le  seul  des  insectes  à 
màcnoires  qui  nVit  point  de  palpes  du  tout;  et  le 
genre  Scolopenàre^  du  même  ordre  des  Mjriapodes ,  le 
seul  où  il  y  ait  des  palpes  au-dessous  des  mâchoires , 
sans  être  attachés  à  ces  organes. 

Dans  les  insectes  suceurs,  la  déglutition  étant  le  pre- 
mier acte  de  la  nutrition ,  là  Forme  de  Torgàne  propre 
à  sucer  détermine  Fespèce  de  suc  que  Fanimal  peut 
pomper,  et  par  suite  une  grande  partie  de  son  genre 
de  vie.  Les  rapports  des  familles  naturelles  de  ces  ani- 
maux avec  leurs  orggnes  de  succion  sont  beaucoup 
plus  constants  quHls  ne  le  sont  dans  Tautre  moitié  de 
la  classe  avec  ceux  de  la  mastication. 

Ces  ordres  d^nsectes  sans  mâchoires  sont  au  nombre 
de  cinq ,  savoir  : 

Les  Hémiptères  |  les  L^fidûjptères ,  les  Diptère^ ,  parmi 
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les  ailés;  une  partie  des   Parasites^  çt  les  Suceurs  y 
parmi  les  Aptères. 

£t  il  y  a  aussi,  pour  les  trois  premiers  de  ces  ordres^ 
trois  sortes  de  succion  qui  leur  sont  affectées. 
î^'Les  premiers  ont  un  bec  rs^ide,  enveloppé  d^une 
gaine  ;  les  seconds, ^  une  trompe  membraneuse  roulée 
en  spirale  ;  les  troisièmes ,  une  trompe  terminée  par 
deux  lèvres  charnues. 

Après  ces  observations  générales ,  nous  .allons  passer 
à  la  considération  particulière  des  circonstances  pro- 
pres à  chaque  classe  et  à  chaque  ordre  et^  autant  quMl 
sera  possible,  aux  familles  quMls  comprennent. 

Nous  considérerons  d^abord  : 

I.  Dans  les  Insectes  parfaits , 
1.  Les  Myriapodes. 

Cet  ordre  se  compose  de  deux  familles  :  la  première, 
celle  des  Chihgnathes ,  comprend  les  Jules ,  qui  n^ont 
que  de  petites  mandibules  à  bord  dentelé,  sous  les- 
quelles est  une  pièce  conique  composée ,  à  ce  quHl  faut 
croire ,  de  la  lèvre  inférieure  et  des  mâchoires  soudées 
ensemble,  sans  aucun  palpe  (1). 

[Le  bord  libre  de  cette  sorte  de  lèvre  est  armé  de 
plusieurs  dentelures,  dont  deux  répondent  à  la  partie 
moyenne,  ou  à  la  lèvre  proprement  dite ,  et  les  quatre 
autres  aux  mâchoires. 

Les  Chilopodes^  seconde  famille  de  cet  ordre  anor^ 
mal  delà  classe  des  insectes  /montrent  encore,  comme 
les  Crustacés j  une  multiplication  des  organes  delabou- 


(1)  Cette  ancienne  détermination  de  M.  Cuvier  est  conforme  aux  re< 
(  herd^es  plus  récentes  de  M.  Savigny.  O.  C.  pi.  I,  deuiième  mém. 
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che ,  par  une  sorte  de  transformation  des  pieds  en  or- 
ganes préhensiles.  ] 

Les  Scolopendres^  genre  type  de  cette  famille,  ont 
de  petites  mandibules  ;  des  mâchoires  plus  grandes 
sans  palpe;  une  paire  de  palpes  sous  elles;  et  une 
grande  lèvre  inférieure ,  dont  les  palpes  articulés  et 
pointus  forment  ensemble  une  forte  pince. 

[Cette  prétendue  lèvre  inférieure  externe,  ou  seconde 
lèvre  auxiliaire  (^  ) ,  est  à  mon  avis  un  anneau  du  corps 
dont  le  développement  est  proportionné  aux  muscles 
du  premier  article  du  crochet ,  quMl  devait  contenir. 

La  lèvre,  proprement  dite,  consiste  dans  deux  petits 
articles,  dentelés  à  leur  bord ,  qui  sont  articulés  sur  cet 
anneau  (2). 

Le  premier  article  du  crochet,  qui  en  est  pro- 
prement la  hanche,  est  large  et  porte  en  dedans  une 
petite  proéminence  dentelée.  Viennent  ensuite  deux  ar- 
ticles très  rudimentaires,  répondant  à  la  cuisse  et  à  la 
jambe;  puis  le  crochet  qui  est  grand,  recourbé, 
pointu ,  et  nanti  d'une  rainure  tout  le  long  de  sa  con- 
cavité ,  jusque  vers  sa  pointe. 

Les  palpes  qui  sont  au-dessus  de  ces  crochets  se 
composent  chacun  de  quatre  articles ,  dont  le  premier 
répond  à  la  hanche  et  Le  dernier  au  tarse.  Celui-ci  est 
terminé  par  un  ou  plusieurs  petits  onglets.  En  dedans 
des  hanches  de  ces  palpes  se  trouve  un  article  composé 
de  deux  lobes  étroits ,  dirigés  obliquement  au-devant 
de  la  hanche  et  supportant  la  cuisse  avec  elle.  C^est 


(t)  SaWant  SiTigoy.  O.  C.  pi.  Il,  fl^.  2  c. 

(2)  Savigny  n'a  pas  indiqué  celte  articulation  dans  la  Se.  morsitans. 
Elle  est  évidente  dans  la  Se.  cingulata  Latr.  que  nous  ayons  reçne 
d'Alger. 
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comme  Panneau  de  cette  sorte  de  fkusse  patte.  On  Ta 
désigné  sous  le  nom  de  première  lèvre  auxiliaire  (1). 

Les  mâchoires  qui  précèdent  ce^alpessont  courtes, 
épaisses',  creusées  en  cuilleron^  et  soudées  par  leur 
base  interne  à  deux  petits  lobes  moyens ,  qui  sont  re^ 
gardés  comme  la  lèvre  proprement  dite. 

Enfin,  les  petites  mandibules ,  qui  sont] encore  au- 
dessus  ,  ont  leur  bord  dentelé. 

Le  chaperon  a  un  rebord  qui  pourrait  passer  potfr 
un  labre,  et  le  pharynx  une  languette  qui  compl$!te 
cet  appareil  buccal ,  lequel  tient  à  la  fois  de  celui  des 
crustacés  et  des  aranéides. 

Dans  un  autre  genre  de  cette  famille,  les  SctU^éres^ 
on  trouve  ces  mêmes  parties ,  avec  quelques  inodifico- 
tipns  de  forme  et  de  composition  ^lus  ou  i:aains  remar- 
quables (2). 

2.  Lès  ihysanoures. 

L^ordre  des  Thysanoureê  de  Latreille  se  compose  d^ 
même  de  deux  familles  ;  celle  des  Lépi^mènfis  a  la  com- 
position normale  de  Tappareil  buccal  des  insectes 
broyeurs;  seulement  ses  mandibules  sont  à  peu  près 
membraneuses,  ses  mâchoires  ont  deux  articles;  les 
palpes  qu^elles  portent  en  ont  cinq  ou  six;  taqdis  quHl 
n^y  en  a  que  quatre  aux  palpes  labiaux.  La  lèvre 
présente  quatre  lobes. 

On  ne  voit  aucun  palpe  dans  la  Douche  des  Poduràt- 
lesj  autre   famille  de  cet  ordre  (3). 


(1)  Sayi^ny,  O.  C,  p.  106. 

(2)  Savigny.  O.  G.  y  pi.  II,  flg.  1.  a.  i.  o.  i.  c. 

(3)  Règne  animal  ^  l,  II,  p.  342. 
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3.  Les  Parasites.  * 

Le  troisième  ordre  de  la  classe  des  insect€;s ,  celui 
des  Parasites  {Làtr.)^  se  compose,  comme  la  famille  des 
holètres  parmi  les  arachnides  trachéenDes,  d^animàux 
qui  n^ont  qu^un  simple  suçoir ,  ce  sont  les  Paux  ;  et 
d^autres  qui  ont  des  lèvres  distinctes  et  des  mâchoires , 
ce  sont  les  Ricins.  ] 

Ainsi  le  fou  humain  de  la  tête  n^a  qu^un  suçoir  simple 
et  court,  renfermé  dans  un  petit  mamelon. 

Les  Ricins  ont  des  mandibules  simples  et  cro- 
chues, et  paraissent  manquer  de  mâchoires;  [la  lèvre 
antérieure  où  le  labre  n'est  que  le  rebord  immobile 
cartilagineux  de  ^orifice  du  pharynx  qui  se  voit  sous  la 
tête.  Mais  cet  orifice  est  garni,  en  arrière,  d'une  véri- 
table lèvre  (î).  Quelqueifois  cependant  les  mandibules 
sont  terminées  par  deux  crochets ,  et  la  lèvre  porte  des 
palpes  (les  liothées.  Nitzch). 

4.  Les  Suceurs. 

Dans  le  petit  ordre  des  Suceurs ,  qui  a  pour  typé  le 
genre  puce^  la  bouche  se  compose  d'un  suçoir  à  deux 
soies ,  [  qui  répondent  aux  mandibules^,  avec  une  soie 
impaire ,  correspondant  à  une  languette;  toutes  trois 
sont]  renfermées  dans  un  étui  de  trois  articles ,  fendu 
longitudinalement  en  dessus ,  \  et  composé  dé  deuk 
pièces  latérales,  que  l'on  a  comparées  aux  palpes  la- 
biaux, avec  d'autant  plus  dé  raison  qu'elles  sont  sup- 
portées par  une  sorte  de  menton  (2).  Deux  pièces  écail- 


(1)  V,  les  Mémoires  de  iyonet.  Mem^  du  Mt^eum  de  PanSf  t.  XVIII , 
pi.  Vy  flg.  7  9  pour  \e  philopterus  glandarius, 

(2)  Aeêhtrches  sur  les  caractères  zooiogiques  du  genre  puUx^  par 
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leuses  élargies  à  leur  base ,  et  supportant  chacune  un  * 
palpe  composé  de  quatre  articles ,  sont  les  mâchoires 
de  cet  appareil  buccal ,  modifié  pour  la  succion:  ] 

5.  Les  Coléoptères.    . 

Les  Coléoptères  forment  un  ordre  naturel ,  quoique 
excessivement  nombreux.  Leur  lèvre  inférieure  n'est 
pas  placée  entre  les  mâchoires ,  mais  réellement  des-- 
sous ,  et  en  cache  une  partie  quand  on  regarde  la  bou- 
che par  sa  face  inférieure;  aussi  sont- elles  articulées 
entre  la  lèvre  et  lès  mandibules,  et  non  suspendues 
avec  la  lèvre  dans  une  membrane  commune ,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  Hyménoptères.  L^ouverture  du  pha- 
rynx est  aussi  percée  sur  la  langue  et  non  dessous, 
comme  dans  les  Hyménoptères ,  de  façon  que  le  ré- 
sultat de  la  mastication  s'y  porte  naturellemeYit.  Voilà 
les  vrais  caractères  de  la  bouche  dans  cet  ordre  ;  mais 
celui  d^avoir  la  mâchoire  libre  d^adhérence  à  la  lèvre 
n  est  point  exclusif,  comme  a  semblé  le  croire  M.  Fabri- 
ciusy  en  fondant,  sur  cette  idée,  la  dénomination  d^Ëleu- 
therata ,  qu^il  a  donnée  à  ces  insectes. 

[  Il  faut  ajouter  qu^il  y  a  deux  ou  quatre  palpes  ma^ifil- 
laires ,  et  que  la  lèvre  se  compose  proprement  de  trois 
parties  distinctes ,  sinon  dans  tous ,  du  moins  dans  la 
plupart  :  le  menton  qui  en  fait  là  base  ;  la  lèvre  propre- 
ment, dite  (1)  articulée  sur  le  menton,  ou  qui  lui  est 
unie  par  une  symphyse ,  portant  sur  son  bord  libre  les 
deux  palpes  labiaux ,  le  plus  souvent  écartés ,  quelque- 
fois rapprochés  Fun  dé  Tautre  ;  enfin  la  languette,  pro- 


M.  A.  Dugès.  Annales  des  sciences  naturelles ,  t.  27  y  p.  ^145  et  suir. 
et  pi.  4. 
(1)  Que  Ton  appelle  aussi  languette^  mais  improprement. 
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longement  étroit  de  la  lèvre,  qui  se  voit  le  plus  souvent 
entre  la  base  des  deux  palpes ,  mais  qui  manque  quel- 
quefois. 

Il  y'a  y  outre  ces  parties ,  une  langue  charnue  et  mo- 
bile située  sur  le  menton^en  dedans  de  la  bouche.] 

H  nY  a  guère  qu^une  famille ,  dans  cet  ordre ,  dont 
le  caractère  soit  déterminé  d^une  manière  frap- 
pante par  Forganisation  de  sa  bouche,  c^est  celle  des 
Camoâeiers.  Ils  ont  tous  les  mandibules  et  les  mâchoires 
proéminentes^,  crochues  et  tranchantes ,  et  quatre 
palpes  maxillaires  et  deux  labiaux ,  six  en  tout  ;  aussi 
sont-ils  des  ennemis  terribles  pour  les  autres  insectes. 
[  La  lèvre  est  reçue  danç  une  échancrure  du  menton  et 
le  bord  interne  des  mâchoires  est  fortement  cilié.  ] 

Ils  ne  différent  guère  entre  eux  que  parles  figures  de 
leur  ganache  et  de  leur  lèvre  plus  ou  moins  lobées ,  ou 
par  quelque  accessoire  peu  important,  comme  des 
épines  aux  mâchoires ,  etc. 

[  Ainsi ,  les  Cicindèles  ont  une  épine  articulée  à  Tex- 
trémité  de  leurs  mâchoires,  et  leurs  palpes  rapprochés, 
de  manière  que  la  languette  est  plus  en  dedans,  tandis 
que  cette  languette  existe  entre  les  oeui  palpes  dans 
les  Carabes ''] 

Une  autre  famille^  aussi  naturelle  que  la  précédente 
par  toute  son  organisation  intérieure  et  extérieure,  celle 
des  Lamellicornes ,  n^a  presque  rien  de  commun  dans 
les  parties  de  sa  bouche.  Les  uns  ont  des  mandibules 
énormes  et  proéminentes ,  plus  ou  moins  semblables  à 
des  cornes  ou  à  des  bois  de  cerfs ,  du  mdns  dans  les 
mâles  Çies  Lucanesy,  d^autres  n^ont  que  des  mandibules 
courtes ,  mais  robustes  (  les  Géotrupes ,  etc.)  ;  d^autres 
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n'ont  que  des  mandibules  membraneuses  et  à  peine 
apparentes  (  les  Coprophages ,  les  Cétoines  y  etc.  ). 

Il  y  en  a  qui  ont  des  mâchoires  vigoureuses  et  bien 
armées  de  dents  (les  HoMnetons)  ;  d'autres  les  ont  sim- 
plement ciliées  (les  MéUSophiles)^  ou  en  forme  de  pîû«» 
ceau  (les  Lticanes)* 

Les  mçmes  variations  oat  lieu  pour  Içs  lèvres  çt  les 
palpes ,  et  ce  n'est  pas  seulement  d'un  genre  à  l'autre) 
qu^on  en  observe,  [mais  ces  différences  descepd^nt 
m^me  jusqu'aux  sous-genres. } 

Rien  ^e  proavç  mieux  combien  U  projet  y  si  opinfât* 
trément  suivi  par  M.  Fiibiiciti8y  d'étabUr^  surlaicou'-' 
foritiation  des  bouches  sçul^emept,  une  méthode  d^iil- 
sectologie ,  était  impraticable. 

Une  troisième  famille  nati^^relle  de  Coléoptères^  celle 
des  Porte-becs^  a  pour  caractère  djC  porter  sa  Couche 
au  bout  d'un  long  museau. 

Quant  aux  autres ,  déjà  bien  déterminée^ ,  elles  n'ont 
rien  de  tranchant  pour  la  plupart  qui  soit  commun  à 
tous  leurs  genres ,  quoiqu'elles  aient  une  certaine  res- 
semblance dans  tous. 

Les  différentes  configurations  des  palpes  ,  de  la  ga- 
nache ,  de  la  languette ,  des  mâchoires  ,  etc. ,  ont  été 
soigneusement  décrites  par  les  naturalistes  ;  mais  on 
n'a  acquis  enœre,  à  ce  sujet,  aucune  généralité  utile  à 
notre  plan. 

Ç,  \es  Orthoptères. 

Dans  les  Orthoptères ,  cet  ordre-ci  est  le  plus  uni- 
forme par  rapport  à  la  bouche  ;  il  a  toujours  des  man- 
dibules fortes ,  et  des  mâchoires ,  sous  lesquelles  est  la 
lèvre  inférieure.  Une  lèvre  supérieure  mobile  recouvre 
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toujtQurs  plus  OU  moins  les  mandibules.  Les  mâchoires, 
sont  ^rteçaent  dentées  çt  portent  toujours  un  palpe 
composé  de  cin(|  articles ,  et  i^n  autre  non  articulé,  qui 
s^élargît  quelquefois  au  point  d«  pouvoir  servir  à  cou- 
vrir et  pjTOtéger  lacnâchoire,  d'^où  vient  qu'ion  Ta  nommé 
Gaka  ;  maisf  souvent  aussi  il  est  grêle  comme  un  cil. 
La  lèvr^  inférieure  porte  toujours  deux  palpes  articulés, 
entre  lesqi^b  est  la  languette  plus  ou  moins  divisée  en 
deux  ou  quatre  lanières. 

Le  pharynx  s'^ouvre  sur  la  langue,  comme  dans  les 
Coléoptères  et  non  dessous ,  comme  dans  les  Hymé^ 
nôpières,  ce  qui  £^it  que  ces  insectes  sont  vraiment 
masticateurs. 

Ce  qu^on  A  nommé  lauiguette  d«^ns  les  Orthoptères , 
ou  Pext^éfqké  membraneuse  de  la  lèvre  infériei^*e , 
mérite  à  pelfaè  ee  nom;  mais  il  y  a;  sur  elle  une  vraie 
laiXgqo  ctiarnùe ,  libre  par  sa  pqinte  seulement ,  et  qui 
rappelle  la  figuré  de  la  langue  des  qi^adrupèdes.  Les 
Odonateis,  pai-mi  les  l^éyroptères ,  offrent  aussi  quelque 
chose  d^analogàjs. 

Les  principales  différences  des  genres  tiennent  à  la 
division  de  la  languette  et  à  Fégalité  ou  à  Tinégalité  de 
ses  laGÎnîureâ. 

Ainsi  les  Élattes  et  tes  Forficules  eu  ont  deux  ob- 
longues;  dans  \e&  Mantes  {M antis)  ^  il  y  en  a  quatre 
poiiitues  et  égales.  JidiJïs'\es,S'pectres{Phasmd)^  les  deux 
du  milieu  sont  beaucoup  plus  courtes. 

Les  Grillons ,  les  Loctistes  ou  Sauterelles  proprement 
dites ,  en  ont  deux  extérieures ,  larges  et  arrondies ,  et 
deux  intermédiaires,  courtes  et  pointues. 

[La  lèvre  est  également  à  quatre  lobes,  dans  le  sous- 
genre  Tetrix  (Latr.)  qui  appartient  au  genre  Criquet 
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(jécfidiumGeoSc.)  ];  rmi^l^Pneumores^  lesPfVscapiég^ 
les  Truxales^  les  Criquet  f^oprement  dits,  qui  appar- 
tiennent au  même  genre  y  h^iop  ant  que  deux  arrondis. 

7.  Les  Hémiptères.  ^ 

[Les  Hémiptères  ont  un  suçoir  armé,  propre  à  entamer 
la  peau  des  animaux,  ou  à  percer  les  enveloppes  qui 
renferment  les  sucs  des  végétaux].  Cest  en  général  un 
tube  composé  de  quelques  pièces  articulées  ensemble,  et 
fendu  en  dessus  dans  toute  sa  longueur.  Ce  tube  récèle 
quatre  soies  fines,  à  peu  près  aussi  longues  que  lui; 
il  ne  varie  guère  que  par  sa  position  et  ses  inflexions 
ou  courbures.  [Il  y  a  de  plus  une  sorte  de  labre  étroit 
et  long,  qui  recouvre  une  partie  de  ce  suçoir,  dont 
on  peut  comparer,  avec  M.  Savigny,  les  quatre  soies 
aux  deux  mandibules  et  4ux  deux  mâchoires  des  autres 
insectes  y'  et  la  gaine  qui  les  renferme ,  à  la  lèvre  qui 
aurait  été  modifiée  pour  cet  usage.  Les  palpes  seuls 
manquent  pour  compléter  cet  appareil  buccal  ;  encore 
en  voit-on  des  vestiges  dans  les  thrips  (1  )• 

8.  Les  Névropteres. 

[Cet  ordre  comprend  de  nouveau  des  insectes  pour- 
vus de  véritables  mâchoires  ;  mais  leur  appareil  buccal 
varie  beaucoup  d'une  famille  à  Fautre  ;  il  p^ut  être  ru- 
dimentaire  ou  très  développé.  Parmi  ceux  qui  Font 
rudimentaire , ]  il  y  a  d^abord  les  Ephémères^  insectes 
destinés  a  vivre  à  peine  quelques  instants  dans  Fétat 
parfait,  et  seulement  ce  qu^il  faut  pour  s^accoupler  et 
pondre  ;  ils  n^ont  pas  besoin  de  mangerai  et  n^ont  reçu 

(1)  Règne  animal,  t.  V,  p.  190. 
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qu^UneboQche  imparfaite,  [  dont  les  parties  sont  molles 
et  peu  distinctes. 

La  famille  des  Plictpennes  est  de  même  incomplète- 
ment organisée  sous  ce  rapport,  puisque  sa  bouche 
est]  sans  aucune  mandibule ,  et  que  ses  mâchoires  sont 

membraneuses  et  attachées  tout  du  long  à  la  lèvre  in- 
férieure. 

D^une  nature  bien  opposée  est  la  famille  des  LibeUur 
les  ou  Demoiselles ,  Tune  des  mieux  armées  et  des  plus 
cruelles  parmi  les  insectes. 

Leurs  mandibules  ont  une  partie  antérieure  crochue 
et  comme  laniaire,  et  une  postérieure  vraiment  mo- 
laire, à  quatre  tti1)ercules  pointus.  Il  est  curieux  de  re- 
trouver dans  ces  insectivores  le  même  caractère  que 
dans  les  quadrupèdes  qui  prennent  une  nourriture 
semblable.  Leurs  mâchoires  se  divisent  en  longues 
dentelures  pointues  comme  des  aiguilles ,  et  portent  un 
palpe  sans  articulation  ;  une  énorme  lèvre  inférieure 
enveloppe  comme  un  masque  tout  cet  appareil;  elle 
est  divisée  en  trois  ou  quatre  lobes ,  dont  les  latéraux 
sont  eux-mêmes  quelquefois  terminés  en  pince. 

Les  antres  Névroptéres  sont  moins  caractérisés.  Ils 
ont  en  général  : 

V.  Des  mandibules  plus  ou  moins  fortes  ; 

2''.  Des  mâchoires  portant  des  palpes  articulés ,  au 
nombre  de  deux  pour  chgicûne  dans  les  fourmilions  et 
les  ascalaphesf  solitaires  dans  les  autres  ; 

3**.  Une  lèvre  inférieure  terminée  par  une  langue 
simple  dans  la  plupart ,  divisée  en  quatre  dans  les  ter^ 
miies  et  les  psoques ,  et  portant  aussi  deux  palpes  arti- 
culés, très  grands  et  en  massue  dans  les  fourmilions^ 
n^ajant  rien  de  particulier  daps  les  autres* 
6.  H 
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La  bouche  k  plus  curieuse  de  cet  ordre  est  celle  de 
là  panorpe;  ses  mandibules  sont  petites,  alongéeSv, 
{ayant  leut*  extrémité  terminée  par  deux  fortes  dents  ;] 
elles  sont  portées  au  bout  d'un  long  museau  [qui  n^est 
autre  chose  que  le  chaperon  ]  dont  tout  le  dessous  est 
Tetnpii  par  une  lèvre  et  des  mâchoires  très  alongécd , 
soudées  ensemble.  [Le  premier  article  de  celle-ci ,  qui 
ttet  très  long ,  supporte  un  peu  en-deçà  de  son  extré- 
mité un  palpe  extérieur  à  cinq  division^.] 

La  subdivision  de  la  lèvre  inférieure  en  ganache  ou 
pièce  cornée  de  sa  base ,  qui  porte  les  palpes  labiaux  ; 
et  en  langue  ou  pièce  membraneuse  placée  à  Pextré- 
mité,  entre  les  palpes  labiaux ,  est  ici*très  marquée. 

9.  Les  Hyménoptères, 

Cet  ordre  naturel ,  le  plus  intéressant  parmi  les  in- 
sectes ,  par  les  industries  nombreuses  et  variées  dont 
ses  diverses  espèces  ont  été  douées ,  porte  à  la  structure 
de  sa  bouche  un  caractère  dont  les  panorpes  viennent 
de  nous  indiquer  le  premier  vestige. 

La  partie  de  la  base  de  la  mâchoire ,  et  la  ganache 
de  la  lèvre  inférieure ,  j  sont  réunies  par  une  mem- 
brane et  se  meuvent  toujours  ensemble.  La  partie  de 
la  mâchoire ,  située  au-delà  du  palpe ,  recouvre  plus 
ou  moins  la  langue,  et  lui  sert  d^unétui,  quelquefois 
très  complet. 

Les  hyménoptères ,  qui  sucent  le  nectar  des  fleurs , 
sont  reconnaissables  au  prolongement  de  leurs  mâ- 
choires et  de  leur  lèvre  inférieure,  qui  sont  souvent 
beaucoup  plus  longues  que  la  tête,  mais  qui  se  retirent 
néanmoins  sous  la  protection  des  mandibules  en  se  re- 
pliant. Cette  sorte  de  trompe  est  quelquefois.portée  sur 
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un  pédicule  qui  peut  se  replier  en  arrière ,  ou  se  dé- 
ployer et  pousser  la  trompe  en  avant ,  et  par  consé- 
quent Talon ger  beaucoup. C'est  ce  qu'ion  voit  dans  T^- 
ieiUe  domestique  et  dans  les  genres  voisins. 

Dans  ces  trompes  al  on  gées^  c'estla  langue  qui  forme 
la  partie  essentielle ,  le  vrai  tube  suceur  ;  mais  elle 
n'est  toujours  que  roulée  en  demi-tube , .  et  s'ouvre  lon- 
gitudinalement  en  dessous. 

Dans  les  Abeilles  et  tous  les  Hyménoptères  à  longue 
trompe ,  les  parois  sont  revêtues  de  fibres  annulaires^  el 
la  succion  s'y  fait  par  la  contraction  graduelle  de  ces 
fibres. 

Dans  les  Gtièpes  et  tous  les  Hyménoptères  sans 
trompe ,  la  lèvre  est  en  forme  de  voûte ,  ouverte  et 
concave  en  dessous ,  et  plus  ou  moins  fendue  en  la- 
nières. 

Dans  V  Abeille ,  les  deux  premiers  articles  des  palpes 
labiaux  se  prolongent  et  forment  à  la.  langue  un  pre- 
mier étui  ;  la  partie  extérieure  de  la  mâchoire  se  pro- 
longe également  pour  en  former  un  second  ;  c^est  ce 
que  Fabricius  a  nommé  Lvngua  quinquefida.  Dans 
VEucere ,  deux  écailles  de  la  base  de  la  langue  qu'on 
voit  bien  dans  l'Abeille,  mais  qui  y  restent  très  petites, 
se  prolongent  autant  que  la  langue  et  la  trompe  devient 
septemfida.  Il  y  a  d'autres  genres  où  les  palpes  la- 
biaux ne  servent  point  d'étuis  ^  et  où  la  trompe  reste 
tfifidej  tel  est  le  Sphex  arenaria .  etc. 

Même  dans  ceux  où  la  langue  ne  se  prolonge  pas  en 
trompe ,  elle  s'ouvre  toujours  en  dessous ,  et  c'est  en- 
core là  un  caractère  propre  aux  Hyràénoptéres  Porte- 
aiguillon^  ou  de  la  seconde  section;  d'où  il  résulte  que 

leur«  maB^ibules  leur  servent  peu  pour  ise  nourrir , 
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mais  seulement  comme  armure  et  comme  instrument 
dHndustrie.  Ce  qu^elles  auraient  mâché  irait  difficile- 
ment trouver  le  dessous  de  la  langue  pour  être  avalé  ; 
célle-cî  pompe  une  nourriture  liquide ,  ou  déjà  très 
divisée ,  comme  le  pollen,  etc. 

Ces  genres,  à  langue  courte,  présentent  des  diffé- 
rences très  intéressantes  dans  la  forme  de  leur  langue. 

Tantôt  simple  et  conique,  comme  dans  VEvanief  ou 
en  cuillère  ovale ,  comme  dans  le  Strex  et  le  Çrabranf 
ou  dilatée  et  échancrée  comme  dans  le  Leucop'sis  ;  ou 
divisée  en  trois  lanières,  comme  dans  le  Tenthrède ,  ou 
en  trois  soies  coniques  et  velues,  comme  dans  le  Scolia; 
ou  plus  ou  moins  également  et  plus  ou  moins  profon- 
dément divisée  en  trois  ou  quatre  lobes ,  comme  dans 
les  Guêpes ,  et  la  plupart  des  genres  aujourd'hui  dé- 
membrés de  celui  des  Sphex ,  etc. 

Ces  différentes  configurations  doivent  déterminer  la 
nature  des  substances  que  Tinsecte  prend  et  les  lieux  où 
il  peut  les  chercher. 

La  mâchoire  en  fournit  de  moins  importantes  ;  elle 
n^est  guère ,  à  sa  partie  antérieure ,  qu^une  pièce  écail- 
leuse,  recouvrant  la  langue  par  dessus  et  réglant  sa 
longueur  sur  celle  de  la  langue.  Les  palpes  varient 
davantage,  par  leur  longueur  absolue  et  respective ,  la 
forme  et  le  nombre  de  leurs  articulations. 

U Abeille  a  les  maxillaires  excessivement  petits.  Dans 
le  Sirex  également  ;  mais  les  labiaux  y  sont  grands  et 
en  massue.  La  plupart  des  autres  les  ont  en  fil  ou  en 
soie,  et  d^un  assez  grand  nombre  d^articles. 

La  lèvre  supérieure  joue  quelquefois  un  rôle  intéres- 
sant. Dans  les  Abeilles  coupeuses  de  feuilles^  par  exem- 
ple ,  elle  forme  un  bouclier  écaiUeux  t  qui  protège  la 
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trompe  sur  laquelle  elle  se  replie  en  avant,  pour  quelle 
ne  soit  pas  entamée  par  le  tranchant  de  la  feuille  que 
les  mandibules  coupent. 

[Voici  à  présent  un  aperçu  des  différences  que  pré- 
sente la  bouche  des  Hyménoptères ,  selon  les  familles  ; 
nous  n^entrerons  pas  cependant  dans  tous  les  détails  des 
caractères  zoologiqnes  tirés  de  cette  partie  si  intéres*- 
santé  à  étudier ,  à  cause  de  ses  rapports  avec  les  diffé- 
rentes espèces  d^  alimentation. 

La  première  section  de  cet  ordre,  celle  des  PotU-sdesy 
a  généralement  les  mandibules  courtes  et  épaisses  ou 
médiocrement  alongées ,  crochues  et  terminées  en 
pointe ,  ou  présentant  à  leur  extrémité  deux  (  les  Micro^ 
gosier) ou  plusieurs  dentelures  (  les  Dryines^  les  Cleptes);. 
D^autres  fois ,  ces  dentelures  se  voient  à  la  face  in- 
terne  (les  Hélares^  les  Perga).  Ces  mandibules  se  croi- 
sent souvent  au-devant  du  labre  et  du  chaperon  (les 
Tenthrèdes). 

La  lèvre  est  courte,  entière  (les  Xyéla)^  ou  divisée 
en  trois  parties  (les  Perga).  Quelquefois  ses  côtés  se  re- 
plient en  dessous  et  commencent  à  former  le  demi- 
canal  qu'acné  présente  souvent  dans  la  seconde  section 
de  cet  ordre  (les  Ibalia^  les  Periiàmpus^  les  Micra^ 
giUfter). 

Dans  les  Chrgsis^  c^est  la  languette  qui  est  ainsi  re- 
pliée ,  puisqu'elle  est  séparée  de  la  ganache  par  un  ar- 
ticle transversal  très  court,  qui  doit  répondre  à  la  lèvre. 
On  dirait  que  celle-ci  manque  dans  les  Dryines. 

Les  mâchoires  sont  parfois  peu  résistantes  et  pres- 
que membraneuses  (les  Tenthrèdes).  Dans  les  Vipiens^ 
elles  forment  avec  la  lèvre  une  sorte  de  bec. 

Les  palpes  maxillaires  ont  quelquefois  une  longueur 
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extraordinaire  qui   dépasse  de  beaucoup    celle    des 
palpes  labiaux  (les  Stephanes). 

La  seconde  section ,  celle  des  Porte^aiguillana ,  pré- 
seute  plus  de  difierences  suivant  les  familles.  La  lèvre 
manque  dans  les  Mutillea  et  les  MéihoqMë^  qui  appar-^ 
lîênuent  à  celle  des  Hétérogynes ,  tandis  que  leurs  man^ 
dibuleéi  sont  fortes  et  tridentées  ou  bidentées»  Les  ma* 
cboires  y  portent  de  longs  palpes. 

Dans  la  seconde  famille^  celle  des  Fauïêâeursj  les 
Hiàchoires  et  la  lèvre  s^alongent  quelquefois  en  forme 
de  bec  (les  Seoltes)  ^  et  forment  une  fausse  trompe  (les 
Betnhex)  ;  tandis  que  dans  le  genre  Monidule^  la  lèvre 
est  très  courte*  Le  développement  des  palpes  est ,  dans 
t%9  detrx  cas,  dans  Une  proportion  inverse  de  la  lèvre  et 
de^  mandibules^ 

La  troisième  famille.^  celle  des  Diploptères^  t^t  pour* 
TUè  de  fortes  mandibules.  On  distingue  facilement 
dans  les  Célonites  ,  genre  de  la  tribu  des  Masares^  la 
fanMhe  qui  supporte  de  courts  palpes  labiaux ,  la  lèvre 
formant  un  fourreau^  et  la  languette  formant  une  longue 
soie  bifide  qui  peut  se  retirer  en  partie  dans  cette 
gâine« 

Ces  mêmes  parties  ont  une  tout  autre  forme  dans 
les  Eumènes.  Les  palpes  labiaux  sont  longs  ;  la  lèvre 
«upporte  une  longue  langue  composée  d'aune  pièce 
moyenne,  beaucoup  plus  large ,  bilobée  et  supportant 
une  petite  glande  à  Fextrémité  de  chaque  lobe  ;  puis  de 
deux  pièces  latérales  moins  longues ,  en  forme  de  filet. 

Dans  les  Guèpea  (  Polistes  Latr.  )  la  lèvre  semble  se 
prolonger  sur  les  côtés  de  la  langue,  pour  former  les 
deux  pièces  latérales  de  cet  appareil,  tandis  que  la  pièce 
moy^me  beaucoup  plus  large ,  bilobée ,  ayafnt  aussi 
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une  glande  à  ^extrémité  de  chaque  lobe ,  comme  les 
pièces  latérales ,  est  la  langue  proprement  dite. 

Il  est  curieux  d^bbserver  comment ,  dans  la  famille 
des  Mellifèresj  les  diiFérentes  parties  de  la  bouche,  la 
lèvre,  la  languette  et  les  mâchoires  en  particulier^ 
s^alongent  pour  former  on  suçoir.  Ce  suçoir  est  encore 
imparfait  dans  les  jàndrènea^  qui  ont  la  languette  courte 
et  divisée  en  trois  parties,  dont  la  moyenne  est  en  cœur 
ou  en  fer  de  lance.  £«a  ganache  seule  a  ^  dans  ce  genre» 
de  longues  proportions.  ' 

Ce  n^est  proprement  que  dans  les  ^pimires  que  nous 
trouvons  un  suçoir  complet  formé  ; 

l""  D^une  languette  longue  eiétroitey  en  lame  d^épéei 
dont  Textrémité  est  très  velue  ^  dont  les  bords  sont  re* 
plies  en  dessous  pour  former  un  tube  pour  ainsi  dire 
capillaire,  et  dont  la  composiition  musculaire  peut 
produire  dans  ce  tube  une  sorte  de  mouvement  péri-* 
staltique  ; 

2^  Des  palpes  labiaux  à  quatre  ar tidea  ^  d<>At  les  deux 
premiers ,  aussi  longs  que  la  languette ,  lui  servent  de 
gaine  en  s'^appliquant  contre  elle,  et  dont  les  deux  der- 
niers sont  Fudimentaires  ; 

d""  De  deux  mâchoires  en  faucille  peu  courbée  et 
très  alongée ,  supportant  un  palpe  rudimentaire  à  deux 
minn  artiele.  ] 

10.  Les  Lépidoptères. 

Il  y  a  une  grande  uniformité  dans  la  bouche  des 
Lépidoptères;  c*est  un  suçoir  formé  de  deux  lames  mem- 
braneuses, courbées  transversalement  sur  toute  leur 
longueur  pour  composer  un  tuyau,  et  que  Tinsecte 
roule  en  spirale  quand  il  ne  sW  veut  pas  servir,  et  loge 
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entre  deux  palpes  plats,  velus ,  et  composés  dWdinaire 
de  trois  articles. 

[  Ces  palpes  appartiennent  à  la  lèvre ,  dont  la  forme 
et  le  développement  varient  d^un  genre  à  Fautre.  Il  y  a 
deux  autres  palpes  rudimentaires  à  la  base  des  deux 
lames  du  suçoir,  que  Ton  peut  considérer  (1),  diaprés 
cette  circonstance,  comme  les  mâchoires  modifiée^, 
tandis  que  les  mandibules  seraient  deux  petits  corps 
échancrés  et  velus  qui  sont  attachés  de  chaque  côté  du 
chaperon. 

Ainsi ,  toutes  les  parties  qui  existent  dans  la  compo- 
sition normale  de  la  bouche  des  insectes  broyeurs ,  se 
retrouvent  dans  celle  des  papillons ,  mais  elles  y  parais- 
sent modifiées  pour  la  succion  à  laquelle  elles  doivent 
coopérer.  ] 

Les  différences  dépendent  de  la  longueur  du  suçoir 
qui  est  quelquefois  presque  réduit  a  rien ,  et  de  la  figure 
des  palpes ,  de  la  lèvre  y  des  mandibules  et  du  chaperon  ; 
elles  importent  peu  à  notre  objet. 

14.  Les  Rhipiptères. 

[  Dans  Tordre  anomal  des  Rhipiptères ,  la  bouche  a 
cependant  toutes  les  parties  qu^elle  présente  dans  cette 
classe,  un  labre,  deux  mandibules,  deux  mâchoires, 
avec  un  très  petit  palpe  d^un  seul  article  et  une  lèvre  sans 
palpes  (2).  ] 

9 

1 2 .  Les  Diptèreê. 

La  bouche  y  consiste  essentiellement  en  une  trompe 
charnue  ou  plus  consistante,  divisée  en  bas  en  deux 

- — '■     ■  ■"  ■  '"■       ■"•  ■  ■  ■         ■        ■■  ■  .11 '  ■■  -» 

Cl]  Suivant  M.  Savigny.  O.  C. 

(a)  Cette  détermination  est  due  à  M.  SaYÎgny. 
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lèvres  plus  ou  moins  prolongées ,  et  qui  s^applîquent 
sur  Tobjet  à  sucer/ A  la  racine  de  cette  trompe  sont  atta- 
chés deux  palpes  composés  de  deux  à  cinq  articles ,  et 
entre  eux  est  une  écaille  pointue  qui  peut  servir  à  en- 
tamer les  vaisseaux  dont  il  faut  sucer  les  liqueurs ,  mais 
qui  souvent  ne  fait  que  recouvrir  d^autres  pièces,  au 
nombre  de  deux ,  de  trois,  de  quatre  ou  de  cinq,  bien 
plus  tranchantes  et  plus  appropriées  à  cette  fonction. 

[Lorsque  le  suçoir  renferme  six  pièces  écailleuses, 
piquantes  ou  tranchantes ,  propres  à  entamer  la  peau 
des  animaux  ou  à  percer  les  réservoirs  des  sucs  végé- 
taux ,  on  peut  cependant  trouver  leurs  analogues  dans 
Fappareil  buccal  des  insectes  broyeurs.  La  trompe  est 
bien  la  lèvre  inférieure  :  la  pièce  écailleuse  impaire 
supérieure  est  le  labre;  Tinférieure  est  la  languette,  et 
les  deux  autres  paires  de  lancettes  ou  de  soies  propres 
à  piquer,  répondent  aux  mâchoires  et  aux  mandibules. 
Nous  allons  indiquer,  par  quelques  exemples,  quelles 
sont  les  principales  différences  d^organisation  de  ce 
suçoir,  dans  les  différentes  familles  de  Diptères.  ] 

Dans  la  première  famille ,  celle  des  Némocères ,  la 
trompe  des  tipulesest  courte,  à  larges  lèvres,  ou  en  forme 
de  bec  ou  de  sjphon ,  et  sans  soie  (1  )  ;  celle  des  cousins 
est  longue,  mince,  et  loge  un  aiguillon  [composé  de 
cinq  'soies  fines ,  dont  deux  sont  même  dentelées  au 
bout.  ] 

Les  tipules  et  les  cousins  ont  des  palpes  maxillaires 
articulés ,  souvent  très  longs. 


(I)  Latreille  en  indique  deux  ou  quatre ,  article  Tipulaires.  Dici.  clas. 
d'hist,  nat.  ;  et  deux  seulement,  article  TV/iif/e  du  même  ouTrage. 
M.  Guérin  n'en  indique  aucune  dans  le  genre  BoUiopfule ,  ainsi  qu'on  Ta 
le  foir* 
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[L^Bppareil  buccal  des  holdtophilesy  qui  appartiennent 
a  la  division  des  Tipules^  se  compose  d^une  lèvre  inté- 
rieure bilobée  et  velue  à  son  extrémité ,  et  modifiée  en 
trompe.  Leurs  mâchoires  sont  très  distinctes  et  portent 
de  longs  palpes  à  cinq  articles.  Le  labre  et  les  mandi-* 
bules  paraissent  soudés  en  une  seule  pièce  (1)* 

Les  Tanysftomeê  ^  seconde  famille  de  ce  même  ordre, 
ont,  les  uns  la  gaine  du  suçoir  saillante,  consistante,  de 
nature  cornée,  sans  lèvre  apparente;  les  autres  Font 
molle ,  flexible  et  terminée  par  deux  lèvres.  Ce  suçoir 
renfenne  généralement  trois  lames  ou  filets,  outre  la 
lame  qui  répond  au  labre  :  il  y  en  a  donc  une  pour  la 
languette  et  deux  pour  les  mâchoires  ou  pour  les  man- 
dibules. ] 

Dans  les  asHesj  la  trompe  devient  cornée,  au  point 
de  s^rir  eil^-mème  à  entamer;  elle  renferme  trois  soies 
sous  Fécaille. 

Dans  les  empia  et  les  hombUes ,  toutes  les  parties  s^a- 
longent  beaucoup,  mais  la  trompe  plua  que  Içs  soies 
dans  les  homJnles ,  qui  d^ailleurs  n^ont  qu'aune  sbi«  sous 
Técailte.  Dans  les  empia ^  tout  se  prolonge  verticalement 
ou  obliquement  en  arrière  ^  et  il  y  a  trois  soies  sous 
Téeaille. 

Dans  les  rhagians^  ou  leptis^  1^^  appartiennent  aux 
Tanyêtèmeê  à  trompe  charnue  terminée  par  des  lèvres,] 
il  y  a  sous  Técaille  trois  soies ,  dont  celle  du  milieu  plus 
forte. 

Dans  la  troisième  famille ,  celle  des  Tahaniens^  les 
taons  ont  cinq  lames  (2)  à  leur  suçoir,  toutes  pointues 

(1)  Annales  des  se,  nat,^  t.  X,  p.  406  et  suW. ,  et  pi.  18,  flg.  1-0» 
Mémoire  de  M.  Guérin, 

(2)  F.  Satigny.  0.  C. 
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et  tranchantes  comme  des  lapies  de  lancettes  ;  aussi 
sont-ce  les  mouches  qui  entament  le  plus  cruellement 
la  peau.  [La  trompe  est  terminée  par  deux  lèvres  alon- 
gées  ;    elle  supporte  deux  palpes  à  deux  articles, 

La  quatrième  famille ,  celle  des  Nolacanihes ,  a  une 
trompe  membraneuse  courte ,  avec  des  lèvres  relevées 
et  des  palpes  terminés  en  mp.ssue.  Les  lames  qu^elle 
renferme  sont  au  nombre  de  quatre. 

Dans  la  cinquième  famille ,  celle  dest  ^théricères  y  la 
trompe  se  termine  par  deux  grandes  lèvres ,  et  ne  ren- 
ferme que  deux  ou  9U  plus  quatre  pièces. 

Ceux  qui  ont  un  suçoir  à  quatre  pièces ,  forment  la 
division  des  Syrphideaf  ]  ainsi  les  Syfphus,^  les  Rhyngies 
ont  deux  soies/oides.sous  chaque  palpe,  outre  Fécaille 
qui  répond  au  labre ,  et  la  soie  qui  tient  lieu  de  lan-^ 
guette. 

Les  Oestres  deuxième  tribu  des  Athéricères ,  ont  tous 
les  organes  extérieurs  de  la  bouche  rentrés  dans  la  tête 
ou  oblitérés  9  et  ne  laissant  voir  au-*dehors  que  trois 
poiflts  un  peu  saillants  y  formant  trois  tubercules. 

[Les  Cànepsatres^  troisième  tribu  de  cette  famille,  ont 
la  trompe  alongée,  toujours  saillante  et  souvent  coudée 
dès  sa  base,  ou  plus  en  avant.  Ainsi,]  dans  lesmjopa^  la 
trompe  s'^alonge  en  un  tube  mince  et  coudé  à  son  mi- 
lieu ;  il  n-y  a  qu^une  courte  écaille  sans  scie. 

hesjSiomoxes  n'j  ont  qu'ime  soie  en  dessus. 

[La  dernière  division  de  cette  famille,  celle  des  Mus" 
eides ,  se  distingue  par  une  trompe  molle ,  terminée  par 
deux  lèvres  contenant  seulement  deux  pièces  écailleu- 
ses  ;  ]  tel  est  le  suçoir  de  la  moiœhe  commune. 

[La  sixième^famille,  celle  des  Pupiparesy  diflftrebeau- 
coup  pour  la  composition  de  son  appareil  buccal ,  de 
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tous  les  autres  diptères.  On  voit  en  dessus  dans  les 
Omiihomyies  (1  )  une  sorte  de  chaperon  ou  de  labre,  et 
en  dessQus ,  une  lèvre  inférieure  très  marquée ,  à  bord 
libre  membraneux.  Au-dessus  de  cette  lèvre  s^articulent 
deux  très  petits  palpes ,  à  un  seul  article ,  hérissés  de 
poils.  Entre  ces  palpes  se  voit  une  sorte  de  bec,  for- 
mant une  saillie  horizontale  en  avant  de  la  tète.  Il  se 
compose  de  deux  lames  écaîUeuses  ,  rapprochées, 
creusées  en  canal  pour  recevoir  les  soies  du  suçoir,  qui 
sont  au  nombre  de  deux  (2) ,  mais  qui  ont  été  prises 
pour  une  soie  unique,  longue  et  flexible. 

Dans  les  hippohosques ,  cette  composition  dans  la- 
quelle les  mâchoires  forment  Tétui  du  suçoir ,  et  où  la 
lèvre  subsiste,  et  n^a  pas  été  alongée  en  forme  de  trompe, 
comme  dans  les  autres  diptères ,  rappelle  absolument 
celle  de  la  trompe^des  Lépidoptères ,  qui  n^en  difi(ère  que 
parce  qu^elle  ne  renferme  pas  de  soies  pour  représenter 
les  mandibules,  lesquelles  sont  restées  en  dehors  dans 
les  papillons,  et  tout-à-fait  rudimentaires  et  sans  usage. 
Nous  pensons  que  c^estavec  moins  dejustessequecet 
appareil  buccal  a  été  comparé  à  celui  de  la  puce  (3). 

Dans  les  Métophages^  il  y  a  un  long  tube  pour  su- 
çoir ,  enveloppé  immédiatement  dans  un  étui  cylin- 
drique ouvert  en  dessus;  c^est  de  nouveau  Tana- 
logue  de  la  trompe  des  autres  diptères."  Sa  base  est 
garnie  de  deux  pièces  qui  pourraient  être  comparées 


(1)  Annales  des  sciences  naturelles  ^  t.  X,  p.  246,  pi.  II,  flg.  1  et  0. 
Description  ou  figure  d'une  nouvelle  espèce  d*ornitkomxie ,  par  M.  Léon 
Dufoury  D.  M. 

(2)  M.  A.  Dugès  pense  qu'il  se  compose  de  quatre  pièces  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres.  Annales  des  sciences  naturelles ,  t.  X^VII,  p.  152* 
Mémoire  sur  le  genre  pulex  déjà  cité. 

(0)  Latreille.  Bègne  ammal^  t.  ▼ ,  p.  239«    * 
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aux  mâchoires  ;  en  dehors  desquelles  il  y  en  a  deux  au- 
tres, alongéesy  hérissées  de  poils ,  que  Ton  a  regardées 
commB  le  labre ,  mais  qui  nous  paraissent  plutôt  les 
analogues  des  mandibules.  Quant  au  tube  intérieur  que 
ranimai  peut  sortir  de  sa  gaine,  c^est  une  véritable  lan- 
guette. Un  mécanisme  fort  remarquable  porte  ce  tube 
en  dehors  avec  son  étui ,  au  moyen  de  deux  muscles 
protractiles ,  ou  les  fait  rentrer  dans  la  (ête  par  Tac- 
tion  d^un  ressort  (^).  ] 

II.  De  la  botiche  dans  les  Larves  d'Insectes. 

Les  organes  de  la  bouche  ne  sont  par  répartis  dans 
les  Larves^  comme  dans  les  Insectes  parfaits; beaucoup 
de  larves  qui  ont  des  mâchoires,  donnent  des  insectes 
parfaits  qui  n^en  ont  point ,  telles  sont  toutes  les  larves 
de  papiilofiSj  ou  les  chenilles,  et  plusieurs  larves  de 
diptères.  Des  larves  dont  les  insectes  ont  des  organes 
très  différents ,  en  ont  de  semblables  ;  telles  sont  toutes 
les  larves  de  là  famille  des  lamellicornes. 

En  général  les  larves  des  insectes  à  demi  métamor- 
phosés ,  ont  la  même  bouche  que  ceux-ci ,  à  quelques 
modifications  près,  qui  ont  quelquefois  lieu  dans  les 
proportions;  ainsi  tous  les  Orthoptères  ont  la  même 
bouche  dans  les  trois  états.  C'est  dans  les  Névroptères 
de  la  famille  des  Demoiselles ,  que  le  changement  de 
proportions  dont  je  viens  de  parler,  produit  les  effets 
les  j)Ius  sensibles. 

Leurs  mandibules  et  leurs  mâchoires  sont  les  mêmes 
dans  Tétat  de  larve  que  dans  Tétat  parfait.  Leur  lèvre 
inférieure  présente  aussi  les  mêmes  divisions  ;  mais  elle 


(1)  Mém,  du  Muséum  d'hist.  nat:,  t.  XVIII,  pi.  IX  et  XIV.  Anatomie 
d€  différentes  espèces  d'insectes 9  par  Lyonet  »  p.  )35  et  aoir. 
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est  portée  sur  un  pédicule  fort  long,  et  coudée  dans  son 
milieu ,  de  sorte  qu'^elle  reste  ordinairement  à  sa  place 
sous  les  mâchoires  ;  mais  que  Finsecte  peut  aussi ,  en 
déployant  le  double  pédicule,  la  porter  subitement 
fort  en  avant  ;  et  comme  les  lacînîures  qui  la  terminent 
lui  permettent  de  faire  l'office  de  pince ,  la  larve  s^ea 
sert  pour  saisir  les  petites  bêtes  qui  passent  à  sa  portée. 
Une  fois  ailée,  la  Demoiselle  n'avait  pas  besoin  d'un  tel 
artifice  ;  sa  lèvre  se  raccourcit,  et  se  borne  à  ses  fonc- 
tions ordinaires. 

Les  larves  dî^ Hyménoptères  ont  des  organes  de  masti- 
cation très  simples,  consistant  principalement  en  petites 
mandibules  fortes  et  courtes. 

La  bouche  des  larves  de  Coléoptères  offre  les  mêmes 
parties  que  celles  des  insectes,  mais  tout  autrement 
configurées. 

Ainsi  les  Lucanes  qui,  dans  Pétat  parfait,  ont  ces 
énormes  mandibules  et  ces  mâchoires  en  pinceau  si 
particulières  y  ont ,  dans  Fétat  de  larve ,  une  lèvre  su- 
périeure presque  orbiculaire,  articulée  immédiatement 
avec  le  front  ;  les  mandibules  courtes ,  fortes ,  épaisses, 
pointues ,  légèrement  arquées  en  dehors  et  du  côté  in- 
terne ;  vers  Fextrémité  libre,  elles  offrent  trois  dente- 
lures sur  un  plan ,  et  vers  leur  base  une  surface  mo- 
laire plane  et  striée;  on  voit  que  cette  bouche  a  de 
quoi  couper  le  bois  et  le  broyer.  Les  mâchoires  se  ter- 
minent par  deux  petits  crochets ,  dont  il  y  en  a  un  de 
mobile,  chose  fort  singulière,  et  portent  un  palpe  de 
quatre  articles.  La  lèvre  inférieure,  large,  est  comme 
tronquée,  portant  deux  palpes  très  courts ,  chacun  de 
deux  articles. 

Les  Scarabée ,  qui  difierent  timt  4«»  lêxcmes  p<Hiff  la 


AM.  I.  BWGHB  BBf  ▲KIMAUX  ARTICULÉS.        ITS 

bo«che^  leur  ressemblent  presque  absolument  pour 
celle  de  leurs  larves  ;  il  en  est  de  mêpie  des  Hannetons 
et  àesjC^&ines^  qui  eux*mémes  sont  encore  si  différents^ 

Ce  petit  crochet  mobile  peut  être  considéré  comme 
un  second  palpe  maxillaire  ;  ces  larves  en  auraient  donc 
six ,  tandis  que  leurs  insectes  parfaits  n^en  ont  que 
quatre. 

Il  est  à  remarquer,  encore  que  tant  les  larves  des 
Lucanes  que  celles  des  Scambés^  ont  deux  fortes  dents  à 
la  face  supérieure  de  la  lèvre  inférieure ,  près  du  pha- 
rynx. 

Les  Priones  qui  ont ,  comme  les  Lucanes ,  des  maû-- 
dibules  alongées,  n^ontrien  de  tel  dans  leurs  larves.  On 
y  voit  une  lèvre  supérieure  très  grande,  lobée /ar* 
rondie,  velue,  supportée  par  une  lame  membraneuse; 
ensuite  deux  mandibules  fortes,  courbées,  tranchantes, 
garnies  à  la  base  de  deux  palpes  coniques,  dont  les 
anneaux  rentrent  les  uns  dans  les  autres ,  comme  les 
tubes  d^une  lunette,  et  qui  sont  probablement  les  rudi- 
ments deâ  antennes. 

Une  masse  molle  trilobée ,  située  derrière  les  mân^ 
dibules ,  représente  par  son  lobe  du  milieu ,  la  lèvre 
inférieure  ,  avec  deux  rudiments  très  courts  de  palpes 
labiaux  ;  et  par  chacun  des  lobes  latéraux ,  la  mâchoire 
proprement  dite,  avec  ses  palpes  propres,  composés  de 
quatre  articulations  de  forme  conique ,  dont  la  der^ 
nière  est  la  plus  petite. 

Au  contraire  les  Dytisques^  dont  les  mandibules  sont 
peu  proéminentes  dans  Fétat  parfait ,  les  ont  fort  lon- 
gues dans  Tétat  de  larve.  Elles  représentent  deux  cro- 
chets aigus  et  percés  {»r  le  bout,  qui  servent  à  sucer* 

il  jà^f  a  iKÛnt  die  mâçhokfi»  yisîbies^  mais  seuleoient 
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deux  longs  palpes  filiformes  de  cinq  artides  ^  tandis 
qu'il  y  a  quatre  palpes  ma^iillaires  dans  Tiaseote  par-- 
fait.  Cest  précisément  Finverse,  de  ce  que  nous  venons 
de  yofr  dans  les  larnellicornes.  Il  7  a  pour  toute  lèvre 
inférieure ,  deux  tubercules  portant  chacun  un  palpe 
de  deux  articles. 

La  larve  d^ Hydrophile  manque  de  même  de  ma* 
choires ,  mais  elle  a  ses  quatre  palpes  ;  les  mandibules  y 
sont  courtes,  tranchantes ,  et  non  percées. 

,  De  toutes  les  larves ,  ce  sont  celles  des  Lépidaptèrea 
ou  les  Chenilles ,  qui  différent  le  plus  de  leurs  insectes 
parfaits  à  Tégard  de  la  bouche,  et,  ce  qui  est  singulier, 
c'est  que  leur  appareil  oral  est  construit  sur  le  plan  des 
insectes  à  mâchoire^ ,  [ce  qui  aurait  dû  conduire  plutôt 
à  en  rechercher  les  traces  dans  les  papillons ,  ainsi  que 
Ta  fait  M.  Savigny.  ]  Sous  une  lèvre  supérieure  demi- 
orbiculaire ,  et  sous  deux  fortes  mâchoires  tranchantes 
et  dentées,  sont  trois  tubercules  .qui  représentent  Ja 
lèvre  inférieure  et  les  -mâchoires  ;  celles-ci  semblent 
composées  d'articulations  qui  rentrent  plus  ou  moins 
les  unes  dans  les  autres ,  et  se  terminent  par  deux  petits 
tubercules ,  dont  l'interne ,  armé  de  deux  soies  roides 
ou  dents,  est  la  mâchoire  proprement  dite,  Tautre  le 
palpe.  La  lèvre  inférieure  porte  aussi  deux  très  petits 
palpes,  et  au  milieu  une  pointe  creuse,  qui  est  la 
filière  au  travers  de  laquelle  sort  la  soie  dont  la  che* 
nille  fait  la  coque  où  elle  se  métamorphose. 

[  Les  larves  de  Diptères  ne  présentent  pas  de  moindres 
différences  dans  Porganisation  de  leur  bouche.  Elle  est 

armée  de  deux  mandibules  simplement  crochues  ^  ou 

crochues  et  dentées,  ayant  même  quelquefois  la  forme 

dWe  piace ,  c^est-à-dire  quUl  j  a  deux  crochet»  qui 
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se  regardent ,  mais  qui  sont  immobiles  Tun  et  Fautre. 
Des  mâchoires  membraneuses ,  peu  distiactes,  un  la- 
bre et  une  lèvre  complètent  cet  appareil  (1). 

III.  Des  muscles  qui  meuvent  les  différentes  pièces  de^ 
la  houche  des  Insectes* 

Lorsque  la  lèvre  supérieure  est  mobile ,  elle  est  re- 
tirée en  arrière  par  deux  trousseaux  de  fibres  charnues 
situés  au  dedans  du  crâne ,  et  qui  sont  eux-mêmes  di- 
visés en  deux  plans. 

[  Les  mandibules  ont  un  mouvement  de  gingljme  qui 
s^exerce  sur  deux  points  d^appui,  Tun  supérieur  et 
Vautre"  inférieur.]  On  voit  à  leur  base,  du  côté  inférieur 
qui  conespond  à  leur  convexité ,  une  sorte  de  condyle 
ou  d^éminence  convexe,  arrondie,  très  saillante,  qui 
est  reçue  dans  une  petite  cavité  cotyloïde ,  creusée  dans 
Tépaisseur  même  de  Técaille  temporale  au  devant  ou 
au  dessous  de  Toeil.  [  Le  condyle  supérieur  plus  petit, 
s'articule  dans  une  cavité  arrondie  de  Tépicrâne  (2).] 

Du  côté  qui  correspond  au  tranchant  de  la  mandi- 
bule, on  observe  ordinairement,  au  moins  dans  les 
gros  insectes ,  comme  le  Scarahé  monocéros ,  le  Prione^ 
le  Capricorne ,  le  Cerf^volant ,  la  Locuste ,  une  sorte  de 
lame  tendineuse ,  solide  ,  qui  semble  se  prolonger 
dans  Fintérieur  des  parois  solides ,  et  qui  donne  atta- 
che à  des  fibres  musculaires,  qui  s'y  implantent  laté- 
ralement, comme  les  barbes  d'une  plume  sur  la  tige 


(1)  F,  leMéni.  de  M.  Guérin  sur  le  bolitophilc,  déjà  cité;  et  celui  de 
M.  L.  Dufour  sur  le  genre  ocyptère,  Annale^  dersc,  natur.y  t.  IV,  p.  248, 
et  pi.  2,  ûg,  f  h  l  m. 

(2)  Considérations  gçnérdies  sur  l'anatomie  comparée  des  animaux 
articulés  y  etc.,  par  M.  StrauS'Durcheim.  Paris,  1828,  p.  CO,  pi.  I, 
flg.  7/,  et  pi.  Ul,  «g.  3  A.  ,      ' 

.5.  *        1-2 


* 
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qui  leur  est  commune.  Ces  muscles  sont  destinés  à  rap- 
procher, Tune  de  Fautre  ,'les  mandibules,  ou  à  fermer 
la  bouche.  Ceux  qui  doivent  Fouvrir ,  ou  écarter  ces 
mandibules ,  sont  beaucoup  plus  courts  et  tfont  pas  le 
dixième  de  la  grosseur  des  précédents  ;  ils  sont  insérés 
à  une  petite  apophyse ,  qui  correspond  à  là  ligne  con- 
vexe et  externe  de  la  mandibule  en  dehors  du  condyle. 
Ljanet  a  décrit  et  figuré  |ces  muscles  dans  la  chenille 
du  cossus  qui  ronge  le  bois  de  saule.  Il  leur  a  donné  * 
les  noms  d^adducteurs  et  d^abducteurs ,  mais  il  a  con- 
sidéré ,  comme  autant  d'organes  distincts ,  les  faisceaux 
de  fibres  qui  se  rendent  au  tendon  commun ,  de  sorte 
qu'il  a  distingué  à  peu  près  onze  muscles  ou  trousseaux 
destinés  à  fermer  la  bouche ,  et  trois  plans  principaux 
propres  à  Fouvrir.  Ces  plans  fibreux  se  retrouvent  dans 
tous  les  autres  insectes,  mais  leur  nombre  et  leur  dispo- 
sition respective  présentent  les  plus  grandes  variations. 

Ces  diflPérences  dépendent  évidemment  d'abord  de 
Finserlion  très  diverse  des  lames  tendineuses  qui  doi- 
vent être  considérées  comme  des  prolongements  des 
muscles  ;  ensuite  elles  paraissent  aussi  être  modifiées 
par  la  longueur  et  la  grosseur  de  ces  lames.  Celles-ci 
sont,  en  effet,  toujours  en  rapport  avec  la  forme  et 
F^endue  que  fournissent  à  leurs  attaches  les  parois 
intérieures  de  la  mandibule  et  les  parois  intérieures 
du  crâne. 

[Les  mâchoires  sont  mues  par  un  plus  grand  nombre 
de  muscles,  parmi  lesquels  on  peut  distinguer  trois  ab- 
ducteurs, un  adducteur  et  un  prétracteur  (1). 

La  lèvre  a  un  élévateur ,  et  chacun  des  palpes  ma- 
xillaires a  un  abducteur  et  un  adducteur.  ] 

II.  I  1^  ,  I  ,  ■     II»,     Il M,. ,1  II 

« 

(1)  r.  O.  C.  de  M.  Straus,  p.  155  et  pi.  III ,  fig.  2. 
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*    D . .  JBouche  des  ^ànnélides. 

[L^appareil  buccal  des  jinnélides  est  en  général  or- 
ganisé pour  la  succion  ou  pour  la  déglutition  immé- 
diate, plutôt  que  pour  la  mastication. 

Cest  le  plus  souvent  une  trompe  qui  se  déroule  au 
dehors,  et  se  reptie  dans  elle-même,  par  un  mécanisme 
semblable  à  celui  que  nous  avons  décrit  dans  les  mol- 
lusques gastéropodes. 

Chez  d'autres  annélides  (  les  sangsues  ),  il  y  a  deux 
lèvres  encore  un  peu  distinctes ,  ou  réunies ,  assez  déve- 
loppées et  musculeuses  pour  faire  ,  au  besoin ,  Toffice 
de  ventouse.  Ici  la  préhension  des  aliments  se  fait  souvent 
par  succion. 

La  trompe  peut  être  armée  de  dents  ou  même  de 
mâchoires,  au  nombre  de  deux,  de  quatre,  opposées  par 
paire  Tune  k  Y  autre  (plusi  eurs  aphrodttes)  ^  ou  disposées 
en  carré  (les gli/ceres).  Elle  en  renferme  même  quelque- 
fois un  nombre  impair,  de  sept  ou  de  rumf^  placé  sur 
deux  rangs ,  dont  celui  d^un  côté  en  a  une  de  plus.  Ce 
sont  généralement  des  lames  dentées  à  leur  bord  in- 
terne ou  à  leur  extrémité,  ou  terminées  en  crochet^ 
qui  sont  plutôt  faites  pour  saisir  le^  substances  alimen- 
taires, que  pour  les  amoindrir.  Peut-être  même  qu'un 
de  leurs  usages  essentiels  est  de  servir  à  creuser  des  ga- 
leries dans  le  sable  des  plages  maritimes ,  où  beau- 
coup d'annélides  se  tiennent  habituellement 

Nous  verrons  que  Texistence  ou  l'absence  des  mâ- 
choires ne  forme  pas  un  caractère  très  important  pour 
reconnaître  les  rapports  naturels  de  ces  animauiir; 
des  espèces  évidemment  d'^un  même  genre  en  étant  pri- 
vées, tandis  que  d'^autres  en  sont  munies* 
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.  En  général ,  on  j3eut  dire  que  le  mécanisme  de  l'ap- 

pareil buccal  n^étant  plus  appuyé  et  articulé,  dans  cette 
classe,  comme  dans  les  autres  animaux  extra-arti- 
culés, sur  une  pièce  solide  de  la  tête,  sur  laquelle 
elle  pourrait  se  mouvoir  en  divers  sens ,  a  dû  être  sin- 
•  gulièrement  simplifié  dans  sa  composition.  Le  nombre 
des  mâchoires  de  certaines  annélides  dorsibranches 
(les  Eunicesj  les  ^glaures) ,  n^est  pas  contraire  à  cette 
proposition  ;  car  ce  nombre  ne  complique  guère  le 
mécanisme  de  Fappareil  buccal  ;  il  ne  fait  qu^armer 
un  peu  iiiieux  la  trompe;  c^esl  toujours  et  tout  simple- 
ment un  organe  de  préhension  des  aliments,  dont  Tar- 
muren^a  d^autre  point  d^appui  que  les  parois  charnues 
de  cette  même  tron^pe  ,'et  dont  les  mâchoires ,  ou  les 
dents  qui  constituent  cette  armure,' agissent  comme  des 
pinces  ou  comme  des  crochets ,  rarement  comme  des 
ciseaux,  et  jamais  comme  des  meules.] 

1.  Les  Annélides  Tubicoles. 
* 

La  bouche  des  Annélides  Tubicoles ,  telles  que  les 

Setyules^  les  Térébelles^  les  Amphitrites^  n^a  ni  mâchoires 
ni  dents. 

On  ne  peut  du  moins  guère  donner  ce  nom  aux 
peignes  desAmphitritifes.  Ce  sont  des  pièces  écailleuses, 
pointues ,  d^une  couleur  brillante  d'or,  rangées  en  deux 
séries,  qui  représentent  deux  peignes,  mais  situées 
hors  de  la  bouche  à  la  surface  de  la  tête ,  et  servant  à 
ranimai  à  se  cramponner  ou  à  accrocher  divers  objets, 
.  mais  non  pas  à  mâcher  ni  à  diviser  les  aliments. 

2.  Les  Annélides  Dorsibranches. 
[L^appareil  buccal  des  animaux  de  cet  ordre  est  gêné- 
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ralement  une  trompe  plus  ou  moins  volumineuse,  qui  se 
déroule  au  dehors,  dans  la  prolractioii,  et  fait  paraître, 
dans  ce  cas,  une  partie  ou  la  totalité  des  mâchoires 
dont  elle  est  armée. 

Ces  mâchoires  n^exîstent  pas  toujours;  la  trompe 
peut  n^en  renfermer  aucune.  Quand  les  annélides  en 
sont  pourvues  9  ]  elles  sont  quelquefois  aussi  fortes  que 
celles  d^aucun  insecte  ou  crustacé ,  et  même  assez  rap- 
prochées des  leurs  pour  la  forme.  [  D\autres  fois  elles 
sont  petites  et  rudimentaires. 

Il  est  remarquable  que,  parmi  les  genres  d^unemême 
famille  (la  famille  des  Néréides)^  ou  même  parmi  les 
espèces  d'un  même  genre  (  les  Aphrodites  ) ,  les  uns  en 
sont  pourvus  et  les  autres  en  manquait.  ^  • 

En  passant  en  revue,  sous  ce  rapport ,  les  différents 
genres  de  cet  ordre ,  nous  trouverons  d^abord  les  Aré-^ 
nicoles^  qui  tiennent  encore,  par Forganisation  de  la 
bouche ,  à  Tordre  précédent  ou  aux  l^ibicoles.]  Ces  an- 
nélides Sont  dépourvues  de  mâchoires;  l'ouverture  de 
leur  bouche  est  terminale ,  et  laisse  sortir  une  trompe 
charnue  plus  ou  moins  dilatable  (t),  [  dont  la  surface 
est  hérissée  de  papilles  coniques  (2). 

Xa  bouche  des  Amphtnomes  est  aussi  dépourvue  de 
mâchoires  ;  [  mais  Fouverture  buccale  d^ou  sort  une 
trompe  plus  ou  moins  protractile ,  est  une  fente  longi- 
tudinale ,  non  terminale ,  placée  sous  l'extrémité  anté- 
rieure du  corps.  Cette  disposition  est  au  reste  celle  que 
Ton  rencontre  le  plus  communément. 


(1)  CuTÎer.  Âègne  animal ,  t,  Ilf ,  p.  147. 

(2)  Classification  des  jinnélides ,  par  MM.  Aodouio  et  Milne Edwards. 
'Jnnalts  de^  se.  natur.f  t.  XXX»  pi.  22,  fig.  10  a. 
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C^est  dans  la  faxnille  des  Èuniciens  que  la  trompe 
est  la  mieux  armée  et  qu^elle  renferme  le  plus  de  mâ- 
choires (de  7  à  9) ,  le  plus  souvent  en  nombre  impair, 
rangées  sur  deux  rangs ,  et  de  grandeur  inégale,  dans 
les  deux  raiigs  correspondants.  ] 

Les  Euniceâ(^)  ^ par  exemple,* ont  la  trompe  garnie 
de  huit  pièces  calcaires ,  ou  cornées ,  qui  paraissent 
tenir  lieu  de  mandibules ,  de.  mâchoires ,  et  de  lèvre 
inférieure. 

Les  deux  pièces  supérieures  sont  deux  crochets  a- 
platis ,  arqués ,  pointus ,  disposés  comme  les  deux 
branches  d^un  forceps ,  unis  en  arrière  et  articulés  sur 
une  lame  cornée ,  élastique ,  semilunaire ,  qui  est  située 
au  dessus  deTœsophage. 

Les  deux  suivantes  sont  plus  larges ,  mais  moins  lon- 
gues. Elles  portent  en  dedans  six  dentelures  redressées; 
elles  sont  articulées  vers  le  tiers  postérieur  et  ,au  des- 
sous des  crochets  qu^elles  reçoivent  sur  toute  leur  lon- 
gueur. 

La  troisième  mâchoire,  de  Fun  et  de  Tautre  coté,  est 
placée  en  dessous ,  et  plus  extérieurement  elle  est  plus 
courte  et  embrasse  les  premières  mâchoires  en  manière 
de  cuilleron.  Lorsqu^on  Fexamine  avec  attention,  on 
reconkiait  qu'elle  est  composée  de  trois  petites  pièces 
juxta-posée§.  La  plus  interne  est  dentelée  sur  son 
bord  d^une  douzaine  de  petites  pointes  triangulaires, 
comme  celles  d^une  scie.  L^intern^édiaire  est  placée 
en  devant  et  fait  le  bord  postérieur  d\ine  éminence 
saillante,  arrondie,  placée  à  Touverture  de  la  bouche. 


(I)  L'ancien  texte  ç(it  '  4*ips  mie  grande  espèce  dç  Nérddc. 
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La  dernière  est  externe,  et  terminée  par  une,  seule 
pointe. 

Les  deux  pièces  inférieures,  qui  paraissent  tenir  lieu 
de  lèvre  inférieure,  sont  les  plus  longues,  aplaties  ho- 
rizontalement ,  amollies  par  leur  bord  interne  au  moyen 
d^une  substance  cornée ,  peu  flexible.  Le  bord  externe 
est  adhérent  à  la  membrane  de  ^œsophage.  L^extré-* 
mité  antérieure  est  libre ,  et  fait  saillie  au-delà  de  la 
bouche.  Toutes  ces  parties  sont  entourées  d^une  couche 
de  fibres  musculaires  qui  doivent  leur  imprimer  le 
mouvement.  L^individu  sur  lequel  nous  avons  fait  cette 
description  n^était  pas  assez  bien  conservé  '  pour  que 
nous  ayons  pu  reconnaître  la  direction  et  Fusage  des 
fibres. 

Dans  les  Néréides ,  la  trompe  est  grosse ,  très  mus- 
culeuse ,  garnie  de  rides  et  de  points  cornés ,  solides , 
disposés  circulairement  et  sur  plusieurs  lignes  qui  peu- 
vent frotter  les  uns  sur  les  autres.  [Elle  se  compose  évi- 
demment de  deux  anneaux.  ] 

Deux  rides  principales ,  situées  vers  la  partie  supé- 
rieure ,  supportent  deux  pièces  cornées  *plus  grosses  et^ 
taillées  en  rondache.  Dans  la  partie  inférieure  et  beau- 
coup plus  en  arrièresont  deux  crochets  arqués,  pointus, 
qui  se  réunissent  comme  les  branches  d^une  tenaille , 
[et  forment  en  effet ,  quand  la  trompe  est  déroulée  au 
dehors ,  une  pince  saillante ,  dont  chaque  branche  est 
plus  ou  moins  dentée  sur  son  bord  interne.] 

Dans  d^autres  espèces ,  on  trouve  aussi  les  deux  cro- 
chets ;  mais  les  points  cornés  ne  sont  plus  disposés  de 
la  même  manière.  On  les  trouve  ramassés  en  six  grou- 
pes sur  des  éminences  musculeuses,  dont  trois  sont 
antérieures  et  trois  postérieur^.  Il  parait  <{ue  Tanimal 
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peut  vomir  ou  renverser  sa  trompe,  pour  faire  sortir 
au  dehors  les  deux  crochets  qui ,  comme  une  pince , 
vont  chercher  Taliment.  LorsquMl  'est  saisi ,  ils  l'en- 
traînent ,  et  alors  ia  partie  musculeuse  de  la  trompe 
agissant  sur  cette  matière  par  les  contractions  et  au 
moyen  des  papilles  cornées,  la  divise,  la  broie  et  la 
prépare  ainsi  à  Faction  digestive  du  canal  intestinal. 

[Dans  Fétat  de  repos  et  de  rétraction ,  la  trompe  de 
la  Néréide  des  marins  (  Aud.  et  Edw.  )  est  tapissée  par 
une  membrane  minbe ,  lisse ,  montrant  prfr-ci ,  par-là', 
de  petits  groupes  de  tubercules  de  couleur  brune  ,  de 
nature  cornée.  Cette  membrane  est  doublée  immédia- 
tement per  une  couche  très  épaisse  de  fibres  musculaires 
circulaires ,  c^est  par  la  contraction  de  ces  fibres  qup 
la  trompe  est  portée  au  dehors.  Elle  est  retirée  dans 
la  cavité  buccale  par  des  muscles  longitudinaux  qui  se 
iixent  a  son  fond  et  qui  s^attachent ,  d^autre  part ,  en 
dedans  du  derme.  Leurs  faisceaux  sont  évidents  en 
dessous  vers  la  ligne  moyenne,  et  en  dessus,  sur  les 
côtés.  La  cavité  de  la  trompe ,  nous  la  supposons  tou- 
jours retirée ,  renferme  deux  fortes  mâchoires ,  dont  la 
forme  est  aplatie ,  conique ,  recourbée  en  crochet  à  leur 
extrémité,  et  dont  toute  la  ligne  du  bord  interne  présente 
un  tranchant  de  fines  dentelures.  Sa  pointe  est  d^ailleurs 
subitement  recourbée  en  dedans. 

Les  mâchoires  des  Néréides  diffèrent  un  peu ,  soit 
pour  le  nombre  et  la  forme  des  dentelures  ,  soit 
pour  la  courbure  du  crochet ,  d^une  espèce  à  Tautre , 
et  surtout  dans  les  différents  genres  de  cette  famille  qui 
en  sont  pourvus.  Les  genres  Alci&pe^  Myriane ,  Phyl- 
lodoce ,  en  manquent. 

Dans  les  Glycéres^  dont  la  trompe  est  très  tîonsidé- 
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rableeten  forme  de  massue,  les  mâchoires  manquent 
çussi  quelquefois;  cependant  la  plupart. des  espèces  en 
ont  quatre ,  recourbées  en  crochet  à  leur  extrémité ,  et 
qui  sont  disposées  en  carré  dans  le  cercle  qui  termine  . 
la  trompe  (1)  lorsqu'elle  est  dévefoppée.  Quelquefois, 
au  lieu  de  mâchoires  ,  cette  trompe  est  armée  de  deux 
rangées  de  dents  disposées  en  chevron  (les  Goniades)  (2). 

Les  Lanibrtnère&  ont  huit  mâchoires  cornées  déforme 
analogue  à  celle  des*Eunices.  ,  . 

Les  yjtglaures  en  ont  sept  ou  neuf.  Il  y  en  a  donc  une 
de  plus  d'un  côté  que  de  l'autre ,  comme  dans  les  £w- 
nices.  La  plus  reculée  du  *côté  droit  est  aussi  bien  plus 
grande  que  cellé^qui  lui  est  opposée.  D'ailleurs ,  toutes 
ces  mâchoires  ont  leur  bord  interne  dentelé  et  sont 
terminées  par  un  crochet  recourbé.  La  première  paire 
est  articulée  sur  une  double  tige  cornée. 

Les  Péfipaies  ont  aussi  une  trompe  très  courte ,  cou- 
ronnée d'un  cercle  de  tentacules,  et  armée  de  deux  mâ- 
choires pointues  et  recourbées  en  crochet. 

IjesA'ephtys  ont  l'extrémité  de  la  trompe  hérissée  d'un 
ou  deux  rangs  de  tentacules. 

Plusieurs  autres  annélides  de  ce  même  ordre  sont 
dépourvues  de  mâchoires ,  et  n'ont  même  qu'une  petite 
trompe  sans  tentacule ,  telles  sont  les  Arides^  les  OpAe- 
,  lies ,  les  Cirrhatules.  ] 

Les  AphrodUes  ont  quatre  petites  dents  ou  mâchoires 
rudimentaires  au  fond  d'une  trompe  qu'elles  font,  à 
volonté  ,  sortir  de  leur  corps  ou  y  rentrer  {V Aphrodite 
histrix  ).  [  Quelques  espèces  n'ont  pas  même  ces  petites 


(t)  2bid.,  t.  XXVII,  pi.  1 1;  fig.  1  et  4. 
(2)  Ibid.  t.  XXIX,  pi.  18,  flg.  1-0. 
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mkchoires^ (VuàphrodUe  hérissée).  Lé  pourtour  de  cette 
trompe  est  garni  de  petits  tentacules. 

Les  Polynoés  ont  les^ mâchoires  plus  grandes,  de  na- 
ture cornée ,  ayant  leur  extrémité  un  peu  recourbée 
en  dedans ,  pointue  ou  mousse  suivant  les  espèces.  Des 
tentacules ,  au  nombre  de  dix-huit ,  couronnent  Fex- 
trémité  de  la  trompe. 

hesPolyodontes  y  qui  appartiennent  à  la  même  famille, 
ont  de  grandes  mâchoires  et  la  •trompe  très  gi*osse, 
couronnée  de  même  de  tentacules. 

Les  ^fcoëtes  ont  aussi  une  longue  trompe ,  couronnée 
de  tentacules ,  et  armée  de  quatre  mâchoires  fortes  et 
cornées ,  semblables  à  celles  des  Poljnoès. 

3.  Les  Annélides  A  branches. 

Les  unes  ont  la  bouche  en  forme  de  trompe  plus  ou 
moins  protractile  (  les  Naïades  )  ;  d'^autres  Font  bordée 
de  deux  lèvres  de  forme  différente ,  que  Tanimal  peut 
développer  plus  ou  moins ,  ou  contracter ,  mais  qui 
sont  d'ailleurs  peu  étendues  (les  Lombrics).  L'orifice 
de  la  bouche  forme  une  fente  transversale  et  son  inté- 
rieur ne  renferme  aucune  mâchoire. 

Dans  les  Hirudinées  ,  les  lèvres  sont  beaucoup  plus 
développées ,  la  supérieure  quelquefois^beaucoup  plus 
que  Tinférieure  (les  Néphelis)]  dans  les  différents  gen- 
res de  cette  famille,  elles  forment  par  leur  réunion,  com- 
plète dans  les  Alhianes  et  les  iïicemocAam ,  incomplète 
dans  tous  les  autres ,  et  par  leur  développement  con- 
sidérable ,  une  véritable  ventouse,  un  organe  de  succion 
approprié  à  cet  usage,  aya^tle  plus  souvent,  au  fond  de 
la  cavité  conique  qu'il  limite ,  trois  mâchoires  de  forme 
variée  et  différemment  disposées  suivant  les  genres, 
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Maïs  tous,  comme  dans  plusieurs  familles  des  Anné- 
lides  dorsi-branches ,  n^en  sont  pas  pourvus.  ] 

Les  Sangsues  officinale  et  médicinale ,  et  en  général 
les  espèces  du  genreHirudo^  ont  trois  petites  mâchoires 
€ornées  formant  trois  saillies  demi-circulaires,  disposées 
en  rayons  dans  Tintériêur  de  leur  bouche  ;  le  bord  en 
est  tranchant  et  finement  dentelé  ea  scie  :  c^est  avec  cet 
instrument  qu'elles  entament  la  peau. 

[  Les  mâchoires  d'une  espèce  que  nous  rapportons 
encore  au  genre  Hirudo^  et  qui  a  été  classée  impropre- 
ment sous  le  nom  de  la  Sangsue  du  cheval ,  dans  le 
genre  Hippobdella  Bl.  (Hœmopis  Sav.  )  auraient  une 
double  rangée  de  dentelures  mousses  à  leur  tranchant. 
Ces  mâchoires  sont  d'ailleurs  en  cône  et  non  en  lames 
comprimées. 

Elles  sont  ovales  et  sans  dentelures  dans  le  genre 
Bdella ,  Savigny. 

Dans  les  Hosmopis  (hœmopis  vorax.  Sav.  la  sangsue 
des  chevaux  proprement  dite)  chaque  mâchoire  est 
formée  par  une  série  de  lames  imbriquées,  portant  une 
ou  plusieurs  dentelures  relevées ,  commç  les  lames  qui 
arment  la  langue  des  céphalopodes.  Ces  mâchoires  sont 
faites  plutôt  pour  accrocher  une  proie  que  pour  entamer 
la  peau  (1  ).  Une  semblable  structure  est  en  rapport  avec 
les  mœurs  de  ces  animaux  qui  dévorent  leur  proie  tout 
entière,  et  ne  se  contenlentpas  d'en  sucer  le  sang.  Il  faut 
rapporter  à  ce  genre  l'espèce  qui  a  servi  à  établir  le 
genre ^ulostomaMoq.  Tand.  oixPseuSo-BdellaBhAmy.^ 
qui  était ,  à  ce  que  je  présume  du  moins,  une  hœmopis^ 
dont  les  lames  maxillaires  étaient  tombées. 

*  (I)  MM.  Brandt  et  Ratzebourg  senties  premiers  qui  aient  fait  connaître 
eettc  structure ,  du  moins  dans  la  fis;ure  qu'ils  ont  publiée.  O.  C7 
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Dans  les  genres  Flœmachans  ou  Piscicola  et  ^Ibiane 
Sav.,  elles  ne  forment  que  trois  points  saillants.  Ce  sont 
des  mâchoires  rudimentaires,  « 

Enfin  elles  manquent  dans  le  genre  Nephelis  Sav. 

La  ventouse  orale  a  d^ailleurs  un  développement 
difFérent ,  suivant  les  genres.  Les  deux  lèvres  peuvent 
être  complètement  .réunies  en  un  seul  godet ,  restant 
habituellement  renflé,  comme  dans  les  genres  Hœmo-^ 
charis  et  Albione.  £lle$  restent  un  peu  distinctes  dans 
les  autres  genres ,  ou  du  moins  n^  forment-elles  pas 
cette  cupule  dilatée.  ' 

Les  Clepsines  sont  celles  des  Hirudinées^  où  ces 
lèvres  sont  le  moins  développées  ;  maïs  les  espèces  de  ce 
genre  ont  une  languette  tubuleuse,  retirée  au  fond  de 
la  bouche  dansTétat  de  repos,  très  exsertile  et  qui  com- 
plète Fcippareil  de  succion  de  ces  animaux.  ] 


ARTICLE  IL 
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[  Nous  trouverons  dans  ce  type ,  comme  dans  celui 
des  Mollusques,  de  grandes  différences  suivant  les 
classes.  Il  y  en  a  même  quelquefois  entre  les  genres 
d^une  même  famille,  que  Ton  ne  peut  pas  toujours  ex- 
pliquer ,  malgi'é  4es  considérations  du  régime ,  des  ha- 
bitudes aquatiques  ou  aériennes  ,  et  celles  principa- 
lement de  tout  Pappareil  d^alimentation  ,  dont  les 
glandes  salivaires  ne  sont  qu^un  des  rouages ,  c[U^9A 
me  permette  cette  expression.  > 
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Nous  aurons  encore  souvent  Toccasion  de  voir  que, 
dans  cet  appareil  compliqué,  telle  ou  telle  circonstance 
organique  tient  lieu  de  telle  autre. 

En  général,  les  animaux  qui  vivent  dans  Peau,  parmi 
les  vertébrés,  n'ont  pas  de  glandes  salivaires.  Cette  loi 
se  reproduit  dans  lès  articulés. 

Les  Crustacés  et  les  Annélides^  qui  sont ,  pour  l'im* 
mense  majorité,  des  animaux  aquatiques,  n^ont  généra- 
lement pas  de  glandes  salivaii*es  ;  si  Ton  borne  Taccep- 
tion  de  ce  mot  à  des  corps  glanduleux  ne  faisant  pas 
partie  des  parois  du  canal  alimentaire ,  et  versant  dans 
Torigine  de  ce  canal ,  par  un  conduit  excréteur  parti- 
culier, rhumeur  qu^^elles  séparent. 
*  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  de  petites  vési- 
cules, de  petites  poches^,  faisant,  pour  ainsi  dire,  partie 
des  parois  du  canal  alimentaire;  ou  des  capsules  plus 
développées,  ayant  pour  fonction  de  séparer  Un  suc  gas^ 
trique ,  qu'elles  versent  dans  Toesophage  ou  dans  l'un 
des  estomacs  ,  peuvent  tenir  lieu  de  glandes  salivaires. 

Enfin ,  nous  avons  déjà  vu ,  en  décHvant  les  organes 
d'alimentation  dans  les  Mollusques  acéphales ,  que  la 
bile  paraissait  y  remplacer  à  la  fois  le  sac  pancréatique 
et  la  salive. 

C'est  ce  qui  peut  avoir  lieu  également  dans  les  ani- 
maux articulés.  ] 

A.  Dans  les  Cnistaces, 

Je  n'ai  pu  voir  encore  d'organe  particulier  d'însiili- 
vation  dans  le»  Cruêtacés\  mais  ils  sont  suppléés  dans 
les  Décapodes^  du  moins  par  la  circonstance  que  voici  : 
leurs  branchies ,  situées  au  côté  du  corps ,  sous  les 
rebords  de  leur  cuirasse,  y  sont  comprimées  et  agitées 
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par  des  feuillets  cartilagineux  qui  tiennent  aux  mâ- 
choires et  aux  pieds  ;  et  lors  de  la  compression ,  Teau 
qui  abreuve  ces  branchies  coule  le  long  de  ces  feuillets 
et  vient  sortir  aux  deux  côtés  de  la  bouche*  Ainsi ,  lors- 
qu'on tire  un  Crabe  ou  une  Ecrevisse  de  Peau ,  on  lui 
voit  rendre  beaucoup  d'écume  par  ces  deux  endroits-là. 
Il  est  donc  probable  que  cette  eau ,  quoique  étrangère 
au. corps ,  peut  servir  à  humecter  le^  aliments  quand 
le  Crustacé  mang^  hors  de  Teau.  Quand  il  mange  dans 
Feau ,  il  lï'a  pas  besoin  de  salive ,  et  est  dans  le  même 
cas  que  les  Cétacés  et  les  Poissons. 
.  (Cependant,  on  a  voulu  considérer,  dans  ces  derniers 
temps  5  comme  une  glande  salivaire  un  corps  jaune  ou 
verdâtre ,  déjà  figuré  par  Rœsel  (1),  qui ,  dans  VEi^re-^ 
visse  fluviaiile  y  est  situé  horizontalement  sur  la  partie 
antérieure  du  plancher  du  céphalo* thorax ,  précisé- 
ment au-dessus  de  la  capsule  auditive.  Celle  de  la  pierre 
stomacale  vient  s'appuyer  sur  lui ,  sans  y  adhérer. 

Ce  corps  est  en  rapport  intime  avec  une  membrane 
extrêmement  fine  ,  d'apparence  séreuse,  qui  se  con- 
tinue avec  celle  de  la  capsule  auditive. 

Lorsqu'on  a  enlevé  la.  croule  qui  le  rev^t ,  et  qui  i|e 
paraît  pas  organisée ,  on  trouve  qu'il  se  compose  d'un 
canal  replié  sur  lui-même ,  d'un  assez  grand  diamètre 
composé  de  deux  tubes ,  dont  l'extérieur  plus  grand  , 
diaphane,  en  renferme  un  plus  petit,  à  parois  opaques, 
plissé  et  flexueux. 

Est-il  en  communication  avec  l'œsophage  ou  le 
pharynx?  Alors  la  conjecture  qui  noqs  détermine  à  en 


(1)  Insecten  Bebistigungen,  t.  II. 
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parler  ici,  et  qui  nous  a  porté  à  en  étudier  la  structure, 
se  vérifierait. 

Nous  adoptons  la  détermination  de  MM.  Brandi  et 
^h  Batzehourg  (1  ) ,  au  sujet  des  glandes ,  dont  le  canal 
excréteur ,  dans  les  Clapariides  parmi  les  Isapodes ,  joint 
le  canal  alimentaire  immédiatement  après  le  gésier. 
Le  rapport  de  leur  canal  excréteur  nous  les  fait  envisa* 
ger ,  avec  ces  savants ,  plutôt  comme  remplissant  les 
fonctions  du  foie ,  que  comme  des  glandes  salivaires 
proprement  ditçs ,  ainsi  que  Favait  pensé  Ramdohr. 

Des  poches  cœcales ,  dont  les  parois  sécrètent  une' 
humeur*analogue  à  la  salive,  qu^elles  verseraient  im-^ 
médiatement  dans  le  principe  du  canal  alimentaire , 
remplaceraient  très  bien  les  glandes  salivaires;  de  même 
que  les  cœcums  pyloriques ,  dans  les  poissons ,  tien* 
nentlieu  de  pancréas. 

On  trouve,  entre  autres,  de  semblables  poches,  que 
nous  décrirons  avec  le  canal  alimentaire  ,  dan|  les 
Daphnies^  qui  appartiennent  aux  Eniomastracés  (2).  ] 

.    B.  Dans  les  Amchnides. 

I.  Des  glandes  salivaires  proprement  dites, 

{hes u^ranéides pieuses n^outpas  de  semblables  glan- 
des, qui  seraient  séparées  du  canal  alimentaire,  et  n^ 
tiendraient  que  par  un  canal  excréteur  qui  joindrait  ce 
canal  à  son  origine ,  et  y  verserait  une  humeur  di- 
gestivé.  ^ 

Leurs  glandes  venimeuses ,  ^  la  vérité ,  pourraient 


(1)  Zoologie  médicale  y  I.  H,  p.  74  et  75,  et  tabl.  LV,  flg.  39,  40,  41 
et  42. 

-  (2)  Mémoire  sur  les  Daphnies  p  par  M.  H.  Straos-Dutckheim.  Mém*  du 
Mus,  d'hist,  nat.  t.  V!. 
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éîre  considérées  comme  des  glandes  salivaires  dont 
.^emploi  a  été  changé.  Aussi  avons-nous  eu  soin  de  les 
décrire  dans  un  autre  paragraphe  de  ce  même  article. 

Nous  verrons ,  dans  la  description  du  canal  alimen- 
taire, que  ce  canal,  dans  les  u^ranéides  j^leusesjlovsqu^il  . 
est  encore  dans  le  céphalo-thorax ,  a  plusieurs  petites 
poches  latérales  qui  communiquent  avec  Fœsophage 
par  une  seule  ouverture. 

Nous  les  envisageons  comme  des  cœcums  salivaires, 
analogues  aux  coecums  pancréatiques  (les  poissons. 

Dans  les  Araneides  non  fileuses ,  et  particulièrement 
dans  les  Scorpions^  on  a  pris  pour  des  glandes  s*alivaires 
deux  vessies  oblongues  situées  dans  Pabdomen  ,  entre 
la  cloison  qui  sépare  cette  région  du  thorax ,  de  manière 
que  leur  extrémité  la  plus  mince  est  dirigée  vers  cette 
cloison.  Il  paraît  en  sortir  plusieurs  petits  vaisseaux  qui 
semblent  se  diriger  vers  le  canal  alimentaire.  On  voit 
qu^il  nY  a  rien  ici  d'assez  positif  pour  qu^on  puisse  ad-- 
mettre  cette  observation  comme  un  fait  inQontestable(l). 

On  ne  connaît  pas  les  organes  salivaires  des  Arach-- 
nides  trachéennes ,  si  tant  est  qu'ails  existent. 

IL  Des  glandes  venimeuses  des  Aranéides  pulmo- 
naires. 

Les  Aranéides  pulmonaires  ont  des  glandes  veni- 
meuses dont  rhumeur  sort  par  les  mandibules,  dans 
les  /lieuse^  et  par  le  crochet  de  la  queue  dins  les 
scorpions,  , 

Nous  décrirons  ici  les  premières  comnfe  les  analo- 
gues des  glandes  salivaires',  qui  auraient  été  modifiées 

(1)  Observation  pour  sen'ir  à  Vanatomie  du  scorpion ,  par  M,  J«  MiiUer, 
Arch,  (Vanatomie  et  de  phys.  de  Mecicel.  Année  ]$28. 
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pour  un  usage  particulier  relatif  à  ralimentation,  puis- 
qu'il s'agit  ici  4^un  moyeu  de  plus  de  tuer  une  proie, 
moyen  dont  Tarme  offensive  (le  crochet  de  la  mandi-^ 
bule)  est  pourvue,  comme  la  dent  venimeuse  du  ser-- 
peut.  ' 

Chacune  de  ces  glandes ,  contenue  dans  le  céphalo^ 
thorcuc ,  a  la  forme  d'un  boudin  ou  d'un  cône  alongé  ; 
elles  sont  ordinairement  d'une  grandeur  égale ,  et  très 
volumineuses  toutes  deux  ;  j'en  ai  cependant  trouvé 
une  beaucoup  plus  grande  que  l'autre  dans  une  espèce 
âiépéire.  Leur  couleur  est  blanche  et  leur  substance 
d'une  consistance  remarquable*  De  leur  extrémité  an* 
térieure  se  prolonge  un  canal  excréteur  qui  pénètre , 
par  la  base  de  chaque  mandibule ,  jusqu'à  l'extrémité 
du  crochet  dont  cette  mandibule*  est  armée.  Suivant 
Trémranvs ,  les  parois  de  ce  canal  seraient  soutenues 
par  un  fil  contourné  en  spirale ,  comme  les  trachées 
des  insectes  ("l).] 

C.  Dav^  les  Insectes. 

Beaucoup  dH Insectes  répandent,  en  mâchant ^  des 
liqueurs  plus  ou  moins  abondantes ,  souvent  acres ,  et 
d'une  odeur  pénétrante ,  qui  leur  tiennent  lieu  de  salive*. 
Telle  est  celle  des  Carahesj  qui  est  noire  et  fétide  ;  celle 
de  certaines  Sauterelles,  qui  est  assez  corrosive  pour 
détruire  sans  retour  les  verrues  que  ces  insectes  ont  une 
fois  mordues  j  celle  de  la  Chenille  du  saule  y  qui  ramollit 
et  dissout  en  partie  le  bois  de  cet  arbre ,  etc. 

Les  sources  de  ces  liqueurs  ne  sont  pas  connues  en- 
core dans  toutes  ces  espèces  ;  mais  il  est  probable  qu'elles 


■^      f  -■'-        I         pm 


<t)  O.  C  lab.  3,  fig.  22  et  d,  31. 
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sont  produites  par  des  organes  analogues  les  uns  aux 
autres ,  et  que  ceux  d'une  espèce  peuvent  donner  une 

idée  des  autres. 

[L'existence des  glandes  salivaires  proprement  dites 
varie  beaucoup  dans  les  insectes.  On  peut  cependant 
rapporter  ces  variations ,  non  seulement  celles  concer- 
nant Fexislence  de  ces  glandes ,  mais  encore  celles  qui 
se  rapportent  à  leur  développement  proportionnel, 
aux  circonstances  suivantes  : 

4*"  Les  Insectes  suceurs  en  paraissent  tous  pourvus; 
comme  si  Tabondance  des  liquides  qu'ils  peuvent  in- 
troduire rapidement ,  par  la  succion ,  dans  leur  canal 
alimentaire,  avait  plus  besoin  de  faction  digestive  de 
la  salive,  pour ^tre  animaliséeou  assimilée.  Ces  insectes 
ont  d'ailleurs,  dans  leur  organe  de  succion ,  une  cavité 
buccale  dang  laquelle  la  salive  peut  arriver. 

2°  Les  insectes  broyeurs  n'ayant  pas  leurs  mâchoires 
enfermées  dans  une  cavité  buccale ,  et  la  mastication 
ainsi  que  l'insalivation  ne  pouvant  avoir  lieu  chez  eux 
en  même  temps ,  comme  chez  les  vertébrés ,  cette  der- 
nière peut  être  remplacée  par  une  plus  grande  abon- 
dance de  sucs  gastriques,  que  sépare  une  innombrable 
quantité  de  très  petits  cœcums,  dotit  la  surface  externe 
de  leur  estomac  duodéhal  est  hérissée  ;  c'est  ce  qui  a 
lieu  dans  la  plupart  des  Coléoptères  pentamères.     ^ 

3"*  D'autres  fois,  ce  sont  des  cœcums  beaucoup 
moins  nombreux ,  mais  bien  plus  développés ,  qui  en- 
tourent, comme  une  fraise,  simple  ou  double,  le  cardia 
de  ce  même  estomac.  {Les^^rillettes ^  les  dermestes^  les 
macroniques ,  les  criquets ,  etc.  ) 

Les  larves  de  Coléoptères  pentamères  ont  une  double 
ou  une  triple  couronne  de  pareils  cœcums,  au  com- 
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mencement^  au  milieu,  et  à  la  fin  de  leur  principal  or- 
gane digestif.  Leur  présence  indique  évidemment  beau-- 
coup  de  voracité ,  un  grand  besoin  d'^aliments  et  une 
digestion  très  active. 

On  voit  que ,  pour  bien  comprendre  la  loi  de  Texi- 
stence  de  tel  ou  tel  or'gane,  il  faut  considérer  tout  Tap- 
pareil  auquel  il  appartient ,  et  chercher  à  bien  appré- 
cier les  autres  circonstances  organiques  qui  peuvent  le 
remplacer. 

I*  Tues  Mjriapodes. 

Les  glandes  salivaires  des  insectes  de  cet  ordre  sont 
composées  de  petites  vésicules  transparentes  ou  de  pe- 
tits grains. 

Dans  Vliâe  terrestre ,  chaque  glande  est  formée 
d''un  amas  de  ces  grains  vésiculeux,  figurant  une 
massue ,  dont  le  petit  bout  se  change  en  un  canal  ex-? 
créteur  très  replié,  qui  se  termine  dans  le  pharynx. 

Dans  les  Lithobies  et  les  SciiHgéres  (1  )  9  ce  sont  deux 
petites  grappes  arrondies ,  dont  les  canaux  excrétem^i^ 
se  réunissent  avant  de  se  terminer  de  même  dans  le 
pharynx. 

Celles  des  Scolopendres  sont  considérables;  leur 
structure  est  plus  vasculeuse  que  granuleuse.  Leurs  ca- 
naux excréteurs  se  rendent  séparément  dans  la  cavité 
commune  du  canal  alimentaire. 

II  et  III.  Les  Thjsanoures  et  les  Parasites. 

Les  glandes  salivaires  de  ces*  deux  ordres  ne  sont 
p^s  connues  ;  car  nous  ne  pouvons  considérer  comme 


■MHlpi 


(1)  Ménii  de  M.L.  J}\iîQ\xXfdnn^  des  tc^f^atun ,  t.  Uy  pl|  4  ïïgs  \  et3»< 
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une  glande  salivaire  le  corps  présumé  glanduleux  que 
Swammerdam  a  vu  attaché  à  la  paroi  extérieure  de  Tes* 
(omac  du  Pou  (1). 

IV.  Les  Suceurs. 

On  a  dit  que  le  genre  Puce ,  qui  forme  cet  ordre  , 
avait  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hémiptères.  LVxi- 
stence  des  glandes  salivaires  dans  ces  insectes,  leur  dé- 
veloppement et  leur  structure ,  confirment  ce  rapport. 

Elles  sont  imposées  de  deux  vésicules,  de  chaque 
côté ,  dont  la  forme  est  sphérique,  qui  ont  chacune  un 
canal  excréteur  dont  les  deux  branches  se  réunissent 
à  un  tronc  commun ,  lequel  est  encore  assez  long  et 
jQexueux,  avant  de  se  terminer  dans  Porigine  de  Foeso- 
phage  (â). 

V.  Les  Coléoptères. 

Ces  glandes  sont  loin  d^exister  dans  tous  les  Coléoph- 
tères^  et  Ton  peut  répéter,  de  cet  ordre  dHnsectes  en  par- 
ticulier, ce  que  M.  Cuvier  dit,  au  commencement  de 
cet  article,  des  insectes  en  général ,  que  les  sources  des 
liqueurs  colorées,  et  même  corrosives,  que  beaucoup 
d'entre  eux  i-ejettent  par  la  bouche ,  ne  sont  pas  encore 
bien  connues. 

Quant  aux  glandes  salivaires  proprement  dites  ,  or- 
ganes sécréteurs  d'une  véritable  salive  incolore ,  trans- 
parente ^  devant  servir  à  la  digestion ,  elles  n'ont  été 
découvertes,  jusqu'à  présent,  que  dans  un  petit  nombre 


(1)  Bihl.  Katur.  pl.II,  flg."3. 

(2)  r.  Ramdohr.  Traité  sur  les  organes  de  la  digestion  des  insectes^ 
HaUc»  18} I.  fU  X^^UI;  fig,  3  C  en  allemand ).. 
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de  Coléoptères  Hétéromêres ,  de  Tétramères  et  de  Tre-     » 
mères.  \ 

Les  Pentamères  en  paraissent  absolument  dépouvus  ; 
elles  j  semblent  remplacées,  ainsi  que  nous  venons  de     * 
le  dire ,  par  les  nombreuses  pjipilles  qui  hérissent  la 
surface  externe  de  leur  estomac. 

Cependant  les  Dermestes ,  remarquables  par  leur 
grande  voracité  ;  les  Macroniques ,  qui  vivent  à  la  vérité 
dans  Teau,  et  les  Vrillettes^  qui  avaient  bien  besoin  d^hu- 
mecter  le  bois  dont  elles  paraissent  se  nourrir,  forment, 
parmi  les  Pentamères ,  une  exception  qui  doit  être  si- 
gnalée. Ces  trois  genres  de  Pentamères  {\  ) ,  apparte- 
nant à  trois  familles  différentes  de  Palpicomes  et  de 
Serricornesy  ont  autour  de  leur  cardia  une  simple  ou 
une  double  rangée  de  cœcums ,  qui  ne  sont  pas ,  à  la  ' 
vérité,  de  véritables  glandes  salivaires,  par  leur  dispo- 
sition organique ,  mais  qui  doivent  en  tenir  lieu  pour 
Pusage.  Nous  les  décrirons  avec  le  canal  alimentaire. 

Nous  décrirons  encore  de  semblables  cœcums  dans 
les  larves  voraces  de  plusieurs  insectes  de  cet  ordre. 

Ceux  dés  Coléoptères  hétéromères  qui  sont  pourvus  de 
glandes  salivaires  sont  : 

1  **  Parmi  les  Mélasomes ,  les  genres  ^sida ,  où  ce 
sont  deux  simples  canaux  ayant  une  extrémité  libre  : 
les  BJaps ,  où  elles  forment  deux  vaisseaux  ramifiés. 

2°  Parmi  les  Taancomes ,  les  Diapères ,  qui  ont  de 
petits  vaisseaux  salivaires. 

3»  Parmi  les  Sténélytres  et  les  Oédémères ,  chez  les- 
quels elles  forment  un  tube  simple ,  replié. 

{i)  Voy,  les  Mém.  de  M.  L.  Dufour.  Annales  des  sciences  naturelles  y 
Natur.  T.  XIV,  pi.  12  A  ,  fig.  1  et  2 ,  1. 1,  2«  série,  p.  68,  et  pi.  2,  Qg,  I , 
2,  3,ett,m,pl.6,flg,17. 


k^  Parmi  les  Trachéliàes ,  les  Mordelles ,  qui  ont  deux 
longs  canaux  salivaires  (1). 

Parmi  les  Tétramères ,  on  n'en  connaît  encore  que 
dans  les  Lixus  (2)  et  les  Cryptorhynchus  (3) ,  genres 
de  la  grande  famille  4^5  Charençons.  Elles  y  forment 
un  vaisseau    simpleplus  ou  moins  fiexueux. 

Enfin^  les  Trimêres  ont  offert  .des  différences  d'une 
espèce  à  l'autre  à  Thabile  investigateur  que  nous  avons 
si  souvent  Foccasicm  de  citer  (4).  La  Coccinella  punc-- 
tata  lui  a  présenté  deux  tubes  salivaires  simples ,  de 
chaque  côté  ;  tandis  qu'il  n'a  pu  en  découvrir  dans  la 
Coccinella  argvis. 

VI.  Les  Orthoptères. 

Les  glandes  salivaires  commencent  à  se  compliquer 
dans  cet  ordre  d'insectes. 

Elles  se  composent,  dans  XesForficules^  d'un  corps  vé- 
siculeux,  ovale,  qui  sert  de  réservoir  à  l'humeur  sali- 
vaire,  et  qui  peut  être  encore  aussi  l'organe  sécréteur; 
il  tient,  en  arrière,  à  un  filet  très  fin  dont  la  nature  ^ 
V  tubuleuse  n'a  pu  être  aperçue.  Il  en  sort,  en  avant,  un 
canal  excréteur  qui  se  rend  dans  le  pharynx  (5)  ;  ce 
canal  est  large  et  aplati,  composé  de  deux  membranes 
dont  l'interne  a  de  nombreuses  raies  transverses  et  pa*- 
rallèles.  'Les  deux  canaux  n'ont  qu'un  orifice.  . 

(1)  Mém.  de  M.  L.  Dufour  sur  les  carabiques^  etc.  Ann.des  se,  nat, , 
t.  III,  pi.  29  et  flg.  3y  4, 5,  et  pi.  30,  fig.  5,  et  pi.  31,  flg.  U 

(2)  O.  C.  pi.  5,  flg.  2,  du  t.  IV. 

(3)  Ramdohr.  O.  C. ,  pi.  X,  f.  1,  5  et  6.  Il  est  à  remarquer  que  cet 
anatomiste  n'a  yu  qu'un  seul  yaisseau  salivaire. 

(4)  M.  L.  Dufour.  Ibid.  PI.  8,  flg.  7  et  9. 

(5)  |\echerchcs  anatomiqucs  sur  les  Labidoures  ou  les  Perce^oreilles,  f 
par  M.  L.  Dufour.  Ann.  des  se,  nat,^  t.  XIII,  p.  348  et  suiv.,  et  pi.  20. 
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Les  Phasma  (1  )  doivent  avoir  des  glandes  salivaires 
vésiculeuses  avec  tin  fort  canal  excréteur  terminal  pour 
les  deux  glandes. 

Dans  la  sauterelle  verte  (  Lociisia.  viridissima  ) ,  les 
glandes  salivaires  sont  très-Kîonsidérables ,  pour  ainsi 
dire ,  comme  dans  les  Cigales.  Elles  s'étendent  en  ar- 
rière ,  dans  le  thorax,  où  leurs  lobes  se  distinguent  des 
corps  graisseux  par  leur  couleur  blanc  de  lait.  Ces 
lobes,  ou  plutôt  ces  vésicules,  de  forme  assez  irrégu- 
lière ,  se  groupent  par  ^petits  paquets ,  en  réunissant 
leurs  canaux  excréteurs.  Il  résulte  de  ceux-ci  deux 
branches  principales ,  qui  se  réunissent  bientôt  en  un 
tronc  commun.  Ce  dernier  se  porte  en  avant,  pendant 
im  assez  long  intervalle,  sans  réunir  d'^autres  canaux 
excréteurs  ;  mais  en  s'approchant  de  la  bouche,  il  reçoit 
successivement  les  branches  de  plusieurs  autres  paquets 
de  vésicules.  Les  deux  troncs  se  rapprochent  Tun  de 
Tautre  pour  s'ouvrir  à  la  base  delà  lèvre  inférieure  (2). 

L'appareil  d'alimentation,  dans  tous  les  Orthoptères 
sauteurs ,  ayant  une  composition  très  analogue,  il  est 
singulier  que  ces  glandes  existent  dans  un  genre  et 
manquent  dans  les  autres  ;  car  on  ne  les  trouve  ni  dans 
les  ffîillons^  ni  <Jans  les  criquets* 

Nous  verrons,  en  décrivant  le  canal  alimentaire,  les 
cœcums  cardiaques  qui  peuvent  en  tenir  lieu. 


tO  Mémoire  de  M.  Mûller,  inséré  dans  les  >^c/.  natur,  curios.  T.  XIV. 

(2)  La  figure  publiée  dans  te  Manuel  d'entomologie ,  par  M.  Burmeis- 
tcr  (Berlin,  1832,  Tab.  lîl ,  fig.  12),  ne  donne  qu'une  idée  incoraplèce  de 
leur  complication  ;  mais  ce  sairant  a  le  mérite  de  les  avoir  décrites  le 
prepiier. 
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VIL  Les  Hémiptères . 

Tous  les  insectes  de  cet  ordre  (1)  paraissent -avoir  des 
glandes  salivaires,  quoiqu'^elles  n'aient  pas  encore  été 
démontrées  dans  les  plus  petits  (les  Aphidiens  et  les 
Gallinsectes). 

Cet  appareil  doit  jouer  un  rôle  important  dans  la 
digestion  de  ces  animaux ,  pour  animaliser  ou  assimiler 
les  sucs  végétaux  ou  animaux  dont  ils  se  nourrissent. 
On  pourrait  penser  que  chez  ceux  qui  vivent  du  sang 
des  vertébrés  (la  punaise  des  lits),  il  a  perdu  de  son 
importance ,  à  en  juger  du  moins  par  son  organisation 
plus  simple. 

Après  avoir  étudié  cette  organisation  dans  tous  les 
hémiptères  pourvus  de  glandes  salivaires  apparentes, 
nous  avons  trouvé  que  les  différentes  compositions  de 
ces  glandes  pouvaient  être  comprises  dans  les  types 
suivans :  ^ 

a.  Parmi  les  Hétéroptères. 

1 .  Il  y  a,  poin*  le  premier  type,  une  glande  salivaire 
principale  composée  d'un  corps  glanduleux  à  deux 

(1)  Meckel  ayait  démontré  la  glande  salivaire  principale  des  cigales 
{cicada  plebeia  )  dans  les  Mémoire  pour  servir  à  Vhisioire  de  VancUomie 
comparée.  T.  I,  flg.  1  (en  allemand).  Ramdohr  exprime  Topinion  que  ces 
glandes  ne  manquent  à  aucun  insecte  de  cette  classe  »  et  il  les  décrit 
(en  1811)  dans  les  principaux  genres  des  hétéroptères.  Mais  il  était  réservé 
à  M.  L.  Dufour  de  nous  donner  une  description  bien  plus  complète  et 
très  remarquable,  accompagnée  de  figures  extrêmement  nettes,  de  cet 
appareil  glanduleux ,  dans  tous  les  genres  d'hémiptères  où  il  a  pu  le  (lé^ 
couvrir.  V,  les  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  hémip- 
tères,  insérées  parmi  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Tlnstitut 
ds  France.  {Savans  étrangers).  Parb  1833. 

C'est  principalement  de  ces  belles  recherches  que  nous  tirerons  notre 
description ,  qui  sera  facilement  comprise  si  Ton  a  sous  les  yeuX  les 
planches  de  cet  ouvrage  si  recommandable. 
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OU  trois  lobes ,  dont  la  structure  est  celluleuse ,  la  sub- 
stance gélatîno-cartilagîneuse ,  le  volume  très  variable, 
la  forme  simple,  ou  composée  de  digitations  ou  de  pro- 
longements tubuleux.  Ge  corps  a  deux  canaux  excré- 
teurs qui  partent  de  la  scissure  des  deux  lobes  :  celui 
du  lobe  antérieur  va  directement  à  la  base  du  bec  où  il 
se  termine;  celui  du  lobe  postérieur  peut  être  très 
flexueux;  il  fait  généralement  un  détour,  ou  même  un 
nombre  variable  de  festons  réguliers,  avant  de  prendre 
la  même  direction.  LVppareil  salivaire  de  ce  premier 
type  se  compose  encore  d^une  ou  deux  paires  de  glan- 
des salivaires  accessoires (\) ^  formées  chacune  d^un  sim- 
ple tube  à  peu  près  droit.  (Les  genres  scutellère^  les 
pentaiomej  cof^e^  alyde^  pyrrhocore^  lyg^^  )  (2). 

2.  Dans  un  autre  type,  il  nY  a  pas  de  glande  sali- 
vaire accessoire  ;  mais  les  deux  canaux  de  la  principale 
apportent  la  salive  d^un  sinus  commun,  formé  par  les 
trois  canaux  excréteurs  de  trois  vésicules ,  répondant 
aux  trois  lobes  de  la  glande  principale  des  lygées.  Le 
type  que  nous  décrivons  est  celui  des  miris  (S). 

3.  Un  troisième  type  est  celui  où  là  glande  accessoire 
n'est  plus  un  simple  tube,  mais  où  ce  tube  commence 
par  une  vésicule.  La  glande  principale  a  deux  lobes 
accoUés  Tun  devant  Fautre,  dont  le  postérieur  est  tou- 
jours le  plus  grand  ;  ses  deux  canaux  excréteurs  sont  di- 
rects, non  ou  très  peu  flexueux.  Ce  dernier  cas  est  celui 

des  capses  (4).  Les  genres  phymaia^  reduvitis  (5),  parmi 

- — ■ ■ — ■ — * 

(1)  M.  L.  Dufour  leA  considère,  daas  plusieurs  cas,  comme  de  simples 
réservoirs. 

(2)  O.  G.  PI.  I  et  II,  et  pL  IH,  fig.  22,  24.et  26. 

(3)  O.  C.  PI.  III,  flg.  27  et  28. 
ii)  Ibid.  PI.  m,  flg.  31  et  32. 

($)  Ibid.  PI.  IV f  flg.  34,  48,  49  et  50. 
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les  Géocorises^  appartiennent  aussi  à  ce  type.  Les  carises 
et  les  notonectes ,  classées  parmi  les  hydrfHcorises  ^  le 
montrent  encore;  seulement ,  dans  ce  dernier  genre, la 
vésicule  saliyaire  accessoire  est  la  plus  grande  (1). 

h.  Dans  la  punaise  des  lUs^  nous  trouvons  un  type 
fort  simple;  il  se  compose,  à  la  vérité,  de  deux  paires 
de  glandes  ;  Fune  est  une  vésicule  ovale,  plus  grande, 
avec  un  seul  canal  excréteur  fort  court  :  Tautre  est  une 
vésicule  sphérique  ;  son  canal  excréteur  est  long  (2). 

Nous  ferons  remarqner  ici  la  ressemblance  de  cet 
appareil  avec  celui  que  nous  avons  décrit  dans  la 
puce. 

5.  Dans  un  cinquième  type,  la  glande  qui  a  deux 
canaux  excréteurs  présente  un  amas  globuleux  de 
petites  vésicules  ;  elle  est  tantôt  en  dehors  de  la  suivante 
(  le  genre  pelegonus  (3)  ) ,  tajitôt  en  dedans  (  le  genre 
gerris  (4). 

L^autre  paire  de  glandes ,  celle  à  un  seul  canal  ex- 
créteur, peut  n^être  formée  que  d'une  vésicule  (le 
genre  pelogonus)^  ou  de  deux  vésicules  (le  genre 
gerris). 

6.  Les  Népides^  parmi  les  Hydrocorises  ^  appartien- 
nent à  un  type  qui  se  rapproche  beaucoup  de  ce  der- 
nier. La  glande  a  deux  canaux  excréteurs  ;  remarquable 
d'ailleurs  par  sa  structure  encore  plus  vésiculeuse, 
puisqu'elle  s'y  compose  de  deux  ou  trois  amas  de  pe- 
tites vésicules  sphériques ,  sessiles ,  elle  y  reprend,  par 


*  (1)  Ibid.  PL  VII,  flg.  83  et  83,  A  et  89- 

(2)  Ibid,  Fig.  44. 

(3)  Ibid.  PI.  V,  fig.  58  bis, 

(4)  Ibid.  Fig.  64. 
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son  grand  développement,  le  caractère  de  glande  sali- 
vaîre  principale  (1). 

Il  y  a  ensuite  une  (les  naucores)  ou  deux  paires  ( les 
ranatres  et  les  nè^es  )  de  glandes  salivaires  accessoires  ; 
ce  sont  des  tubes  simples ,  ayant  une  dilatation  vési- 
culeuse  au  milieu ,  ou  manquant  de  cette  dilatation. 

h.  Les  Homoptères. 

Leurs  glandes  salivaires  se  rapportent  à  deux  types 
diflférens ,  selon  qu'acnés  appartiennent  aux  Cigales  ou 
aux  Cicaàelles. 

Celui  des  Cigales  (cicada  ornt)  est  formé  d'une  glande 
salivaire  principale ,  composée  d'un  tube  commun  et 
de  deux  verticilles  de  vésicules ,  qui  rappellent  celles 
d%la  glande  principale  du  genre  peloganus  ;  Tun  de  ces 
verticilles  est  à  l'extrémité  du  tube  commun ,  et  l'autre 
plus  rapproché  de  la  bouche.  ,- 

La  glande  salivaire  accessoire  est  un  canal  flexueux 
qui  aboutit ,  dans  la  tête ,  à  un  petit  amas  de  vésicules. 
C'est  de  cet  amas  que  sort  le  canal  excréteur  qui  se 
réunit  à  son  semblable  pour  se  terminer  à  la  base  du 
bec. 

L'appareil  salivaire  des  Cicadelles  (cercopis)  ne  nous 
paraît  pas  différer  essentiellement  du  premier  type,  celui 
des  Géocorises^  pour  la  composition  delà  glande  salivaire 
principale  ;  seulement  on  n'y  trouve  pas  de  glande  sali- 
vaire accessoire.  Il  y  a  deux  conduits  excréteurs  venant 
chacun  des  deux  lobes  formant  le  corps  de  la  glande  ; 
celui  du  lobe  postérieur  fait  plusieurs  festons  avant  de  se 
porter  à  la  base  du  bec  où  l'autre  va  directement.  La 


*  ■  ■  '  t 


(1)  Ibid^  PI.  VI,  et  Ramdohr,  O.  C.  t.  XXÎI,  fig.  2,  et  t.  XXIIl,  flg.  6. 
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partie  de  la  glande  qui  répond  au  lobe  postérieur  se 
compose  de  plusieurs  vésicules  et  de  tubes  analogues 
aux  digitations  de  cette  glande  dans  les  sculellères,  etc. 
On  ne  saurait  trop  faire  remarquer  que  ces  ressem- 
blances ,  dans  les  plus  petits  détails ,  confirment  la  clas- 
sification adoptée  dans  le  Régne  animal^  et  les  rapports 
que  quelques  caractères  extérieurs,  bien  appréciés  dans 
leur  importance ,  peuvent  faire  présumer  dans  Fen- 
semble  de  Forganisation. 

VIII .  Les  Névroptères. 

Les  Libellules^  qui  sont  si  voraces,  ne  paraissent  ce- 
pendant pas  avoir  des  glandes  salivàires. 

Celles  des  Hémérobes  se  composent  d^une  quantité  de 
petits  vaisseaux  qui  se  rendent  dans  le  gros  bout  d^jm 
réservoir,  en  forme  de  massue,  dont  ces  nombreux  ca- 
naux sécréteurs  forment  comme  le  chevelu.  Ils  sont 
renfermés  dans  le  thorax.  Ce  même  réservoir  s'amincît 
en  canal  excréteur ,  en  se  portant  en  avant ,  devient  en 
même  temps  flexueux  et  se  termine  au  pharynx  {\  ) 

Les  Friganeê  et  les  Termites  en  ont  aussi  de  gra- 
nuleuses (2). 

IX.  Les  Hyménoptères. 

Les  Hyménoptères  ne  paraissent  pas  dépourvus  de 
glandes  salivàires  ,  quoiqu'elles  n'aiei^t  encore  été 
décrites  que  dans  un  très- petit  nombre  de  ces  insectes. 

Les  Abeilles  en  ont  une  paire  située  de  chaque  côté 
du  caiial  alimentaire  et  divisées  en  deux  portions ,  Fune 
antérieure  contenue  dans  la  tête,  Fautre  postérieure  si- 

(1)  Ramdohr.  O.  G.  ^1.  XVI ,  fig.  6  et  p.  Ift3. 

(2)  Barmeister,  Manuel  d'Entomologie,  Berlin  1832  (  en  allemand  )y  1. 1, 
p.  154  et  157. 
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tuée  dans  le  thorax.  Elles  sont  formées  de  petites  vési- 
cules oblongues ,  réunies  en  grappes ,  qui  se  réunissent 
à  un  canal  excréteur  commun ,  formant  im  tube  an- 
nelé.  Le  canal  de  la  portion  postérieure  joint  celui  de  la 
portion  antérieure ,  et  celui-ci  se  réunit  à  celui  du  côté 
opposé  pour  ne  plus  former  qu'un  tube  commun  ,  qui 
va  se  terminer  à  la  base  de  la  languette  (1). 

X.  Les  Lépidoptères. 

L'état  parfait  dans  cet  ordre  d'insectes  n'est  plus 
destiné  à  l'accroissement ,  et  conséquemment  à  prendre 
la  nourriture  nécessaire  à  leur  développement  :  aussi 
les  organes  qui  doivent  opérer  la  transformation  des 
aliments  en  suc  nutritif  sont-ils  généralemept  moins 
développés  dans  le  Papillon  que  dans  la  Chenille. 

Lyonet  déjà  a  remarqué  qu'ils  [étaient  flétris  et 
comme  desséchés  dans  la  Phalène  du  Cossus  ronffe-baisf 
il  n'a  pu  j  découvrir  aucun  vaisseau  analogue  aux  sa- 
livaires. 

Il  paraîtrait  cependant  que  quelques  Papillons  cour 
servent  ces  vaisseaux  développés.  Swammerdam  les  a 
indiqués  dans  le  Papilio  urticœ  (2)  ;  et  Ramdohr  les 
a  décrits  dans  la  Zigène  de  la  filipendule  (3).  Ils  y  sont 
peu  repliés ,  étendus  du  jabot  au  pharynx ,  composés 
d'un  tube  intérieur  et  d'une  double  série  régulière  de 
vésicules  globuleuses  formées  par  leiu*  membrane  ex- 


terne. 


(1)  Mémoire  de  M.  Treviranus  inséré  dans  le  Journal  de  physiologie^ 
t.  III,  l"  cahier,  p.  69  et  70,  et  pi.  X,  flg.  7.  Publié  eu  allemand  par 
MM.  Treviranus  et  Tiedemann. 

(2)  Bihîia  naturœ ,  Tabl.  XXXV. 

(3)  O.  C.  p.  162  et  pi.  XVIUi  tig;  1  m  m  et  ûg.  4. 
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'    Nous  retrouverons  encore  cette  structure  vésiculeuse 
dans  les  sàlivaîres  des  Diptères- 

Les  observations  manquent  pour  affirmer  positive- 
ment jusqtfà  quel  point  les  vaisseaux  sàlivaîres  existent 
ou  nVxistent  pas  à  Fétat  parfait ,  et  quel  est  le  rapport 
de  leur  existence  avec  le  régime,  et  avec  leur  présence 
dans  les  Chenilles  ?] 

Celle  du  bois  de  saule  {phaL  cosstcs)  a  deux  longs 
vaisseaux  spongieux ,  comme  tous  les  organes  sécré- 
toires  des  insectes,  fort  entortillés  sur  eux-mêmes,  dé- 
bouchant chacun  dans  un  grand  réservoir  qui  se  dé- 
charge lui-même  dans  la  bouche  par  un  canal 
rétréci  (1).  Il  parait  que  cet  organe  produit  une  liqueur 
nécessaire  à  cette  Chenille  pour  ramollir  le  bois  dont 
elle  se  nourrit. 

£  Il  n^est  pas  douteux  que  ce  ne  soit  ici  Forgane  le 
plus  analogue  aux  glandes  salivaires ,  et  pour  sa  dispo- 
sition  et  pour  son  usage.] 

La  plupart  des  autres  Chenilles  en  manquent  ou  Font 
très  petit.  [  Son  existence  et  le  degré  de  son  développe- 
ment paraissent  en  rapport  avec  la  nature  des  aliments 
et  conséquemment  avec  les  besoins  de  Finsecte.  Ainsi , 
on  Fa  trouvé  long,  flexueux,  ^considérable  dans  la  Che- 
nille du  Gastrophagus  pini  (2). 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  vaisseaux  salivaires  des 
chenilles,  qui  sul^sistent  quelquefois  à  Fétat  parfait,  avec 


(1)  Traité  anatomique  de  la  chenille  qui  ronge  le  bois  de  saule ,  etc. , 
par  Lyonet ,  à  La  Haye,  1762 ,  m-4%  pi.  XVI,  fig.  1 1  >ï,  où  Ton  voit  les  ter- 
Biiuaisons  des  vaisseaux  dans  le  pharynx,  et  pi,  XVilly  fig.  5,  où  sont 
représentés  tous  les  replis  des  vaisseaux  sécrétoireSy  leur  réservoir  G  A* 
et  le  canal  excréteur  qui  les  termine, 

(2)  Vé  Sukow.  Recherches  auatoimco-physiologiqueâ  soi:  les  inaectef 
çl les  crustacés(eii  allejuand)^ 
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les  vaisseaux  qui  sécreteut  la  soie  de  leur  cocon, 
laquelle  sort  par  une  filière  située  dans  une  papille  de 
leur  lèvre  inférieure.  Ceux-ci  ne  se  retrouvent  jamais 
dans  le  papillon ,  et  leur  grandeur  relative  est  f)ropor-* 
tionnée  à  Tabondance  de  la  soie  dont  la  chenille  aura 
besoin  pour  filer  son  cocon. 

Nous  les  décrirons  à  la  «uite  des  organes  de  la  gêné-* 
ration ,  dans  le  chapit]:e  des  transformations  organi- 
ques des  animaux. 

XI.  Le9  Rhipiptères. 

On  ne  connaît  pas  les  glandes  salivaires  des  Khipip-* 
téres^ 

4 

XII.  Les  Diptères. 

Tous  les  Diptères  paraissent  pourvus  d^un  appareil 
salivaire ,  dont  Timportance  relative  est  aussi  grande 
que  dans  les  autres  insectes  essentiellement  suceurs 
(  les  hémiptères) ,  mais  il  a  dans  cet  ordre  un  caractère 
très  particulier. 

Il  se  compose  essentiellement  d^une  paire  de  glandes 
formées  d\in  simple  tube,  égal  ou  dilaté  dans  une 
partie  de  son  étendue ,  ou  de  plusieurs  séries  de  glo- 
bules ,  et  d^un  seul  canaL excréteur. 

Il  a  de  plus ,  très  généralement ,  un  sac  impair  de 
forme  variée ,  aboutissant,  le  plus  souvent ,  par  un  long 
caiial  excréteur,  à  Ik  même  hauteur  du  canal  alimen- 
taire que  les  canaux  excréteurs  des  glandes  salivaires. 
Nous  décrirons  successivement  ces  deux  sortes  d^or- 
ganes. 

a.  Des  glandes  salivaires. 

il  Dans  les  Némocéms  (tiptda  arctmta)^  ce  sont  des 
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corps  obloDgs  situés  de  chaque  côté  de  l'œsophage,  et 
composés  d'une  enveloppe  extérieure,  transparente,  qui 
paraît  contenir  toujours  quatre  vésicules  placées  Tune 
devant  Tautre.  Leur  canal  excréteur  est  étroit ,  d'un 
diamètre  égal,  et  pénètre  dans  le  pharynx  (1)* 

2°  Dans  les  Bombilesj  parmi  les  Tanyatomes  (le  hom-- 
hUe  hichtm)^  elles  se  composent  de  nomj^reuses  vési- 
cules oblon  gués  dont  la  réunion  forme  une  grappe  éga- 
lement oblongue ,  ayant  un  très  court  canal  excréteur;, 
ce  canal  s'ouvre  un  peu  en  arrière ,  dans  le  cardia  ou 
le  tîommencement  de  l'estomac  duodénal  (2).  Leur 
rapport  avec  le  tuhe  alimentaire  est  le  même  dans 
les  Leptis^  qui  appartiennent  aussi  à  cette  division  ;  mais 
leur  structure  n'est  pas  vésiculeuse. 

3°  Les  Talaniens  (  tahanus  trapictts)  les  ont  çn  forme 
de  massue ,  pour  leur  réservoir  et  leur  canal  excréteur. 
De  très  petits  canaux  capillaires  sécréteurs  aboutissent 
au  gros  bout  du  réservoir  comme  un  chevelu.  C'est 
absolument  la  structure  qu'elles  ont  dans  les  hémérohes. 

4**  Parmi  les  Aihériceres^  les  sjrphea^  les  ont  com- 
posées de  quatre  rangs  de  vésicules  rondes,  dont  la 
réunion  forme  xin  corps  oblong  ou  pyramidal  situé  de 
chaque  côté  du  ventricule  duodénal,  dans  l'origine 
.duquel  s'ouvre  leur  très  court  canal  excréteur  (3). 

Les  œstres ,  du  moins  à  l'état  de  larve ,  ont  deux 
simples  canaux  saUvaires ,  dont  l'embouchure  est  au 
commencement  de  l'œsophage  (4). 


(1)  Bamdohr.  0.  C.  pi.  XX,  fig.  1. 

(2)  Ih.  pi.  XX,  fig.  2,  F  F,  et  flg.  3, 

(3)  Ih,  pi.  XXI,  fig.  3,  4,  5,  pour  le  genre  thirsotoxum. 

(4)  Pour  V œstre  du  chevaL  F*  les  Qbseryatioiâ  de  M.  le  prof.  SchrÛdor. 
Isii  de  1830,  p.  555. 
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La  mouche  à  viande  a,  dans  Fétat  de  larve,  les  glandes 
salivaires  beaucoup  plus  développées  que  dans  Fétat 
parfait.  Ce  sont,  dans  le  premier  cas ,  de  grands  réser- 
voirs en  forme  de  boudin ,  considérablement  rétrécis , 
mais  alongés  dans  le  i^econd. 

La  mouche  domesttqueles  a  de  même, à  Tétat  parfait^ 
en  forme  de  long  canal,  égalant  h  peu  près  Festomac 
duodénal,  et  ayant  Textrémité  libre  un  peu  dilatée  en 
massue.  Leurs  parois ,  dans  la  partie  qui  sert  à  la  sécré- 
tion ,  paraissent  composées  de  petites  vésicules.  Ces  vé- 
sicules se  voient  lorsque  le  canal  salivaire  est  parvenu 
dans  la  tête.  Les  deux  canaux  se  réunissent  à  la  base 
de  la  trompe,  en  un  seul,  qui  se  prolonge  jusqu^à 
Textrémité  de  cette  trompe ,  après  avoir  montré ,  dans 
la  première  partie  seulement,  une  structure  muscu-  ' 
leuse(l). 

Une  espèce  du  genre  voisin,  la  motœhe  tnvtpare^ 
dont  on  a  fait  le  genre  sarcophage ,  a  de  même  les  deux 
canaux  excréteurs  réunis  en  un  seul,  avant  leur  termi- 
naison. Ces  deux  canaux  sortent  chacun  d^une  petite 
vésicule  conique ,  réservoir  de  Thumeur  salivaire ,  que 
verse  dans  sa  cavité ,  du  côté  opposé ,  un  canal  sécré- 
teur (2). 

5,  Enfin,  parmi  les  Pupiparesj 

Celles  de  Fhippobosque  du  cheval  sont,  comipe  dans 
les  sarcophages  ,  deux  vésicules  oblongues,  situées  de 
chaque  côté  de  Toesophage,  ayant  en  arrière  un  canal . 
sécréteur  qui  pénètre  dans  la  cavité  abdominale ,  et  eu 


T*- 


(!)  Ramdohr.  Ibid.  p.  174,  et  pi.  XIX,  fig.  3  et  7. 
(2)  Ibid.  fig.  4. 
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arânt  un  câniil  excréteur  qui  s^avance  vers  le  pharyiix , 
ea  $é  rapprochant  de  son  j^mblable;  ils  né  forment 
bientôt  tjn'un  seul  canal  ^  qui  se  termine  à  la  basé  de  la 
trompe  (4)» 

b^  Le  eoG  salivatre. 

Ce  sa6  9  qâé  Ramdohr  appelle  àae  des  aliments  y  aboi) , 
est  ôidhtenu  dan^  la  cavité  abdominale  et  d^ne  capacité 
tellé^^elqiiefois^  qu'^elledoit  exbéder  celle  de  TestomaC 
dtiodénal.  On  le  tl^oùve  habituellement  rempli  d^utie 
humètir  transparente  ayant  Tapparence  de  salive  (2) . 
Sa  formé  est  en  inassue  dans  les  Hpules^  les  leptiêf 
cVst  tme  large  poche  divisée  en  cellules  dans  les  bam-- 
bfhè.  Dans  le  iaan^  ce  sac  est  composé  de  deux  pochest 
sphériqliés  ;  celui  du  •  sarcophage  vivipare  est  à  trotS 
lobes.  Il  est  simple  et  sans  division  dans  la  larve  de  la 
m&uche  à  viande ^  eihi\6iyè  dans  l'insecte  parfait.  Dans 
tous  4  âon  canal  est  long ,  grêle  et  eii  rapport  avec  l6 
canal  alimentaire ,  ioit  à  la  hauteur  du  cardia,  soit  pluâ 
tapp^oèhé  de  la  bouche ,  Comme  ceux  des  glatidés  sa-» 
livaires.  Quelquefois ,  comme  dans  les  ^tphés^  il  paraîf 
s^avancér  plus  près  de  là  trompe  (3). 

Nous  verrons,  en  décrivant  le  canal  alimentaire  deii 
Névfvpteres^  que  les  hémérobes  ont  un  sac  analogue,  mais 
qui  s^ouvre,  par  un  court  datial  excréteur,  à  la  fin  d'un 
km^  œsophage.  Un  petit  appendice  vermiforme  qui 


'■  (I)  Mémoire  de  M,  t.  Dufour.  Annales  dés  se,  nat, ,  t.  Vî,  p.  362, 

(2)  Observations  èur  Vorgane  digestif  de  quelques  diptères .  par  M.  t. 
Dufour.  Journal  de  physique,  t,  XG,  1820,  p.  345. 

(3)  F.  les  planches  de  Ramdohr  XX,  XM  et  XXII ,  et  pour  Vhippo* 
bosque  du  cheval ,  le  mémoire  cité  de  M.  Dulbur.  Ann,  des  se,  nat,  p 
tt  VIetpK  13. 
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se  voit  aussi  à  la  fin  de  Pœsophage  dilaté  en  jabot,  dans 
le  fourmilion  parfait,  pourrait  bien  appartenir  au  même 
ohlre  d^organes. 

D.  Des  glandes  salivaires  dans  les  Annélides. 

On  ne  connaît  pas  de  glandes  salivaires  dans  les  Anné^, 
Hdes  tuhicoles^  mais  les  dorsibranches  et  les  abranches  en 
ont  offert  quelques  apparences.  Ainsi,  le  lombric  de  terre 
montre  quelquefois  un  corps  glanduleux  impair,  en 
forme  de  fuseau ,  situé  entre  la  paroi  inférieure  de  Fœ-. 
sophage,  et  propre  à  séparer  une  humeur  salivaire(l).' 
Il  n^est  cependant  nullement  prouvé  que  ce  corps  soit 
une  glande  salivaire  ;  on  ne  lui  donne  qu^avec  doute 
cette  attribution.  Si  nous  en  parlons,  c^est  pour  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  peut  compléter  la  science  à  cet  égard; 

M.  de  Blainville  en  a  vu  d^assez  longues ,  un  peu 
entortillées  ,  dans  les  Néréides  unidentées  (2) ,  et 
M.  Délie' Chiaje  décrit  avec  doute,  comme  glandes  sa*^. 
livaires ,  deux  corps  glanduleux  placés  de  chaque  côté 
de  Tintestin ,  qui  vont  aboutir  à  Fœsophage ,  dans  la 
Lysidice^arthenopeia ,  qui  appartient  aussi  à  la  famille 
des  Néréides  (3). 

On  découvre  dans  la  sangsue  médicinale  ^  autour, 
de  Tœsophage ,  entre  ses  muscles  transverses  y  tm 
petit  amas  granuleux  de  couleur  blanche.  Le  micro- 
scope fait  vpir  que  ces  petits  corps  sont  des  vésicules 
de  forme  ovale ,  dont  les  parois  ont  une  apparence 


(1)  Lumhrici  terrestres  historia  naturalisa  etc.,  autore  G.  F,  A.  Morren. 
Bruxelles  ,  1829,  pi.  X  6w;  fig.  4.  ; 

(2)  Dict»  des  se.  natur. ,  article  Néréide, 

(3)  Memoria  sulla  Storia  e  Notomia  degU  animoU  iCHXa  Ptrttbre^  eic* 
«apQlii  im,  T.  )U  f  p,  175  »  et  pi.  44»  flg.  2-11. 
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également  granuleuse  ou  glanduleuse,  et  dont  la  pointe 
se  prolonge  en  un  très  petit  canal  excréteur.  Plusieurs 
de  ces  petits  canaux  ont  un  tronc  commun  qui  perce 
les  parois  de  rœsophage  (1  )• 

Serait-ce  bien  là  un  organe  analogue  aux  glandes 
salivaires?  J^€n  ai  vérifié,  rexistence;  mais  son  peu  de 
développement  témoigne ,  au  moins,  de  son  peu  d^im-* 
portance,  comme  organe  sécréteur  d^un  suc  digestif.  ] 


ARTICLE  IIL 

0V  CAICÀL  AJiMBltTAIRB  DANS  LES  ANIMAUX  ARTIGULés. 

[Nous  le  verrons  se  compliquer  tout  autant  que  dans 
les  animaux  vertébrés,  et  se  simplifier  de  même.  Il  est 
[Soumis  dans  les  animaux  articulés  aux  mêmes  varia-» 
lions  de  forme  et  de  composition ,  dépendantes  de  la 
forme  générale  du  corps,  de  Fhabitation,  et  surtout  du 
régime.]  • 

A,  Dans  les  Crustacés j 

U  est  tout  droit  et  tout  d^une  venue ,  à  TexceptioB  de 
Testomac ,  qui ,  lorsquHl  existe ,  forme  une  poche  plus 
ou  moins  développée ,  dont  Porganisation  est  très  par- 
ticulière dans  les  Crustacés  décapodes ,  et  bien  différente 
de  celle  quHl  présente  dans  la  plupart  des  autres  crus-  ' 
tacés.  [En  effet,  il  y  a  dans  les  décapodes,  à  peu  dVxcep- 
tions  près ,  un  appareil  dentaire  dans  Festomac  même, 

<1)  ¥•  ^rwdt^ Zoologie  médicale ^l.  H, p.  91,  et  pUXXIX,  flg.  3a  et  25, 
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.qui  soumet  les  aliments  à  une  seconde  mastication ,  ce 
qui  a  fait  dire  qufs  ces  animaux  ruminent. 

A  Texception  des  Décapodes  brachiurei  qui  ont  un 
cœcum  assez  gros  pour  y  recevoir  des  matières  ali— 
mentaires  y  les  appendices  cœcales  de  Fintestin  ne  sont,' 
quand  ils  existent ,  que  des  organes  de  sécrétion  ^  qui 
versent  dani^e  canal  alimentaire  quelque  suc  di- 
gestif. 

Le  diamètre  proportionnel  du  canal  intestinal  est 
généralement  petit;  sa  longueur  n^est  que  celle  de  la 
courte  distance  qui  sépare  Pestomac ,  quand  il  existe, 
de  Fanus  ;  ou  bien  celle  qui  sépare  la  bouche ,  quand 
il  n^apasd^estomac,  du  dernier  anneau  de  Fabdomen, 
dans  lequel  Fanus  est  toujours  percé.  Cette  longueur 
est  donc  moindre  dans  les  brachiures  ,  qu^on  pourrait 
appeler  brachiga$ très  fCfae  dans  lesmacroures  ou  macro- 
gastres. 

h  bu  canal  alimentaire  dans  tes  Décapodes. 

Le  canal  alimentaire  des  Décapodes  se  compose  tou- 
jours de  Festomac ,  y  compris  Fœsophage^  et  du  canal 
intestinal ,  qui  j  sont  bien  distincts  et  bien  séparés. 
Nous  les  décrirons  Fun  après  Fautre.  ] 

«•  De  l* œsophage  et  de  Festomac  des  Décapodes. 

L'estomac  des  Décapodes  est  remarquable  parmi 
tous  ceux  des  animaux ,  en  ce  qu'il  est  le  seul  connu 
qui  soit  soutenu  par  un  appareil  osseux,  une  espèce  de 
squelette ,  et  qui ,  par  conséquent ,  ne  s^affaisse  point 
quand  il  est  vide.  La  destination  de  cet  appareil  n^est 
pas  moins  extraordinaire  que  son  existence  ;  il  sert  à 
porter  cinq  dents  dures  et  mobiles ,  qui  exercent  dans 
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Testomac  une  .véritable  mastication;  elles  sont  placées 
en  avant  du  pylore ,  et  ne  laissent  sortir  par  cet  orifice* 
que  les  substances  qu'elles  ont  parfaitement  broyées. 

L^estomac  est  dans  le  thorax,  au-dessus  de  la  bouche. 
L^œsophage  y  aboutit  par  une  large  ouverture. 

[Ce  canal,  qui  est  très  court,  s'^élève  verticalement  de 
la  bouche  à  l'estomac.  Ses  parois  intérieures  sont  re- 
levées, dans  le  Homard^  par  quatre  cannelures  qui  se 
terminent  au  cardia  par  autant  de  saillies  ou  renfle- 
ments ,  faisant  Toffice  de  valvules ,  lorsqu'ils  sont  rap- 
prochés ,  et  s'opposant  au  retour  des  matières  alimen- 
taires de  Festomac  dans  Tœsophage.  ] 

La  partie  antérieure  de  Testomac  est  plus  large  que 
la  postérieure  ;  [  la  première  est  un  grand  cul-de-sal 
arrondi ,  le  cardiaque  ,  dont  le  fond  répond  à  la  face 
dorsale  du  corps  ,  et  Feutrée  à  la  face  opposée  ou  ven- 
trale^ L'autre  partie  peut  encore  se  sous-diviser  en 
deux  portions  distinctes,  une  première  plus  large, 
dans  laquelle  s'exerce  plus  particulièrement  la  masti- 
cation ,  c'est  la  poche  ou  le  cul^^sac  pylorique  ;  la 
suivante  est  un  canal  plus  étroit ,  nous  le  nommerons 
le  boyau  pylorique. 

Les  branches  osseuses,  ou  les  plaques  cartilagineuses 
qui  forment  les  leviers  de  cette  machine ,  ont  encore 
pour  effet  de  soutenir  les  parois  de  l'estomac  ;  de  telle 
sorte  qu'elles  ne  peuvent  s'affaisser  par  elles-mêmes. 

C'est  à  l'e»trée  4u  cul-de-sac  cardiaque  dans  la 
poche  pylorique ,  sur  les  parois  de  celle-ci  et  à  son 
issue  dans  le  boyau  pylorique,  que  se  trouvent  les  dents 
qui  ont  une  action  mécanique  sur  les  aliments. 

Commençons  par  décrire  toutes  ces  particularités 
dans  les  Décapodes  macroures .  ] 
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1 .  Estomac  des  Décapodes  macroures. 

Il  y  a  d'^abord ,  dans  VÊcfenlsse  cûmnmne ,  à  là  paroi 
•upériaire ,  à  càl^  qui  est  opposée  à  la  bouche ,  une 
arête  transirerse ,  occupant  le  milieu  de  Testomac.  Elle 
porte  une  première  plaque  osseuse ,  oblongue^  le  long 
de  la  paroi  supérieure  de  Festomac ,  se  dirigeant  vers 
le  boyau  pylorîque ,  et  se  terminant  en  arrière  par  un 
tubercule  d^titaire. 

Sur  c^te  extrémité  postérieure  sVrticule  une  seconde 
arête  ^  dirigée  ta  arrière ,  bifîirquée  en  Y ,  et  sur  cba- 
cnne  des  apophyses  lirtérales  de  celle-ci  s^en  articule 
une  aiitre ,  qui  revient  es  avant  et  eu  dehors  ^^g^^ 
Textrémité  de  la  première  arête  transvérse» 

C^est  sur  ces  deux  frètes  que  sont  portées  l^s  deux 
plus  grandes  dents.  Elles  ioiit  oblong^s^  ^nt  uiie  cou<^ 
Mnne  plate ,  eiHoimée  en  Iravers. 

Du  point  de  réii^io^ni  dé  Tarête  tr^insverse  et  de  la  la* 
térale  de  chaque  côté  en  pM  ^^^  autre  qui  va  plus 
bas  que  la  première ,  et  porle  à  son  e^t^mité  une  dent 
plus  petite  que  la  précédente ,  placée  un  peu  en  avant 
et  aa-^dessbus  de  son  extrémité  antérieure ,  et  hérissée 
dfi  ircHs  petites  pointes  aigtïës  et  rMourbées  ^  et  quel^ 
quefeÎB  de  oi&q; 

Les  deux  pçihw  4ents  à  pointes  crochues  saisissent 
k  nourriture  qxid  tvieiit  de  ia  t^budie  ;  elles  k  portent 
entre  les  àeata  k  pouronne  plaie ,  qui  la  broient  entre 
dles  ^  «ootee  là  prçmièr^  plaque  ynpaire  dont  nous 
avons  parlé. 

Après  avioîr  subi  cette  (^ration ,  Faliment  passe  par 
1^  partie  étroite  de  ^.estomac  où  son  chemin  est  encore 
cmiMrfiasséi.  d^abord.par  %me  sailhe  charnue  et  ovale 
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qui  répond  sous  Tintervalle  des  deux  grosses  dents  la- 
térales ,  et  ensuite  par  une  arête  aiguë  qui  partage  le 
pylore  en  deux  demi-canaux. 

[Voici ,  un  peu  plus  en  détail,  comment  sont  les  mêmes 
parties  dans  le  homard  y  chez  lequel  elles  ont  d^ailleurs 
une  grande  ressemblance  avec  celles  de  Pécrevisse. 

La  pièce  principale  de  cette  machine  de  trituration 
est  de  même  une  arête ,  ou  plutôt  une  plaque  transver- 
sale ,  arquée ,  dont  le  bord  postérieur  est  osseux ,  et 
borne  de  ce  côté  le  cul-de-sac.  cardiaque ,  €t  dont  le 
bord  antérieur  est  seulement  cartilagineux  ;  ils^amincit 
en  s^étendant  d^arrière  en  avant  sur  la  face  dorsale  de 
cette  région  cardiaque,  dont  les  parois  deviennent 
élastiques  par  suite  de  cette  structure. 

La  partie  moyenne  de  cette  plaque  cardiaque  tram- 
verse  se  prolonge  en  arrière  en  une  apophyse  oblon- 
gue ,  aplatie ,  échancrée  sur  les  côtés ,  plus  mince  et 
flexible  à  son  origine.  Cest  Vapophyse  dentaire  de  la 
plaque  ou  de  Parc  cardiaque. 

Une  seconde  plaque  transverse,  parallèle  et  posté- 
rieure à  la  première ,  placée  au  commencement  de  la 
poche  pylorique,  s^étend  en  arrière  en  une  lame  mince 
€t  cartilagineuse  sur  la  paroi  dorsale  de  cette  région, 
comme  la  première  se  prolonge  en  avant  sur  la  région 
cardiaque.  Cest  \sl  plaque  ou  l'arc  pylorique  transverse. 

De  son  bord  antérieur  et  moyen  descend  presque 
verticalement ,  à  la  rencontre  de  Fapophyse  de  la  plaque 
cardiaque ,  une  apophyse  pylorique  terminée  par  un 
tubercule  dentaire  épais  et  dur.  Ces  deux  apophyses  se 
rencontrent  de  telle  sorte  que  la  pylorique  dépasse  la 
cardiaque  de  toute  Tétendue  de  son  tubercule  dentaire , 
et  que  ce  tubercule  s^  soude ,  par  sa  base ,  de  manière 
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à  conserver  un  peu  de  flexibilité  à  Tendroit  de  leur 
union. 

La  jonction  des  deux  plaques  cardiaque  et  pylo- 
rique ,  par  leur  partie  centrale ,  est  consolidée  au 
moyen  des  branches  osseuses  latérales  qui  les  lient  plus 
ou  moins  par  leurs  ei!xtrémité&.  Il  y  en  a  deux  courtes 
triangulaires ,  composées  chacune  d^une  double  pièce 
en  forme  d'Y  et  de  J  renversés  et  rapprochés ,  qui  des- 
cendent de  chaque  extrémité  de  Tare  cardiaque ,  en  se 
portant  0n  peu  obliquement  en  avant ,  puis  se  contour- 
nent en  arrière  à  la  rencontre  des  suivantes.  Celles-ci 
sont  comme  deux  arcs -boutants  qui  se  portent  de  Pex- 
trémité  de  Tare  pylofique  à  la  rencontre  des  pièces 
latérales  cardiaques  ;  elles  les  dépassent  en  longueur, 
parce  que  la  plaque  pylorique  étant  plus  courte  que  la 
plaque  cardiaque  y  elles  ont  plus  de  chemin  à  faire  poiir 
arriver  au  point  de  réunion.  La  queue  de  VY  se  con- 
tinue en  arrière  avec  une  branche  cartilagineuse  qui 
deseend  un  peu  obliquement  de  ce  côté  et  en  dedans^ 
le  long  de  la  paroi  supérieure  de  Testomâc ,  jusqu'à  la 
partiola  plus  reculée  du  cul-^'Sac  ou  dé  la  poche  pj//o- 
rique  ;  elle  porte  à  son  extrémité  un  petit  tubercule  den- 
taire à  trois  ou, quatre  pointes ,  qui  se  voit  près  de  l'em- 
bouchure du  boyau  pylorique.  Deux  autres  branches 
osseuses ,  l'une  antérieure ,  l'autre  postérieure ,  descen- 
dent de  l'arc-boutant  pylorique  à  la  rencontre  d'une 
grande  dent  qui  occupe  les  parois  latérales  du  sac  py- 
lorique et  se  rencontre  avec  celle  du  cOté  opposé  sous 
le  tiibercule  mitoyen  précédemment  décrit. 

Leur  surface  triturante  présente  des  arêtes  mousses  ^ 
arrondies ,  courbées  transversalement  en  arc ,  et  pla- 
cées l'une  devant  l'autre  sur  la  moitié  antérieure  de 
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cette  surface;  tandis  que,  dans  Vécrevisse^  cette  même 
couronne  dentaire  a  de  gros  tubercules  en  avant  et  d^ 
petites  dents  en  arrière.  ] 

Les  sillons  et  les  inégialités  des  dents  varient  donc 
$çlon  les  espèces  ;  nous  en  citerons  quelijues  exemples: 

[Dans  le  Pfephrops  nqrwegicm  (1) ,  la  dent  moyenne 
çst  termipée  en  pointe  et  iion  bifurcpée ,  et  les  grandes 
dent$  latérales  ressemblent  à  celles  du  homar^  en  ce  que 
leur  surface  a  des  arêtes  saillantes  formant  des  ores 
transverses. 

Pans  le  Pagurm  lairo ,  Tapophyse  cardiaque  a  une 
base  large  ;  sa  surface  npn  triturante  est  unie  et  jaune. 
Sa  surface  triturante  est  brune  et  relevée  d^une  carène 
mitoyenne  dentelée.  L^extrémité  de  cette  apophyse  est 
arrondie  en  bourrelet,  avec  une  pointe  mitoyenne  ter- 
jùinale.  La  grande  dept  latérale  a  trois  ou  quatre  tu-* 
hercules  tn  arrière ,  M ,  en  avaqt  t  de^  lames  transver-^ 
sales  formant  des  dentelures  le  long  du  bord  interne  ^ 
effîstcées  au  milieu ,  qui  ^st  creux,  4t  au  bord  externe» 
La  petite  dent  est  considérable  e\  formée  de  deux 
par4ie$  réuniçs  h  aogle  ;  Tintern^  eu  fcrine  de  fuseau  | 
jUm  grande,  caweléç  m  j^r^ti^s }  Te^teroe  ayant  de$ 
lamyes^ibliqu^es. 

Pans  les  Latigçvsfes^  Tapophyie  deotaire  cpii  est  très 
ÏQfigw  a  pQ^  base  étroite  comme  dans  U%  crabea.  Ce 
n^est  pas ,  au  reste ,  le  seul  rapport  que  restosoac  d$ 
ces  apin)A]tix  présent^  avec  cdm  des  crabes.  La  base  de 
cette  apophyse  e^t  ereij^se  ;  k  reste  est  i:;elevé  et  préscoite 
des  cannelures  transversales,  cpii  m  rwdent  les  bords 
dentelés.  L^extrémité  «n  est  légèrement  bidentée,  ou 
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arrondie,  suivant  les  espèces,  L^apophyse  dentaire  de 
Parc  pylorique ,  qui  soutient  cette  extrémité ,  est  courte. 
Cet  arc  lui-même  est  courbé  yers  le  haut  et  forme*de 
ce  côté  un  angle  rentrante 

Les  grandes  dents  latérales  ont  une  série  d^arète$ 
transversales  formant  des  dentelures  sur  leiu:  bord  in- 
térieur. 

» 

Les  petits  tubercules  dentaires  latéraux  portent  une 
ou  deux  très  petites  dents. 

Les  trois  dents  des  scyllares  (scyllarus  arctus,  Fab.), 
les  deux  grandes  latérales  et  la  moyenne ,  ressemblent 
beaucoup  à  celles  que  nous  décrirons  dans  les  fortunes  j 
mais  elles  sont  proportionnément  très  petites. 

La  charpente  osseuse  ou  cartilagineuse ,  qui  sert  de 
levier  à  ces  tubercules  dentaires,  est  encore  liée,  dans  le 
homard^  à  trois  branches  grêles  qui  se  réunissent  en  bas 
sur  les  cotés  du  sac  pylorique,  dont  Tune,  la  plus  reculée^ 
descend  de  la  régiop  de  la  grande  dent,  à  la  rencontre 
des  deux  autres;  la  moyenne,  plus  oblique,  unit  la  petite 
dent  à  ce  même  point  ;  elle  semhle  indiquer  la  sépara- 
tion des  cavités  pylorique  et  cardiaque  de  Festomac* 
La  dernière ,  plus  longue ,  horizontale ,  dirigée  en  avant 
sur  les  parois  du  sac  cardiaque ,  va  s^  terminer  prè3 
du  cardia* 

Les  parois  de  ce  singulier  estomac  ont  intérieure- 
ment des  saillies  ou  des  replis  permanents ,  hérissés  àj^ 
filaments  soyeujç ,  auxquels  répondent  autant  d^enfon- 
'  céments  de  la  surface  extérieure.  Us  entourent  les  diffé- 
rentes pièces  de  cet  appareil  de  trituration ,  et  doivent 
:  en  faciliter  Faction,  par  la  direction  qu^ils  donnent  aux 
substances  alimentaires. 

Il  y  a  d^abord  un  gros  tubercule  cordiforme  à  Fem- 
bouchure  du  canal  pylorique.  Il  embrasse,  par  sa  par- 


,  tîe  la  plus  large ,  qui  est  échancrée ,  Textrémité  de  la 
dent  moyenne.  Ce  tubercule  a  pour  charpente  un  arc 
transversal ,  et  deux  branches  latérales  qui  vont  joindre 
le  point  de  réunion  des  trois  branches  osseuses  décrites 
les  dernières. 

Une  autre  de  ces  saillies  se  voit  de  chaque  côté  près 
de  la  branche  osseuse ,  que  nous  avons  dit  se  terminer 
au  cardia.  Deux  autres  sont  situées  sur  les  côtés  de  la 
grande  dent,  en  arrière  des  petites. 

Il  y  à  deux  replis  frangés  semi-lunaires  «ntre  Tex- 
trémité  de  la  dent  moyenne  et  les  dents  latérales ,  et 
deux  autres  plus  avant. 

Deux  replis  latéraux  en  forme  de  Y ,  répondant  aux 
côtés  du  tubercule  cordiforme ,  de  chaque  côté  du 
boyau  pylorique. 

Enfin  le  pylore  est  garni  de  plusieurs  petits  tubercules 
également  hérissés.  Uun  mitoyen ,  triangulaire ,  ayant 
sa  pointe  en  avant ,  répond  précisément  à  la  face  an- 
térieure du  pylore.  . 

Les  membranes  de  cet  estomac  au  nombre  de  deux^ 
Tune  interne ,  Fautre  externe ,  sont  transparentes , 
blanches  j  luisantes ,  argentées^  et  présentent  à  la  vue 
simple ,  et  mieux  à  la  loupe ,  une  quantité  de  canne- 
lures qui  s^entrelacent ,  dont  la  plupart  nous  paraissent 
être  des  faisceaux  musculaires  ,  placés  entre  ces  mem- 
branes. ] 

,  Ce  sont  les  fibres  propres  de  Festomac ,  qui  rappro^ 
chent  ses  arêtes  et  les  dents  qu^elles  portent  ;  il  y  a 
^ussi  des  muscles  extrinsèques  qui  servent  à  écarter  ces 
mêmes  dents,  et  qui  s^attachent  aux  parties  voisines  du 
thorax,  et  surtout  aux  supérieures.  Ces  muscles  né 
peuvent  manqua  d^être  soumis  à  la  volonté ,  et  c^est 
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une  nouvelle  singularité  à  ajouter  à  toutes  celles  que 
ces  estomacs  nous  ofirent. 

[Nous  les  décrirons  diaprés  VEcrevisse. 

1 .  Immédiatement  sous  la  peau  qui  recouvre  la  ca- 
rapace se  trouve  un  muscle  pair,  très  mince,  qui  s'é- 
tend de  chaque  côté  de  la  partie  la  plus  avancée  de 
cette  région  directement  en  arrière  jusqu'à  Tare  pylo- 
rique.  C'est  le  protractem*  de  cet  arc ,  ou  le  dermo-^ 
pylorique  antérieur. 

2.  Il  recouvre  deux  muscles  épais,  de  forme  rectan- 
gulaire, qui  se  portent  de  la  même  région  avancée 
directement  en  arrière ,  à  côté  l'un  de  l'autre ,  jusqu'à 
l'arc  cardiaque  auquel  ils  se  fixent.  Cette  paire  est  le 
muscle  protracteur  de  l'arc  cardiaque  ou  le  dermo^ 
cardiaque. 

3.  Du  bord  postérieur  de  l'arc  pylorique ,  où  se 
trouve  son  attache  mobile,  se  porte  un  autre  muscle 
pair ,  en  partie  directement  en  arrière ,  en  partie  obli- 
quement dans  cette  direction  et  en  dehors ,  en  contour- 
nanl  l'adducteur  de  la  mandibule  jusqu'aux  parties  pos- 
térieures latérales  de  la  carapace.  Nous  le  nommerons 
rétracteur  de  tare  pylorique  ou  dermo-pylorique  postérieur; 

A.  Enfin  un  quatrième  muscle  recouvre  l'enfonce- 
ment qui  existe  entre  l'arc  cardiaque  et  l'arc  pylorique, 
en  passant  de  l'un  à  l'autre4  C'est  le  cardio'-^pylorique 
ou  l'adducteur  des  arcs  qu'il  rapproche  l'un  de  l'autre 
en  les  faisant  mouvoir  tous  deux,  ou  l'un  des  deux  seu- 
lement ,  lorsque  l'autre  est  fixé  par  les  muscles  précé-» 
dents. 

Ces  différents  muscles  (1),  aidés  des  fibres  muscu- 

— —  -   —  — '■  ■     ■    ■ '        '  '  "■    I      ^      I     II  .1  I  «1——»^— 

(1)  Dont  nous  ayons  constaté  Teiistence  dans  d'autres  genres  et  dans, 
4'atttrei  espèces^  entre  autres  dans  le  nepkrops  norwegic^s,,  L. 
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laires  des  parois  de  Festomac ,  produisent  tous  les  mou- 
yements  de  bascule,  d^abduction  ou  d^adduction  qui 
doivent  exercer ,  pour  cette  mastication  intérieure ,  les 
leviers  de  Fappareil  que  nous  avons  décrit.  Si  Ton  a 
fait  attention  à  la  liaison  de  ces  différents  leviers ,  au 
moyen  des  deux  arcs  cardiaque  et  pylorique ,  qui  sont 
à  la  fois  les  points  d^appui  principaux  et  les  centres 
de  mouvement  de  ces  leviers  ,  on  comprendra  pour^ 
quoi  c'est  à  ces  arcs  que  viennent  se  fixer  les  muscles 
les  plus  essentiels  de  cette  machine  singulière. 

Une  des  circonstances  les  plus  remarquables  de  Texi- 
stence  de  cette  charpente  osseuse ,  est  sa  chute  et  son 
renouvellement  à  Tépoque  si  remarquable  de  la  mue 
ou  du  renouvellement  de  la  croûte  calcaire  épidermî- 
que  de  la  peau  extérieure.  Nous  avons  constaté  ce  fait, 
déjà  connu,  par  des  observations  qui  nous  sont  propres. 

Ce  phénomène  est  lié  avec  les  époques  d'apparition 
(les  approches  de  la  mue)  et  de  disparition  (le  temps 
où  la  mue  est  terminée  )  des  concrétions  calcaires  con- 
nues vulgairement  sous  le  nom  impropre  de  yeux 
d'Ecre  visses. 

Nous  compléterons  la  description  de  Festomac  de 
rÉcrevisse  par  la  description  d'un  organe  de  sécrétion 
qui  parait  leur  appartenir  et  qui  tient  à  ce  viscère. 

Les  côtés  de  la  portion  cardiaque  de  l'estomac ,  en 
avant  de  l'arc  cardiaque  transverse ,  sont  flanqués ,  à 
l'époque  de  la  mue  ,  de  deux  grosses  concrétions  cal- 
caires arrondies  et  convexes  en  dehors,  aplaties  et 
concaves  dans  le  milieu  de  leur  face  qui  regarde  l'es- 
tomac ,  de  couleur  blanchâtre ,  tirant  un  peu  sur  le 
verl  à  leur  surface  extérieure,   et  le  bourrelet  qui 

entoure  là  concavité  de  Taùtre  face,  blanchâtre  dans 
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cette  coiKsavité.  Ces  concrétions  sont  contenues  dans 
une  capsule  liiembraneuse  qui  àdhèl:e  à  là  portion 
cardiaque  dé  Festomac. 

Elles  reposent  immédiAtemént  sur  deux  corps  glan^ 
dulenx ,  vérdàtteS ,  ayant  k  forine  d^tiné  Sphère  très 
aplatie ,  et  un  peu  itioms  des  dimensions  cfie  ces  con- 
crétions. Lorsqu'^on  cherche  à  dérelopper  leur  strtic-» 
ture ,  on  dirait  qtté  chacun  de  ces  corps  se  composé 
d'une  capsule  colorée  en  vert  et  d'un  canal  replié  sur 
hii-mème^  que  renferme  cette  capsule.  La  face  infé- 
rieure de  Celle-ci  est  posée  contre  la  partie  la  plus 
avancée  de  la  cavité  viscérale,  en  avant  de  Foesophage. 

Cet  appareil ,  qui  me  parait  tenir  à  la  capsule  de  la 
concrétion  calcaire ,  et  celle-ci  à  Festomac ,  a  été  Com- 
paré'aux  glandes  salivaires  (1  ) .  H  pourrait  bien  être  For- 
gane  sécréteur  de  ces  concrétions ,  et  celles-ci  ne  nous 
paraissent  si  rapprochées  de  Festomac  que  pour  fournir 
principalement  à  la  sécrétion  nécessaire  de  matière  cal- 
éaire  de  toute  la  charpente  osseuse  et  dentaire  qui 
remplace ,  à  Fépoque  de  la  mue  y  celle  qui  Fa  précédée. 

2.  Estomac  dêê  Décapodes  irachiurei* 

La  forme  générale  dé  Festomac  et  les  pièces  de  sa 
charpente  osseuse  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la 
description  précédente ,  dans  le  sous-ordre  des  jDeca- 
podes  brachiures, 

La  poche  cardiaque  est  très  grande,  plus  large  que 
longue,  un  peu  échancrée  en  avant  dans  sa  partie 
inoyenne,'  ce  qui  lui  donne  Fapparence  d'un  cœur. 


■■M^WaMaHMHÉMM^wM- 


(1)  !H>as  fit  ftVQiBÀ  déJ4  parlé  à  cette  occasion. 
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La  poche  pylorique  est  plus  longue  d'^avant  en  ar- 
rière, et  le  boyau  pylorique  plus  vertical. 

Quant  aux  pièces  de  la  charpente  osseuse  ou  carti- 
lagineuse, voici  les  principales  différences  : 

L'haro .  cardiaque ,  au  lieu  d^avoir  sa  pièce  moyenne 
très  grande  et  les  latérales  très  courtes ,  a  la  première 
très  petite  et  les  latérales  grandes  ;  de  sorte  que ,  dans 
les  crabes  y  cet  arc  est  principalement  forjaé  de  ces 
dernières. 

Il  en  résulte  que  Tapophyse  dentaire,  qui  tient  à  cette 
pièce  moyenne,  a  une  base  étroite  (dans  le  tourteau  elle 
est  un  peu  plus  large)  ;  tandis  que  cette  base  a  presque 
toute  la  largeur  de  Tare  cardiaque  dans  les  écrevisses* 

Cette  même  apophyse  est  plus  courte  dans  ces  der- 
nières que  dans  les  crabes. 

L^arc  pylorique  est  courbé  vers  le  haut  dans  les 
crabes  ;  il  présente  une  double  courbure  vers  le  bas , 
dans  les  écrevisses. 

La  pièce  dentaire  qui  part  de  cet  arc  pour  se  joindre 
à  Fapophyse  dentaire  deFarc  cardiaque  est  plus  longue 
dans  les  crabes. 

La  branche  latérale  cardio-pylorique  qui  réunit  les 
deux  arcs  cardiaque  et  pylorique  est  plus  grêle,  entre 
autres ,  dans  le  crabe  tourteau. 

Dans  celui-ci ,  la  poche  pylorique  a  sa  face  inférieure 
garnie  d^une  double  plaque  formant  un  double  triangle, 
et  conséquemment  une  fourche ,  en  avant ,  vers  le  car- 
dia, tandis  que  sa  base  répond  au  commencement  du 
boyau  pylorique. 

Les  deux  arêtes  qui  bordent  extérieurement  cette 
double  plaque  se  continuent  avec  un  arc  transversal 
qui  se  voit  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  ce 
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même  boyau.  'Au-dessous  de  cet  arc  se  voient,  comme 
dans  les  autres  décapodes,  deux  plaques  convexes  lisses 
qui  semblent  être  comme  les  couvercles  de  deux  cap- 
sules cartilagineuses  qui  occupent  la  face  antérieure 
du  boyau  pylorique.  En  haut,  les  parties  latérales  sont 
comme  cerclées  par  deux  branches  grêles,  recourbées, 
qui  se  joignent  en  arrière  à  une  double  plaque  mi- 
toyenne, située  sur  la  face  postérieure  du  boyau  pylo- 
rique. Plus  haut,  on  voit  encore  deux  autres  petites 
plaques,  et  plus  bas  un  arc  triangulaire  qui  répond  au 
pylore. 

La  forme  des  grandes  dents  latérales  et  du  tubercule 
dentaire  moyen,  ainsi  que  celle  de  toute  la  surface  in- 
terne de  Tapophyse  cardiaque,  ne  varie  pas  moins 
dans  les  Décapodes  brachiures  que  dans  les  macroures. 

Ainsi ,  dans  le  crabe  tourteau ,  le  tubercule  dentaire 
moyen  se  termine  par  une  pointe  mousse,  et  Tapophyse 
cardiaque  qui  le  supporte  a  sa  surface  creusée  d^une 
fosse  ovale.  Chaque  grande  dent  latérale,  dans  la  même 
espèce,  est  h^érissée,  dans  une  grande  partie  de  son 
étendue ,  d^arêtes  tranchantes ,  parallèles  et  transver- 
sales ;  elle  se  termine  ensuite  en  forme  de  cuilleron. 

Dans  le  portune  ménade  on  voit  aussi  cette  forme  de 
cuilleron  pour  la  grande  dent  latérale  ;  mais  les  arêtes 
ont  une  direction  oblique ,  sont  plus  saillantes  et  dé- 
passent le  bord  interne  qui  se  trouve  ainsi  profondé- 
ment dentelé  en  scie..  Il  y  en  a  de  semblables  sur  les 
côtés  de  Fapophyse  cardiaque ,  qui  se  termine  par  un 
crochet  bifide  très  courbé  en  avant. 

Dans  Véirille.  commune  (portunus  pubà)^  autre  espèce 
du  même  genre,  chaque  grande  dent  latérale  est  courte 
et  divisée  en  deux  moitiés  ;  la  postérieure  forme  un  pro- 
5.  15 
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fond  cuilteron.  Son  bord  interne  est  divisé  par  des 
arêtes  transverses ,  et  Tèxterne  est  hérissé  de  deux  ou 
trois  dents  arrondies  et  mousses  disposées  en  long.  La 
petite  dent  a  six  lames  trsyisverses,  également  distantes. 
Le  tubercule  dentaire  de  Fapophyse  cardiaque  parait 
un  peu  bilobé  en  avant  et  creux  en  arrière. 

Pans  le  maja  squinado  chaque  grande  dent  latérale 
a  un  rebord  tranchant  en  avant  et  une  surface  plate, 
oblongue  en  arrière.  Chaque  petite  dent  a  cinq  ou  six 
dentelures.  L'apophyse  cardiaque  se  termine  par  un 
tubercule  mousse,  recourbé,  ayant  deux  dentelures  en 
avant  ;  ce  tubercule  dentaire  est  précédé ,  sur  les  côtés 
de  Fapophyse,  de  deux  petits  tubercules  latéraux. 

Toutes  ces  différences  et  celles  que  nous  avons  déjà 
indiquées,  pour  les  mêmes  parties ,  dans  les  Décapodes 
macroures  y  fourniraient ,  au  besoin,  de  bons  caractères 
génériques  ou  spécifiques ,  suivant  lour  importance. 

Quant  aux  muscles  intrinsèques  de  restomac,ils 
m'^ont  paru  un  peu  différents  de  ceux  des  macroures , 
du  moins  dans  un  grand  crabe  tourteau,  où  nous  avons 
pu  les  décrire. 

1**  et  2**.  Les  protracteurs  cardiaque  et  pylorîque  sont 
deux  muscles ,  de  chaque  côté ,  dont  Pattache  fixe 
est  en  arrière  des  yeux ,  sous  la  partie  la  plus  avancée 
de  la  carapace.  Ils  forment  deux  rubans,  dont  le  plus 
étroit  est  Finterne ,  dépasse  la  ligne  nfioyenne  et  doit 
se  croiser  avec  celui  du  côté  opposé.  Ces  muscles  se 
portent  obliquement  en  arrière  et  en  dehors ,  sur  la 
face  cardiaque  supérieure  de  Festoraac;  ils  la  recou- 
vrent entièrement  et  la  contournent  jusqu'à  la  rencontre 
de  Fextrémité  de  Farc  cardiaque  transverse  auquel  ils 
se  fixent  en  partie  ;  Fautre  partie  paraît  se  prolonger 
sur  la  poche  pylorique ,  jusqu'à  Farc  de  ce  nom. 
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Ces  muscles  protracteurs  doivent  servîr  particulière- 
ment à  porter  la  dent  et  Fapophyse  cardiaque  en  avant. 

3°  et  4**.  Les  muscles  rétracteurs  de  tare  pylorique 
et  adducteurs  des  arcs  m^ont  paru  exister  comme  dans 
les' décapodes  macroures.  ] 

J^'aî  vérifié  tous  les  points  concernant  la  charpente 
osseuse  de  Festomac,  tant  sur  les  Décapodes  à  longue 
queue ,  comme  YEcrevisse  d'eau  douce ,  le  Homard  et 
les  Hermites  ou  Pagures ,  que  sur  les  Décapodes  bra- 
chiures  ,  tels  que  le  Crabe  poupart ,  le  Crabe  vulgaire , 
ï Etrille  commune ,  etc.  ;  on  peut  donc  les  croire  com- 
muns à  tous  les  Crustacés  décapode's. 

[Des  recherches  ultérieures  n'ont  pas  confirmé  cette 
dernière  conjecture.  Déjà,  dans  les  ScyllareSy  nous 
avons  dit  que  les  dents  étaient  d'une  petite  proportion  ; 
il  en  est  de  même  de  l'appareil  qui  les  soutient.  Aussi 
leur  estomac  peut-il  se  renverser  en  dehors  avec  faci- 
lité ,  puisque  nous  l'avons  trouvé  retourné  dans  huit 
exemplaires,  sur  dix,  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Dans  le  Palœmon  à  dent  de  scie ,  la  structure  de  l'es- 
tomac s'écarte  beaucoup  du  type  précédent  et  se  rap- 
proche de  la  structure  la  plus  générale  ;  il  est  simple- 
ment membraneux.  Le  cul-de^sac  cardiaque  s'avance 
peu  au-delà  du  cardia,  et  n'a  que  de  petites  proportions. 
.  Le  cul-de-sac  pylorique  est  au  contraire  une  poche 
considérable,  dont  le  fond  se  porte  en  arrière  bien  au-delà 
du  pylore.  Le  boyau  pylorique  est  étroit,  très  rapproché 
de  l'œsophage  et  du  cardia  ;  on  y  reconnaît  les  deux 
capsules  oblongues ,  qui  se  voient-  généralement  à  la 
face  inférieure  de  cette  partie,  dans  les  Décapodes. 

Les  parois  de  ce  viscère  m'ont  paru  entièrement 
membraneuses  et  sans  charpente  osseuse  armée  de 
dents;  aussi  s'affaissent-elleç  facilement  sur  ellç%mêmes3 
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La  membrane  interne  forme,  dans  la  poche  pylorique, 
de  larges  plis  longitudinaux  ondulés.  ] 

b.  Du  canal  intestinal  des  Décapodes. 

Après  un  estomac  si  gros  et  presque  toujours  dilaté, 
vient  un  intestin  fort  grêle  qui  va  directement  s^'ouvrir 
à  Textrémité  delà  queue.  Vei's  son  milieu,  Ton  remar- 
que un  bourrelet  en  dedans  duquel  est  une  forte  val- 
\  vule,  et  d^où  part  un  très  long  cœcum.  [  Cette  dernière 
phrase  exige  une  description  plus  détaillée  et  moins 
générale. 

Le  canal  intestinal  des  Décapodes  se  divise  souvent  en 
deux  parties  distinctes  j  que  nous  nommerons  premier 
et  second  intestin.  Ces  deux  intestins,  dont  la  proportion 
varie  beaucoup ,  sont  séparés  par  un  bourrelet  qui  fait 
'"     Toffice  de  valvule. 

!:  Dans  plusieurs  genres ,  surtout  des  Décapodes  bra^ 
chiures^  ils  sont  encore  distingués  par  un  boyau  aveu* 
gle  ou  cœcum,  ayant  son  embouchure  immédiatement 
k  après  la  valvule,  et  conséquemn^ent  dans  Forigine  du 
second  intestin.  Mais  comme  la  longueur  relative  du 
premier  intestin  n^est  quelquefois  qu^un  sixième  de  la 
longueur  totale,  ou  d'^autres  fois  qu^un  tiers  de  cette 
longueur,  il  en  résulte  que  la  position  du  cœcum  peut 
être  très  variable.  Le  cœcum  manque  souvent  dans  les 
Macroures^  comme  dans  les  genres  i4s^act/^ ,  Scyllarus^ 
Palinurus,  Galathœa. 

Le  premier  intestin  est  celui  qui  reçoit  les  troncs  hé- 
patiques. Ses  parois  sont  généralement  plus  minces  ; 
il  répond  au  duodénum  des  animaux  supérieurs. 

Le  second  intestin  remplace  à  la  fois  le  reste  de  Tin- 
testin  grêle  de  ces  derniers,  et  le  gros  intestin.  Ce  n^est 
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que  vers  sa  partie  moyenne  que  les  matières  fécales 
coifimencent  à  paraître. 

D'ailleurs  le  calibre  de  Fintestin  des  Décapodes  est 
égal  partout,  ou  à  peu  près  ;  il  a  de  très  petites  dimen- 
sions relativement  au  corps.  Tout  annonce  ,  et  dans  la 
forme  et  dans  les  proportions  de  ce  canal ,  quHl  appar- 
tient  à  des  animaux  carnassiers. 

Expliquons  ces  généralités  par  quelques  descriptions 
particulières.  t 

Le  canal  intestinal  de  VEcrevisse  commune  est  tout 
d'une  venue  du  pylore  à  Fanus ,  qui  est  ouvert  sous  le 
dernier  anneau  de  Fabdomen.  Son  calibre  est  à  peu  !. 
près  le  même  dans  toute  cette  étendue,  mais  ses  parois  1' 
n'ont  pas  la  même  épaisseur.  Extrêmement  minces  et  î 
transparentes  dans  son  premier  dixième ,  elles  présen-  » 
tent ,  dans  le  reste  de  sa  longueur ,  six  cannelures  Ion-  *: 
gitudinales  ,  qui  subsistent  dans  la  membrane  externe  «: 
lorsqu'on  l'a  détachée  de  l'interne,  et  paraissent  lui  \\ 
appartenir  essentiellement.  Ces  cannelures  commen-  :; 
çant  brusquement  avec  cette  seconde  portion  de  r 
Fintestin ,  forment  un  bourrelet  qui  la  sépare  de  la  pre-  r- 
mière.  •! 

La  membrane  interne  est  mince  et  fine  comme  une   l 
toile  d'araignée.  Cet  intestin  n^a  point  d'appendice 
cœcal. 

Dans  la  Galathœa  squammifera ,  je  l'ai  trouvé  d'un 
diamètre  égal  partout ,  sans  cœcum  9  et  farci  de  ma- 
tières, du  commencement  jusqu'à  la  fin. 

Dans  VËtrille  commune ,  le  canal  intestinal ,  comme 
dans  tous  les  Décapodes  brachiures ,  est  presque  en  tota* 
lité  sous  les  anneaux  de  Fabdomen  qui  portent  si  im- 
proprement le  nom  de  queue.  Presque  immédiatement 
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après  le  pylore ,  il  reçoit  un  petit  cœciim  grêle  et  long 
qui  a  les  proportions  d^un  vaisseau  biliaire  d^insecte. 
Cet  intestin  se  dilate  subitement  y  seulement  d^un  côté, 
après  son  premier  cinquième  ;  il  se  remplit  de  matières 
fécales  au-delà  de  cette  dilatation. 

Dans  le  Crabe  tourteau^  ce  même  canal  est  aussi  tout 
d''une  venue;  son  diamètre  va  un  peu  en  diminuant 
du  pylore  à  Tanus. 

Le  premier  intestin ,  ou  le  duodénum ,  riV  que  le 
sixième  de  la  longueur  totale  ;  il  est  séparé  du  second 
par  un  rebord  circulaire.  Sa  membrane  interne  est  un 
peu  plissée  en  long,  et  ses  parois  sont  épaisses.  Cest 
immédiatement  derrière  la  valvule  que  se  voit  l'embou- 
chure d'un  cœcum ,  dont  le  diamètre  a  bien  la  moitié 
de  celui  du  second  intestin.  Les  parois  de  celui-ci  sont 
assez  épaisses,  lisses  intérieurement,  sans  plis  ni  papilles 
apparentes.  Les  matières  fécales  commencent  à  paraître 
vers  le  second  tiers  de  cet  intestin ,  sous  forme  de  trè3 
jpetits  scybala,  oblongs,  de  couleur  ifoirâtre* 

Le  canal  intestinal  du  palœmon  scie  est  extrêmement 
grêle  et  fin  ;  un  peu  dilaté  dans  le  principe ,  il  se  ré- 
trécit promptement  comme  un  fil ,  et  ne  prend  un  peu 
plus  de  diamètre  que  dans  sa  dernière  moitié.  Je  n^ 
ai  vu  aucun  cœcum. 

A  la  vérité ,  Meckel  en  décrit  un ,  ainsi  que  dans  le 
genre  penœus  ;  il  y  serait  court ,  arrondi  et  situé  presqu^à 
la  fin  du  canal  intestinal ,  qui  se  dilate  un  peu  à  Fen- 
droit  de  cette  insertion  pour  se  rétrécir  après. 

Dans  les  pagures ,  il  a ,  près  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  Fintestin ,  un  moindre  diamètre ,  et  il  s^en 
détache  au  commencement  du  dernier  tiers  (1  ). 


(1)  O.  C,  t.  IV,  p.  160. 
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IL  Du  canal  alimentaire  dans  les  Stomapodes . 

L^estomac  des  squiUes  ,  qui  oppartiennent  à  cet 
ordre ,  est  construit  sur  un  tout  autre  plan  que  celui 
des  décapodes.  Sa  cavité  répond  inférieurement  à  cette 
espèce  de  masque  pyramidal ,  qui  fait  saillie  en  avant 
de  la  bouche  sous  le  bouclier  de  la  tête.  Il  commence 
par  un  rebord  épais  qui  est  comme  la  lèvre  inférieure 
de  Fouverture  du  pharynx.  Immédiatement  au-delà  de 
cette  ouverture ,  on  arrive  dans  Pestomac ,  sans  quMl  y 
ait,  pour  ainsi  dire,  d^œsophage  intermédiaire.  L» 
cavité  de  ce  viscère  est  un  profond  cal-de*sac ,  à  parois 
épaisses  et  musculeuses,  ayant  son  fond  dirigé  en  avantf 
et  son  issue  au-dessus  de  son  entrée ,  et  eonséquem- 
ment  très  en  arrière. 

Le  pylore  est  garni,  du  côté  inférieur,  par  une  barre 

transversale  osseuse ,  qui  le  sépare  du  pharynx  et  du 

cardia ,  et  dont  les  extrémités  tiennent  intérieurement 

.    à  deux  plaques  latérales ,  cartilagineuses ,  à  bord  libre , 

frangé  ou  denté. 

Une  sorte  de  valvule  mobile  est  attachée  par  son 
extrémité  inférieure  à  la  barre  transversale ,  au-dessus 
du  pharynx.  EUe  est  libre  par  son  extrémité  supé- 
rieure ,  qui  est  dirigée  vers  le  pylore. 

Cette  valvule  est  composée  de  deux  pièces ,  dont  la 
première ,  plus  large ,  est  une  lame  concave ,  courbée 
en  arc  ;  et  la  seconde ,  plus  étroite ,  de  forme  oblongue , 
a  deux  cannelures  arrondies  à  sa  face  inférieure ,  sépa- 
rées par  un  sillon  longitudinal  mitoyen  ;  elle  défend 
rentrée  du  pylore  à  tout  ce  qui  n^est  pas  réduit  en 
'  chyme  i  et  elle  empêche  surtout  les  substances  alimen- 
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taires  qui  pénètrent  dans  Testomac  (1)  de  passer  im- 
médiatement dans  Fintestin. 

Cet  estomac  est  suivi  d^uïi  canal  alimentaire  à  parois 
très-minces ,  allant  sans  détour  d'un  bout  du  corps  à 
Tautre.  Son  calibre  nous  a  paru  très  égal ,  et  plus 
grand  proportionnément  que  dans  le  premier  ordre 
des  crustacés. 

Dans  une  grande  squille  rubanée  nous  Tavons*  trouvé 
cependant  un  peu  dilaté  dans  sa  première  partie  ou  sa 
portion  dûodénale ,  qui  est  courte  et  ne  dépasse  pas  le 
segmentducorpsauquels^attacherantépénultième  paire 
de  pattes.  Cette  portion,  d^ailleurs,  a  sa  membrane  in- 
terne formant  des  mailles  analogues  à  celles  qui  sont  si 
remarquables  dans  les  intestins  des  cyprins.  Le  reste 
de  cet  intestin  a  des  parois  très  minces  et  un  très  petit 
diamètre. 

Nous  n^avons  pas  pu  y  distinguer  de  valvule  qui  le 
séparerait  en  ^os  et  petit  intestin  ;  mais  sa  première 
moitié,  dans  la  squille  mante ^  reçoit,  de  chaque  côté,  des 
canaux  contournés ,  repliés ,  qui  appartiennent  au  foie. 

III ,  IV  et  V.  Du  canal  alimentaire  des  Amphipodes , 

des  Lœmodipodes  et  des  Isopodes. 

> 

Ce  que  Ton  connaît  de  la  structure  du  canal  ali- 
mentaire dans  ces  trois  ordres  ne  permet  pas  de  rien 
généraliser  à  cet  égard. 

Uhiella ,  qui  appartient  aux  Amphipodes ,  aurait  (2) 
un  œsophage  étroit  et  court,  qui  donne  dans  un  canal 

d^abord  très  dilaté,  puis  d^un  moindre  diamètre,  lequel 

^  — ^^— — — .     III.  1^— i— ■  Il  II  >  I    ■> 

(1)  Nous  ayons  tronyé,  dans  ce  yiscèreyles  débris  delà  colonne  verté- 
brale d'un  petit  poisson . 

(2)  Suivant  M.  H.  £.  Straus.  Mémoire  surVhieUa,,  Man,  du  Mus,  ^ 
t.  iatPl*4,  fig.  15. 
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tient 4ieu  d^estomac  et  d'intestin.  Ce  canal' va  directe- 
ment au  dernier  anneau  du  corps,  où  estFanus,  sans 
recevoir  de  cœcum. 

UoTchestie ,  qui  fait  aussi  partie  des  amphipodes,  a 
deux  petites  dents  ciliées  près  du  cardia  (1).  Cest  un 
rapport  avec  les  squilles. 

Les  cyames ,  parmi  les  Lœmodipodes ,  se  rapproche- 
raient des  décapodes  par  un  appareil  de  mastication 
stomacale* 

L'œsophage  est  un  canal  étroit  qui  se  dilate  peu  à 
peu  pour  former  l'estomac.  Celui-ci  a  la  forme  d'une 
poire  ;  il  est  armé  de  trois  arêtes  cartilagineuses,  ayant 
leur  extrémité  dentaire  bifurquée ,  et  d'une  quatrième 
pièce  de  forme  triangulaire  contre  laquelle  les  pre- 
mières agissent.  Des  arceaux  cartilagineux  leur  servent 
d'appui.  De  l'estomac  le  canal  intestinal  va  droit  à  Fa- 
nus  (2).  ] 

Parmi  les  Isopodes^  les  cloportes  ont  la  partie  anté- 
rieure de  leur  canal  alimentaire  seulement  un  peu  plus 
renflée  que  le  reste.  [Ce  canal  se  compose  d'un  œso- 
phage très  court ,  qui  s'élargit  pour  former  un  premier 
estomac ,  lequel  est  encore  compris  dans  la  tête.  Les 
parois  en  sont  soutenues  par  plusieurs  pièces  en  partie 
cartilagineuses.  11  y  en  a  deux  courbées  en  arc ,  situées 
à  la  face  inférieure  ^de  l'estomac ,  dont  l'une  est  exté- 
rieure et  l'autre  plus  intérieure.  L'extérieure,  de  chaque 
côté ,  est  attachée  en  avant  à  une  pièce  impaire ,  large , 
triangulaire,  qui  occupe  le  plafond  de  l'estomac.  L'in-* 
térieure  tient,  en  arrière,  à  une  pièce  paire  en  forme  de 
truelle,  placée,  comme  cet  arc ,  à  la  face  inférieure  de 

(1)  Histoire  naiur.des  crustacés,  par  M.  Milne-Edwards,  1. 1,  p.  72. 

(2)  Mémoire  sur  le  cyame  de  la  baleine,  par  M.  Roussel  de  Vauzème 
Jnn.  des  se,  nat,  Mou?elle  série  1 1.  I ,  pi.  8. 
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Testomac.  Cette  armure  confirme  le  rapprochement 
qu^on  a  fait  des  Cloportes  avec  les  autres  crustacés. 

Le  premier  estomac  est  séparé  du  second  par  ua 
étranglement;  celui-ci  est  un  tube  de  forme  ovale, 
d^une  bien  plus  grande  capacité  relative  ,  dont  les  pa- 
rois sont  assez  épaisses  et  granuleuses.  Plus  loin ,  le 
canal  alimentaire  prend  une  forme  cylindrique  et  les 
apparences  de  Fintestin  ;  il  perd  son  apparence  granu- 
leuse dans  son  dernier  tiers  (1). 

Les  Cimothoës  ont  un  canal  alimentaire  qui  com- 
mence par  un  œsophage  court,  plus  étroit  que  la 
partie  de  ce  canal  qui  répond  à  Festomac  et  à  Fintestin, 
laquelle  a  un  diamètre  de  grosseur  médiocre,  qui  va 
un  peu  en  se  rétrécissant  vers  Fanus.  Il  reçoit  à  peu  de 
distance  de  son  entrée,  ou  de  la  bouche,  deux  cœcums 
ratifiés ,  dont  le  tronc  est  court  et  large  ;  peu  avant  sa 
terminaison,  il  communique  encore  dans  deux  cœcums 
arrondis  et  assez  considérables.  Les  premiers  tien- 
draient-ils lieu  d^organes  salivaires  ? 

Dans  la  lygie  océanique  on  trouve^  à  la  partie  postée 
rieure  de  Festomac,  de  petites  dents  ciliées  très  minces 
et  peu  saillantes  (2)^ 

VL  hesBranchiopodes. 

Les  animaux  de  cet^ordre ,  la  plupart  extrêmement 
petits,  n^ont  aucune  armure  dans  leur  canal  alimentaire 
qui  est ,  le  plus  souvent ,  sans  étranglement  et  sans  di" 
latattion  appairente ,  de  la  bouche  à  Fanus  ;  qui  présente 
plus  rarement  un  œsophage ,  un  estomac  et  un  canal 
intestinal  distincts. 


■*ia*«ii*Ma«MB*à**V*ii**->»«WaiM«***i>W 


(1)  Zoologie  médicale  de  MM.  Brandt  et  Ratzebourg.  Berlin,  1833»  t.  II, 
p.  74  et  75,  et  tab.  XV,  fig.  39,  40,  41  et  42. 

(2)  Sist,  natur.  des  crustacés^  par  M.  Bfilne  EdwardSi  1 1»  ?•  72. 
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Ce  dernier  cas  est  celui  des  Cypris ,  où  Ton  trouve  un 
oesophage  étroit  et  long ,  un  estomac  formant  un  canal 
d'un  diamètre  beaucoup  plus  grand ,  séparé  ])ar  un 
étranglement  de  Tintestin  qui  est  court  et  dont  la  gros- 
seur diminue  en  se  portant  vers  Tanus  (1). 

Par  contre ,  dans  les  Daphnies ,  il  y  a  d'abord  un 
œsophage ,  étroit  et  court ,  qui  se  porte ,  de  la  bouche 
plus  en  avant ,  pour  se  rendre  derrière  le  cerveau  dans 
un  canal  subitement  plus  large ,  qui  tient  lieu  à  la  fois 
d'estomac  et  d'intestin.  Ce  canal  se  recourbe  en  haut, 
puis  en  arrière ,  et  se  porte  ensuite  directement  jusqu'à 
l'anus,  qui  est  à  l'extrémité  opposée  du  corps.  Presque 
immédiatement  à  son  origine,  on  voit  un  cœcum  de 
chaque  côté ,  dont  le  diamètre  est  moindre  que  celui 
de  l'intestin  auquel  il  adhère ,  mais  plus  grand  que 
celui  de  l'œsophage  (2). 

Dans  la  Limnadie  cCHermann ,  le  canal  alimentaire 
s'élève  de  la  bouche ,  qui  est  inférieure ,  vers  le  dos, 
se  recourbe  en  arrière  et  se  porte  directement  vers  l'ex- 
trémité opposée  du  corps,  en  se  dilatant  un  peu  dans 
la  partie  moyenne.  Mais  il  n'a  aucune  division  appa- 
rente qui  permette  d'y  reconnaître  un  estomac  et  un 
intestin  (3). 

C'est  à  peu  près  la  même  organisation  dans  VApus 
cancriformis ,  dont  le  canal'  alimentaire  est  aussi  tout 
d'une  venue  de  la  bouche  à  l'anus.  Je  Fai  trouvé  farci 
de  matières  alimentaires.] 


(1)  Mémoire  cité ,  pi.  I,  fig.  10. 

(2)  Mémoire  sur  les  daphnia,  par  M.  H.  E.  Straus.  Mem,  du  Mué* 
d'hist.  nat, ,  t.  V,  p.  380  et  pi.  29,  pg.  ^,  4,  C 

(3)  Sur  les  limnadie  Hermanni^  par  M.  A.  Brongniart.  Mem,  du  Mus, ^ 
t.  VI,  p.  87,  et  pi.  13,  fig.  6  c. 
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,  Le  Branchipe  (l)  ne  m'a  oflFert  qu^un  petît  estomac  en 
prisme  triangulaire ,  membraneux  ^  et  garni  de  chaque 
côté  de  son  extrémité  postérieure  d'une  rangée  de  pe- 
tites dents  pointues,  suivi  d^un  canal  intestinal  très 
mince ,  allant  directement  à  Tanus  et  à  peu  près  égal 
partout. 

VII.  Les  Pœcilopodes . 

[La  première  famille  de  cet  ordre,  celle  des  Xiphosu" 
res^  est  encore  pourvue  d'organes  de  ma$tication  inté- 
rieurs, outre  les  mâchoires  extérieures,  ou  ce  qui  en  tient 
lieu.  M.  Cuvier  a  décrit,  dans  le  limule  géant  un  œso- 
phage ridé,  remontant  en  avant,  qui  conduit  dans  un 
gésier  très  charnu,  garni  intérieurement  d'un  velouté 
cartilagineux  tout  hérissé  de  tubercules  et  suivi  d'un 
intestin  large  et  droit  (2). 

Dans  le  limule  cyclope,  autre  espèce  de  ce  genre  en- 
core peu  étudié,  Fœsophage  est  un  cylindre  égal,  assez 
long ,  dont  la  direction  fort  singulière  a  lieu  précisé- 
ment d'arrière  en  avant,  la  bouche  ou  le  pharynx  étant 
beaucoup  plus  reculé  que  le  gésier  où  l'œsophage  doit 
aboutir.  Sa  membrane  musculeuse  est  très  épaisse ,  et 
l'interne  forme  de  gros  plis  longitudinaux  qui  s'enflent 
encore  au  cardia  et  y  forment  un  bourrelet  valvulaire. 

• 

Cette  sorte  de  valvule  était  d'autant  plus  nécessaire,  que 


(1)  L'ancien  texte ,  qui  appartient  à  la  rédaction  de  M.  GuYier,  comme 
tout  ce  qui  concerne  les  animaux  sans  vertèbres ,  dit  :  Les  Branchiopodes 
ne  m*ont  offert,  etc.  Je  pense  qu'il  est  question  ïc\  àvL  branchipe  stagnai^ 
queLamarck  appelle  branchiopodes  dans  son  Système  des  animaux  sans 
vertèbres  f  publié  en  1801.  Je  ne  conçois  pas  pourquoi  M.  Desmaret  a 
attribué  cette  description  au  genre  squille ,  dans  ses  généralités  sur  les 
crustacés.  ^.  Tarticle  Malacost racés  du  Dict,  dçs  se,  nat, 

(2)  Règne  animal,  t.  IV,  p.  187. 
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les  aliments  parvenus  dans  le  gésier  doivent  peser  sur 
cette  ouverture;  la  position  de  cet  estomac  étant  abso- 
lument verticale.  C^est  un  cylindre  court,  à  parois  très 
épaisses,  qui  s^élève  de  la  face  ventrale  vers  la  face  dor- 
sale du  corps.  On  peut  cependant  y  distinguer  deux 
parties ,  la  première  ou  la  principale,  qui  n^a  que  cette 
direction,  dont  la  membrane  musculeuse  est  très  épaisse, 
et  dontrinterne  a  eùviron  quatorze  cannelures  longitu- 
dinales divisées  par  de  profonds  sillons  transverses,  en 
autant  de  séries  de  tubercules  arrondis.  Ces  cannelures, 
ainsi  que  les  rainures  qui  les  séparent ,  sont  revêtues 
d'une  substance  cornée  assez  dure. 

La  seconde  portion  de  cet  estomac  forme  un  canal 
plus  étroit ,  plus  court ,  ayant  sa  direction  d^avant  en 
arrière  pour  aboutir  dans  le  canal  intestinal.  La  mem- 
brane interne  en  est  molle  ;  elle  forme  des  plis  longitu- 
dinaux et  se  prolonge  dans  Tintestin,  pour  y  produire, 
eiLse  repliant  sur  elle-même,  une  longue  valvule,  dont 
la  saillie,  dans  le  duodénum ,  est  au  moins  dW  centi- 
mètre.  La  surface  duodénale  de  cette  valvule,  ainsi  que 
la  paroi  interne  du  duodénum  qui  est  à  sa  hauteur,  est 
toute  papilleuse  ;  tandis  que  la  portion  suivante  de  ce 
même  premier  intestin  a  de  larges  plis  transverses  et 
parallèles. 

Ces  plis  ne  tardent  pas.  à  s^effacer  et  à  prendre  la  di- 
rection longitudinale  dans  le  reste  de  Pintestin.  Seule- 
ment ils  deviennent  plus  épais  et  ondulés,  dans  la  der- 
nière portion  qui  répond  au  rectum ,  et  qui  est  très 
courte.  Tout  cet  intestin ,  dans  lequel  nous  venons  de 
décrire  au  moins  trois  parties  distinctes,  le  duodénum, 
Fintestin  moyen  et  le  rectum,  est  assez  large  dans  sa 
première  portion  et  dans  le  commencement  de  la  se- 
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conde^  il  diminue  ensuite  de  diamètre,  et  va  de  nou- 
veau en  augmentant  de  calibre,  avant  la  terininaisqn 
de  cette  seconde  portion  dans  la  troisième. 

Les  autres  animaux  de  cet  ordre,  les  SiphonostômeSy 
sont  des  anirpaux  suceurs,  de  mœurs  parasites,  dont  le 
canal  alimentaire  doit  être  modifié  car  ces  habitudes. 

Il  s^étend,  dans  Vargule  foliacé,  depuis  la  base  de  la 
trompe  jusqu^à  Tanus,  qui  est  percé  à  la  bifurcation 
de  la  queue.  On  peut  y  distinguer  un  œsophage  court, 
un  estomac  de  forme  ovale,  un  premier  intestin  grêle, 
séparé  du  second  par  deux  petites  appendices  cœ- 
cales  (i).  Uestomac  donne  dans  deux  appendices  plus 
considérables  qui  se  ramifient  comme,  des  troncs  vas- 
culaires,  en  se  portant  sur  les  côtés  du  corps. 

Dans  le  nicothoé  du  homard^  autre  animal  parasite, 
ce  sont  deux  poches  considérables ,  appendices  de  son 
canal  alimentaire,  contenues  dans  deux  poches  cuta- 
nées, qui  forment  la  partie  principale  de  ce  canal  (2), 
laquelle  répond  sans  doufe  à  Te^tomac.  Remarquons 
ici  que  les  animaux  parasites  qui  peuvent  sucer  promp- 
tement  une  quantité  abondante  de  sang  nutritif,  ont 
souvent,  comme  les  sangsues,  un  e»tomac  ayant  des 
appendices  d'aune  grande  capacité ,  pour  contenir  cette 
provision  d^aliments. 

B.  Du  canal  alimentaire  des  Arachnides. 

Les  Arachnides  sont  des  animaux  de  proie,  du  moins 
les  pulmonaires,  qui  vivent  de  ce  que  les  animaux  quf 


(1)  Sur  Yargule  foliacé,  par  M.  Jurine  fils.  Jnn,  du  Mus,^  t.  VU , 
pî.  25,  flg.  8  et  9. 

(2)  jina.  des  se.  nat.,  t,  IX,  et  pi.  49.  Mém,  de  MM.  Audouin  et  MiliM- 
Edwards.. 
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leur  servent  de  proie  ont  de  plus  substantiel.  Aussi 
■  leur  canal  alimentaire  est-il  très  simple. 
I.  Les  Arachnide^  pulmonaires. 

Le  tube  alimentaire  n^excède  pas  la  longueur  du 
corps  et  ne  fait  aucun  repli  ;  à  peine  s'il  éprouve  quel- 
ques dilatations ,  dans  son  court  trajet  de  la  bouche  à 
Fanus. 

Celui  des  araignées  commence  par  un  œsophage 
très  court.  Parvenu  au  milieu  du  céphalo-thorax,  il 
éprouve  une  dilatjition  considérable  à  laquelle  viennent 
aboutir  deux  cœcums,  dont  le  fond  est  dirigé  en  avant» 
qu^on  trouve  ordinairement  remplis  d'une  matière 
opaque,  blanc  de  lait,  et  qui  sont  souvent  étranglés 
vers  Jeur  extrémité,  de  manière  à  prendre  la  forme 
d'une  calebasse.  Il  y  en  a  ensuite  quatre  autres,  de  cha- 
que côté,  plus  efiroits,  plus  longs,  difficiles  à  découvrir 
à  cause  de  la  transparence  de  leurs  parois. 

Ces  nombreux  cœcums  sont  sans  doute  des  organes 
de  sécrétioir  d'un  suc  gastrique,  en  même  temps  que  des 
poches  digestives;  leiy  existence  est  un  indice  de  la 
voracité  des  arcdgnées.  Le  canal  alimentaire  redevient 
un  tube  étroit  pour  passer  dans  l'abdomen  où  il  forme 
une  seconde  dilatation  de  figure  ovale ,  puis  reprend 
sa  forme  cylindrique;' il  a  des  parois  transparentes,  et 
va,  en  se  rétrécissant,  se  terminer  à  l'anus  (1).  Une  po- 
che cœcale  considérable  se  joint  à  ces  intestins ,  tout 
près  de  sa  terminaison.  Les  membranes  de  ce  canal , 
surtout  dans  sa  portion  abdominale ,  sont  d'une  ténuité 

(1)  MM.  Brandt  et  Ratzebourg  ont  représenté  toutes  ces  circonstances 
organiques.  PI.  XV,  flg.  B  de  l'ouvrage  cité.  Ils  ont  rectifié  ïes  premiers 
la  description  de  Tréviranus ,  qui  était  incomplète.  J'ai  vérifié  leura 
observations  difficiles. 


^  I 


%  ■. 
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extrême 9  et  tellement  adhérentes  au  corps  graisseux, 
qu^on  éprouve  la  plus  grande  difficulté  pour  le  mettre  ■ 
jen  évidence. 

Dans  le  scorpion  (f  Afrique  (  Buthus  palmatm ,  Hem- 
RicH  et  Ehrenb  :  var.  a  flaviis  )  ,  le  canal  alimentaire 
va  droit  de  là  bouche  à  Fanus  y  qui  est  à  Textrémité  de 
la  queue,  sans  former  de  poch^  stomacale.  On  le  trouve 
sur  la  ligne  moyenne  de  la  face  dorsale  du  corps,  entre 
les  masses  de  corps  graisseux  qui  Tenveloppent,  pour 
ainsi  dire,  de  toutes  parts ,  du  moins  dans  le  thorax. 
Son  calibre,  généralemwit  plus  petiidans  sa  portion 
antérieure  qui  répond  à  Foesophage,  et  même  dans 
celle  contenue  dans  la  poitrine,  augmente  sensiblement 
dans^a  dernière  portion  que  renferment  les  anneaux  ^ 
de  la  queue,  et  dans  laquelle  se  rassemblent  les  tecré- 
ments.  Il  j  a  outre  cela,  dans  chacune  de  ces  portions, 
des  inégalités ,  à  cet  égard,  que  nous  ne  donnons  pas 
pour  constantes.  Ainsi ,  dans  le  premier  anneau  de  la 
queue,  où  le  canal  intestinal  reçoit  les  quatre  vaisseaux 
biliaires,  ce  canal  est  plus  petit  que  dans  sa  portion  tho- 
racique.  C'est  dans  le  troisième  et  le  quatrième  anneau 
de  la  queue  que  son  diamètre  est  le  plus  grand;  il  va 
ensuite  en  diminuant  jusqu'à  Fanus. 

Pendant  qu'il  est  dans  le  thorax ,  il  envoie  au  corps 
graisseux  quatre  ou  cinq  branches  de  chaque  côté,  dont 
la  deuxième  et  la  troisième  se  détachent  du  canal  ali- 
mentaire à  égale  distance,  et  la  dernière  après  un  plus 
court  intervalle.  Celui  de  la  quatrième,  qui  était  la 
dernière  dans  Findividu  que  nous  avons  observé  jus- 
qu'à l'insertion  des  canaux  biliaires,  était  beaucoup  i 

plus  grand  que  ne  le  figure  Tréviranus  (1). 

•  ■  -     ■ -  — -  ■■  —    - .    - 

(1)  Tabl.  I,  flg.  6  i'  e»  sur  la  structure  interne  des  arachnide».  Pfurn«* 
berg,  1812.  En  allemand. 


^  i 
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IL  Dans  les  Arachnides  trachéennes. 

Dans  les'  phÊlangium  ,  parmi  les  Arachnides  ira-' 
chéenneSy  on  peut  distinguer  le  canal  alimentaire  en 
deux  parties ,  Festomac  ^  Fintestin ,  dont  la  lon- 
gueur n^excède  pas  la  distance  de  la  bouche  à  Panus. 
L^estomac  est  une  poche  étroite  vers  la  bouche ,  qui  se 
dilate  peu  à  peu  considérablement ,  pour  se  rétrécir 
subitement  au  pylore.  L^intestin  est  court  et  à  peu  près 
de  même  diamètre. 

On  y  distingue  deux  membranes ,  ainsi  qu'à  Festo- 
mac, Pinterne  mince  et  transparente;  Fexterne  plus 
épaisse.  II  y  a  autour  de  Festomac  un  certain  nombre 
de  poches  adhérentes  à  la  face  supérieure  de  ce  vis- 
cère,  entièrement  sysiétriques ,  dont  la  cavité  ne  com- 
munique pas  avec  celle  du  canal  alimentaire  (1). 

Parmi  les  très  "petits  animaux  de  la  famille  des  v4ca- 
riens ,  lesérythrées  paraissent  avoir  deux  gros  cœcums 
lobuleux,  de  chaque  côté  du  canal  alimentaire.  L'œso- 
phage aboutît,  enavant,  à  la^branche  transversale  qui 
les  réunit ,  et  Fintestin  syrt  de  cette  branche  par  le  côte, 
opposé  (2).  Cette  disposition  est  conforme  à  ce  que 
nous  verrons  dans  les  sangsues,  dont  la  partie  qui  ré- 
pond à  Festomac  est  beaucoup  plus  grande,  et  permet 
à  Fanimal  de  prendre  à  la  fois  une  très  grande  quantité 
d'aliments. 

On  doit  la  trouver  encore  dans  les  ixodes  ,  qui  ont 
la  faculté  d'augmenter  considérablement  le  volume  de 
leur  corps,  à  la  manière  des  sangsues,  lorsqu'ils  ont 

»  ■  ■  I       — ^ —   I  ■ 

(1)  SuWant  Ramdohr,  0.  C,  p.  205,  et  pi.  XXIX.  Treviranus  les  ddcrit 
comme  des  cœcums  qui  s'ouvrent  dans  l'estomac.  Mélanges,  1. 1,  pj.  m. 

(2)  Mém.  de  M.    Dagès  sxjlt  \e&  acariens,  Jnn,  des  se,  «a/.  2«  série , 
t.  I,  p.  40,  et  pi.  I,  fljî.  27. 

5.  16 


4 
I 


%M      XXIII^  LCÇON.  OReANBS  RBP.  BE9  ANIM.  ARTIGULIÎS. 

Foccasion  de  sucer  abondamment  les  sucs  alimentaires 
dont  il^  5opt  ayides,]  ,      • 

C.  Du  camal  atimentmre  des  ïnsectês. 

Celte  tîla^se  iipmeqse  offfe,  dans  la  structure  de  son 
canal  alinientaire^  autant  de  variétés  que  toutes  celle; 
des  animaux  vertébrés  ensemble  ;  il  y  a  non  seulement 
les  différences  de  famille  à  /amille,  d'espèce  à  espèce  | 
mais  un  seul  et  même  individu  a  souvent  un  canal  toiit 
différent ,  selon  qu'on  le  considère  dans  Fétat  de  larve , 
ou  dans  celui  d'insecte  parfait,  et  toutes  ces  variétés 
ont  des  rapports  fort  exacte,  souvent  très  apprécia-^ 
blés ,  avec  le  genre  de  vie  momentané  ou  constant  des 
animaux  où  on  les  observe. 

Ainsi,  les  larves  voraces  des  scarabés^  des  papillons^ 
ont  des  intestins  dix  fois  plus  gros  que  les  insectes  ailés 
et  sobres  auxquels  elles  donnent  naissance ,  si  Ton  peut 
employer  cette  expression. 

Dans  les  familles  naturelles  des  insectes,  il  y  a  I9 
même  ressemblance  de  cette  partie  que  dans  celles  dû 
reste  du  règne  animal;  tous  les  fcofeoptér^s  lanwllicomçs^ 
tous  les  carnassiers  y  ont  des  intestins  pareils  (1)  dan3 
chacun  de  leurs  états ,  etc. 

La  longueur  et  la  complication  des  intestins  sopt  ici^ 
comme  dans  les  autres  classes ,  un  indice  d\ine  nourri- 
ture peu  substantielle  ;  leur  brièveté  et  leiir  minceur 
indiquent,  au  contraire,  que  l'animal  vit  de  proie ,  etc. 

[La  composition  du  canal  alimentaire  a-t-elle  dana 
"  '*"■'■  ■     »      *  '      — «i— ^— 

(1)  Cette  proposition  doit  être  restreinte  h  la  composition  générale  du 
canal  alimentaire;  mais  elle  ne  s'étend  pas  à  tous  les  détails.  Plus  ml 
aura  étudié  d'espèces  »  plus  on  trouvera  que  les  différences  sont  mnom- 
brableS)  plus  on  sera  forcé  de  mettre  de  réserve  dans  les  généralités.  D. 
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les  insectes  un  caractère  qui  pourrait  servir  à  distin-* 
guer  cette  classe ,  non  seulement  des  autres  types  dit 
règne  animal ,  mais  encore  des  autres  classes  de  celui 
des  articulés  ?  Nous  croyoï^s  pouvoir  Taffirmer. 

Considérons-le  premièrement  dans  sa  plus  grande 
complication ,  ensuite  dans  sa  plus  grande  simplicité  ) 
cette  dernière  circonstance  nous  montrera  ses  parties 
essentielles,  celles  qu^il  présente  dans  tous  les  cas,  et 
qui  peuvent  servir  à  la  caractériser. 

Qu^on  lise  plus  loin  la  description  du  canal  alimeD« 
taîre  du  taupe^grillon ,  on  y  verra  : 

V  Un  œsophage,  canal  assez  long,  étroit,  ne  ser- 
vant que  d^organe  de  transniiission  des  aliments. 

2**  Un  jabot ^  premier  estomac  membraneux,  et  con- 
séquemment premier  réservoir  de  ces  mêmes  aliments, 
qui  y  sont,  sans  doute,  déjà  macérés  par  les  sucs  que 
ses  parois  sécrètent. 

3**  Un  gésier,  dont  l'organisation  musculo-comée 
est  faite  pour  atténuer,  par  la  trituration ,  les  substances 
alimentaires  qui  doivent  nécessairement  le  travers». 
4*  Un  troisième  estomrfc  de  structure  membra-^ 
neuse,  ayant  plusieurs  culs-de-sac,  dont  les  parois 
séparent  d^abondants  sucs  gastriques. 

6**  Ce  troisième  estomac  conduit ,  à  travers  le  pylore, 
dans  la  première  portion  de  Tintestin ,  celle  qui  reçoit 
la  bile  à  son  extrémité ,  et  que  lious  appellerons  duo- 
dénum à  cause  de  ce  caractère.  Ce  duodénum  est  re- 
marquable  par  sa  grande  capacité. 

6**  L'intestin  grêle  qui  suit  se  distingue,  entre  au&e$, 
du  gros  par  un  moindre  calibre. 

7*  Enfin  le  gros  intestin,  qui  tient  lieu  de  colon  et  de 
tectuiïi. 
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Si  nous  considérons  à  présent  la  larve  d^une  Guêpe  ; 
lorsqu'elle  est  encore  éloignée  de  ré|)Qque  où  elle  doit 
fie  changer  en  nymphe ,  nous  verrons  tout  son  canal  ali- 
mentaire n'avoir  qu'un  très  court  œsophage  (Porgane 
d'introduction  des  aliments),  manquer  absolument  d'in- 
testin, même  de  sa  dernière  partie,  ou  d'organe  d'émis- 
sion des  excréments;  et  ne  consister  qu'en  un  long  sac, 
à  1a  fin  duquel  s'insèrent  les  vaisseaux  biliaires.  Cette 
insertion  qui  caractérise  toujours  la  fin  du  duodénum' 
dans  tous  les  insectes ,  dont  la  position  est  invariable , 
indique  constamment  la  limite  postérieure  de  la  partie 
moyenne  digestive  du  canal  alimentaire ,  la  plus  essen- 
tielle ,  puisque  c'est  elle  qui  est  chargée  de  la  transfor* 
ination  des  aliments  en  sucs  nutritifs. 

Ici ,  cette  partie  moyenne  se  compose  de  l'estomac  et 
du  duodénum  confondus,  et  ne  formant  plus  qu'un 
seul  sac.  A  la  vérité ,  cette  même  partie  est  séparée  en 
deux  dans  le  Taupe^grillon ,  mais  c'est  par  une  rare  ex- 
ception ,  puisqu'elle  est  unique  à  notre  connaissance  ; 
et  cette  séparation  des  deux  organes ,  dans  ce  cas  ex- 
ceptionnel, nous  en  démontre  mieux  la  nature  dans  la 
généralité  des  insectes. 

Ainsi ,  un  sac  oblong,  cylindrique  ou  conique,  mus- 
culo-membraneux ,  dont  les  parois  peuvent  séparer 
des  sucs  gastriques  plus  ou  moins  abondants,  qui 
reçoit  la  bile  par  sa  dernière  extrémité,  forme  essen- 
tiellement la  partie  moyenne  ou  digestive  du  canal  ali- 
mentaire des  insectes.  Elle  a  toujours,  dans  cette 
classe,  beaucoup  de  capacité  et  un  grand  développe- 
ment proportionnel.  M.  Léon  Dufour  est  le  premier  qui 
en  ait  bien  apprécié  les  fonctions  en  le  nommant  ven- 
tricule chylifique.  Nous  l'appelions  estomac  duodénal 
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pour  désigner  clairement  par  celte  dénomination  com- 
posée sa  complication  organique. 

Cest  dans  sa  portion  antérieure  que  les  aliments  sont 
isoumis  à  Faction  des  sucs^pvaires  ou  gastriques,  tandis 
iquela  bile,  qui  y  pénètre  par  son  extrémité  postérieure^ 
doit  agir  davantage  sur  la  portion  d'aliments  qui  se 
trouve  dans  sa  partie  postérieure. 

En  avant  de  cette  partie  moyenne  existe  toujoiu's  un 
tube  d^'inlroduction  ,  Fœsophage,  plus  ou  moins  long, 
suivant  la  forme  du  corps ,  et  d'autres  nécessités. 

L'œsophage  peut  se  dilater  en  une  première  poche 
digestive  de  nature  membraneuse. 

Entre  lui  et  Festomac  duodénal,  se  place ,  selon  les 
besoins ,  un  estomac  triturant ,  réduit  souvent  à  une 
sorie  de  filière  ou  même  de  valvule. 

En  arrière  de  Festomac  duodénal  se  voit  un  intestin 
^rêle ,  comparable  au  jéjunum  des  animaux  vertébrés 
et  ne  paraissant,  dans  beaucoup  de  cas,  qu'un  canal  de 
transmission. 

L'intestin  gros  sert ,  par  sa  capacité ,  de  réservoir 
aux  excréments. 

Il  peut  encore  se  rétrécir  en  un  petit  canal  cylin- 
drique ,  plus  muscuieux  que  le  reste ,  dont  les  parois 
sont  organisées  pour  émettre  au  dehors  les  excréments. 

Mais  ces  dernières  parties  ne  sont  plus  caractéris- 
tiques ,  et  varient  par  leur  séparation  plus  ou  moins 
évidente  et  leur  développement  proportionnel. 

On  peut  conclure  de  celte  esquisse  des  parties  con- 
stantes et  des  parties  variables  du  canal  alimentaire  des 
insectes ,  que  le  caractère  essentiel  de  leur  tube  nutritif 
consiste  dans  l'existence  d'un  estomac  duodénal ,  à  la 
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fin  duquel  la  bile  est  toujours  versée ,  sinon  en  totalité, 
du  moins  en  grande  partie. 

Ce  caractère  appartient  même  aux  insectes  anomaux 
qui  composent  Tordre  des  HfjÊfiapodes  ^  et  confirme  leur 
réunion  dans  la  classe  des  insectes ,  malgré  Fétrangeté 
de  leurs  organes  du  mouy^nent.  ] 

I.  Dans  les  Myriapodes. 

[  Les  deux  familles  de  cet  qrdre  ont  beaucoup  de 
rapports  dans  la  structure  de  leur  canal  alimentaire. 
Dans  Tune  et  Pautre ,  ce  catial  va  droit  et  sans  faire  de 
repli  de  la  bouche  à  Tanus.  Il  se  compose  surtout  d^un 
estomac  duodénal  considérable  qui  en  occupe  les  deux 
tiers ,  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur  totale,  et  dW 
canal  intestinal  très  court. 

Les  Iules  (lulus  terrestris'L.)  qui  appartiennent  à  la 

première  dç  ces  deux  familles ,  celle  des  Chilognalhes , 

ont  un  œsophage  court,  dilaté  en  arrière  pour  former 

un  jabot;  Testomac  duodénal,  qui  en  est  séparé  par 
un  étranglement,  est  cylindrique,  d^un  calibre  égal, 

Sans  papilles  à  Fextérieur  ;  sa  longueur  est  des  2/3  de 

la  longueur  totale  du  canal  alimentaire. 

L^intestin  grêle  un  peu  large  dans  le  principe  se 
rétrécit  promptemeat  en  un  canal  étroit  et  court.  Le 
gros  intestin ,  qui  est  plus  long ,  a  presque  le  diamètre 
deTestomac  (1). 

Dans  la  seconde  famille ,  celle  des  Scolopendres ,  le 
genre  Lithobie  (  Z»  fourchue)  a  un  oesophage  filiforme, 
séparé  de  Testomac  duodénal  par  un  bourrelet  intérieur. 

Cet  estomac  forme  les  trois  quarts  de  la  lodgueur 


■w^wi^ 


(1)  Eamdohr.  0.  G.  pi.  XY ,  fig.  1. 


i 
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totale  du  canal  alimentaire.  Il  a  un  grand  diamètre,  et 
conséquemment  une  capacité  considérable.  Sa  surface 
est  unie  et  sans  papilles.  Après  Finsertion  ordinaire 
des  canaux  biliaires,  et  la  valvule  qui  marque  la  termi- 
naison de  cet  estomac ,  se  voit  Ufl  Canal  întesliùâl  court, 
d^un  diamètre  beaucoup  plus  petit,  dans  leq^ei  il  est 
difficile  de  distinguer  une  première  portion  ^  qui  rét 
pondrait  à  Tintestin  grêle ,  d^uoe  seconde ,  qui  serait  la 
gro&  intestin  (1). 

Dans  la  Scutigera  lineata^  Pœsopfaage  est  plu^s  court 
et  dépasse  à  peine  la  tète ,  y  compris  sa  dernière  partie 
qui  forme  un  court  jabot  et  qui  est  Déparée  de  Festomafs 
duodénal  par  une  valvule. 

,  Le  ventricule  duodénal  est  considérable  et  forme  de 
même  les  trods  quarts  de  k  longueur  de  rihtestiit« 
Sa  surface  est  toute  ^anuleuse.  Un  étranglement  k 
sépare  de  TinteMin ,  qui  est  plus  long  que  dans  le  genre 
précédent ,  et  dans  lequel  il  est  possible  de  reconnaître 
un. premier  et  un  second  intestin.  Ce  dernier  est  remar- 
quable par  les  faces  qu'il  ctmtfent ,  par  soti  apparence 
plus  musculeuse  et  par  ses  rides  lotigitud^ûales  (2). 

IL  Ijes  Th^aanonres* 

Le  canal  alimentaire  des  ïépisittes  (têpUtna  saccha- 
ritia^  L.  )  n'a  que  la  longueur  du  corps/ L^ôpsophage 
areô  un  jabot  considérable  éti  fotme  plus  du  tiers  de 
la  longueur.  Vient  ensuite  un  petit  gésier  globuleux , 
armé  de  plusieurs  dents  longitudinales;  puis  nu  esto- 
mac duodénal  élargi  en  avant  paf  une  poché  latérale. 


(i)  Annales  des  se,  nat'ur.,  t.  If  ^  pi.  ô  .  :ftg.  1 1 
(2)  Ibid.  fig.  4. 
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Le  canal  intestinal  est  bien  divisé  en  intestin  grêle 
et  en  gros  intestin,  par  la  différence  de  calibre  de  Tun 
et  de  Fautre  (1  ) . 

III,  Dans  les  Parasites. 

Lé  pou  a  un  œsophage  étroit  et  médiocrement  long, 
un  peu  dilaté  par  intervalle.  Il  s^insère  entre  deux 
culs-de-sacs  que  Festomac  duodénal  présente  à  son 
origine.  Cet  estomac  est  fort  long,  ayant  sa  moitié 
antérieure  plus  large  et  sa  moitié  postérieure  grêle 
repliée  sur  elle-même  comme  un  boyau.  L^inscrlîon 
des  canaux  hépatiques  indique  le  pylore  comme  dans 
tous  les  insectes.  Au-delà  de  cette  insertion,  le  canal 
intestinal  est  très  court  ;  mais  on  peut  encore  le 
distinguer  en  deux  portions ,  Tune  qui  répond  à  Tin* 
testin  grêle ,  et  Fautre  au  gros  intestin. 

Cette  description  est  d'après  Swammerdam  (2). 

IV.  Les  Suceurs. 

La  puce  irritante,  type  de  cet  ordre,  se  rapproche  de 
certains  hémiptères  hétérqptères  par  plusieurs  caractères 
de  son  tube  alimentaire,  entre  autres  ps^r  ses  glandes 
salivaires  vésiculeuses.  Ce  tube  a,  tout  au  plus,  une 
fois  et  demi  la  longueur  du  corps.  L'œsophage  est 
long  et  grêle;  il  se  termine  à  un  renflement  vésiculeu^^ 
qui  a  des  plis  longitudinaux  intérieurs  qui  lui  donnent 
le  caractère  d'ua  gésier,  et  me  font  hésiter  de  le  consi- 
dérer simplement  comme  une  suite  dilatée  de  ce  canal, 
ou  comme  un  jabot. 

L'estomac  duodénal,  qui  vient  après,  est  gros,  cylin- 


(t)  Ramdohr.  O.  C.  PI.  XVI ,  fig.  3. 
(2)  Biblia  naturœ,  Tab.  II,  flf ,  3. 
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drique,  et  présente  de  chaque  côté  une  série  de  bour- 
soufïlures  qui  rappellent  Testomac  des  sangsues, qu'elles 
rendent  comme  celui-ci  très  dilatable.  Après  Tinsertion 
de  quatre  canaux  biliaires,  courts,  assez  épais,  vient 
un  intestin  grêle,  au  moins  aussi  long  que  Festomac  j 
et  un  gros  intestin  très  court  (1  ) .  ] 

V.  Les  Coléoptères. 

Nous  nous  attacherons  particulièrement  à  décrire 
quelques  familles  choisies  et  comme  bien  naturelles , 
et  comme  remarquables  par  quelques  singularités; 
^nous  décrirons  ensemble  le  canal  de  la  larve  et  celui  de 
ranimai  parfait,  pour  mieux  faire  saisir  Fénorme  diffé- 
rence d'un  de  ces  états  à  Tautre. 

r 

a.  ham  les  Pentamères. 

[Les  familles  de  ce  sous-ordre  sont  les  unes  entière- 
ment carnassières ,  les  autres  exclusivement  phytivores, 
d'autres  participent  de  ces  deux  régimes.  11  en  résulte 
de  grandes  différences  dans  Porganisatioti  de  leur  canal 
alimentaire.] 

1"  Dans  les  Carnassiers. 

Ceux-ci  étant  d'une  nature  fort  opposée  aux  lamelli" 
cornes  ont  un  caractère  tout  différent  de  canal  alimen- 
taire dans  leurs  deux  états.  Dans  l'état  parfait ,  on  voit 
d'abord  1**  un  œsophage  long  et  fort  dilatable  (2)  ; 
2*  un  premier  estomac  presque  sphérique,  à  parois 
^nusculeuses  et  ridées  longitudinalement  (3)  ;  3""  un 


(1)  Ramdohr.  0.  C  p.  202,  et  pi.  XXUI,  flg.  2. 

(2)  la  seconde  partie  de  l'œsophage,  qui  reste  constamment  dilatée 
dans  toutes  les  espèces  de  cette  famille,  est  le  premier  estomac  ou  le 
Jabot. 

(3)  Ceit  le  gésier  qui  devient  le  second  estomac ,  lorsqu'il  y  a  un  jabot. 
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dauxième  estomac  (i)^  membraneux,  alongé,  et,  chos« 
remarquable,  villeux,  non  par  dedans^  comme  ceux 
de  certains  animaux  vertébrés ,  mais  par  dehors  ;  c^est 
que  ses  villosités  sont  des  vaissei^ux  qui  pompait  dans 
le  fluide  nourricier  ambiant  le  suc  gastrique  qu^ils 
versent  dans  Testomac,  selon  les  lois  de  la  sécrétion 
dans  les  insectes,  en  leur  qualité  d^animaux  sans  circu* 
lation  (2)  ;  A"*  un  intestin  de  longueur  médiocre,  d^une 
fois  et  demie  à  deux  fois  celle  du  corps,  grêle^  et  d^m 
diamètre  égal  partout;  5**  un  cœcum  conique  assez 
long,  qui  s'insère  tout  près  de  Fanus  (3).  Il  se  trouve 
au  bord  de  Panus  même  deux  vésicules  qui  versent  la 
liqueur  acre  que  ces  animaux  ne  manquent  guère  de 
lancer  lorsqu'on  les  saisit. 

Tels  sont  les  Insectes  des  genres  démembrés  des  ea- 
rabes ,  des  cicindèles  et  des  dytisques  ;  leurs  larves  n^ont 
pas  même  de  dilatation  stomacale ,  leur  canal  est  grêle^ 
et  tout  d^une  venue ,  de  la  bouche  à  Tanus,  et  à  peine 
une  fois  et  demie  long  comme  le  corps.  On  y  voit  ce-^ 
pendant  le  cœcum  vers  l'anus  :  c^est  du  moins  ce  que 
j^ai  observé  dans  les  larves  de  dytisquei^ 

[  Nous  allons  ajouter  quelques  détails  à  chacun  des 
articles  de  cette  description ,  afin  de  la  compléter. 

V  L'œsophage  est  un  canal  coiu^t,-  ordinairement 
cylindrique,  que  renferment  la  tête  et  le  corselet. 

<■  '        I  II»     I  II        II  ■  I  1 1.  I   II  I      1 1    —— ^^— »———.— —^i^icA— 

(1}  C*est  le  troisième  estomac ,  quand  il  y  a  un  jabot  et  un  gésier. 

(2)  Ce  troisième  estomac  est  le  ventricule  chyliflqtêediiM,  Léoû  DafooT» 
qull  compare  d'ailleurs  au  duodénum  des  animaux  yertébréi;  pour  r^ip- 
peler  cette  comparaison  qui  nous  parait  très  juste»  nous  rappellerons 
estomac  ou  ventricule  duode'nal,  ou  poche  gastrù'duodénale, 

0)  Ces  deux  dernières  parties  forment  Tintestin  grêle  et  le  gros  inteatii, 
dont  la  forme  et  les  proportions ,  observées  dans  un  plus  grand  Dombre 
d'ea^ices ,  sont  plus  variables  que  ne  rayait  penstl  M.  Cwrier* 


I 


I 
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2°  Il  se  dilate  subitement  ou  peu  à  peu ,  suivant  le& 
espèces,  pour  former  la  première  poche  du  canal  ali-» 
mentaire  ou  le  jabot.  Celui-ci  varie  pour  la  forme,  sui- 
vant quHl  est  partiellement  ou  uniformément  contracté. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  présente  extérieurement  huit 
cannelures  plus  ou  moins  saillantes .  On  trouve  le  jabot 
d^ns  le  thorax. 

3^  Le  gésier^  ou  Festomac  musculeux ,  est  toujours 
plus  petit  que  le  jabot  ;  sa  forme  est  sphérique  et  sa 
structure  très  znusculeuse ,  pour  mettre  en  mouvement 
les  pièces  de  nature  cornée,  ou  calcaire,  dont  ses 
parois  intérieures  sont  armées.  Les  principales,  au 
nombre  de  quatre ,  placées  à  égale  distance  Tune  de 
Tautre,  suivant  leur  longueur  et  celle  de  Festomac ,  ont 
chacune  la  forme  dJun  triangle  alohgé(dans  le  carabe 
doré) ,  dont  la  base  est  en  avant  et  le  sommet  en 
anrière.Xeurs  intervalles  forment  autant  de  larges  ran 
mires ,  relevées  dans  .leur  milieu  par  une  cannelure 
étroite,  aussi  longitudinale,  de  substance  dure  et 
cornée ,  hérissée  de  soies  comme  une  brosse. 

Les  pointes  postérieures  de  ces  lames  présentent 
des  dentelures /Leur  rapprochement  produit  une  saillie 
en  forme  de  godet  dans  le  troisième  ventricule ,  tandis 
que  leurs  extrémités  antérieures  figurent  une  ouverture 
en  croix,  et  une  sorte  de  valvule  qui  se  voit  dans  Fcm- 
bouchure  du  jabot  dans  le  gésier. 

Cet  appareil  de  trituration ,  bien  remarquable  dans 
des  animaux  carnassiers,  existe  dans  tous  les  Cara^ 
biques ,  avec  quelques  différences  de  forme  et  de  prcH- 
portion  dans  les  parties. 

3**  Le  troisième  estomac,  lorsque  Fon  compte  le 
jabot  pour  le  premier;  ou  le  second ,  lorsquHl  n^y  a  pas 
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de  jabot ,  est  généralement  la  portion  la  plus  considé- 
rable du  canal  alimentaire.  Il  est  séparé  du  g^ésier  par 
un  étranglement,  et  présente  de  suite  un  diamètre  plus 
considérable,  qui  se  conserve  tel,  ou  à  peu  près,  jus— 
qu^à  sa  terminaison.  Dans  ce  cas ,  il  a  une  forme  cylin- 
drique; lorsque  sa  première  partie,  toujours  plus  ou 
moins  dilatée ,  diminue  peu  à  peu ,  il  prend  une  forme 
conique. 

Sa  longueur  est  telle  parfois  qu'elle  excède  les  au-r 
1res  parties  du  canal  alimentaire.  Lorsqu'il*est  ainsi 
alongé  en  un  boyau  conique,  on  le  trouve  replié  une 
fois  sur  lui-même ,  dans  sa  portion  la  plus  étroite ,  qUi 
est  toujours  la  dernière. 

Les  ^papilles  dont  sa  surface  extérieure  est  générale- 
ment hérissée  varient  suivant  les  genres  et  même  les 
espèces ,  pour  la  forme  et  le  développement  propor- 
tionnel, qui  est  le  plus  souvent  plus  considérable  dans 
la  partie  antérieure  du  ventricule,  que  dans  sa  partie 
postérieure.  Leur  fojme  peut  être  conique,  plus  ou 
moins  dilatée  à  la  base,  et  effilée  à  la  pointe ,  ou  cylin- 
drique. Leur  structure  est  tubuleuse;  le  canal  quelles 
renferment  s'ouvre  dans  la  cavité  de  la  poche  gastro- 
duodénale. 

On  peut  déjà  conclure  de  leur  plus  grand  dévelop- 
pement dans  le  premier,  tiers  du  ventricule ,  qui  en  est 
aussi  la  portion  la  plus  dilatée ,  celle  qui  contient  le  plus 
d'aliments ,  que  l'opinion  de  M.  Cuvier  sur  l'emploi 
de  ces  papilles,  de  sécréter  une  humeur  digestive 
qu'elles  verseraient  dans  l'estomac  ,  est  mieux  fondée 
que  celle  de  M.  L.  Dufour  (1),  qui  les  regarde  comme 

(t)  Annales  de^  sciences  natur,  i  t.  If  i  p.  478  et  469, 
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ayant  le  même  usage  que  les  papilles  intestinales  des 
vertébrés,  celui  de  former  le  fluide  nourricier, et  de  le 
verser  dans  son  réservoir  commim.  Ce  seraient ,  sui- 
vant ce  savant ,  des  papilles  intestinales  retournées.  Il 
est  vrai  que,  dans  quelques  familles ,  leur  développe- 
ment est  quelquefois  invers^ ,  c^est-à-dire  qu^elles  soûjt 
plus  considérables  dans  la  dernière  portion  de  Testomafc 
duodénal  que  dans  la  première.  Mais  cette  observa- 
tion exceptionnelle  ne  peut  ébranler  la  solidité  de  To- 
pinion  que  nous  adoptons  ,  avec  M.  Cuvier  ,  sur  leur 
emploi,  comme  organes  sécrétetirs d^un  suc  gastrique. 
Nous  les  regardons  particulièrement  comme  tenant 
lieu  de  glandes  salîvaîres. 

a.  Aussi  ces  dernières  glandes  manquent-elles  géné- 
ralement dans  les  coléoptères  qui  sont  pourvus  de  pa- 
pilles gastro-duodénales. 

b.  Et ,  réciproquement ,  les  insectes  qui  ont  un  ap- 
pareil salivaire  bien  développé,  n^ont-ils  jamais  ces 
papilles. 

p.  De  grands  cœcums,  placés  ordinairement  à  Fo- 
rigîne  de  Testomac  duodénal,  et  disposés  en  verticille 
ou  autrement ,  suivant  leur  nombre ,  peuvent  aussi  les 
remplacer. 

rf.  Dans  les  larves  d^insectes ,  qui  ont  le  plus  grand 
besoin  de  sucs  digestifs,  pour  digérer  r.nbondante 
pourriture  qu^ elles  prennent  pour  leur  vie  d^iccroisse- 
ment ,  ces  cœcums  forment  deux  et  même  trois  verti- 
cilles,  au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  de 
Testomac  duodénal»  Il  y  a  ici  compensation  complète, 
pour  les  innombrables  petits  cœcums  qui  s^ étendent, 
dans  les  coléoptères ,  à  toute  la  surface  de  leur  estomac. 

e.  Ces  organes  sécréteurs  d^un  suc  gastrique  don- 


/ 
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nent  exactement  la  mesure ,  par  leur  présence ,  de  la 
voracité  des  insectes ,  c^est-à-dire  de  Fabondance  des 
aliments  qu'ils  peuvent  prendre,  et  de  Pacfivité  de  leur 
estomac  pour  les  digérer. 

/•  Ils  sont  toujours  remplacés ,  lorsque  la  digestion 
doit  être  prompte,  énergique,  ou  du  moins  lorsque  la 
force  digestive  doit  agir  stir  beaucoup  d^alimentsà  la 
fois ,  par  un  appareil  salivaire  considérable,  j 

L^issue  bu  la  terminaison  de  ce  troisième  estomac 
est  marquée  par  une  valvule  pylorique ,  et  extérieure- 
ment par  un  bourrelet  circulaire  dans  lequel  sHnsèrent 
les  vaisseaux  hépatiques. 

5*  L'intestin  grêle  qui  vient  après  la  poche  gastro- 
duodénale  est  un  canal  très  fin ,  uni  et  sans  papilles  à 
Tintérieur ,  ordinairement  court  et  d'un  calibre  égal , 
comme  le  dit  plus  haut  M.  Cuvier. 

6"  Dans  la  plupart  des  genres  de  cette  famille  ,  cet 
intestin  se  continue  avec  une  poche  ovale ,  ou  plus  oh 
nioins  alongée,  qui  répond  au  colon  et  au  cœcura  des 
animaux  vertébrés.  Elle  a  des  rides  et  des  plis  intérieurs, 
ayant  différentes  directions. 

C'est  dans  cette  dernière  poche  que  s'amassent  les 
^latières  fécales  ;  tantôt  elle  s'ouvre  immédiatement  au 
dehors,  et,  dans  ce  cas,  elle  comprend  encore  le 
rectum.  D'autres  fois,  elle  se  rétrécit  en  un  canal  d'uA 
très  petit  calibre,  le  boyau  terminal  ou  l'analogue  du 
rectum  des  vertébrés.  « 

•  Telle  est  la  disposition  générale  du  canal  alimentaire, 
dans  la  division  de  cette  grande  famille  des  pentamèrei 
carnassiers ,  dont  le  genre  carabe  est  le  type. 

Les  cicindeles ,  qui  forment  le  type  d'une  autre  di- 
vision de  cette  même  famille  \  ^e  font  remarquer  par 
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laur  énorme  jabot ,  très  dilaté  jgp  arrière ,  ayant  sa  inr» 
face  «ctérieinre  granuleuse  ou4|ia|ftUeuse ,  cooime  la 
seconde  partie  du  troisième  estôifiîc  ;  elles  ont  d^aiUeiu» 
«n  petit  gésier  (4). 

Dans  une  troisième  division  de  cette  même  famille  ^ 
celle  des  hydrocanthctres  ou  des  carnassiers  aquatiques  y 
les  dytîsques  ont  vn  qp^phage  «agjsez  long  ^  »n  jahot 
médiocre,  à  parois  peu  musculeuses  i  sans  gr^nulatipjci$ 
extérieures  ;  u»  petit  gésier ,  arméxl^un  cercle  de  twr- 
bercules  corné  ;  up  troisième  estomac  à  papilles  tçè3 
développées;  un  intestin  grêle,  long  et  replié  sw  lui- 
même  ,  ayant  son  ipsertiou  dans  le  gros  intestin  t  biea 
9u-delà  dç  Tprigine  de  celui-ci ,  qui  forme  ainsi  m 
vrai  cœcum ,  au  fond  duquel  est  attaché  un  appeodîciB 
vermiforme.  I^a  totalité  du  second  intestin  est  méctio- 
jçremept  longue  çt  en  forme  de  poire.  Il  parait  qu^^U^ 
se  remplit  d'air  et  sert  à  la  natation  de  Tanimal  (2)« 

On  ne  trouve  pas  cette  disposition  dans  les  ^yrins  ^ 
dont  Fintestin  grêle ,  qui  est  long  et  filiforme ,  se  con- 
tinue directement  avec  le  gros  intestin..  Celuî-cî  est 
€ourt  et  peu  développé.  Les  papilles  du  troisième  cs^ 
tomac  sont  grosses  et  coniques  (3). 

La  larve  du  éyli$cus  suicettas  n^a  ni  jabot ,  ni  gésier. 
Son  estomac  duodénal  est  un  long  boyau  dont  les  pa*- 
pilles  extérieures  sont  beaucoup  plus  petites  que  datiis 
l'insecte  parfeit.  Le  reste  du  canal  alimentaire  n'^oflfre 
rien  de  particulier ,  si  ce  n^est  peut-être  un  organe  que 
ttmndohr  appelle  la  membrane  libre  du  gros  intestin ,  et 
que  je  soupçonfie  être  un  cœcum ,  laquelle  membrane 


■kh>»< 


tl)  Jtnn.  des  se.  nalur.^  t.  ÎT,  pi.  10,  flg.  5. 
(2t)  O.  Cpl.  10,  flg.  3. 
(3)  O.  C.,pl.  !0,flg.  4. 
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est  pHssée  dans  Fétat  parfait,  et  tout  unie  dans  la  larve. 
Elle  répond  au  commencement  du  gros  intestin,  et  elle 
occupe  la  place  dujcoêcum  des  animaux  vertébrés. 
PTen  serait-ce  pas  un  dans  la  larve ,  devenu  rudimeu- 
|aire  dans  Tanimal  parfait.  ] 

^    2''  ic»  Brachélytres. 

•  ■ 

Les  Brachélytres  ou  Staphylim  ressemblent  aux  car- 
nassiers par  la  villosité  de  leur  trbisièihé  estomac  ^ 
comme  par  leur  naturel.  [Ils  s'en  distinguent  cependant 
par  Pabsence  d'un  jabot;  par  un  gésier  plus  grand  à 
■proportion,  et  par  la  forme  plus  alongée,  parfois  cy- 
lindrique et  tout-à-fait  en  boyau  de  la  poche  gastro- 
duodénale.  Ils  ont  d^aîUcurs  Tintestîn  grêle  et  le  gros 
assez  courts.  .  . 

Les  pièces  cornées  du  gésier  sont  des  arêtes  à  rai- 
nure ,  portant  de  petites  soies  qui  en  font  des  espèces 
de  brosses  (1). 

3.  Les  Serric ornes. 

Cette  grande  famille ,  qui  se  nourrit  de  substances 
végétales ,  a  un  caractère  commun ,  qui  la  distingue 
des  carnassiers,  celui  de  manquer  de  gésier  et  de 
Savoir  généralement  qu'un  jabot  rudimentaire,  quand 
il  existe.  En  revanche,  la  poche  gastro-duodénale  est 
extrêmement  développée. 

Parmi  les  richards  et  les  iaupins  plusieurs  espèces  ont 
présente  une  forme  singulière  dans  cette  dernière 
poche  ;  elle  commence  par  deux  cœcums  quelquefois 
très  longs  (2)  dans  Fintervalle  desquels  s'insère  l'œso- 
phage. 

N  ,  _ 

(t)  O.  C,  pi.  10,fig.  6,  7,  8  Ct9. 
(2)  O.  C.,pl.  11  ,flg.  1.2,  3,  4. 


Jl  est  remarquable  qu'entre  deux  espèiîes  congé- 
nères ,  Tune  ^  le  bupreitîs  novetn  maculata ,  ait  cesi^eu^ 
poches  extrêmement  longues ,  et  Tautre ,  le  bupre$ti$ 
viridis ,  en  soit  dépourvu  ;  tandis  qu'on  les  retrouve  i^ 
mais  plus  petites ,  dans  les  elater. 

Le  ventricule  duodénal  n'a  point  de  papilles  exté- 
rieures dans  les  richards.  Leur  gros  intestin  est  plus 
long  que  le  grêle,  qui  est  très  court.  La  totalité  du  canal 
alimentaire  égale  trois  fois  la  longueur  du  corps; 
tandis  qu'elle  n'est  que  d'une  fois  et  demie  cette  lon- 
gueur dans  les  taupins. 

Dans  ceux-ci ,  l'œsophage  est  très  court  et  le  jabot 
à  peine  distinct.  La  poche  gastro-duodéndie  est  de 
nouveau  papilleuse  dans  certaines  espèces ,  Yelater  nia- 
rinus^  et  lisse  dans  d'autres ,  Velater  gilvellus. 

Dans  les  Lcmpyrides  à  Fétat  parfait ,  le  tube  alimen- 
taire a  une  fois  et  demie  la  longueur  du  corps  ;  il  ne 
dépasse  pas  même  cette  longueur  dans  les  telephores, 

•L'œsophage  est  de  longueur  médiocre  ou  court  ;  le 
jabot  peu  marqué  ;  l'estomac  duodénal  assez  long,  sans 
papilles. 

Cet  estomac  présente  des  boursoufflures  très  pronon- 
cées ,  dans  les  trois  quarts  de  sa  longueur ,  chez  la  fe- 
itielle  du  ver  luisant.  Ces  boursouflSures  sont  bien  plus 
marquées  dans  sa  larve ,  et  le  ventricule  duodénal  plus 
considérable.  Il  en  est  de  même  de  l'estomac  régulière- 
ment ovale  cpii  la  précède,  et  de  l'œsophage  long  et 
filiforme  qui  y  conduit.  Par  contre ,  Fintestin  propre- 
ment dit  est  court  dans  la  larve  j  etlong  dans  l'état  par- 
fait; mais  cette  longueur  n'est  que  pour  le  gros  in- 
,testin ,  ta;ndis  que  le  grêle  est  très  court  (1). 


(f )  r.  les  1^1.  it,  fly.  $  «t?  4tt  qié|Poir«  de  y»  I4on  pafour. 
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Dans  les  téléphores,  le  canal  alimentaire  présente  de« 
différences  d'un  sexe  à  Fautre.  Ainsi,  dans  le  telephorus 
fuscus^  la  poche  gastro-duodénale  a  des  étranglements 
circulaires  qui  rendent  son  canal  inégal,  et  doivent 
suppléer  à  la  longueur  dy  tube  alimentaire ,  en  ralen- 
tissant la  marche  des  substances  nutritives  à  travers  ce 
canal.  Ces  étranglements  ne  se  voient  pas,  à  la  vérité, 
dans  le  telephorus  lividusÇi)  dont  le  canal  alimentaire 
est  aussi  très  court ,  et  chez  lequel  Tintestin  ne  peut  être 
divisé  bien  évidemment  en  grêle  et  en  gros.  Dans  Tune 
et  Tautre  espèce,  il  est  plus  dilaté  au  commencement 
qu'^à  la  fin. 

Les  driles,  qui  appartiennent  aussi  aux  lampyrides^ 
offrent  même  des  différences  d'un  sexe  à  Fautre.  Dans 
le  drile  jaunâtre  (2) ,  la  femelle  a  un  œsophage  long  et 
un  jabot,  tandis  que  le  mâle  n'est  pourvu  que  d'un 
œsophage  court  et  sans  jabot.  Dans  la  première,  l'esto- 
mac duodénal  commence  par  une  petite  dilatation 
sphérique,  suivie  d'un  canal  filiforme  d'abord,  ensuite 
])lus  dilaté,  qui  aboutit  dans  une  grande  poche  prin- 
cipale également  sphérique.  Cette  dernière  poche  est 
précédée,  dans  le  mâle,  par  un  long  canal  cylindrique. 
Dans  l'un  et  l'autre  l'intestin  grêle  a  sa  surface  hérissée 
de  papilles.  Il  y  a  dans  la  femelle  un  colon  et  un  rec- 
tum distincts,  moins  faciles  à  reconnaître  dans  le 
mâle  (3). 

Parmi  les  Mélyrides ,  de  la  même  division  des  Serri-^^ 


(0  r.  Ramdohr.  O.  C,  pi.  VU,  flg.  5,  et  L.  Dufour.  0.  C.  t.  III,  pi.  13; 

(2)  F.  à  ce  sujet  le  mémoire  de  M.  knàouin  p  Jnnales  dessih  fUitur^f, 
•  H,  pi.  15^  fig.  15-16. 

(3)  RamdQlir.  PU,  yui ,  fig,  4  »  et  U  Pufour  »  pU  U  $  flg*.  H 
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cornes  y  les  malachies  (1)  ont  Fœsophage  long,  assez  di- 
laté dans  toute  son  étendue,  et  sans  jabot.  La  poche 
gastro-duodénale  est  courte;  Fintestin  est  assez  long, 
grêle  dans  toute  son  étendue,  excepté  vers  son  milieu, 
où  il  forme  une  courte  dilatation  au-delà  de  laquelle 
il  se  resserre  davantage,  pour  se  dilater  de  nouveau  un 
peu  en-deçà  de  sa  terminaison. 

Enfin  la  division  des  pentamèresserricornes  comprend 
encore  le  groupe  naturel  des  ptiniores ,  dont  le  genre 
triZ/ette  fait  partie;  ce  sont  des  insectes  omnivores  à  Tétat 
de  larve.  Les  espèces  de  ce  genre  se  rapprochent  des 
dermestes  (quoique  ces  derniers  appartiennent  à  la  divi- 
sion suivante,  celle  des  pentamères  pa/pîc ornés),  par  une 
circonstance  organique  de  leur  canal  digestif,  que  nous 
devons  signaler  :  la  fin  de  leur  jabot,  qui  est  ici  très 
développé,  est  entourée  d'une  double  collerette  de 
petits  cœcums  en  forme  de  cœur,  dont  Fensemble  peut 
être  considéré  comme  tenant  lieu  d^un  appareil  sali- 
vaîre(2).  Nous  Favons  déjà  indiqué  en  décrivant  ces 
glandes. 

4^  Les  Clavicornes. 

La  division  des  Clavicomes  9  qui  comprend  des  co- 
léoptères peatamères  de  toute  sorte  de  régime ,  dans 
Tétat  parfait  du  moins  ;  dont  les  uns  sont  carnassiers  ^ 
et  les  autres  phytivores;  mais  qui  se  nourrissent  de 
matières  animalen  à  Tétat  de  Icœve;  présente  des  diffé- 
rences dans  Fensemble  de  Forganisation  de  son  canal 
alimentaire,  en  rapport  avec  ses  mœurs  variées. 


(1)  Malachius  otneus,  O.  G.  pi.  13,  flg.  2. 

(2)  Annales  des  se,  nat^r. ,  t.  XIV,  pi.  13,  Ai  flg»  1  et  2  «I,  p.  3I^0# 
lettre  de  M.  U  Pufour  sur  Yappareil  digestif  deVanobium  striatum. 
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Dans  les  escarbots  Pœsophage  est  très  court,  le  jabot 
rudimentaire ,  la  poche  gastro-duodénale  longue  et 
hérissée  de  longues  papilles,  même  dans  sa  dernière 
portion  ;  le  canal  intestinal  court,  surtout  le  second  in- 
testin, qui  est  tantôt  plus  gros,  tantôt  d^un  moindre 
diamètre  que  le  premier. 

Après  un  œsophage  très  court ,  villeux  intérieure- 
ment (1),]les  silphes  (silpha  atrata^  etc.)  ont  dans  Fétat 
parfait  un  estomac  [duodénal  hérissé  partout  de  grosses 
villosités  ]  et  suivi  d^un  intestin  grêle  deux  fois  long 
comme  le  corps. 

[  Cet  intestin  est  d^ailleurs  très  remarquable  par  les 
papilles  qu'il  présente  extérieurement  dans  les  trois 
derniers  quarts  de  son  étendue.  Son  insertion  dans  le 
gros  a  lieu  obliquement  ou  directement,  suivant  les 
espèces.  Le  gros  intestin  est  court  et  pyriforme.^ 

Les  nécrophores  ont  Tœ^ophage  plus  krfxg,  avec  un 
renflement  avant  sa  terminaison.  LMntestiû  gr^e  est 
encore  plus  long  que  dans  les  silphes '^  mais  au  lieu  de 
papilles^  il  se  dislingue  par  de  nombreux  étrangle- 
ments. Ces  deux  dispositions  organiques,  la  longuem: 
extrême  de  Fintestin  et  ses  étranglements,  ne  sont 
certainement  pas  en  rapport  avec  la  nature  animale  de 
leurs  aliments;  il  y  a  ici  une  grande  exception  à  la 
règle. 

Dans  le  genre  thymalus  (2),  qui  se  nourrit  de  /sub- 
stances végétales,  Fintestin  n^atteint  j>as  tout-à-fait  trois 
fois  la  longueur  du  corps.  Après  un  oesophage  court 

(1)  Que  M.  Léon  Dufour  considère,  à  cause  de  cela,  comme  unj^ésier. 
Mémoire  cité ,  p.  229  et  pi.  13,  flg.  5,  «,  7  et  8,  et  Ramdohr  pi.  IV,  flg.  2 
5,  6,  7. 

(2)  M»  Léon  Dufour.  Mémoire  cité,  pK  15,  flg.  f . 
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etnin  jabot  rudimentaire,  vient  une  poche  gastro-duo- 
déAale  droite,  d^un  assez  grand  diamètre,  ne  montrant^ 
que  de  faibles  granulations  au  lieu  de  papilles.  L^in- 
testin  grêle  est  filiforme,  et  le  gros  d'un  diamètre  égal, 
mais  plus  grand  ;  il  se  rétrécit  beaucoup  pour  former 
un  court  rectum. 

.  Nous  retrouvons  dans  plusieurs  genres  suivants,  ap- 
partenant au  groupe  naturel  des  dermestinsj  ou  à  celui 
des  macrodactyles ,  les  cœcums  cardiaques  que  nous 
avons  déjà  indiqués  dans  les  vrilleites^  parmi  les  serri-- 
cornes. 

Dans  les  dermestes,  le  canal  alimentaire  a  tm  peu 
plus  de  deux  fois  la  longueur  du  corps. 

L'œsophage  est  d'une  extrême  brièveté  et  ne  sort  pas 
de  la  tête. 

Immédiatement  au-delà  on  trouve  six  cœcums  car- 
diaques qui  couronnent  l'estomac  duodénal ,  et  y  ver- 
sent sans  doute ,  à  défaut  de  glandes  salivaires ,  une 
grande  abondance  de  sucs  gastriques.  Le  ventricule 
duodénal  est  très  long,  cylindrique,  avec  de  petites 
papilles  rares.  Le  canal  intestinal  est  grêle,  replié  et 
divisé  en  un  premier  et  un  dernier  intestin  (1). 

Parmi  les  Macrodaclyles ,  qui  font  encore  partie  des 
clàvicomes^  le  macronique  à  quatre  tubercules  a  un 
œsophage  très  court  suivi  d'un  petit  gésier,  à  parois 
calleuses ,  renfermant  six  côtes  hérissées  de  poils. 

Immédiatement  après ,  autour  du  cardia  ou  de  l'o-* 
rigine  de  l'estomac  duodénal,  se  voient  six, petites  vé-* 
sicules  ovales,  disposées  en  verticille,  ou  en  couronne* 


(1)  Mémoire  de  M.  L.  Dufour.  Annales  des.  se,  natur.f  deuxième  «ériei 
l«  Il  pi.  2  et  3,' 
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Ce  ventricule  est  oblong;  il  reçoit  au  pylore  deux 
canaux  biliaires.  Ses  parois  extérieures  sont  sans  pa- 
pilles. L^intestin  est  court  et  n^offre  rien  de  particulier. 

Dans  deux  genres  voisins  (les  stenelmis  et  les  elmis)^ 
qui  semblent  avoir  le  même  régime  de  vie,  il  n^y  a  ni 
gésier,  ni  cœcums  gastriques  (1). 

Dans  aucun  de  ces  genres ,  le  ventricule  duodénal 
n^a  de  papilles  extérieures.  ] 

5.  Les  Palpicornes. 

Le  grand  hydrophile  (  H.  picem  ) ,  type  de  cette  fa- 
hiille ,  a ,  dans  Tétat  parfait ,  des  intestins  cylindriques 
très  longs  (quatre  ou  cinq  fois  plus  que  le  corps), 
égaux  partout ,  formant  de  grandes  spirales  dans  Fab- 
domen. 

Sa  larve ,  qui  est  beaucoup  plus  carnassière  que  lui^ 
en  a  de  courts  (une  fois  et  demie  comme  le  corps), 
dont  près  des  deux  tiers  font  un  estomac  duodénal 
alongé  et  villeux  par  dehors;  [cet  estomac  a  sa  pre- 
mière moitié  d'^un  assez  gros  calibre ,  et  la  seconde  d'^un 
diamètre  beaucoup  plus  petit,  comme  celui  de  Fin- 
testin  grêle  avec  lequel  elle  se  continue.  Cet  intestin  est 
très  court.  ]  Le  gros  est  divisé  en  deux  parties  par  un 
étranglement. 

6.  Les  Lamellicornes. 

C^est  dans  cette  famille  que  la  grande  différence  qui  a 
lieu  entre  Tanimal  parfait  et  sa  larve,  pour  la  structure 
du  canal  alimentaire,  est  la  plus  frappante.  Les  larves  de 


(1)  Annales  des  se,  natur»,  deuxième  série,  t.  II!,  pi.  6,  flg.  17 ,  pour 
le  maeronxel^  quadri-tuberculatus  ^  et  fig.  U^ur  le  stenelmis  cana» 
Utut'Êhis. 
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tous  les  genres  qui  la  composent  ont  ua  canal  alimen- 
taire gros  et  court ,  divisé  ainsi  qu'il  suit  : 

1"*  Un  petit  œsophage  court  et  mince  ; 

2°  Un  estomac  cylindrique  droit ,  assez  gros ,  mus- 
culeux  ;  entouré  de  trois  cercles  ou  couronnes  de  petits 
cœcums  ,  placés  Tun  au  commencement,  Tautre 
au  milieu,  le  dernier  à  la  fin  du  cylindre.  Ces  cœ- 
cums sont  nombreux ,  minces  et  courts  ;  ceux  de  la 
troisième  couronne  sont  branchus .  dans  les  larves 
de  scarabés  proprement  dits  (geotrupes  Fab.).  Dans 
les  hannetons ,  les  cœcums  de  la  couronne  supérieure 
portent  de  petites  dentelures  latérales  qui  sont  autant 
de  cœcums  plu3  petits.  Dans  les  lucanes^  la  couronne 
supérieure  et  Tinférieure  sont  formées  d'un  petit  nom- 
bre de  gros  copcums;  celle  du  milieu,  d'une  infinité 
de  très  petits.  Il  paraît  qu'ils  sont  tous  destinés  à  pro- 
duire quelque  liqueur  dissolvante ,  qu'ils  versent  dans 
Testomac. 

3°  Un  intestin  grêle,  beaucoup  plus  mince  et  un  peu 
plus  court  que  Festomac.  Son  origine,  un  peu  plus 
large  que  le  reste ,  reçoit  en  dessus  les  vaisseaux  hépa- 
tiques; il  se  termine  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 
de  la  larve. 

U°  Un  colon  ou  gros  intestin  énorme,  trois  fois  plus 
gros  que  l'estomac,  et  remplissant  tout  le  tiers  posté- 
rieur du  corps.  Il  a  deux  bandes  lisses,  aux  côtés  des- 
quelles sont  des  boursoufflures  transversales ,  comme 
celles  du  colon  de  l'homme  ;  sa  direction  est  en  sens 
contraire  de  celle  de  l'intestin  grêle ,  c^est-à-dire ,  qu'il 
retourne  d'arrière  en  avant  ;  il  est  placé  sur  cet  intestin. 

5**  Un  rectum  qui  revient  d'avant  en  arrière  sur  le 
colon  pour  se  terminer  à  l'anus.  Il  est  grêle  et  droit, 
sans  aucune  inégalité. 


X 
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Il  semblerait  que  des  singularités  aussi  marquées  au- 
raient dû  laisser  quelque  trace  dans  Finsecte  parfait, 
et  cependant  iln^en  est  rien.  Tous  ces  insectes ,  lucanes^ 
scarabés ,  stercoraires ,  hannetons ,  cétoines ,  ont  un  long 
canal  grêle ,  surpassant  quatre  ou  cinq  fois  la  longueur 
du  corps ,  très  replié  sur  lui-même ,  et  sans  presque 
de  dilatation  apparente.  Quelquefois  seulement  la  partie 
antérieure  est  un  peu  plus  large  et  plissée  en  travers. 

[Dans  la  première  division  de  cette  famille ,  celle  des 
scarabés ,  on  trouve  d^abord  ceux  *qui  se  nourrissent 
des  excréments  des  herbivores.  Parmi  eux  le  copris 
hmaris  a  son  canal  alimentaire  dix^  à  douze  fois  de  la 
longueur  du  corps,  et  les  cinq  sixièmes  de  cette  mesure 
appartiennent  à  Festomac  gastro-duodénal.  Cet  estomac 
est  précédé  d'un  très  court  œsophage  etd^un  très  petit 
jabot.  Les  papilles  de  Festomac  principal  sont  rares, 
et  le  deviennent  surtout  vers  la  fin  où  cet  estomac  aug- 
mente de  diamètre.  Les  substances  alimentaires  pénè- 
trent évidemment  dans  leur  canal  et  les  colorent  en 
brun  (1). 

LHntestin  grêle  est  filiforme  ;  il  se  dilate  peu  à  peu 
pour  former  le  gros  intestin  qui  est  ovale  et  court. 
Cest  surtout  dans  cette  espèce  que  Forganisation  du 
canal  alimentaire  de  la  larve  difFere  de  celle  de  Fanîmal 
parfait.  Dans  la  première  Fœsophage  est  court  et  fili- 
forme. Le  jabot  est  entouré  d'une  double  couronne  de 
cœcums  de  grandeur  et  de  forme  différentes.  D'autres 
petits  cœcums  très  courts  se  voient  à  la  fin  de  Festomac 
gastro-duodénal  qui  est  long  et  cylindrique.  L'intestin 
grêle  est  extrêmement  court  ou  pyriformej  il  s'insère 


^^— — — ■^*— — i— — ii— M  II  ■!   I  '  — HPIPiM 

(I).  O.  G.  de  M.  L.  Dafoiur  j  p«  233  et  pl«  l$i  fl^*  3. 
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dans  le  gros  entre  deux  poches  qui  le  divisent  en  avant. 
Ce  dernier  intestin ,  d^abord  très  dilaté,  se  rétrécit  beau- 
coup pour  former  le  rectum.  Tout  ce  tube  alimentaii^e 
est  d^ailleurs  extrêmement  court. 

Dans  les  géotrupes,  le  canal  intestinal  est  moins  long 
et  Festomac  duodénal  sans  papilles. 

Parmi  les  scarabéides  qui  se  nourrissent  de  végétaux 
frais,  nous  ferons  remarquer  le  canal  alimentaire  du 
hanneton^  long  sept  fois  comme  le  corps.  11  commence 
par  un  œsophage  court,  qui  se  dilate  promptement 
pour  former  un  petit  jabot.  La  poche  gastro-duodé- 
nale,  plusieurs  fois  repliée  sur  elle-même,  plus  dilatée 
dans  son  premier  tiers,  y  montre  des  parois  annexées. 
Cette  poche  est  sans  papilles.  L^intestin  grêle  est  extrê- 
mement court  ;  le  gros  a  une  première  dilatation  ovale 
avec  plusieurs  rangs  de  cellules  régulières,  comme  le 
cœcum  et  le  commencement  du  colon  des  lièvres  :  il  se 
rétrécit  ensuite,  prend  un  petit  calibre  égal  et  se  dilate 
une  seconde  fois  en  une  poche  ovale  qui  se  termine  à 
ranus(l). 

Dans  les  cétoines^  qui  vivent  sur  les  fleurs,  le  canal 
alimentaire  n^a  que  deux  fois  la  longueur  du  corps  ;  il 
n^a  point  dejabot.  Le  ventricule  duodénal  a  sa  surface 
granuleuse.  L^intestin  grêle  est  court,  le  second  intestin 
cylindrique,  beaucoup  plus  gros  et  plus  long,  et  le 
rectum  un  très  petif  canal  (2). 

L^estomac  de  la  larve  a  les  trois  verticilles  de  coecums 
dont  parle  M.  Cuvier  au  commentement  de  cet  article 

(\\  L.  Dafour.  O.  C.  pi.  14,  flg.  4.  Ramdohr,  O.  G.  pi.  VIII,  flg.  1  pour 
l'animal  parfait,  et  poar  la  larre. 

(3)  L.  Dofoar.  pi.  15,  flg.'  U  et  Banulobri  pL  VII|  0g«  I  pour  l'aniiiilil 
parfait^  et  flg»  2  pour  U  lartcr^ 


268      XXm®  LEÇON.  O&GANES  KÈP.  des  ▲NIH*  AETICUtJi. 

sur  les  lameHîcornes  ;  Fun  autour  du  cardia  ,  Tautre 
au  milieu,  et  le  troisième  à  la  fin.  Une  autre  différence 
bien  remarquable  est  la  longueur  de  Fintestin  grêle  et 
rénorme  poche  que  forme  une  partie  du  gros  intestin. 
Les  lucanes  ont  un  œsophage  assez  long,  dilaté  en 
un  jabot  ovale.  L^estomac  duodénal  nV  pas  de  pa- 
pilles dans  le  lucanus  cervus  ;  il  en  a  de  petites  dans 
le  L.  paralielîpipedus.  Des  cryptes  placées  sous  la  mem- 
brane externe  semblent  tenir  lieu  de  ces  papilles  dans  la 
première  espèce.  L^intestin  grêle  est  court  et  de  forme 
variable  dans  Tune  et  Mutre  espèce,  suivant  les  épo- 
ques de  la  digestion.  Le  gros  intestin  est  cylindrique  et 
irrégulièrement  boursoufflé  dans  le  lucanus  cervus  ; 
de  forme  ovale  dans  le  parallelipipedus. 

b.  Les  Hétéromères: 

Ce  sont  généralement  des  insectes^qui  vivent  de  sub-; 
stances  végétales. 

1**  Les  Mélasômesj 

Ont  le  canal  intestinal  trois  fois  aussi  long  que  le 
corps,  ainsi  que  Pindique  M.  Cuvier,  pour  les  blaps  et 
,  les  tenebrio.'l 

Le  btcps  a  d^abord  un  estomac  (jabot)  cylindrique 
musculeux;  puis  après  un  léger  étranglement,  un  autre 
également  gros  (le  ventricule  duodénal),  mais  mem- 
braneux, et  un  intestin  grêle  qui  grossit  un  peu  vers 
Tanus;  la  proportion  est  à  peu  près  la  même. 

[Ajoutons  que  le  jabot  et  Testomac  duodénal  peu- 
vent paraître  très  petits  ou  développés,  suivant  leur  état 
de  contraction  ,  et  suivant  les  genres.  Voilà  pourquoi 
M.  Cuvier  décrit  ce  jabot  comme  étant  au2»si  gros  que 
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Festomac  duodénaldansle  genre  blaps  ;  tandis  qiieM.  L. 
Dufour  le  représente  d^un  diamètre  beaucoup  plus  petit. 
Il  a  dans  cette  famille  des  plis  longitudinaux  intérieurs 
qui  forment  valvule  dans  le  cardia  du  ventricule  duo- 
dénal,  en  s^  terminant  brusquement.  Cette  entrée  est 
armée  quelquefois  (le  genre  pimelià)  de  quatre  pièces 
cornées,  propres  à  produire  une  trituration  ;  de  sorte 
que,  dans  ce  cas,  on  pourrait  dire  que  le  gésier  est 
coiùme  fondu  dans  le  jabot  (1). 

Le  ventricule  duodénal,  plus  ou  moins  dilaté  à  son 
origine,  devient  ensuite  un  boyau  cylindrique  long, 
replié  sur  lui-même,  à  surface  extérieure  lisse  (le  genre 
asidà)  ;  ou  hérissée  de  petites  papilles  (les  genres  pime-- 
lia,  blaps l  tenebrio).  Le  pylore  y  forme  un  bourrelet 
résistant,  dans  lequel  les  vaisseaux  biliaires  ont  leur 
première  terminaison. 

L'intestin  grêle  se  distingue  par  son  petit  diamètre; 
le  gros  peut  être  divisé  en  colon,  dilatation  ovale,  assez 
musculeuse,  montrant  des  bandes  longitudinales  de 
cette  nature ,  et  en  rectum;  petit  cylindre  court  qui  se 
voit  à  la  fin  du  tube  alimentaire. 

Dans  le  tenebrio  monitor,  le  jabot  est  petit,  sa  cavité 
est  divisée  longitudinalement  par  quatre  plis  qui  se 
terminent  au  cardia  par  autant  de  petites  brosses  (2).] 
Il  y  a  un  estomac  duodénal  cylindrique  alongé,  hérissé 
de  petites  papilles  ;  un  premier  intestin  fort  grêle  et  un 
autre  un  peu  plus  gros ,  l^tout  ensemble  a  trois  fois  la 
longueur  du  corps. 

[  Sa  larve  a  le  canal  alimentaire  de  même  longueur; 


(1)  O.  G.  pi.  î9,  flg.  1  et  2.  3.  é  et  8. 

(2)  Ramdohr^  t.  Wf  0g.  1  et  8. 
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L'estomac  duodénal  n'a  point  de  papilles;  il  est  plus 
long  à  proportion  que  dans  Fétat  parfait,  et  Fintestia 
plus  court  (1). 

2,  Les  TaxicorneSj 

Ont  un  œsophage  très  petit,  sans  jabot  bien  pro- 
noncé; un  estomac  duodénal  hérissé  de  papilles,  cy- 
lindrique, droit  ou  un  peu  replié  sur  lui-même,  suivant 
les  genres.  Le  colon  est  peu  difTérent  de  Fintestin  grêle 
par  son  diamètre;  mais  le  rectum  se  distingue  toujours 
du  colon  comme  un  petit  tube  terminant  le  canal  ali- 
mentaire (2). 

«■  . 

3.  Les  Sténélytres* 

Les  hélopSf  les  cistèles,  le  mycterus  curculioides  (3), 
Yœdemera  coeruiea  ,  qui  appa|:tiennent  à  cette  famille, 
n'ont  point  de  papilles  à  leur  estomac  duodénal;  mais 
Vœdemera  cœrulescens  elles  ruficollis  en  ont  présenté  de 
très  petites. 

Le  genre  a^d^mère  est  d'ailleurs  remarquable  par 
l'existence  d'un  jabot  latéral  formant  une  poch^  ovale 
ou  oblongue,  qui  tient  par  un  petit  canal  à  la  un  d'un 
oesophage  long  et  filiforme  (4). 

La  longueur  du  canal  alimentaire  a  une  fois  et  (}emief 
deux  fois,  deux  fois  et  demie,  tout  au  plus,  la  longueur 
du  corps,  suivant  les  genres  et  les  espèces. 


(1)  Posselt.  Mémoire  pour  seryir  à  l'histoire  des  insectes ,  tbk  III , 
flg.  1,  14.  (£d  allemand). 

(2)  O.  C.  de  M.  L.  Dufour ,  pi.  30,  fig.  1, 2  et  3,  pour  les  genres  ËUdona, 
Bypopklœus  et  Diaperis, 

(3)  O.  C  pi.  30,  fig.  6,  et  pi.  3it  fîg*  2, 

(4)  O.C.|^30,  flg.  7  et8. 
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A.  Les  Trac hélides^ 

Comprennent  les  mordelles,  qui  ont  le  canal  alimen*- 
taire  le  plus  simple.  Il  commence,  pour  ainsi  dire,  pdr 
le  ventricule  duodénal  avec  lequel  Tœsophage  est  con- 
fondu. Ce  ventricule  est  sans  papilles,  et,  contre  Pordi- 
naire,  plus  dilaté  en  arrière  qu^en  avant.  ] 

Cette  famille  comprend  encore  la  sous-famille  des 
vesicants^  parmi  lesquels  les  meloës  ont  un  énorme  esto- 
mac duodénal,  déforme  ovale,  qui  remplit  presque 
tout  Vabdomen;  la  partie  antérieure  est  garnie  de 
fibres  circulaires  ivhê  fortes,  et  Ton  voit  au  cardia  une 
valvule  cylindrique  rentrante^  j.oute  semblable  à  la 
valvule  de  Bauhin,  du  colon  de  Fhomme. 

[  Cette  valvule  est  très  compliquée  dans  le  meloë  ma- 
juliSy  où  elle  est  formée,  comme  à  fordinaire,  par  la 
continuation  des  plis  réguliers  de  la  membrane  interne 
du  j^bot,  qui  est  très  grand  dans  les  espèces  de  ce  genre. 
'  Le  pylore  est  augsi  garni  d^une  valvule  compliquée , 
composée  de  six  tubercules  bilobés  (1).  L^intestin  grêle 
est  un  peu  replié;  le  gros  est  court  et  de  forme  ovale. 

Les  papilles  manquent  au  ventricule  duodénal  dans 
les  genre»  de  cette  famille. 

Dans  lés  Cantharides ,  il  y  a  un  œsophage  long ,  d^un 
calibre  égal ,  de  structure  musculeuse ,  sans  dilatation 
potir  un  jabot,  pénétrant  presque  dans  le  méta-thorax 
où  il  s^insère  dans  Testomac  duodénal.  Celui-ci  est 
long,  en  forme  de  fuseau ,  sans  papilles ,  cannelé  ré- 
gulièrement en  travers. 

L^insertion  de  Pœsophage  dans  cet  estomac  y  forme 

— ■"-' ■ — — ^ — "-^ -| — • ■ — 

,  (1)  O.  C.  de  M.  L.  DufQur,  pi.  31,  flg.  4,  5,  6,  et  celui  de  Raindobr, 
pl.lV,  flg.3et4. 
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une  valvule  en  rosace ,  et  son  issi^e  dans  Fiutestin  est 
garnie  de  six  petites  valvules  réniformes,  entre  les- 
quelles se  voient  les  embouchures  des  six  canaux  bi- 
liaires. 

L^intestin  grêle  est  de  longueur  médiocre;  le  gros, 
dVn  diamètre  un  peu  plus  grand  dans  la  partie  qui  ré- 
pond au  colon ,  se  termine  par  un  rectum  ayant  un 
plus  petit  calibre  (1). 

c.  Dans  les  Coléoptères  Tétramères. 

Ce  sont  aussi  des  insectes  phytophages  ou  lignivores , 
dont  Torganisation  doit  être  en  rapport  avec  ces  ha- 
bitudes. 

1 .  LesR/iinop/ior^ssecomposentd^aborddesflntfcrift^s, 
type  d'^un  groupe  naturel  de  cette  famille ,  dont  Tœào- 
phage  est  court,  sans  jabot,  et  le  ventricule  duodénal 
sans  papilles. 

La  grande  sous-famille  des  charançons^  qui  compose 
principalement  ce  même  groupe,  a.son. canal  aUmen- 
taire  trois  oi> quatre  fois  plus  long  que  lé  corps. 

L'œsophage  est  long ,  il  se  dilate  en  une  poche  ovale 
dont  les  parois  sont  armées  intérieurement  de  canne- 
lures longitudinales  et  dentelées  sur  leur  bord  (2). 

Dans  le  curculio  lapatlii ,  ces  mêmes  cannelures  sont 
armées  d'une  double  rangée  de  lames  cornées  (3). 

2.  Dans  les  XylopkageSj 

Les  bostriches  ont  un  œsophage  long ,  sans  jabot;  il 

.— —  I  .II!  I  I  II  II  I  ■  I  II     ■ 

(Ij  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  cantharides  y  par  M.  Au- 
douin.  Jnn.  des  se,  natur,,  t.  IX>  p.  31,  et  pi.  42»  flg.  10,  14. 

(2)  Dans  le  JÀxus  angustatus^  d'aprè«  M.  L.  Dafouft  0.  G.»  t.  IV| 
pi.  5,  fig.  2,  4  et  5. 

(3)  Saiyant  Aandohr.  0.  C,  t.  X;  fig.  1,  2;  3>  4*: 
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j  en  a  un  vestige  dans  les  tomîcus  typographus.  Celuî-ci 
a  un  gésier  globuleux.  Le  bostrichus  capucinus  en  man- 
que. Le  ventricule  duodénal  du  bostrichus  est  lisse  et 
sans  papilles;  ce  même  ventricule  est  hérissé  de  pa- 
pilles dans  le  tomicus ,  surtout  dans  ses  deux  derniers 
tîers*(1). 

Nouvel  exemple  des  différences  nombreuses  que  pré- 
sente le  canal  alimentaire ,  même  dans  les  genres  d'une 
seule  famille. 

3.  'Dams  les  Platysomes , 

Vuleîota  jlavipes  a  un  jabot  assez  développé  ;  Tes- 
tomac  duodénal  est  droit ,  cylindrique  et  hérissé  de 
longues  papilles  (2). 

U.^Xes  Longtcornes. 

Dans  cette  famille  nombreuse  d'insectes  phytîvores 
ou  lignivores ,  nous  trouverons  un  nouvel  exemple  dé 
la  nécessité  d'étudier  le  canal  alimentaire  de  la  larve 
avec  celui  de  l'insecte  parfait. 

Nous  verrons  immédiatement  un  exemple  cité  par 
M.  Cuvier,  et  pris  de  ses  propres  observations ,  de  là 
grande  différence  de  longueui;  que  ce  canal  présente 
dans  ces  deux  états ,  sans  que  cette  différence  puisse 
être  expliquée  par  un  changement  dans  la  nature  du 
régime. 

En  général,  le  tube  alimentaire  des  Longicornes  se 
compose  d'un  oesophage  et  d'un  jabot,  assez  développés 
dans  les  priones ,  les  cérambix ,  les  hamaticherus ,  les 


(1)  o.  c.  de  M,  II.  Suteur,  tj  IV,  0,  (^,  Hg.  7  et  9, 


/ 
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calidies ,  etc.  Ces  mêmes  organes  sont  rudîmentaires 
dans  les  landes  et  les  leptures. 

La  poche  gastro-duodénale  est  longue  et  fait  plu- 
sieurs circuits  dans  les  lamies.  Elle  est  courte,  droite 
et  cylindrique  dans  les  cérambyx  et  les  leptures  ;  elle  est 
pyriforme  dans  les  calidies  (1)  ;  les  prions*- Pont  dilatée 
au  commencement  et  subitement  rétrécie  en  un  canal 
étroit  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  de  sorte  cni^elle  à , 
contre  Tordînaire,  peu  de  capacité. 

Le  canal  intestinal  peut  toujours  être  distingué  en 
trois  parties  :  Vintestîn  grêle,  d'un  petit  diamètre  ;  le  co- 
lon ,  plus  ou  moins  dilaté  ;  et  le  rectum  ,  que  son  petit 
diamètre  et  sa  forme  cylindrique  font  reconnaître.  Il 
n^y  a  jamais  de  gésier,  et  la  longueur  totale  du  canal 
alimentaire  n^estque  deux  fois  celle  du  corps,  dans  Ta- 
nimal  parfait. 

Nous  n'ajouterons  que  peu  d'exemples  à  cette  descrip- 
tion générale.  ] 

La  larve  des  priones  et  des  cérambix  a  des  intestihis 
très  gros ,  à  parois  minces,  à  peu  près  égaux  partout^ 
et  faisant  quatre  replis,  chacun  de  toute  la  longueur 
du  corps.  Le  commencement ,  que  Ton  peut  seul  com- 
parer à  un  estomac,  est  un  peu  froncé  en  travers 
comme  un  colon. 

Dans  rinsecte  parfait ,  il  y  a  d'abord  un  estomaQ 
membraneux  et  rond  (le  jabot);  puis  un  autre  (l'es- 
tomac duodénal)  ovale,  qui  devient  subitement  plus 
mince  jusqu'à  l'endroit  de  la  première  insertion  des 
vaisseaux  hépatiques.  Il  se  dilate  de  nouveau  un  peu  à 

(l^%aradohr.  O.  C.  pL  IX,  flg.  I,  2,  6, et  pi.  XXIV,  flg.  1-2,  «t  XJ 
flg.  3.  Et  L.  Dufoar ,  O»  G.  pU  6^  flf ,  1*5,  et  pL  7,  flg.  1  et  3. 
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cet  endroit.  L'intestin  grêle  est  un  canal  étroit,  plu- 
sieurs fois  replié ,  dont  Tinsertion  dans  le  gros  intestin 
nVst  pas  toujours  directe  (  le  prionus  faber).  Celui-ci  est 
alongé  et  le  rectum  très  court  dans  le  prionus  coriarius  ; 
il  est  vésiculeux  et  le  rectum  long  dans  le  P.  faber  (1). 
Tout  le  canal  alimentaire  a ,  au  plus ,  deux  fois  la  lon- 
gueur du  corps. 

Dans  la  larve  des  lamia  9  il  y  a  d^abord  un  estomac 
très  marqué,  puis  un  intestin  grêle  noueux,  qui  se 
change  subitement  en  un  gros  intestin,  plus  long  que 
lui. 

L^insecte  parfait  n^a  qu'Hun  œsophage  très  court, 
sans  jabot.  L^estoiàac  duodénal  est  très  long ,  à  surface 
extérieure  papilleuse  ;  rintestin'grèle  d^un  petit  calibre , 
à  peu  près  égal  partout;  le  colon  peu  dilaté,  court, 
suivi  d'^un  rectum  plus  petit  que  Tintestin  grêle  (2). 

5""  Les  Eupodes. 

Les  donacies ,  qui  font  partie  de  cette  famille ,  sont 
remarquables  par  un  œsophage  filiforme ,  suivi  d'^un 
estomac  duodénal  très  papilleux ,  assez  long. 
.  LHntestin  grêle  est  peu  distinct  du  gros  intestin. 

Les  criocères  manquent  aussi  de  jabot  et  de  gésier. 
L^estomac  duodénal  est  papilleux  dans  la  C.  merdigera^ 
et  li$se  dans  la  C.  asparagi  (3). 

6.  Les  Cycliques. 

Ces  insectes  phytivores  ont  un  tube  alimentaire  deux 
fois  aussi  long  que  le  corps  (la  casside  verte  ) ,  trois  fois 

(t)  0.  c.  t.  IV,  pi.  6f  flg.  1  et  2. 

(2)  0.  Cpl.  6,  fig.  3. 

(3)  RamdQbr.  0,  C.  t.  VI,  flg.  s. 

5.  18 
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aussi  long  (la  timatcha  tenebrieosa)',  il  est  un  peu  moins 
long  dans  les  chrysomèles  ;  dans  les  galéruques ,  il  a 
quatre  fois  cette  longueur. 

L'œsophage  est  le  plus  souvent  dilaté  en  un  jabot 
médiocre.  L^estomac  duodénal  est  long,  pyriforme 
dans  sa  première  partie,  replié,  cylindrique  dans  sa 
seconde  partie;  le  plus  souvent  lisse,  quelquefois  papil* 
leux  {les  chrysomèles).  L'intestin  grêle  est  assez  long; 
le  gros  est  distingué  en  colon.,  qui  est  plus  dilaté ,  et 
eu  rectum,  qui  est  plus  étroit  (1). 

D.  Les  Triméres. 

Les  coccinelles^  qui  font  partie  de  la  famille  dés 
Aféidiphage$ ,  ont  un  canal  alimentaire  ayant  deux  ou 
trois  fois  la  longueur  du  corps ,  suivant  les  espèces. 
L'œsophage  est  très  court;  l'estomac  duodénal  très 
long,  lisse 9  sans  papilles;  l'intestin  grêle  court;  le 
rectum  distinct  du  colon  (2). 

VL  Les  Orthoptères. 

Ont  généralement  un  appareil  digestif  complet  et 
bien  en  rapport  avec  leur  grande  voracité.  Les  trois 
estomacs ,  le  jabot ,  le  gésier  et  le  ventricule  duodénal 
y  sont  plus  ou  moins  développés ,  et  agissent  successi- 
vement sur  les  substances  alimentaires.  Leur  action  est 
secondée  par  un  nombre  extraordinaire  de  canaux 
biliaires. 

Tuesforficules  seules  n'ont  pas  de  cœcum^  ou  de  tubes 
accessoires  à  l'origine  de  leur  troisième  estomac  ;  mais 


(1)  L.  Dufour.  0.  d.  t.  IV,  pi.  8,  fig.  1-6,  et  Ramdohr,  O.  C.  pi.  VI, 
flg.  2-3-4,  et  pi.  V,  flg.  5. 
(3)  L.pafour.  O.  C.  t.  IV,  pi.  7,  fig.  7-9,  et  R«mdohr,pl,  Vl/fig.  !• 
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en  revanche  on  y  trouve  deux  glandes  saiivaires  vésî- 
culeuses  considérables. 

.  Xicur  jabot  a  une  longueur  et  une  capacité  remar- 
quables ,  comme  dans  tous  ces  animaux  v^raees.  hem 
gésier  est  petit ,  globuleux ,  armé  intérieurement  d^unf 
première  rangée  d^écailles  parallèles ,  au  nombre  de  | 

six ,  posées  Ion gitudinalement,  et  d^une  seconde  «angaf 
d^écailies  pointues,  en  même  nombre,  dont  la  poiatt 
fait  saillie  dans  le  cardia  du  troisième  e^omac. 

Celui-ci  est  court  et  de  forme  ovale, 

L^intestin  grêle  est  cylindrique,  d^un  petit  dîaniètre» 

Le  gros^est  renflé,  de  forme  ovale,  à  paroîs  toit 
musculeuses ,  marquées  par  des  caunekires  k>Dgitudi*^ 
nales  (1)  de  nature  mnsculeuse.  ] 

Les  autres  Orthoptères  'sont  presque ,  parmi  les  îo** 
sectes ,  ce  que  sont  les  ruminants  parmi  les  quadru- 
pèdes ,  du  moins  par  rapport  à  la  complication  àm 
Testomac;  et  il  paraît  qu^on  leur  voit  aussi  quelquefioî|i 
faire  revenir  leurs  aliments  à  la  bouche  et  les  remâcher* 

Comme  insectes  à  demi-métamorphose ,  leur  canal 
alimentaire  est  le  même  dans  Pétat  de  larve  et  daitt 
Vétat  parfait.  Il  consiste  ,  en  général ,  dans  les  partÎM 
suivantes  :  ' 

1**  Un  oesophage  ordinaire. 

2"*  Un  premier  estomac  membraneux  ou  jafof.  Dans 
la  plupart  des  genres ,  il  n^est  qu^une  simple  dilatation 
de  Tœsophage ,  dont  la  membrane  intérieure  est  liss€ 
et  plissée  longitudinalement. 

_  ,. L . 

*  (I)  Ainsi  que  l'aYait  déjà  observé  Posselt  :  Dissertatio  miens  Untamina 
circa  anaiomiam  forfieultc  auricuiariœ,  Jen»  1802.  Voyez  encore  sar 
les  forficulcs  rexcellcnt  mémoire  de  M.  L.  Dufour*  ^nn,  des  se*  nat,  , 
t.  Xni,  p.  337,  et  pi.  19,  20  et  2!. 
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Les  locmtes  Font  uq  peu  et  les  blattes  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres  genres. 

Dans  les  grillons ,  c^est  un  sac  ovale ,  tout-à-fait  la- 
téral et  placé  au  côté  de  Foesophage ,  comme  serait  un 
cœcum ,  n^a  jant  qu'Hun  orifice  pour  Feutrée  et  la  sortie. 

3^  Un  deuxième  estomac  ou  gésier ,  petit ,  à  peu 
près  rond ,  à  tuniques  charnues  très  épaisses ,  et  dont 
Finterne  est  armée  d^écailles  ou  de  dents.  Dans  les 
locustes  et  les  grillons  (acheta) ^  ce  sont  des  rangées 
longitudinales  d^écailles  fines  et  nombreuses,  imbri- 
quées ou  posant  les  unes  sur  les  autres ,  et  se  dirigeant 
en  arrière.  Dans  les  blattes ,  c^est  une  raif^ée  unique 
de  six  ou  huit  grosses  .dents  crochues  et  dentelées 
comme  des  becs  d^oiseaux  de  proie ,  se  dirigeant  éga- 
lement en  arrière. 

A.  Les  cœdums  qui  sont  placés  autour  de  Forigine 
du  troisième  estomac,  [ou  du  ventricule  duodénal,  et 
qui  n^en  sont  que  des  culs-de-sac,  dont  nous  avons  vu 
un  premier  exemple  dans  le  pou^  et  d^autres  chez  plu- 
sieurs Coléoptères  (richards ,  élaters).  ]  Ils  varient  pour 
le  nombre;  les  locustes  et  les  grillons  (acheta)  n^en 
ont  que  deux  grands,  et  cVst  ce  qui  a  fait  dire,  trop 
généralement ,  que  les  sauterelles  avaient  quatre  esto- 
macs, comme  les  ruminants.  La  membrane  interne  j 
est  fort  plissée.  Dans  les  criquets  (gryllus  Fabr.  )  il  7  a 
six  ou  douze  de  ces  cœcums ,  et  dans  les  blattes  et  les 
mantes  huit. 

[  Dans  ces  trois  derniers  groupes ,  ils  sont  tellement 
rapetisses,  qu'ils  ne  peuvent  guère  servir  de  réser- 
voirs aux  aliments  ;  ce  sont  plutôt  des  organes  de  sé- 
crétion. 

Le  tube  qui  forme  la  suite  du  ventricule  duodénal 
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est  de  longueur  médiocre,  cylindrique ,  à  surface  lissé; 
d^un  calibre  ég^l  ;  sa  termiqaison ,  ou  le  pylore ,  est 
marquée  extérieurement  par  Tinsertioa  des  nombreux 
canaux  biliaires.  ^ 

b.  Lé  can^l  intestinal  n^a  guère  que  la  cinquième 
partie  du  tube  alimentaire  ;  ]  il  varie  cependant  pour  la 
longueur  et  pour  le  diamètre.  [  Ou  petit  facilement  le 
distinguer ,  sous  ce  dernier  rapport ,  en  intestin  grêle , 
dqnt  le  diamètre  est  quelquefois  plus  grand  au  com- 
mencement que  celui  de  la  portion  de  Testomac  qui  le 
précède  (les  blattes^  les  grillons)*  d^autres  fois  plus 
petit  (les  locustes);  et  en  gros  intestin  plus  court,  et 
toujours  d^un  plus  gros  calibre  que  là  fin  du  grêle  (1). 

Entrons  à  présent  dans  quelques  descriptions  parti- 
culières y  pour  mieux  faire  comprendre  ces  généralités. 

Dans  la  famille  dçs  Grillons^  et  particulièrement  dans 
le  taupe-grillon ,  Tcesophage  est  u^  canal  long  et  extrê- 
mement étroit.  Il  s'ouvre  sur  le  bord  du  premier  esto- 
mac ,  qui  paraît  ainsi  rejeté  sur  le  côté  du  canal  ali- 
mentaire. Cest  wà  jabot  de  la  forme  d'une  calebasse, 
analogue  à  celjui, des  oiseaux,  que  Fou  trouve  ordinaire- 
ment plein  d'aliments  moulés  par  Fœsophage. 

Un  canal  étroit,  quoique  beaucoup  moins  que  Tœso- 
phage ,  conduit  du  jabot  dans  le  gésier.  Ce  canal  se 
dilate  peu  à  peu  et  prend  la  forme  d'une  poire.  Cest 
celle  du  gésier.  On  y  trouve  intérieurement  six  plis  lon- 
gitudinaux qui  se  prononcent  davantage  à  mesure 
qu'on  avance  dans  la  dilatation. Le  gésier  proprement 
dit,  ou: la  partie  la  plus  dilatée  de  cette  troisième  por- 


(1)  V.  Ramdohr.  O,  C.  1. 1,  fig.  9-12  pour  la  Blatta  orictitalis,  flg.  5-8 
fHHir  la  Loctiftta  viridis»îma,  et  fig.  1-4  pour  le  GrUlut  campeAtrii. 
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tion  da  canal  alimentaire ,  est  sphérique,  a  des  parois 
épaisses,  musculeuses ,  et  les  six  plis  de  sa  membrane 
inlerne  j  sont  garnis  d'autant  de  rangées  principales 
de  lames  écailleuses ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  un  même 
nombre  de  plus  petites.  Cest  entre  ces  douze  rangées 
ée  lames  que  les  substances  alimentaires  sont  broyées 
•t  pour  ainsi  dire  cardées. 

,  Les  plis  principaux  se  terminent  par  cinq  pointes 
de  substance  cornée  ^  transparente  qui  se  prolongent, 
eoinme  dpes  lames  d'épée ,  à  tvavers  Tembouchure  du 
Ipésier  dans  le  troisième  estoniac ,  et  Taxe  de  cet  es*" 
tomac  jusque  près  de  Tembouchure  d«  snn  canal.  INcm 
seulement  ces  pointes  doivent ,  par  leur  rapproche-^ 
miBot ,  faire  FeAPet  d'une  valvule  et  empêcher  le  retour 
del  aliments  dans  le  gésier  ;  mais  on  dirait  encore  que^ 
8B  prolongeant  entre  les  deux  vastes  poches  dont  se 
OÉidipase  principalement  le  troisième  estomac,  elles 
doivent  en  détourner  les  substances  alimentaires  et  les 
diriger  daps  le  canal  de  cet  estomac» 
.  Ces  deux  poches ,  beaucoup  plus  considérables  dans 
le  taupe-^riUpn x[VLe  dans  les  autres  Orthoptères,  sem-** 
blent  cependant  ici  un  organe  de  digestion ,  tout  au<^ 
tant,  au  moiiis ,  qu^un  organe  de  sédrétion.  Elles  en- 
Teloppent  le  gésier  en  se  portant  en  avant  de  chaque 
côté  de  cet  estomac.  Leur  cavité  conduit,  en  arrière,  par 
une  petite  embouchure,  dans  un  étroit  et  court  canal 
qui  tn  est  la  contiiutation.  Ce  canal  va  en  se  irétrécissaQt 
}usqa^au  duodénum,  et  s^en  distingtie  extérieurement 
par  un  étranglement,  etintérieurëqient  par  une  val viile. 
J'ai  trouvé  les  deux  culs-de-sac  du  troisième  estomac 
remplis  de  matières  alimentaires  de  couleur  brune, 
mais  plus  liée  que  dans  le  jabot  ^  oe  qui  est  dû  sans 
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doute  à  leur  mélange  avec  les  sucs  gastriques  que  leurs 
parois  séparent. 

Je  viens  de  nommer  le  duodénum  seul.  Cest  cpiVn 
effet  9  dans  le  toupe-^rt/ion ,  qui  est  celui  de  tous  les  in*^ 
sectes,  à  notre  connaissance  du  moins ,  àont  le  canaL 
alimentaire  est  le  plus  compliqué ,  le  plus  nettement 
divisé  dans  ses  parties ,  Festomac  duedénal  est  squaro 
emdéux  y  le  troisième  estomac  et  le  duodà^^om.  CeluSrcî 
est  d'^abord  gros  et  boursouffla  d^im  côté  seulement  j . 
ayant  des  lîdes  intièrieures  trèa  multipliées  du  côté  de 
ces  boursoufflures,  et  ses  parois  parfaitement*  unias 
dans  le  reste  de  son  étepdue.  Plua  en  arrière  il  se 
replie,  devient  étroit  et  cylindrique,  présente  iaté<^ 
rieurement  des  plis  longitudinaux ,  et  reçoit  le  tronfi 
unique  des  nombreux  canafux  biliùre^^  à  Pendroit 
où  finit  le  duodénum.  Ce  n^est  que  par  analogie  cpm: 
nous  déterminons  ici  la  fin  du  duodénum  par  iWr 
sertion  du  canal  biliaire;  car  Finteatin  ae  parait  pa»^; 
au-delà,  avoir  changé  subitement  de  structure,  iloa^jr^ 
a  pas  ici  de  oerclse  muscukux  conslitfiaiit ,  comme  cela 
a  lieu  gén^alement^  à  Fendroit  de  cette  inaertîottt  uim 
sorte  de  pylore. 

Après  cette  insertion,  le  canal  intestinal  conserve 
encore  son  petit  diamètre  pour  former  le  reste  de  in- 
testin grêle  ;  puis  se  dilate  ppnr  le  colon ,  qui  se  resserre 
afin  de  se  terminer  par  Fissue  étroite  qui  constitué 
Fanus. 

Nous  avons  cru  devoir  insister  sur  oette  orgaïusation 
particulière  du  canal  alimentaire  du  taupe-grillon^  parçjÇ 
qtf  elle  est  singulièrement  propre ,  par  la  distinction 
bien  évidente  de  toutes  ses  parties,  à  montrer  Fanalo^e 
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de  ces  mêmes  parties  dans  les  autres  insectes ,  et  à  con-^ 
duire  à  leur  détermination  précise. 

On  y  remarquera  :  1°  Fabsencede  glandes  salivaires, 
compensée  par  Inexistence  d^un  jabot ,  et  surtout  des 
deux  autres  poches  gastriques,  dont  les[parois  étendues 
doivent  sécréter  une  grande  quantité  de  sucs  gas-* 
triques.  *  \ 

2^  La  séparation  nette  de  Festomac  duodénal  «n 
portion  stomacale  et  en  duodénum. 

3'  L'insertion  des  nombreux  canaux  biUaires  par  un 
tronc  unique. 

Dans  le  grillon  des  champs^  c'^st  aussi  la  même  com- 
position générale ,  sauf  quelques  différences  de  forme 
et  de  proportions. 

Le  jabot  ne  forme  pas  une  poche  distincte  de  Tœso-* 
phage.  Celui-ci  tout  entier  est  une  poche  oblongue , 
plus  dilatée  en  arrière ,  j  formant  un  cul-de-sac ,  et 
pouvant  se  remplir  d'une  grande  abondance  d'ali- 
ments. 

Un  canal  court;  et  étroit,  qui  a  son  embouchure  plus 
en  avant  qi|e  le  fond  du  jabot ,  conduit  de  ce  premier 
estomac  dans  le  second  (le  gésier)^  lequel  estsphé- 
rique. 

L'estomac  duodénal  est  long,  cylindrique,  replié 
sur  lui-même.  En  tête  de  cet  estomac  sont  les  deux 
poches  qui  en  forment  comme  deux  appendices.  J'ai 
trouvé  ces  poches  vides ,  tandis  que  l'estomac  duodénal 
était  plein  de  substances  nutritives  ;  dans  d'autres  cas , 
les  poches  et  le  boyau  stomacal  étaient  remplis  d'une 
matière  jaune  pulvérulente. 

Le  canal  intestinal  est  court,  relativement  à  l'estomac 
duodénal. 
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Les  parois  du  canal  de  transmission  du  jabat  dans 
le  gésier  ont  des  rubans  musculeux  longitudinaux 
très  évidents. 

Tout  Fépiderme  corné  du  gésier,  formant  six  canne- 
lures élégantes  et  autant  de  rainures  qui  les  séparent , 
s^enlève  et  se  détache  à  la  fois  de  la  mucjueuse  qui  le 
sécrète ,  et  sur  laquelle  il  se  moule. 

Dans  la  sauterelle  verte  (locnsta  viridisêima^  Fabr.)1c^ 

canal  alimentaire  a  aussi  les  plus  grands  rapports  avec 
celui  du  taupe-grillon,  plus  encore  avec  celui  du  grillon 
deschamps.  Il  n^a  pas  tout-à-fait  deux  fois  la  longueur  du 
corps.  L^œsopbage  est  long  et  dilaté  dans  presque  toute 
son  étendue  pour  former  un  vaste  jabot  ^  qui  a  la  moi- 
tié de  la  longueur  du  corps.  Suit  un  petit  gésier  sp^é- 
rique  qui  donne  dans  un  long  estomac  duodénal,  replié 
sur  lui-même ,  cylindrique ,  mais  commençant ,  comme 
dans  le  taupe-grillon ,  par  deux  poches  assez  grandes, 
entre  lesquelles  on  voit  paraître  le  gésier.  Ces  deux 
poches  étaient  remplies  d^une  substance  jaune  pulvé- 
rulente, que  je  suppose  être  la  bile,  d^autant  plus  que 
j^ai  vu  des  canaux  biliaires  leur  adhérer  et  paraître  s^ 
terminer,  et  ces  mêmes  canaux,  ainsi  qu^une  partie  de 
ceux  aboutissant  au  pylore ,  avoir  la  couleur  jaune 
opaque  de  cette  même  substance. 

L'^intestift  grêle  n^a  que  le  tiers  4e  la  longueur  du 
gros ,  qui  est  un  peu  plus  dilaté  et  dont  les  parois  exté- 
rieures sont  comi;ne  cannelées  dans  leur  longueur.  On 
voit  dans  les  rainures  qui  séparent  les  cannelures  au- 
tant- de  vaisseaux  qui  s^avancent  en  s^amincissant  vers 
Tintestin  grêle  et  que  je  crois  des  trachées. 

Les  parois  du  jabot  sont  minces,  insistantes  et  tout 
unies ,  ou  à  peu  près ,  intérieurement.  Le  gésier  a  six 


S82     XXIIl®  lEÇON.  OfiGANES  RliP.  DES  ANIM.  ARTICULÉS. 

cannelures  longitudinales  formées  par  autant  de  plis  de 
la  membrane  interne  qui  commencent  à  la  fin  du  jabot 
et  se  prolongent  dans  le  gésier  à  travers  le  petit  canal 
qui  les  sépare.  Ces  plis  sont  revêtus  d'une  substance 
cornée,  plus  épaisse  dans  le  gésier  ,  déposée  par  lames 
anguleuses,  imbriquées. 

On  voit  ici  que  les  cœcums  cardiaques  pu  les  poches 
gastro-duodénales  prennent  le  caractère  d'organes  et 
de  réservoir  de  sécrétion ,  plutôt  que  celui  de  poches 
digestives,  qu'elles  semblent]avoir  dans  le  taupe-gtillon. 
Ces  cœcums  nous  paraissent  tenir  lieu  de  glandes  sali* 
vaires  qui  n'existent  pas,  ou  sont  peu  développées  dans 
ces  genres.  (1)  ♦ 

.  Les  mantes ,  les  blattes  et  les  criquets^  chezi  lesquels 
ces  cœcums  cardiaques  sont  plus  petits  et  plus  nom- 
breux, serviront  à  appuyer  cette  opinion.  * 

Les  criquets  se  distinguent  des  précédents  par  une 


(f)  Nous  aTons  dit  p.  199,  en  décrlyant  les  fi^landes  salitafres  des 
orthoptères  f  qu^ on  n'ayait  découvert  ces  glandes  ni  dans  les  grillons ^xà 
dans  les  criquets;  et  nous  trouvions  cette  anomalie  d'autant  plus  étrange» 
que  l'appareil  d'alimentation  des  orthoptères  sauteurs  noMs  avait  montré 
la  plus  grande  analogie.  Dans  les  reclterches  que  j'ai  faites  au  mois  et 
juillet  dernier ,  j'avais  bien  cru  en  voir  des  vestiges  dans  les  criquets  p 
comme  dans  les  locustes;  mais  n'en  étant  pas  certain,  je  ne  pouvais  en 
parler,  La  généreuse  communication  que  M.  L.  Dufour  m'a  permis  de 
prendre  de  son  beau  travail,  encore  manuscrit,  déposé  «au  secrétariat 
de  l'Académie  des  sciences,  ayant  pour  titre  :  Recherches  ûnatomiques 
et  physiologiques  Sur  les  orthoptères ,  les  hyménoptères  et  les  névrop<^ 
tères  y  avec  un  atlasde  27  planches,  vient  de  me  convaincre  (Ie298epteiii« 
bre)  qu'aucun  orthoptère  ne  manque  de  glandes  salivaires. 

Leur  structure  est  analogue  à  celle  que  nous  avons  fait  connaître  dans 
les  locustes  ;  seulement  leor  grandqur  propertioonelle  v^vie  beaucoup 
d'un  genre  à  l'autre,  et  elles  ont  constamment  une  vessie  de  chaque  côté, 
quelquefois  deux  (le  genre  tri  dactyle)  qui  leur  sert  de  réservoir.  Les  crî- 
qtiets  les  ont  très  petites,  formas  dé  grapillons  isdlés,  qatl  est  difficile 
de  déinêler  d'avec  le  tissu  adipqu^^^ws  leur  pg^Uiqni  sur  le  plancher  4u 
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différence  remarquable  dans  les  poches  cœcales  de  Tes- 
tomac  duodénal.  Au  lieu  de  deux,  U  y  en  a  douze 
qui  sont  apj)lîquées  #^âur  du  gésier ,  dont  six  anté- 
rieures ont  le  fond  dirigé  en  avant.  Leur  embouchure 
se  voit  au  commencement  de  cet  estomac  ou  de  son 
cardia.  Les  six.autres  poches  correspondantes  auxpre-r 
mièjpeS)  aboutissant  chacune  à  la  même  embouchure , 
se  confondent  parleur  baseavec  celle  des  précédentes  ^ 
les  cœcums  de  cette  seconde  rangée ,  plus  petits  que 
ceux  dé  la  première ,  de  forme  grêle ,  très  pointue,  ont 
leur  sommet,  ou  leur  fond,  dirigé  en  arrière. 
.  Cette  double  couronne  de  cœcums  cardiaques  se 
remplit  d^me  humeur  jaune  épaisse ,  opaque ,  sem* 
blable  à  celle  des  canaux  biliaires.  On  dirait  autant  de 
vésicules  biliaires. 

Le  jabot  ^  dans  ces  mêmes  criquets^  a  des  faisceaux 
musculeux intérieurs, circulaires,  et  d^autreslongitudi-- 
naûx  extérieurs ,  qui  forment  comme  un  treillis. 


thorax.  '  f .  pi.  2,  fig.  9  et  10  i^oar  Vœdipoda  cœrulescens ;  pi.  2 ,  flg.  16, 
pour  le  genre  TetFiXy  et  âg.  15  pour  le  tridactyle.  Mémoire  manuscrit 
cité  de  M.  L.  Dufour.)  Dans  les  grillons  elles- sont  un  peu  plus  dévelop- 
pées, situées  en  grande  partie  dans  le  thorax.  Leur  réseryoir,  ressle 
•foloogae,  se  termine  par  an  collet  rétréci  vers  le  milieu  de  la  longueur 
d^  canal  excréteur  de  chaque  glande. 

Dans  les  locustes,  ce  réservoir  s'avance  plus  près  de  la  terminaison  du 
canal  excréteur,  avant  de  s* y  réunir. 

^.  Dans  les  mantes  (la  niante  religieuse]  et  dans  les  blattes,  les  petits 
grains  de  forme  variée ,  qui  composent  les  glandes  salivaires ,  sont  plus 
nombreux  et  plus  serrés,  et  forment  deux  masses  oblongues,  de  gran- 
deur inégale,  presque  compactes  «  volumineuses.  11  y  a  deux  petits  réser- 
voirs salivaires,  un  de  chaque  côté ,  dans  les  mantes  ;  ils  sont  plus  con- 
Mdérahies  dans  les  blattes  ;  (  F.  pi..  7 ,  fig.  58  et  00  pour  la  mante 
religieuse,  et  pi.  8,  flg.  67  pour  la  blatte  orientale.) 

Dans  Xaphnsma  ferula ,  suivant  M.  J.  Mûller  (  N.  act,  Natur,  eurios,) 
t.  XiV,  part,  1,  pi.  YIII,  %.  1  et 'S  ),  les  glandes  salivairea  forment  quatre 
bandes  adhérentes  au  jabot. 
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La  partie  qui  fait  les  fonctions  du  gé$ier  est  ta  der^ 
nière  portion  du  jabot,  dont  la  cavité  u'^est  séparée  de 
celle  qui  précède  par  aucun  ^tAaglement  ;  mais  dont 
les  parois  sont  plus  nïusculeuses  et  irev^ues  d^un  épi- 
derme  épais ,  ayant  de  petites  cannelures,  nombreuses, 
longitudinales  et  transversales. 

L'intestin  est  très  court  j  surtout  le  grêla  y  qui  est^n 
même  temps  fort  petit.  Il  nous  a  paru  sUnsérer  un  peu 
obliquement  dans  le  gros ,  dont  la  capacité  est  relati- 
vement considérable  malgré  sa  brièveté.    , 

On  trouve  généralement  toutes  ces  parties  plaines 
dVliments ,  ou  d'excréments ,  sauf  dans  les  cœcums 
cardiaques ,  et  dans  l'intestin  grêle. 

Les  mantes  (la  mante  religieuse)  OQt  un  œsophage  res- 
serré en  un  canal  étroit  dans  son  commencement,  se 
dilatant  pour  former  un  très  Ipng  jabot ,  ayant  sa  der- 
nière moitié  finement  cannelée  à  l'extérieur.  Le  gé- 
sier est  petit,  globuleux  ;  l'estomac  duodénal  droit  et 
oblong.  Il  y  a  autour  du  cardia  de  cet  estomac,  huit 
longs  cœcums  en  forme  de  boyaux  repliés.  Le  premier 
intestin  est  un  peu  fléchi  ;  le  second  est  une  vessie  ovale, 
ayant  six  cannelures  extérieurement. 

La  M.  égyptienne  (^)  a  huit  cœcums  considérables 
au  commencement  de  son  estomac  duodénal.  Deux 
autres  espèces  examinées,  en  premier  lieu,  par  M.  Mar- 
cel de  Serrés  (2) ,  lui  avaient  montré  les  mêmes  cir- 
constances organiques  dans  leur  canal  alimentaire. 

La  phasma  ferula  présente  un  œsophage  court  et 

large,  qui  se  dilate  promptement  en  un  long  jabot. 

—  -   —  —  -, , .  ,  .  ,         ..  ■  -  - _^^— ^^— ^_^-^^— — ^— ^». 

(1)  Suivant  M.  J.  MuUer.  JV.  acta  physica-medica  y  t.  XIV,  pi.  1. 

(2)  l)b8eryations  sur  les  usages  des  diTerses  parties  du  tube  intestinal 
des  insectes,  p.  86,  pi.  2  ,  lig.  4'd-6-7. 
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Suit  Testoinac  duodénal  à  parois  plus  musculeuses^ 
surtout  dans  la  première  partie,  que  M.  Mu/Z^r  (1  )  aji- 
pelle  gésier.  Cette  partie  a  ses  parois  inégales,  bour- 
souflées; elles  sont  unies  dans  la  seconde,  dont  le  ca- 
libre est  plus  étroit,  et  que  cet  auteur  détermine  comme 
Tintestin  grêle  ;  de  même  quMl  appelle  vaisseaux  bi- 
liaires antérieurs,  diaprés  la  détermination  de  M.  Mar^ 
cel  de  Serres  j  les  cœcums  cardiaques  de  cet  insecte. 

Dans  les  blattes  (la  bl.  orientale),  les  huit  cœcums 
cardiaques  sont  petits  et  courts.  L^estomac  duodénal 
est  un  boyau  grêle,  un  peu  replié.  L^intestin  commence 
par  une  courte  portion  très  étroite ,  qui  pourrait  ré- 
pondre à  Tintestin  grêle  (2)  ;  la  seconde  est  longue, 
repliée  sur  elle-même,  cylindrique,  à  calibre  égal, 
jusqu'à  sa  dernière  partie,  qui  est  dilatée  en  une  vessie 
ovale  comme  à  Fordioaire,  et  marquée  extérieurement 
de  six  cannelures  longitudinales.  ] 

VII.  Les  Hémiptères. 

[Nous  venons  de  voir ,  dans  les  Coléoptères  et  les  Ot" 
thaptères^  Tappareil  alimentaire  d^insectes  essentielle- 
ment broyeurs  ;  il  est  intéressant  de  lui  comparer  celui 
des  Hémiptères. 

Comme  animaux  sucews ,  et  nullement  broyeurs , 
tous  les  Hémiptères  ont ,  entre  autres ,  pour  caractère 
commun ,  d'ans  leurs  organes  d'alimentation ,  de  man- 
quer de  tfésier  ou  d'estomac  triturant  ;  ils  n^en  avaient 
que  faire  pour  digérer  les  sucs  des  animaux ,  ou  ceux 
des  végétaux  qu^ils  vont  prendre  dans  leurs  réservoirs, 


(1)  Nova  acta  physicù-medica ,  t.  XIV,  pi.  I,  tab.  VIII,  fig^.  1 
(2)SaiTant  M.  U  Ihifoor.  Mémoire  manuscrit,  pi.  S,  dg.  9-7. 
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au  moyen  des  iiistraments  de  succion  que  nous  avons 
décrits  (article  I). 

Nous  avons  fait  connaître  également  dans  Farticlell 
leurs  glandes  salivaires  si  compliquées. 
'    Celui-ci  ne  doit  comprendre  que  la  conformatioa 
organique  de  leur  canal  alimentaire. 

Les  deux  divisions  principales  de  cet  ordije  ofirent 
chacune ,  dans  Tensemble  de  leurs  organes  d^alimenta- 
tion ,  un  type  particulier  qui  suffirait  pour  les  distin- 
guer. Nous  examinerons  successivement  ces  deux  types. 
Il  y  a  de  plus  quelques  diiFérences  bien  remarquables 
qui  caractérisent  certaines  familles ,  certains  genres  et 
même  quelques  espèces  ;  nous  aurons  soin  de  les  si- 
gnaler ,  en  profitant  des  progrès  sensibles  que  les  tra-»- 
vaux  de  Ramdohr  et  ceux  de  M.  L.  Dv/oiir  (1)  ont  fait 
faire  à  cette  partie  de  la  science ,  depuis  la  première 
publication  de  cet  ouvrage. 

M.  Cuvier  y  résumait  en  peu  de  mots  ce  qu^on  savait, 
en  1 804 ,  du  canal  alimentaire  des  Hémiptères.  ]  Il 
paraît  y  avoir,  en  général,  un  estomac  simple,  ovale 
et  mnsculèux,  assez  grand,  suivi  d^un  intestin  grêle, 
de  longueur  médiocre ,  près  de  Fextrémité  duquel  est 
im  petit  cœcum.  Voilà,  d^moins,  ce  que  j'ai  observé 
dans  les  nepa ,  les  notofiectW^  etc. 

[On  voit  que  cette  description,  très  succincte,  ne  con- 
cerne que  les  Hijdrocorises]  encore  ne  se  rapporte-t-elle 
exactement  qu'eau  premier  genre;  les  autres  Héiéroptèren 
et  tous  les  Homoptères  ne  pourraient  plus  être  compris 


(1)  L*ensenible  des  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les 
iiémiptères ,  par  M.  L.  Dufour ,  a  dté  inséré  parmi  les  mémoires  des  sarans 
étrangers  de  Hnstitut  de  France,  t.  ÏV.  Paris,  1833. 
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dans  une  même  esquisse ,  sans  omettre  un  grand  nom- 
bre de  différences  organiques  qui  les  distinguent. 

a.  Leê  Hétéroptères^  ^ 

Si  nous  considérons  d'abord  la  longueur  de  leur 
canal  alimentaire  relatiyement  à  celle  du  corps ,  nous 
verrons  qu^il  est  généralement  plus  long  dans  ceux  de 
ces  (psectes  qui  se  nourrissent  de  sucs  végétaux. 

Ce  canal  a  généralement  trois  fois  la  longueur  du 
corps  dans  les  Hétéroptères  de  ce  régime ,  et  il  atteint 
même,  dans  certaines  espèces,  cinq  fois  cette  dimen- 
sion (le  lygée  demî-'aUé)  (1  ). 

Les  Hétéroptères  qui  vivent  de  proie  ne  Font  que 
deux  fois  la  même  longueur,  ou  deux  fois  et  demie  (  le 
phymata  crassîp^s ,  les  ranatresy  les  népes^  les  corixes^  le 
pelogonus  emarginatus).  Quand  il  excède  cette  mesure, 
comme  dans  les  réduves^  les  nabis  y  où  il  a  trois  fois  cette 
longueur,  et  même  davantage  (IsLpunnhe  des  Uis),  il 
offre  dans  sa  composition  une  plus  grande  simplicité , 
qui  indique  le  régime  carnassier. 

Il  y  a  cependant  des  anomalies,  à  cet  égard ,  que  je 
ne  puis  expliquer;  telle  est  celle  que  présente  le  canal 
alimentaire  des  gerres,  qui  a  trois  fois  la  longueur  du 
corps ,  et  surtout  celui  des  notonectes ,  qui  a  cinq^  fois 
cette  mesuré;  quoique  co  soient  des  animaux  de  proie,' 
et  sans  qu^il  y  ait  moins  de  complication,  dans  la  com- 
position de  ce  canal,  que  chez  les  hétéroptères  qui  se 
nourrissent  de  substances  végétales. 

Le  Canal  alimentaire  de  ces  insectes  peut  se  diviser 
en  trois  portions  distinctes,  susceptibles  chacune  de 


/ 


«■•■•«HMkA*** 


(0  Ramdohr.  O.  G.  p.  193. 
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plus  OU  moins  de  complicatioa  ou  dQ  réduction  ;  ce 
sont  Fœsophage,  Festomac  et  Tinlestin. 

VVœsophage  est,  le  plus  souvent,  un  tube  capillaire 
ou  à  peu  prèi,  qui  s'étend  jusqu^au  mésothorax  ou  au 
métathorax  dans  lequel  se  rencontre  Testomac.  Assez 
généralement  un  peu  renflé  ayant  sa  terminaison,  pour 
former  un  rudiment  de  jabot,  sa  dilatation  est  rarement 
assez  grande  pour  servir  de  séjour  aux  substances  ali- 
mentaires. Dans  le  phymata  crassipes  et  Varadm  avendus 
elle  atteint  cependant,  à  peu  de  chose  près,  le  diamètre 
de  Festomac,  dont  aucune  valvule  ne  le  sépare.  D^au- 
très  fois,  il  y  a  un  cercle  calleux  qui  indique  du  moins 
la  limite  de  l'un  et  d^  Fautre. 

2"*  Cest  sui*tout  dans  les  Hétéroptères  que  la  seconde 
partie  du  canal  alimentaire  mérite  le  nom  compliqué 
d'estomac  duodénat^  que  nous  lui  avons  donné  dans 
cette  classe.  Elle  s'y  compose,  en  effet,  de  deux  por- 
tions, dont  la  première  répond  à  Festomac  des  ani- 
maux supérieurs,  et  la  seconde  à  leur  duodénum.  On 
sait  que  c'est  dans  cette  partie  moyenne  du  tube  ali- 
mentaire que  s'opèrent  les  transformations  des  aliments 
en  fluide  nutritif  et  en  excréments.  Les  sucs  salivaires 
préparent  ces  transformations  dans  la  poche  stomacale; 
la  bile  a^it  sur  les  contenta  delB.  partie  duodénale. 

Nous  avons  dit  que  Cette  portion  moyenne  du  canal 
alimentaire  était  ordinairement  limitée,  en  avant,  par 
xm  étranglement  ou  par  un  cercle  calleux  qui  la  sépare 
de  Fœsophage.  Mais  la  déglutition  devant  y  conduire 
immédiatement  les  sucs  nutritifs,  cette  limite,  quand 
elle  existe,  peut  être  franchie  facilement.  Il  y  a  géné- 
ralement une  valvule  à  son  autre  extrémité  qui  donne 
dans  Fintestin. 
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Cette  partie  moyenne ,  qui  est  sans  doute  la  plus  im- 
portante,  a  un  développement  extrArdinaire  jelative- 
ment  aux  deux  autres. 

CL.  Sa  première  portion  qui  répond  à  Xe%tomac  pro- 
prement dit ,  dans  laquelle  s^insère  Toesophage,  est  un 
long  sac,  de  forme  cylindrique /conique  ou  en  fuseau, 
ayant  des  boursoufHures  plus  ou  moins  prononcées  qui 
le  rendent  susceptible  d'extension ,  comme  Pestomac 
de  tous  les  animaux  qui  peuvent  prendre  par  succion , 
en  très  peu  de  temps ,  une  grande  quantité  de  nourri- 
ture. Cet  estomac  s'*étend  du  méso-thorax,  ou  seule- 
ment du  méta-thorax  dans  Pabdomen.  Ses  parois  assez 
minces ,  peu  musculeuses  en  apparence ,  ont  quelque- 
fois une  couche  de  cryptes  qui  les  rend  comme  grànm- 
leuses. 

Quand  on  le  trouve  rempli  d^une  pylpe  alimentaire  \ 
elle  y  eit  mêlée  d^une  abondante  salive ,  mais  nulle- 
.  ment  colorée  par  la  bile. 

/3.  La  seconde  portion  de  V estomac  duodénal ,  celle 
qui  répond  au  duodénum  des  animaux  supérieurs, 
est,  dansPorganisation  la  plus  simple  (celle  de  la  punaise 
jies  lits^  des  réduves^  des  ranatres) ,  un  long  boyau  qui 
se  termine  dans  Tintestin  immédiatement  après  avoir 
reçu  Tembouchure  des  canaux  biliaires.  Ce  boyau  se 
distingue  de  Testomac  par  son  moindre  diamètre;  quel- 
quefois même  cette  diminution  de  calibre  est  à  peine 
sensible  (1).  Aucune  valvule  d^ailleurs  ne  met  obstacle 
au  reflux  des  matières  de  Tun  dans  Fautre. 

Mais ,  dans  la  plupart  des  cas ,  cette  portiou  duodé- 
nale  est  d^ abord  un  canal  filiforme  replié  sur  lui-même , 


w 


(1)  Le  Phymçta  crassipes,  O.  G.  de  M.  L.  Dateur,  pi.  4»  flg.  3i. 
5.       '  19 
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qui  se  dilate^  après  un  trajet  plus  ou  moins  long,  en 
une  vessie  ovale  oh  globuleuse ,  que  Ton  trouve  ordi- 
nairement remplie  de  substances  alimentaires  colorées 
par  la  la^ile ,  quand  ce  liquide  n^est  pas  incolore.  Cette 
vessie  s^abouche  immédiatement  dans  Tintestin,  par 
un  court  rétrécissement  ou  collet  (les  nepes^  les  naw- 
c&res^  Xesgeites^  les  peloffonus^  Yaradus  aveniu^y  les 
Hgées^  les  capsêê).  Dans  d^autres  cas  plus  rares  ,  elle 
en  est  séparée  par  un  nouveau  eanal ,  plus  étroit ,  ou 
plus  court  que  celui  qtii  la  sépare  de  Testomac  (  lygœas 
€tpteruB  )• 

Dans  quelques  genres  (les  sfeûtettéres^  tes  pentatdmes , 
et  quelques  espèces  de  c orées)  j  il  y  a,  entre  cette  vessie 
el  Fintestin ,  un  canal  val vuleux ,  dont  Ramdohr  a  reconnu 
le  premier  Inorganisation  singulière.  Ce  canal  est  com- 
posé de  quartre  denïi-tuyaux ,  segments  d^un  plus  petit 
eylindre,  lesquels  sont  réunis  par  une  membrane 
beaucoup  plus  mince  que  leurs  parois.  Celles-ci  sont 
résistantes,  contractées^  et  composées  de  faisceaux 
musculeux  transverses ,  épais  et  raides ,  qui  s^amincis-* 
sent  et  s^assotiplissent  beaucoup  en  passant  de  Fun  à 
Fautre  demi-canal  ;  leur  ensemble  forme  la  membrane 
extérieure  de  ce  canal  valvuleux  (t).  Il  a  ses  parois  in- 
térieures divisées  par  des  plis  transverses  qu'y  forme  sa. 
membrane  interne.  • 

Quelquefois,  au  lieu  de  quatre  demi-tuyaux,  il  n^ 
en  a  que  deux,  (carcus  marginatus).  Ce  canal  manque 
même  entièrement  dans  certaines  espèces  de  ce  genre 
<fa  du  genre  atyde^  qui  ne  paraissent  pas  différer  essen- 
tiellement par  leurs  mœurs  (2). 


■«WMM 


(1)  t.  Dufour.  O.  C.  p.  39. 

(2)  Aamdohf  ne  p«rto  p«s  dealeux  sortes  de  laisceaux  musculetUi  dé- 
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3.  La  troisième  partie  du  tube  alimentaire  des  Hé-^ 
iéroptères ,  qui  remplit  à  la  fois  les  fonctions  d^intestia 
^èle ,  moins  le  duodénum ,  et  de  gros  intestin  des  ani- 
maux supérieurs ,  est  ici..,  le  plus  souf ent  ^  à  Vétat  rudi* 
mentaire.  Il  n^  ^  )  dans  ce  cas ,  qu'une  yessie  pyri- 
forme  qui  tient  lieu  de  tous  ces  intestins ,  et  qui  a  pour . 
fonctions  de  rassembler  les  matières  fécales ,  de  les 
tenir  en  réserve,  et  de  les  expulser.  Son  fond  reçoit  di- 
rectement la  fin  de  Testomac  duodénal ,  et  sa  partie 
étroite  forme  le  rectum,  qui  se  termine,  à  l'anus.  Cest  ce 
qu^on  voit  dans  les  scutellères ,  les  pentatome$ ,  les  Af- 
gée$ ,  les  cimex ,  les  réduveê ,  etc. 

Cependant ,  dans  toutes  les  kydrocoris€$  ^  il  7  a  évi* 
demment  un  înstéstin  grèle  et  un  gros  intestin.  Le  pre- 
mier sMnsère,  plus  ou  moins  en  arrière ,  sur  leeèté  du 
second ,  qui  forme ,  dans  ces  insectes ,  une  vessie  co- 
nique ,  pyriforme  ou  globuleuse ,  commençant  par  un 
cœcum  plus  ou  moins  profond.  Il  parait  que  cette 
seconde  partie  est  susee|)tible  de  se  remplir  d^air,  et  de 
servir  de  vessie  natatoire  à  ces  animaux  aquatiques* 
Cette  modification  organique  ne  serait  donc  point  ici 
relative  au  régime. 

6.  Le$  Hamoptères.  » 

Tous  les  Hùm0ptèfe9  se  nourrissent  des.  sucs  tégér- 
taux.  Malgré  cette  uniformité  dans  leur  régîma^  ilfi 


crits  par  M.  L.  Dufour,  p.  22.  Chaque  ruban  musculeux ,  dit  expressé- 
ment Râmdohr,  parcourt  toute  la  circonférence  de  Testomac  (  il  appelUi 
cet  organe  estomac  da  punaise)  »  ea  perdant  quatre  fois  sa  raideur,  et  ea 
la  reprenant  autant  de  fois  ;  ces  rubans ,  rangés  très  près  les  uns  des 
autres,  composent  la  tunique  externe  de  Torgane.  V.  Ramdohr.  0«  G.  p. 
189  et  190. 
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sont  loin  de  se  ressembler  tous  sous  le  rapport  de  leur 
appcireil  d^alimentation. 

a.  Dans  le  groupe  des  Cicadairès  ^  les  cigales  et  les 
cicadelles  se  distinguent  de  tous  les  autres  insectes  étran- 
gers à  ce  sous-ordre ,  et  même  de  tous  les  autres  ani-- 
maux  connus ,  par  la  singulière  organisation  de  leur 
tube  alimentaire. 

Ce  tube ,  dans  les  cigales ,  atteint  dix  fois  la  longueur 
du  corps  (1).  Il  commence  par  un  œsophage  filiforme 
qui  se  dilate  un  peu  avant  de  s^ouvrir  dans  Testomac 
duodénal.  Celui-ci  éprouve  immédiatement  après  le  car- 
dia un  renflement  sphérique ,  dans  lequel  se  trouve  le 
pylore  marqué  par  une  valvule.  Ce  renflement  se  conti- 
nue en  un  canal  assez  large ,  formant  ime  petite  anse  en 
arrière  et  aboutissant  dans  un  sac  oblong,  bôur^oufflé, 
qui  présente  en  avant  une  poche  ^  au  fond  de  laquelle 
s^attache  un  ligament  suspenseur ,  provenant  de  Tœso- 
phage.  Ce  sac  se  change  bientôt  en  un  canal  étroit  ^ 
souvent  replié  sur  lui-même,  qm  vient  se  terminer  dans 
le  commencement  de  la  première  partie ,  vis-à-vis  l'at- 
tache du  ligament  suspenseur.  Tout  près  de  là ,  mais 
encore  plus  en  avant ,  les  vaisseaux  biliaires  ont  leurs 
quatre  embouchures. 

Le  canal  intestinal  proprement  dit,  moins  long  que 
rintestin  duçdénal,  est  un  tube  grêle  comme  le  pre- 
mier, d^un  calibre  à  peu  près  égal,  excepté  un  peu 
avant  sa  terminaison  où  il  se  dilate  en  une  poche  ovale, 
servant  de  réservoir  aux  excréments. 

On  aura  remarqué  dans  cette  description  la  longueur 
extraordinaire  du  tube  alimentaire,  et  celle  en  parti- 

(0  0,  G.  pi.  Vin,  fig,  95  A  et  96  B.  1*  cigaie  de  VOri^. 
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culier  de  Tintestin  duodénal  qui  revient  sur  lui-même, 
se  terminer  dtms  la  première  partie  de  Testomac  duo- 
dénal ;  de  sorte  que  les  substances  alimentaires ,  après 
avoir  parcouru  cet  anneau,  passent  une  seconde  fois  à 
travers  le  commencemmt  de  Testomac  duodénal  avant 
de  sUnfroduire  dans  Tintestin  à  travers  le  pylore. 

hescicadelles  (1  )  présentent  essentiellement  la  même 
organisation ,  que  nous  retrouverons  encore  dans  quel- 
ques genres  de  la  famille  suivante. 

Il  est  bien  remarquable  qu'elle  n'existe  pas  dans» 
toutes  les  cicadaires.  Les  fulgore lies ^  qui  appartiennent 
à  la  même  division,  ont  un  tube  alimentaire  très  sim- 
ple, dilaté,  dès  le  principe,  en  un  jabot  fusiforme,  qui 
se  prolonge  en  un  tube  d^un  calibre  égal,  formant 
une  anse  à  branches  rapprochées ,  comme  Fanse  duo- 
dénale  des  oiseaux,  à  la  fin  de  laquelle  s'jnsèrent  les 
quatre  canaux:  hépatiques ^  Au-delà  de  cette  insertion, 
le  canal  intestinal  reste  encore  grêle  pendant  un  court 
trajet ,  puis  se  dilate  de  nouveau  en  une  poche  ovale 
pour  former  le  réservoir  des  excréments  (2). 

b.  Les  Aphidiens. 

Plusieurs  genres  de  ce  groupe  ont  aussi  un  estomac 
duodénal  formant  un  anneau  complet,  et  venant  se  ter- 
miner près  de  son  origine,  non  loin  du  pylore  ;  il  reçoit 

aussi  dans  son  trajet  circulaire  les  canaux  hépatiques(3). 

■  Il 

(1)  F^oir  Ramdohr ,  pour  la  cercopis  spumosa  Latr.  aphrophora  spU' 
mosa  Germar.  et  L.  Dofour.  Jnn.  des  se.  nat.  de  1825,  pour  la  même 
espèce,  et  ses  Recherches  anatomiques ,  etc.  0.  C.  pi.  VIIÏ,  fig.  98,  pour 
Vaphrophora  suricina, 

(2)  D'après  M.  L.  Dufour.  0.  C.  pi.  VÎÏI,  fig.  1  E  pour  Tissus  coleop- 
tratus,  et  fig.  96  et  97  pour  le  Cijtius-costatus, 

(3)  La  Dorthesia  characias,  pi.  IX:  fig.  108,  et  la  Psylla  fieus  ,^\,  IX, 
fi^.  110  de  Fcayrage  cité. 
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Seulement  cet  anneau  est  petit  en  comparaison  de  celui 
des  cicadaires ,  et  ne  fait  point,  ou  peu  de  replis,  dans 
son  pourtour.         . 

Dans  les  psylles  il  présente  encore  la  singularité 
d^êtreen  avant  de  Tinsertion^e  Toesophage,  qui  est 
très  long)  les  canaux  biliaires  y  sont  dans  un  état  ra-^ 
dimentaire*,  qui  prépare  à  ne  plus  les  trouver  dans  les 
genres  suivants. 

Les  pucerons  f  proprement  dits,  n^ont  rien  de  sembla- 
ble. Leur  csinal  alimentaire,  un  peu  replié,  a  un  ren- 
flement ovale  au  commencement  pour  Testomac,  et  ua 
à  la  fin  pour  le  gros  intestin.  Entre  ces  deux  dilata* 
tiens,  dont  la  première  n^existe  pas  toujours,  se  trouve 
un  canal  intestinal  d'un  calibre  uniforme  et  très  petit. 
La  totalité  de  ce  tube  sdimentaire  a  trois  fois  la  longueui 
du  corps;  pn  n'y  voit  aucun  canal  biliaire  (1). 

c.  Les  Gallinsectes. 

Le  canal  alimentaire  du  coccus  de  l'aune  (2)  com- 
mence par  un  œsophage  filiforme,  qui  donne  dans  un 
estomac  en  forme  de  boyau  plus  large  au  commence- 
ment, lequel  se  continue  dans  un  intestin  grêle  de  même 
calibre,  beaucoup  plus  court  que  lui ,  dont  il  est  séparé 
par  un  étranglement.  Un  second  étranglement  distingue 
le  premier  intestin  du  second ,  qui  est  d'un  moindre 
diamètre,  et  se  termine  à  l'anus',  après  un  très  court 
trajet.  On  n'y  voit  aucun  canal  biliaire.  ] 

VIII.  Les  Névroptères. 

[Les  insectes  de  cet  ordre  sont  la  plupart  carnassiers; 

■       ■ .  ■  .    ■        >ii»ii  II        II  1 .111   1—— «ij^»— »»p^— »^^»— »^— ^■.^■.^■^1— ^^— >■ 

0)  O.C.  pl.'lX,flg.  114. 

(2)  Ramdohr.  O.  C.  pi.  XXVI,  fig.  2. 
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plusieurs  ont  une  grande  voracilé  :  aussi  leur  tube  ali- 
mentaire ya-t«il  géoéralen^ent  sans  détour  de  la  bouche 
à  Tanus.  CeuK  qui  saut  sujets  k  une  n^iétamorpiiose 
complète  nous  présenteront  9  poiur  la  première  fois ,  un 
canal  intestinal  non  développé  (U  larve  àufoumLi^QH\ 
qui  ne  devient  perméable  aui:  ièces  que  lorsque  Tin** 
secte  est  ps^rvienu  k  sosk  d^iûer  4tat.  ] 

a.  Les  Sutmlîcornen. 

Cette  première  division  des  Névro^tère»  comprend 
d^abord  la  famille  des  Libellules  y  (^  est  excessivement 
carnassière,  et  qui  a,  dans  ses  trois  états,  des  iatestijos 
très  courts  et  n^excédant  pas  la  «longueur  du  corps. 
[L^œsophage  est  très  long,  formant  quelquefois  (dans 
Vagrion  puella)  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  tube 
alimentaire;  il  est  dilatable,  s^ élargissant  d'avant  eu 
arrière,  et  montrant  par  son  développenaeut  que  Tani- 
mal  doit  pouvoir  y  introduire  facilemeut  uwie  proie. 
Entre  lui  et  Testomac  duodénal,  on  trouve  une  très 
courte  portion  à  parois  plus  musculeuses  que  le  i^este, 
qui  peut  passer  pour  un  petit  gésier. 

Vient  ensuite  un  lon^  estpnpac  duodénal  dont  la  fin 
est  marquée  par  un  étrajiglement  dans  lequel  se  fait 
rinsertion  des  canaux  biliaires. 

L^intestin ,  qui  termine  le  canal  alimentaire  ^  es<t 
court,  et  divisé  cependant  en  deux,  par  uae  valvule j, 
mais  dans  le$  œshnes  seulement. 

Ajoutons  à  présent  quelques  détails  a  QÇtte  desçrip^ 
tîon  générale. 

J^ai  trouvé ,  dans  la  libellula  depressa ,  un  oesophage 
long ,  composé  de  membranes  blanches ,  minces ,  tran- 
sparentes ,  sans  plis  intérieurs ,  mais  cependant  extea^ 
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sibleS)  de  manière  que  ce  canal  montre,  par  inter- 
valle, une  ou  plusieurs  dilatations  remarquables.  Il 
forme ,  au  moment  de  se  terminer,  un  tube  extrême- 
ment fin,  qui  aboutit  dans  une  sorte  de  gésier  sphé- 
rique,  très  distincf  de  Fœsophage  par  sa  subite  dilata- 
tion ,  et  de  Festomac  duodénal  qui  le  suit  par  des  parois 
plus  musculeuses  et  par  un  léger  étranglement. 

De  là  jusqu^à  Hnsertion  des  canaux  hépatiques ,  le 
canal  alimentaire  forme  un  tube  droit  dVn  calibre 
égal ,  présentant  dans  son  intérieur  des  plis  transverses. 

A  l'endroit  de  cette  insertion  il  éprouve  un  étrangle- 
ment qui  borne  en  arrière  (1)  cet  estomac  duodénal. 

Le  canal  intestinal  qui  vient  après  est  extrêmement 
court  et  n'a  guère  que  le  quart  de  la  longueur  totale 
du  tube  alimentaire.  Sa  membrane  interne  est  plissée 
en  long. 

Ramdohr  (2)  a  vu,  à  la  fin  de  Toesophage  de  la  fi6ct- 
lula  vulgatissimay  quatre  proéminences  ou  cannelures 
longitudinales,  qui  semblent  aussi  indiquer  un  petit 
gésier.  Les  parois  en  sont  d'ailleurs  très  musculeuses. 
Sa  longueur,  qui  excède  un  peu  celle  du  premier  intes- 
tin, est  le  tiers  de  celle  de  Festomac  duodénal. 

Je  crois  pouvoir  conclure  de  l'organisation  de  Fœso- 
phage et  de  sa  terminaison  dans  le  cône  musculeux  que 
j'ai  décrit  en  détail ,  et  qui  est  percé  d'un  trou  si  fin 
pour  le  passage  des  substances  alimentaires ,  que  celles^ 
ci  sont  digérées  dans  Fœsophage  qui  fait  les  fonctions 
d'estomac ,  et  que  le  cône  musculeux  n'est  pas  précisé- 


(1)  Ramdohr  a  trouvé,  contre  l'ordinaire,  cette  partie  dilatée  dans  la. 
L.  vulgatissima.  O.  G.  p.  145  ,  et  pi.  XY,  fig.  3. 

(2)  O.  C.  t>ï.  XV,  fiff.  3  et  6,  et  p.  146. 
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ment  un  gésier,  maïs  qu^il  tient  lieu  de  la  portion  que 
nous  avons  appelée  boyau  pylorique  dans  les  reptiles 
et  dans  les  poissons. 

L^estomac  duodénal,  dans  lequel  la  bile  pénètre, 
ne  serait  dans  ce  cas,  qu\m  duodénum.  ] 

Dans  sa  larve,  ToDsophage  est  boursouf&é  en  an- 
neau. L^étranglement  du  cardia  fait  une  espèce  de  val- 
vule. A  compter  de  ce  point ,  le  canal  prend  une  belle 
couleur  jaune ,  jusqu^à  l'endroit  des  vaisseaux  hépa- 
tiques ;  sa  dernière  portion  prend  une  couleur  blanche 
et  un  tissu  plus  épais.  Cest  elle  qui  contient  ce  singulier 
appareil  respiratoire  que  nous  décrirons  ailleurs  (1). 

La  grande  demoisèite  (  aeshna  grandis  )  montre , 
après  un  œsophage  grêle,  un  petit  gésier  ovale,  mus- 
culeux,  strié  sur  sa  longueur,  et  un  second  estomac 
tout  droit,  gros,  ne  s'étranglant  que  très  en  arrière,  à 
rinsertion  des  vaisseaux  hépatiques.  Uintervalle  de  là 
à  Tanus  est  fort  court,  et  plissé  en  long. 

[Ayant  observé  avec  soin  le  tube  alimentaire  de  cette 
même  espèce ,  nous  croyons  devoir  le  faire  connaître 
plus  en  détail. 

L'œsophage  forme  un  canal  assez  long,  à  parois 
minces,  transparentes,  ;e  dilatant  à  niesure  qu'il  se 
porte  eu  arriéré ,  où  il  parvient  très  loin ,  jusque  dans 
Tabdomen.  Son  canal  se  termine  dans  une  espèce  d'en- 
tonnoir, formant  un  cône  saillant  dans  l'estomac  duo- 
dénal  tronqué  à  son  sommet ,  bordé  ou  comme  festonné 
par  un  ruban  d'apparence  musruleuse;  ce  sommet  de 
cône'  tronqué  présente  une  surface  circulaire ,  ayant  à 


■>  ■■■■  > 


(I)  Dana  U  leçon  sur  les  organes  dç  t»  r'ospiration. 
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son  centre  une  jpetite  ouverture  pour  le  passage  des 
aliments.  La  cavité  de  cet  entonnoir  est  marquée  d^una 
apparence  de  cannelures  longitudinales ,  qui  ne  sont 
que  des  rubans  musculeux  et  ondulés ,  dirigés  vers  le 
sommet  tronqué  du  cône  et  paraissajit  à  travers  sa 
membrane  interne  ;  on  les  voit  de  même  à  travers  celle 
de  Testomac  duodéaal. 

Celui-ci  est  un  assez  long  boyau  cooiquie)  qui  perd 
de  sop  calibre  à  mesure  qu^il  se  porte  en  arrière^  Il  fie 
termine  par  un  étranglement  autour  duquel  sMasereot 
les  nombreux  vaisseaux  hépatiques.  Ses  parois  moatreni 
évidemment  des  rubans  musculeux  longitudinaux ,  et 
de  plus  nombreux  dirigés  en  travers. 

Le  canal  intestinal  a  deux  pcMrtions ,  distinctes  p^r 
leur  structure  et  par  une  valvule  circulaire  qui  Iqs  .sé-^ 
pare.  La  première ,  qui  répond  à  rintesliQ  grêle ,  a  six 
larges  plis  loogitudmaux  permanepts ,  flaain(€«M#  pf(r 
des  brides  transversales  qui  vont  de  Tua  à  Tautre. 

La  seconde ,  ou  le  gros  intestin ,  a  six  cacmelures 
épaisses  séparées  par  autant  de  rainures  tout  unies  .et 
sans  plis  transverses. 

Dans  les  Ephémères^  autre  groupe  naturel  des  Suiti/i- 
comes ,  nous  rappellerons  que  les  organe  de  mastica-^ 
tion  sont  mous  et  à  peine  distincts  dans  Tétat  parfait; 
voilà  pourquoi  M.  Cuvier  en  avait  fait  la  famille  des 
Agnathes.}  V éphémère  commune,  n^a,  4?ns  Tétat  de 
larve^  qu^un  eanal  droit  et  égal  sans  circonvolution  $ 
qui  devient  d'une  minceur  extrême  dans  Fétat  parfait , 
[parce  que ,  ^  cette  époque  de  la  vie ,  il  n^a  plus  d'em*- 
ploi.  L^œsophage /le  jabot,  et  l'estomac  duodénal  ne 
forment  qu^un  seul  tube ,  à  calibre  inégal ,  se  dilatant 
beaucoup  vers  la  fin,  et  sép$u*é,  coimoe  k  Toidwaire, 
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d(s  Tintestin  par  un  étranglement  dans. lequel  s^insèrent 
les  canaux  hépatiques ,  celui-ci  présente ,  suivant  les 
espèces ,  deux  parties  distinctes  ;  d^autres  fois  elles  sont 
Confondues  (1). 

6*  La  seconde  division  des  Névraptères^  celle  des 
Plantpermes ,  se  compose  d^insectes  carnassiers,  ou  om«* 
nîvores. 

i .  Les  Panorpeê  ont  un  œsc^age  filiforme  sans  ja-* 
bot;  un  gésier  qui  peut  changer  de  forme  et  se  montrer 
sphérique  ou  conique,  à  parois  composées  dé  deux 
couches  musculeuses ,  l^une  de  fibres  longitudinales  ^ 
Tautre  de  fibres  circulaires.  Sa  membrane  interne, 
^  qui  est  opaque,  est  composée  d'anneaux  et  parsemés 
de  poils  ;  elle  ne  parait  pas  se  continuer  avec  les  autres 
membranes  du  tube  alimentaire  (2). 

L^est(mlac  duodénal  est  long ,  cylindrique ,  et  ne  se 
resserre  qu^près  Tinsertion  des  six  canaux  biliaires. 

L^intestin  grêle  qui  lui  succède  est  également  long , 
filiforme  et  replié,  il  s^insère  directement  dans  une 
grande  vessie  ovale,  qui  répond  au  colon ,  laquelle  se 
rétrécit  peu  a  peu  pour  former  le  rectum  proprement 
dit. 

2.  Les  Foufmdlimis ,  autre  groupe  naturel  des  Pla^ 
nipennes  ,  éprouvent ,  en  passant  de  Tétât  de  larve  à 
Tétat  parfait,  des  changements  bien  remarquables 
dans  leur  canal  alimentaire. 

Dans  la  larve ,  ce  canal  est  presque  trois  foî«  aussi 


(1)  Mémoire  manuscrit  déjà  cité  de  M.  L.  Dufour,  pi.  24 ,  flg.  2ft3 
«t  264. 

Çï)  SÛYant  Ramdohr.  O.  C.  pi.  XXVI,  fig.  1 ,  et  p.  151.  Il  est  éHdeM 
que  ee  ii*e«t  ici  ^e  l!<é|)iderme. 
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long  que  le  corps.  Uœsophage  assez  long  se  dilate  ea 
un  jabot ,  à  parois  musculeuses,  qui  a  la  forme  d'une 
poire.  Un  très  court  canal ,  d'un  très  petit  diamètre  ^ 
sert  de  passage  de  sa  cavité ,  dans  celle  de  Testomac 
duodénal.  Celui-ci  est  une  grande  poche  membra- 
neuse, oblongue,  plus  large  en  avant,  qui  se  continue 
en  arrière  avec  un  canal  très  fin,  comme  capillaire, 
auquel  se  rendent  huit  canaux  biliaires ,  qui  ont ,  à 
Fendroit  ordinaire,  une  première  insertion,  et  une 
.seconde  un  peu  plus  loin.  L^intestin  grêle  se  ter*^ 
mine  par  un  bourrelet  musculeux ,  à  Une  vessie  qui 
appartiendrait ,  suivant  Ramdohr ,  à  la  filière  de  cet 
insecte. 

Il  est  probable  que  les  résidus  des  substances  ali-* 
mentaires  ne  traversent  pas  encore  ce  caual  capillaire. 
Aussi  ne  connait-on  pas  d^anus  à  cette  larve  ;  Forifice 
de  la  filière  étant  placé  précisément  à  Fendroit  où  serait 
percée  cette  ouverture  (1). 

Dans  Finsecte  parfait,  Fœsophage  est  moins  dilaté  à 
proportion,  et  tellement  long,  qu^il  fait  a  lui  seul  plus 
de  la  longueur  de  tout  le  canal  alimentaire,  et  qu^il  s^é- 
tend  jusqu^au  milieu  de  Fabdomen.  Il  supporte  un  pe* 
tit  appendice  vermiforme  attaché  à  son  fond*  Les  ali- 


(0  M.  L.  Dnfbur,  dans  son  ouvrage  manuscrit  sur  les  orthoptères^etc, 
que  nous  avons  déjà  cité  plusieurs  fois,  regarde  la  partie  de  ce  canal 
filiforme,  qui  est  en-dfçà  de  la  première  insertion  des  canaux  biliaires , 
comme  appartenant  à  Festomac  duodénal  ;  et  la  partie  beaucaup  plus 
longue  de  ce  même  canal ,  qui  est  au-delà  de  cette  même  insertion , 
comme  étant  Tintcstin  grêle.  La  vessie  dans  laquelle  il  se  termine,  est 
le  gros  intestin ,  qui  a ,  suivant  ce  savant ,  une  issue  au*debors,  un 
Téritable  anus.  Cette  même  larve  aurait,  dUiprès  cet  habile  investi- 
gateur ,  deux  orifices  capillaires  percés  dans  le  corps  même  de  chacune 
de  ses  mandibules ,  près  de  leur  extrémité  ,  et  consëqnemment  deux 
laçoîri  au  lieu  d'une  bouche*  f^i  la  pi.  25»  fig«  293  de  VouTrage  cité. 
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ments  passent  de  Tœsophage  dans  Testomac  duodénal, 
à  travers  un  petit  gésier  sphérique  renfermant  huit 
proéminences  longitudinales,  pointues  en  arrière. 

Uestomac  duodénal  est  d^une  très  petite  capacité 
relativement  à- celui  de  la  larve,  de  forme  conique, 
plus  large  en  avant.  ' 

L^intestin  grêle  est  court,  cylindrique,  un  peu 
renflé  en  commençant  et  en  finissant  aux  deux  cercles 
d^insertion  des  vaisseaux  biliaires  (1). 

Le  gros  intestin  est  sphérique  et  marqué  de  six  bou- 
tons charnus,  arrondis,  ombiliqués  comme  ceux  des 
hyménoptères  (2). 

3"  Vhémérobe  perle,  qui  appartient  à  la  division  des 
Hémérobins,  a  beaucoup  de  rapport,  dans  la  composi- 
tion de  son  canal  alimentaire,  avec  le  fourmilion  ordir^ 
noire.  Il  supporte  également  vers  la  fin  un  appendice 
cœcal  plus  grand  à  proportion,  à  parois  froncées  en 
travers.  L^œsophage  est  long.  Il  y  a  entre  ce  canal  et 
Testomac  un  renflement  qui  commence  par  un  anneau 
musculeux  et  qui  rappelle  le  petit  gésier  du  genre  pré- 
cédent. Cet  organe  est  un  long  boyau  qu'Hun  étrangle- 
ment, dans  lequel  se  rendent  les'canaux  hépatiques, 
sépare  de  Fintestin. 

Celui-ci  n^i ,  suivant  Ramdohr,  aucune  division  qui 
le  distinguerait  en  gros  et  en  grêle,  et  il  ne  forme  que 
le  cinquième  tout  au  plus  de  la  longueur  totale  du 
canal  alimentaire  (3);  tandis  que  M.  L.  Dufour  a  très 


(1)  Ramdohr .  0.  C,  pi.  XVIII,  flg.  1-5.  M.  L.  Dnfour  n'a  tu  que  Tinser- 
tioQ  ordinaire  autour  de  l*estomac  duodénal.  O.  C. 

(2)  M.  L.  Dufour ,  ouvrage  cité. 

(3)  Ramdohr.  O.  C.  pi.  XVU,  fig.  «  et 7,  et  ..152. 


bien  décrit  le  gros  intestin,  avec  quatre  Houtons  qui  le 
caractérisent  (i). 

Les  Perles  ont  des  caractères ,  dans  leur  tube  ali-? 
mentait^ ,  qui  les  distinguent  des  autres  insectes  de  cet 
ordre.  Sans  parler  des  glandes  salivaires  composées  de 
deux  paires  de  houppes ,  de  chaque  côté ,  dont  la  plu9 
reculée  est  dans  le  thorax ,  il  y  a  un  jabot  qui  égale  en 
longueur  le  reste  du  tube  alimentaire.  Son  extrémité 
postérieure  est  embrassée  par  huit  cœcums ,  dont  six 
petits  et  deux  plus  grands ,  qui  s^avancent  de  Forigine 
de  Testomac  duodénal.  Celui-ci,  d^abord  dilaté,  se 
resserre  pour  recevoir  de  nombreux  canaux  biliaires  | 
et  se  terminer  dans  le  canal  intestinal ,  lequel  ne  montre 
aucune  division  qui  puisse  le  distinguer  en  premier  et 
second  intestin  (2).  Il  n^  ^  ps^s  de  gésier. 

Les  Termites^  si  connus  par  leur  grande  voracité, ont 
un  gésier  armé  de  douze  lames,  cartilagineuses  qui  al- 
t^nent  avec  des  bandes  musculeuses  saillantes,  desti* 
nées  k  broyer  les  substances  alimentaires  qui  passent  à 
travers  cet  estomac  (3). 

Dans  le  termes  Iticifuge ,  à  Pétat  de  nymphe ,  il  n^  9 
pas  de  gésier.  L^œsophage  est  capillaire  et  assez  long  ; 
le  jabot  est  grand,  oblong;le  ventricule  chylifique  est 
im  boyau  cylindrique,  replié,  L^intestin  grêle  forme ^ 
dans  sa  première  portion,  une  poche ^oursouiBée^ 
arquée;  sa  seconde  portion,  longue  et  grêle,  se  ter- 
mine dans  la  dilatation  ovale  et  courte  du  gros  intestin. 
Tout  le  canal  alimentaire  a  deux  fois  la  longueur  du 
corps  (4). 


(1)0.  G.  pi.  26,fig.  290. 

(2)  M.  Lt  Dafbur.  Ouvrage  manuscrit  déjà  cité|  pi,  26 ,  fig«  291. 

(3)  Burmeister.  O.  G.  pi.  II,  flg.  8,  9  et  10. 

(4)  L.Diift>ur.  Outrage maniucrit^  défà  cité,  pi.  26|  fig.  295. 
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3.  Les  PlicipenneB^  forment  une  petite  famille  na-^ 
tnrelle,  dont  la  larve  vit  dans  Feau.  Deux  espèces  de 
cette  famille  ont  chacune  une  [composition  organique 
particulière  dans  leur  tube  alimentaire.  n 

LAJrigane  grande  Çphryganea  grandU)  (1),  après  un 
œsophage  court  et  grêle ,  montre  un  estomac  duodénal 
formant  un  long  canal  cylindrique ,  d'^un  diamètre  égal , 
qui  reçoit  six  canaux  biliaires  avant  de  se  terminer.  Vient 
ensuite  un  très  court  canal  filiforme ,  qui  tient  lieu  d^in- 
testin  grêle ,  et  un  gros  intestin  large ,  à  diamètre  iné- 
gal ,  très  resserré  avant  sa  terminaison ,  puis  se  dila- 
tant un  peu  une  dernière  fois. 

La  longueur  totale  de  ce  tube  alimentaire  n^excède 
pas  celle  du  corps.  Il  n^atteint  pas  deux  fois  cette  lon- 
gueur, suivant  M.  L.  Dufour,  dans  la  phrygane  rhom^ 
bifère. 

Dans  la  phryganea  fiavicomis ,  Tœsophage  est  très 
long,  au  contraire  de  Fespèce  précédente;  déplus  il 
supporte ,  vers.la  fin,  une  double  vessie  qui  forme  un 
jabot  latéral. 

L^estomac  duodénal  est  court,  conique,  ridé  en 
travers. 

Uintestin  grêle  est  long ,  d^un  diamètre  égal  i  exoé^ 
dantunpeuceluideFœsophage,  Le  gros  intestin  forme 
un  cône  alongé ,  de  longueur  médiocre. 

IX.  Les  Hyménoptères. 

Le  tube  alimentaire  desHyménùptèresesttrhs  intéres- 

(1)  Ramdohr.  O.  G.  t.  XVI#  0g.  f  «t  t*. 
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sant  à  étudier  danis  ses  rapports  avec  les  métamorphoses 
de  ces  insectes.  Danslalarvede  certains  Hyménoptères^ 
rintestin  est  entièrement  supprimé ,  et  Fappareil  d'ali*- 
mentation,  que  nous  décrirons,  n^estqu^un  sac  oblong 
à  une  seule  ouverture. 

Ce  n^est  que  dans  Tétat  parfait  qu^on  trouve  mi 
tube  alimentaire  composé  de  toutes  les  parties  ordi- 
naires ,  un  œsophage,  un  jabot,  généralement  un  rudi- 
ment de  gésier,  un  estomac  duodénal,  un  premier 
intestin  grêle,  un  gros  intestin,  dans  lequel  le  rectum 
se  distingue  quelquefois  par  son  plus  petit  diamètre. 
Le  caractère  de  ce  tube  alimentaire  est  d^avoir  toujours 
un  jabpt ,  lequel  est  le  plus  souvent  très  développé. 

a.  La  section  des  Porte-scies. 

Parmi  les  insectes  qui  font  partie  de  cette  section,  et 
qui  appartiennent  au  groupe  des  Tentlirèdes^letenthredo 
lutea  a  un  oesophage  grêle ,  qui  donne  dans  un  jabot 
assez  considérable.  L^estomac  duodénal  est  en  fuseau, 
un  peu  courbé  en  arc,  ayant  un  anneau  musculaire  à 
son  entrée  et  au  pylore  (1).  Ce  dernier  est  Taboutissant 
de  nombreux  canaux  biliaires.  % 

Le  canal  intestinal  qui  suit  est  composé  d^un  intes- 
tin grêle  plus  long  que  le  second  estomac,  et  d^un  petit 
diamètre ,  et  du  gros  intestin  qui  est  court  et  très  dilaté 
latéralement  (2). 

Toutes  ces  parties  se  retrouvent  dans  une  espèce  voi- 


(0  te  premier  est  proprement  le  gésier,  qui  est  caché,  en  partie, 
dans  le  fond  du  jabot ,  ainsi  que  Ta  démontré  M.  L,  Dafour.  Ouvrage 
cité,  manuscrit. 

(1)  Ramdohr.  0.  C.  pi.  XIiI,fig.  2. 
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sine  (i  )  mais  avec  des  formes  et  des  proportions  difté- 
rentes.  Ainsi  Fœsophage  est  long  et  pyriforme ,  et  élargi 
à  sa  baseï  pour  former  le  jabot.  L^intestin  grêle  est 
très  court,  et  le  gros  de  forme  cylindrique. 

Dans  la  larve  de  la  tentkredo  amerina ,  le  tube  alimen^ 
taire  est  beaucoup  plus  court ,  surtout  Fint'estin  qui  es 
réduit  à  sa  dernière  partie.  L^œsophage  est  également 
court ,  pyriforme  et  à  peine  dilaté  en  jabot  (2). 

Les  Pupivores  ,  autre  famille  de  cette  section ,  ont 
le  canal  alimentaire  étendu  directement  et  sans  détour 
de  la  bouche  à  Fanus.  Cette  courte  dimension ,  la  granae 
proportion  de  Pœsophage  et  de  sa  dilatation ,  qui  sert 
de  premier  estomac ,  annoncent  des  infectes  voraces. 

Dans  Vichneumon  enervatar^  ce  premier  canal  est 
gtèle  dans  la  moitié  de  son  étendue ,  dilaté  dans  Pautre 
moitié ,  et  plissé  en  long  intérieurement.  Un  anneau 
musculeux  prononcé  le  sépare  de  Vestomac  duodénal; 
'  sa  longueur  excède  celle  des  autres  parties  du  tube 
alimentaire. 

L^intestin  est  divisé  en  grêle  et  en  gros  intestin,  dont 
les  dénominations  expriment  les  différents  diamètres. 
L'un  et  l'autre  sont  courts  (3). 

b.  La  seconde  section,  celle  des  porte^aiguillon ^  se 
compose  d'abord  : 

1  ""  De  la  famille  des  Hétérogynes  et  des  fourmis  en 
particulier. 

Toutes  les  parties  qui  peuvent  composer  le  canal  ali« 
mentaire  sont  distinctes  dans  celui  de  ces  insectes. 


(1)  Ibid,  fig.  3.  Tenthredo  nigra. 

(2)  /6.  fig.  4. 

(3)  G.  C.  pi.  XIV,  fig.  2-7.  Cet  anneau  est  considéré  comme  un  gésitr 
par  M%  L.  Dufour. 

i.  20 


L^œRophage  est  iia  canal  gréte  qui  &«  prolonge  sans 
dilatation  à  travers  le  pédicule  de  rabdoFOien  ;  il  pread 
au-d^à  de  ce  pédicule  la  forme  d^une  poche  ovald, 
plissée  en  long  dans  Tétat  de  vacuité«  Cette  «prte  de 
jabot  aboutit,  après  s^être  exU^êmement  resserrée^  dans 
un  petit  anneau  conique,  à  membrane  interne  plus 
épaisse,  relevée  de  quatre  proéminences  propi'es  à  ar-* 
rêter  ou  à  triturer,  au  passage,  les  substances  alimen- 
taires ;  c^est  un  très  petit  gésier.  Il  commtmique,  par 
un  court  et  très  fin  canal,  dans  Testoniac  duodénal,  qi|i 
forme  une  poche  membraneuse,  volumineuse,  de  forme 
sphérlque.  Le  pylore,  resserré  par  un  anneau  musou- 
leuxy  est  Taboutissant  de  seize  canaux  biliaires.  L^îjql- 
testin  grêle  qui  suit  est  un  peu  replié^  filiforme.  Le  gros 
intestin ,  bien  distinct  par  son  j^us  grand  diamètre  ^  a 
une  forme  conique  (1)« 

2.  Dans  la  seconde /ami//^  de  cette  section  ^  celle  des 
Fouisseurêf  ]  les  sphex  parfaits  ressemblent  aus  abeilles  ; 
ils  ont  seulement  les  parties  plus  grosses,  à  proporti<m 
de  leur  longueur* 

[L^œsophage  est  presque  aussi  long  que  tout  le  reste 
du  canal  alimentaire  ;  son  dernier  tiers  est  dilaté  en  un 
jabot  pyrifonae,  lequel  est  sépare  dô  Testomac  duo- 
dénal par  un  étranglement  formé  par  un  petit  gésier, 
enchatonné  en  partie  dans  le  fond  du  jabot.  L^estomac 
duodénal  est  arqué ,  conique ,  court ,  large  dans  ses 
deux  premiers  tiers ,  et  annelé  par  des  étranglements 
et  des  dilatations  alternatives ,  comme  dans  les  abeil- 
les 'y  mais  seulement  dans  sa  partie  la  plus  large. 
On  distingue  bien  les  fibres  musculaires  longitudinales 


(1)  O,  G.  pi.  XIV,  flg.  3-6, 
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de  sa  toembrait^  externe^  qui  recouvrent ,  en  {lartte  ^ 
des  faisceaux  de  même  nature ,  (3ltts  nombreux  «l  plui 
forts. 

L^intestin  grêle  est  plus  loag  que  cet  estteciao^ 
d^ùn  diamètre  égal*  Le  gros  iutestin  est  «iburt^  tôt  psu 
conique^  son  calibre  o^exeède  guère  uelui  du  pTeikuer 
iutestm  (<  )'. 

Tout  le  canal  atimê^iakiB  ne  di^ase  ^às  la  loaguem^ 
du  corpft ,  ou  bien  «Ik  à  le  double  de  oette  longueur^ 
suivant  k«>  genres. 

Les  cm^ofttres  ^  qui  font  aussi  {lartie  du  grdupë  plui 
considérable  des  Fdtiis^etifl^  sont  entièreoient  dépour» 
TUS  de  gési^.  Lieur  œsophage  reçoit^  Vers  sa  ên^  une 
poche  latérale  simple  ou  double  ^  Mîiraut  les  genres% 
Dans  la  chrfsi»  faigida  il  y  a  deux  semblables  pochés 
qui  ressemblent  à  deux  outres  (2). 

L^esCo«ia<^  duodénal  du  ieueûpfài  t^M^^vjKm  pat 
deux  poches  en  forme  d^oreillettets* 

3  et  4.  Dans  les  troisième  et  quatriètut  fkmillefi  de 
cette  seconde  section,  celles  des  Guêptàif^is  et  dé6  ÊÊe4^ 
fère^s^  on  trouve  toujour*^  dans  Tétat  parfait^  un  jabot 
très  développé,  suivi  d'un  estomac  duodénal  asset  long^ 
cylindrique,  cannelé  dans  toute  son  ^<îendue  pur  de 
forlB  faisceaux  musculeux,  et  recevant  au  pyidré  Urt 
grand  nombre  de  vaisseaux  hépatiques.  Le  oaual  îû-* 
testinal  b  constiëtmment  deux  portions  distincte  ^  le 
premier  intestin  qui  est  grêle  ^  long,  et  ié  iseeottd  qui 
est  court  et  dilaté. 
L^œsophage,  dans  Vabeilk  dtmeéUqUë^  »V^l9iid  de  bl 


■^«■M*aMn«Mn«>«M*MMIW 


(1)  O.  G.  pi.  XIV, flg.  t. 

(2)  0.  G^  de  M,  t.  Dufour  ,  pi.  18,  flg.  Ifo. 
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lête,  à  travers  le  thorax  et  le  pédicule  de  Fabdomen, 
jusqu^à  rentrée  de  cette  dernière  partie  où  il  se  dilate 
en  un  jabot]  ou  premier  estomac  membraneux  et  trans- 
parent, plus  étroit  en  avant ,  élargi  en  arrière  ;  c^estlà 
que  se  travaille  le  nectar  des  fleurs  et  qu^il  se  change  en 
miel.  Cet  estomac  parait  en  être  le  réservoir,  et  les 
abeilles  déposent  ce  suc  précieux  datis  leurs  ruches  en 
le  vomissant.  [Le  passage  du  jabot  dans  le  secondesto- 
mac  est  distingué  par  un  étranglement  en  dedans  du- 
quel il  y  a  quatre  petites  proéminences  qui  font  Toffice 
de  valvules.  Cett^  partie  étranglée,  destinée  à  rendre 
difficile  le  passage  des  substances  alimentaires  dans 
Testomac  duodénal,  est  bien  une  trace,  un  rudiment 
de  gésier.  Swammerdam  le  représente  globuleux  (I). 
Cest  à  la  suite  de  cette  partie  resserrée  que  se  voit  [le 
second  estomac,  ou  Pestomac  duodénal,  de  forme  alon- 
gée,]  et  dont  le  diamètre  augmente  rapidement  pour 
devenir  un  gros  boyau  cylindrique,  replié  sur  lui-même, 
ayant  ses  parois  cannelées  par  les  faisceaux  musculeux 
qui  le  ceignent  en  travers.  ]  Les  nombreux  vaisseaux 
hépatiques  s'^inisèrent  immédiatement  après  le  pylore. 
Le  premier  intestin  est  grêles,  et  égale  à  peine  le  second 
estomac  en  longueur.  Le  colon  est  gros  et  encore  plus 
court;  [il  se  rétrécit  pour  former  le  dernier  intestin  ou 
le  rectum  (2).  ] 

Le  premier  estomac  des  guêpes  est  plus  petit  ;  le  se- 
cond plus  long,  et  surtout  beaucoup  plus  musculeux. 

[Dans  la  guêpe  bourdon :,  Fcesophage  est  un  canal 
fin ,  transparent ,  qui  ne  se  dilate  que  dans  Tabdomen 


(1)  O.  C.  pi.  XVIII,  fig.  1  c. 

(2)  V..  encore  la  Zoologie  méfiUale ,  O.  C.  pi,  XW^  flg.  29. 


AAT.  III.  CANAL  ALIMENT.  DEÂ  ANIM.  AaTIGVLBS.   309 

pour  former  le  jabot.  Ce  jabot  est  ovale,  à  parois 
fermes,  résistantes;  son  fond  recèle  un  gésier  rudi- 
mentaire  en  entonnoir ,  en  partie  calleux,  qui  devient 
un  canal  étroit,  avant  son  insertion  dans  Testomac 
duodénal.  Celui-ci  forme  un  ^os  boudin  replié  sur 
lui-même ,  dont  là  paroi  extérieure  est  cerclée ,  par 
intervalle^,  de  rubans  musculeux;  il  y  a  un  espace 
remarquable  entre  la  membrane  musculeuse  et  Fin- 
terne. 

L^intestin  grêle  et  les  vaisseaux  hépatiques  recou- 
rent de  leurs  replis  ceux  de  cet  estomac.  Cet  intestin 
a  un  petit  diamètre ,  égal  partout.  Il  s^insère  dans  une 
grande  vessie  transparente  qui  tient  lieu  de  colon ,  et 
se  termine  à  Panus  par  un  court  et  petit  canal  cylindri- 
que, lequd  est  le  rectum.  ] 

Les  larves  de  Tune  et  de  Tautre  familla'n''ont  qu^un 
immense  estomac  cylindrique,  musculeux,  remplissant 
presque  tout  leur  abdomen ,  suivi  d^un  très  court  in- 
testin. 

[Dans  celle  de  Vabeille  domestique  y  Fœsophage  donne 
directement  dans  une  grande  poche  qui  remplit  pres- 
que tout  le  corps  de  Fanimal^  et  remplace  à  la  fois  le 
jabot,  le  gésier  et  Festomac  duodénal.  C^est  au-delà  de 
cette  poche  que  s^insèrent  les  canaux  biliaires,  dans 
Tintestin  même,,  qui  est  court,  nullement  distingué  en 
intestin  grêle  et  en  gros  intestin,  et  plus  dilaté  dans  son 
principe  qu^à  la  fin  (1). 

La  grande  différence,  signalée  par  M.  Cu^vier,  entre 
Finsecte  parfait  et  la  larve,  est  encor&plus  considérable 
dans  la  ^uêpe,  puisque  celle-ci  n^a  pas  même  d^intestin 


(1)  Swaramerdam.  O.  C.  pi.  XXIV,  fif.  6. 
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et  quelle  manque  d'anifô.  Tout  le  tube  aKmentaire 
bW  qu^un  long  sac  à  yne  seule  ouverture  ^  en  ayant, 
pour  recevoir  les  alimenta. 

Une  autre  particularité  remarquable  de  cette  orga-r 
BÎaatioii,  c^est  que  k  tube  qui  renferme  les  aliments,  et 
duos  les  piiroift  duquel  on  peut  diitingu^  jusqu^à  trois 
CQOffaes  membraneuees^  est  contenu  dans  un  sac  plus 
grand,  fermant  la  quatrième  membrane  de  cet  esto-r 
mac,  en  comptant  de  dedans  en  dehors.  Les  parois  de 
60  seeood  sac  aeoit  distendues  par  le  s^c  nutritif  qui 
transpire  à  traven  celles  du  tube  intérieur,  et  dont  il 
est  le  premier  réservoir;  Ce  sac  intérieur  est  recouvert 
ffxkns  première  membrane ,  cbarque ,  se  prolongeai)!: 
wn  peu  au-delà  du  sac ,  en  arrière ,  à  laquelle  les  vais^ 
seaux  hépatiques  paraissent  adhérer^  particulièrement 
dans  cette  partie,  qui  est  sans  doute  le  premier  rudi- 
ment €|^intestin. 

Noua  iperrons^  en  décrivant  dans  le  dernier  volume 
de  cet  ouvrage  les  changements  organiques  qui  ré-«* 
aulteiit  du  développement  de  Tanimal,  oémmeni  ce 
Mmple  fiiao  pro4uit  suQcessive^ieat ,  en  avant ,  un  jar- 
bot  et  un  œsophage ,  et  en  arrière  un  double  intestin  ; 
d^abofd  ^  lorsque  rinsecie  se  prépare,  à  se  cjiangera:^ 
i^y mpha ,  ensuite  dans  œ  second  état  (4  ) .  ] 

X,  li^&  Lépidoptères. 

[Cet  ordre  d'insectes  à  métamorphose  complète  a  , 
damis  Pétat  de  larvie  et  dans  celui  d'insecte  parfait ,  un 
tube  alimentaire  bien  différemment  organisé. 

Les  chenilles  ont  besoin,  comnie  toutes  les  larves, 


(1)  Raindobr.  O,  C.  pi.  xn>  fig.  1-7. 
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d'ane  iiowmture  abondante  ponr  kiir  vie  d'^accroîsse- 
ment ,  et  comme  cette  nourriture  est ,  le  plu$  généra- 
lement j  tirée  dp  règne  végétal ,  Festomae  de»tii^  h  la 
Gonteorip  et  à  la  digérer  devait  avoir  beaucopup  de  ca-' 
pacité.  Cet  estomac  est  le  duodénal ,  celui  dans  leqiiel 
1«  bile  pé];ièlra,  nouvelle  preuve  àê  Putililté  de  la  bile 
peur  k  di^eBtioa  de^  subetimces  végétales.' 

L'œsophage ,  à  ïa  vérité,  qui  précède  cet  estomac , 
est  dilaté  et  boursouflé ,  comme  lui ,  et  propte  consé- 
qucmment  à  contenir  une  partie  des  aliments.  Il  semble 
n'être  ici  que  la  première  portion  de  cet  estomac  prin- 
cipal. 

L'intestin  est  très  court,  âjant  alternativement  des 
dilatations  et  des  étranglements  qui  le  divisent  en  deux 
ou  trois  parties. 

La  totalité  du  tube  ^alimentaire  n'a ,  dans  la  chenille, 
que  la  longueur  du  corps  ;  son  diamètre  et  sa  forme 
sont  tels  que  Toesophage  ou  le  jabot  et  le  ventricule 
di|odénal  se  moulent ,  dan^  le«  aniveaux  du  çorp3  j  ea 
se  dilatatant  à  mesure  qu^ils  reçoivent  des  aliments. 

a 

i>a^s  l'iiïsçatd  pacfait,  €^  même  tube  aUmeotaire  est 
plug  lo^g  qife  U  corpi ,  et  Finfestîn  j^  qui  était  très  oimrt 
dans  la  chepUle ,  occi^pe  plus  de  la  moitié  de  cette 
i^esure^  L'œaophage  est  un  tubi^  fiu  cit  long  ^  ver  $  Vex^ 
trémité  duqi;iel  aboutissent  ui>eou  deux;  pocbes  btérali^a 
i^mant  1^  j^bot-L^estomac.  duodénal  t  p^u  beau^ 
coup  de  4^6$  dijrofW^^Âani^  prop<^:rtianneAIes  et  d^  wn  im- 
portance ^  il  est  c^mrt  et  sous-divisé  souvent  par  un 
étranglement  en  deux  poches  successives. 

L^intestin  grêle. ei^  un  Iqng  tube,  à  petit  diamètre. 
Le  gros  l'a  plus  considérable ,  il  est  plus  court ,  avec 
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une  forme  oblongue ,  qui  se  rétrécit  pour  se  terminer 
à  Tanus.  ] 

Ainsi ,  le  papillon  qui  ne  se  nourrit  que  de  sucs  sub- 
tils ,  a  des  intestins  tout  autrement  conformés  que  sa 
chenille. 

Dans  les  papillons  de  jour,  par  exempfe,  Vatakmte 
(la  vanesse  vulcain)  a  Foesophage  grêle,  et  sur  le  côté 
une  dilatation  membraneuse  ^  ou  jabot  (1),  plus  ou 
moins  arrondie ,  et  qu^on  trouve  souvent  pleine  d^air. 
Après  quoi  vient  un  second  estomac  elliptique ,  mem- 
braneux, et  dont  toutes  les  parois  sont  boursouflées 
inégalement,  présentant  beaucoup  de  saillies  demi- 
sphériques  ;  puis  un  troisième ,  cylindrique  et  un  peu 
musculeux,  [n^est  proprement  que  la  seconde  portion 
de  Testomac  duodénal ,  celle  que  nous  avofls  appelée 
pylorique  dans  les  animaux  vertébrés.]  Vient  ensuite  un 
intestin  grêle  de  longueur  médiocre ,  terminé  par  un 
colon  plus  gros. 

[  ^insertion  de  Tintestin  grêle  dans  le  gros  n^est  pas 
toujours  directe.  Dans  les  piérides ,  elle  laisse  en-deçà 
un  grand  cœcum  (1).  ] 

Les  chenilles  ont  un  canal  alimentaire  large ,  couf  t , 
droit  et  sans  grandes  inégalités.  L^œsophagè  en  est  la 
partie  la  plus  grêle  ;  Testomac  est  alongé  et  se  rétrécit 
au  pylore.  L^intestin  est  plus  large  après  le  pylore  que 
dans  le  reste  de  sa  longueur  :  c^est  vers  Fanus  qu^il  est 
le  plus  étroit.  Cest  aussi  là  qu^il  a  les  fibres  annulaires 
les  plus  fortes.  :  il  y  en  a  sur  ses  parois  d^autres  diffé- 

'*        ■  ■'  ■^— ^— ^—M ^— !      III  .         ■    .        »    —i.»—— —  Il  t       \         t  mmm^^mmm^mmmmm^ 

(1)  Ramdohr.  O.  C.  pi.  XVIII,  %.  1 ,  représente  deux  Jabots  dans  la 
zigœna  filipendulœ ^  et  harmehier  O.  G.,  pi.  IX,  flg.  iâ  C»,  dans  les 
piérides ,  comme  M.  Cavier  Vayait  to  dans  les  vanessesi 

(2)  Burmeister.  Q.  C.  pi.  IX,  fig,  15  0* 
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remment  croisées  ;  [  elles  aboutissent ,  en  particulier 
dans  Testoroac  duodénal ,  ]  à  deux  lignes  blanches  qui 
règiient  sur  toute  sa  longueur ,  une  en  dessus ,  Fautre 
en  dessous.  Les  diamètres. de  ses  diverses  parties  sont 
sujets  à  varier ,  selon  que  les  matières  s'y  accumulent. 
Quelquefois  la  distinction  de  Festomac  et  de  Tintestin , 
[au  moyen  d^une  différence  de  diamètre,  est  insensible, 
mais  Tinsertion  des  canaux  biliaires  marque  toujours 
la  limite  entre  Festomâc  duodénal  et  le  canal  intestinal 
proprement  dit.  ] 

On  voit  que  ce  sont  là  des  intestins  destinés  à  de&  ali- 
ments matériels  et  abondants. 

[Nous  choisirons,  pour  exemple  de  notre  description 
détaillée  de  ces  intestins,  le  canal  alimentaire  de  là  che- 
nille du  cossus  ronge^-bois ,  à  cause  des  belles  figures  de 
Lyonet,  qui  pourront  servir  à  la  faire  comprendre. 

Ce  caii^l  se  compose  d^un  œsophage  ciMirt,  qui  se  di- 
late bientôt  pour  former  un  assez  long  jabot.  Ce  dernier 
se  resserre  un  peu  en  forme  d^entonnoir,  avant  de  se  ter- 
miner, et  sa  dernière  portion,  qui  a  cette  forme,  prend 
plus  d'^épaisseur  dans  ses^  parois  et  une  structure  plus 
musculeuse.  Sa  membrane  interne  se  prolonge  autour 
du  cs^rdia  en  un  repli  circulaire. 

Uestomac  duodénal  est  la  partie  la  plus  considérable 
du  canal  alimentaire  ;  elle  en  occupe  les  deux  tiers  dp 
la  longueur.  Ce  ventricule  a  la  forme  très  alongée, 
plus  large  en  avant,  plus  étroite  en  arrière.  Dansla  plus 
grande  partie  de  son  étendue ,  il  est  revêtu  à  Fextérieur 
de  rubans  jnusculeux  obliques,  puis  de^ubans  longi-« 
tudinaux  ^  les  uns  et  les  autres  recouvrent  les  faisceaux  \ 
circulaires. 

A  l'extrémité  postérieure  de  cet  estomac ,  on  distingue 
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une  courte  portion  du  tube  intestinal  ^  encore  plus  mut^ 
culeuse  que  le  reste ,  et  dans  laquelle  des  faisceaux  de 
cette  nature  ^  plus  nombreux  et  plus  épiùs ,  forment  un 
^>bincter  (1).  Cest  dans  oe  sphincter  q\ie  s^insèrént  les 
deux  vaisseaux  biliaires  (2).  Je  con»dère  cette  partie 
Qomme  ^analogue  de  la  portion  pjlorique  de  Testomao 
des  vertébrés ,  du  moins  par  sa  structure  musçuleuse  et 
sa  feqetion  d^rrèter ,  par  Teffef  de  celte  structure ,  lea 
sKkbstanoes  alimentaires  en  .digestion  dapsle  ventricule 
duodénal,  jusqu^à  leur  élaboration  lidfisatite.  Seple-** 
meni  il  faut  observer  ici  que  oe  ventricule ,  ftiisant  en 
même  temps  les  fonctions  de  duodénum  j  cette  partie 
les  arrête  jusqu^à  leur  transformation  eu  soe  nutritif  et 
en  fèces. 

Au-delà  se  voit  Pintestin  grêle  proprement  dît  (9) , 
qui  a  une  forme  prismatique.  II  se  termine  pair  un  bour- 
relet saillant  dans  une  espèce  de  cloaque ,  lai^  poche 
oà  Ramassent  les  (hees ,  qui  elle-même  â  Tanus  penoi'' 
issue  (4). 

La  membrane  interne  du  boyau  pylorique  cem^ 
in^oce  par  un  repli  circulaire  qui  semble  fermé  par 
Taboutissant  de  tous  les  petits  plis  longitudinaux  qu^elle 
présente  dans  une  partie  de  son  étendue  et  que  Ton 
pcmrraît  considérefr  comme  le  pylore ,  si  Ton  fkisait 

(1)  Lyonet  l'appelle  premier  et  deus^ième  groa  intestin,  pi.  XtlI^fig.  1 
et  2  I-F  et  P-6. 

(S)  Iff,  Hg.  2  eu  1 ,  ««  rorificQ  d'iiik  4#  nm  W9m^^  »  t U  Wi*  Uhl^U 

(3)  76,  flg.  1  çt  %.  0. 
«  (4)  ïb.  fig.  7.  On  pourra  ifrc,  dans  Ucuvrage  cité»  les  détails  les  ptas  cfr- 
GABfllaiiDiéa  sw  la  ttru^turo  %t  eo  tnlie  ^Hveataire^  qoi  y  Kttt  Mj^ré^ 
sentes,  avec  une  admirable  clarté,  dans  des  planchées  dont  le  desaUi  et 
la  gravure  ont  été  poussés  jusqu'à  un  degré  de  perfection  qui  n'a  pfis  été 
Mrnnisé  juaqÉ'à  qe  |o«r. 


ecrnimencer  rintestin  à  cette  partie  pylorique.  D^aiU 
leurs  y  cette  même  membrane ,  dans  la  partie  qui  reçoit 
les  canaux  biliaires^  a  des  plis  longitudinaux  irréguliers 
et  ondulés^  comme  au-delà  de  cette  insertion ,  jusqu^H 
la  fin  d&oet  intestin. 

Si  Ton  compare  à  présent  ces  mêmes  partie^ ,  à  Tétîit 
parfait  de  Tinsecte ,  lorsqu'elles  sont  devenues  inutiles  ^ 
on  les  trouvera  affaissées ,  flétries,  presque  desséchées. 
Mais  on  y  reconnaîtra  encore  très  bien  les  deux  canaux 
biliaires  ,  ratifiés ,  et  rétran^lement  du  canal  alimen- 
taire à  Tendroit  de  leur  insertion  (1  ) . 

Dans  le  Sphynx  atropos  y  la  longueur  de  Fintestin  nV 
que  le  sixième  de  la  longueur  totale  du  canal  alimen- 
taire. Les  cinq  sixièmes  appartiennent  à  Foesophage  et 
à  Festom^c  duodénal. 

Entre  celui-ci  et  le  premier  intestin ,  il  y  a  im  étran- 
glement dans  lequel  arrive  la  bile.  Au-delà,  Fintestîn 
commence  par  une  portion  sphérique  très  courte ,  for- 
mée elle-même  de  quatre  segments  de  sphère ,  disposés 
en  long  et  séparés  par  autant  de  sillons.  Tout  le  pre^- 
.mi^r  intestin  est  ainsi  réduit.  Les  parois  en  sont  très 
museuleusei. 

Il  y  a  encore  un  étranglement  qui  le  sépaM  du  der^ 
nier  intestin ,  lequel  est  un  peu  [dus  long ,  dis  fi^rme  oo« 
nique,  d^aberd  très  dilaté,  puis  fort  étr^t,  pour  se 
terminer  à  Fanus.  On  y  distingue  beaucoup  de  fais'^ 
c^ux  musculeux  en  travers  et  quelques  bandes  longi^* 
tudindes. 

Dans  les  Bombtfdûj  au-delà  de  la  portion  étiMmgléé 

(0  mémoire  du  Muséum  cChist.  nqt. ,  t.  XX,  pi.  LUI,  Qg.  10.  Ai^atomie 
de  MQ^virtes  espèces  d^sectes ,  par  Lyonet ,  lixtème.  articte. 
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qui  sépare  Festomac  duodénal  de  Pintestin,  et  dans 
laquelle  se  rend  la  bile ,  se  voit  d^abord  Tintestia  à 
côtes ,  de  forme  sphérique ,  puis  un  intestin  cylindrique 
plus  long;  enfin  un  dernier  intestin  plus  gros,  pris- 
matique, à  parois  extrêmement  musculeuses  et  très 
épaisses.] 

XI  et  XII.  Lez  Rhipiptères  et  Uê  Diptères. 

[Le  canal  alimentaire  des  Rhipiptères  n^est  pas  encore 
teonnu;  du  moins  nous  n^avons  pas  eu  Foccasion  de 
Fobserver,  et  nous  ne  connaissons  pas  de  description 
qui  en  aurait  été  publiée.  ] 

Les  Diptères  ont  en  général  le  canal  alimentaire 
assez  long  dans  leurs  deux  états.  [Il  se  raccourcit 
cependant  très  sensiblement  dans  Fétat  parfait  ;  et  le 
canal  intestinal,^  en  proportion,  plus  que  Festomac 
duodénal. 

Nous  venons  de  signaler  un  changement  contraire 
dans  les  papillons.  Cela  est  même  plus  sensible  dans 
les  Hyménoptères  et  dans  les  Névroptères. 

u 

Si  nous  considérons  F  ensemble  de  Fappareil  alimen- 
taire des  insectes  de  cet  ordre,  nous  trouverons,  dans  son 
œsophage  grêle  et  sans  dilatation  immédiate  pour  for- 
mer un  jabot;  dans  Fabsence  d^un  gésier;  dans  le  dé- 
veloppement en  un  long  boyau  de  Fintestin  duodénsd  ; 
dans  Fabondance  de  salive  que  tient  en  réserve  un  sac 
considérable,  dont  le  canal  s^ouvre  dans  Fœsopha^e;  et 
dans  Le.  petit  nombre  de  canaux  biliaires ,  des  carac- 
tères particuliers  qui  distinguent  les  Diptères ,  comme 
animaux  suceurs ,  prenant  leur  nourriture  à  Fétat 
liquide,  et  n'^ayant  pas  besoin  de  moyens  mécaniques, 
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mais  de  puissances  chimiques  pour  convertir  cet  ali* 
ment  en  suc  nourricier. 

Une  semblable  transformation  a  lieu  surtout  au 
moyen  de  Pestomac  duodénal ,  à  Pextrémité  antérieure 
duquel  arrive  la  salive ,  tandis  que  la  bile  est  versée 
dans  Pautre  extrémité. 

'  1*^  Les  Nématèreê. 

Dans  les  tipules ,  Tœsophage  est  court  et  assez  large; 
il  reçoit  dans  son  principe  un  canal  extrêmement 
ténu ,  qui  aboutit  à  une  vessie  ovale ,  que  Ramdohr 
considère  comme  un  jabot. 

Uestomac  duodénal  est  un  long  boyau ,  qui  prend 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  canal  alimentaire.  Un 
léger  étranglement  le  sépare  de  l'intestin  g^réle ,  qu^un 
autre  étranglement  et  un  peu  plus  de  largeur  distingue 
du  gros,  qui  est  beaucoup  plus  court  (1).  ' 

2''  Les  Tanystâmes. 

Le  leptis  bécasse  a  un  œsophage  court ,  un  estomac 
duodénal  d^abord  en  forme  de  canal  étroit,  qui  se 
dilate  en  un  réservoir  conique ,  une  fois  parvedu  dans 
Vabdomen.  Il  reçoit,  avant  de  se  terminer  dans  Fin- 
testin ,  quatre  canaux  biliaires. 

L^intestin  grêle  est  fort  long;  il  est  d^abord  dilaté 
en  une  vessie  pyriforme,  qui  se  change  en  un  long 
canal  dVn  calibre  uniforme  et  de  grosseur  médiocre. 
Le  gros  intestin  est  court  et  oblong  (2). 

Le  bombile  bichon  (^bombylius  major)  a  an  œsophage 


(1)  Aamdbhr.  0.  0.  pT«XXi  fig.  Ij  pour  làitpula  lunaia. 
(5)  Ibid.  ,flg.  6. 
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court ,  un  peu  dilaté  vers  la  fin ,  où  il  paraît  recevoir 
le  canal  excréteur  d'un  grand  réservoir  de  salive  ;  l'es-^ 
tomac  duodénal  est  un  tube  en  forme  de  fuseau é  LUn- 
testin  grêle  commence  par  être  un  peu  plus  dilaté  que 
la  fin  de  Festomac.  Il  a  cependant  un  diamètre  petit 
et  égal.  Le  gros  intestin  est  un  peu  plus  large  |  mais 
court  (1  ). 

3"*  Les  Tabaniens. 

Dans  le  taon  de  bœu/^  rcesophage  est  cylindrique  ; 
Testomao  duodénal  est  long  et  se  dilate  peu  à  peu  jus-^ 
qu'à  sa  terminaison ,  où  il  reçoit  les  vaisseaux  biliaires^ 

Le  commencement  de  Fintestin  grêle  y  séparé  de  ces 
estomacs  par  un  étranglement ,  est  aussi  dilaté  ;  mais 
cet  intestin  ne  tarde  pas  à  prendre  un  calibre  uniforme, 
de  faible  diamètre  (2).  ] 

W"  Les  Notacùnthes. 

«Pai  disséqué  le  canal  alimentaire  dé  la  lutve  de 
stratiomys  ;  il  a  cinq  fois  la  longueur  du  corps  ^  et  con- 
siste en  un  œsophage  court  et  grêle  comme  nti  fil,  un 
très  petit  estomac  ovale,  et  un  second  estomac  dont  la 
première  moitié  est  ridée  en  travers ,  qui  devient  ensuite 
plus  gros  et  plus  lisse ,  jusqu'à  Finsertion  des  canaux 
hépatiques.  Après  cette  insertion ,  il  s'étrangle  subite- 
ment pour  se  terminer  au  pylore.  L'intestin  qui  le  suit 
reste  étroit. 

[  L'insecte  parfait  ne  montre  pas  beaucoup  de  diffé*- 


1.  f  'é 


(1)  Ib.,  flg.  2-3-5. 

(2)  F,  le  mémoire  de  M.  Léon  Dufour  sur  le  Taon  de  bœuf^  Journal  de 
physiqu  ,  t.  XG,  1820;  et  Ramdolir,  0,  C*  sttr  le  tabanus  tropicus  t 
t.  XXI»         -2. 
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rtace» ,  Mttlemeilt  îl  est  beaucoup  plus  court,  Ve/^ 
tociiac  dnodéaal  est  plissé  p  au  Qonunenoement  ^  d^uu 
calibre  égal ,  étroit  (1  ) .  ] 

5.  Les  ^uiéHùèTêB  0 

Les  (dififérences  de  la  larve  des  syrphei  avec  celle  des 
stratyomiSj  relativement  à  leur  canal  alimentaire,  se 
réduisent  presque  à  rien ,  et  les  insectes  parfaits  n^en 
montrent  pas  beaucoup  non  plus.  Cependant  je  re- 
marque dans  Tanatomie  que  Swammerdam  a  donnée  de 
la  larve  de  la  mouche  du  fromage  quatre  petits  cœcums 
après  Testomac ,  que  je  n^ai  point  vus  dans  les  diptères 
que  j^ai  disséqués;  [  nous  en  parlerons  plus  loin. 

Dans  ranimai  parfait  (le  syrphe  tenace  ^  hehphitus 
tenax  Meig.  )  Toesophage,  tube  Capillaire ,  s^insère  au 
milieu  d^up  bourrelet  que  forme  le  commencement  de 
Testomac.  Cest  aussi  sur  le  côté  de  ce  bourrelet  que 
pénètre  le  canal  excréteur  de  la  grande  vésicule  sali- 
vaire  (le  jabot,  suivant  Ramdohr). 

L^estomac  est  un  long  boyau  deux  fois  replié  sur  lui- 
même.  Le  commencement  de  Fintestin  est  un  peu  di- 
laté ;  il  Test  aussi  vers  la  fin  pour  former  le  rectum  (2). 

La  larve  des  ocyptères ,  qui  se  nourrissent  aux  dépens 
d'^autres  insectes  ^  a  le  canal  alimentaire  environ  quatre 
fois  long  oonune  le  corps.  Il  commence  par  un  œso- 
phage capillaire  qui  s^insère  au  milieu  de  Féchancrure 
dWe  poche  cordiforme  qui  est  le  commencement  de 
Testomac  duoàénal  y  au-delà  de  laquelle  cet  estomac 


*    (1)  Swammerdam.  £ibl,  nàtur.,  tab.  XXXIX,  flg.  7,  et  t.  XU,  flg.  6. 
(2)  Sur  l'organe  digestif  de  quelques  diptères ^  par  M.  L.  Bufour^ 
Journal  de  physique,  t.  XC^  p.  341,  1020;  et  Ramdohr»  O.  G.  fh  XXI, 
flg.3. 


/ 


\ 
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n^est  plus  qu^un  boyau  replié  plusieurs  fois  sur  lui- 
même  ;  avant  de  se  terminer ,  il  se  dilate  successivement 
deux  fois.  Les  canaux  biliaires  pénètrent  au  milieu  de 
la  seconde  dilatation  qui  est  la  plus  petite. 

LUntestin  grêle,  d^abord  un  peu  renflé,  devient 
promptement  très  fin.  Le  gros  est  court  et  de  forme 
ovale ,  peu  dilaté  (1  ) .        • 

La  mouche  à  viande  a ,  comme  les  syrphe^ ,  un  œso- 
phage capillaire  qui  s^insère  dans  un  bourrelet  vésicu- 
leux  formant  un  segment  de  sphère ,  lequel  entoure  le 
commencement  de  Testomac  duodénal.  Cet  estomac 
ressemble  à  un  long  boyau  d^un  diamètre  à  peu  près 
égal.  LMntestin  grêle  est  un  peu  moins  long ,  d^un  plus 
petit  diamètre.  Le  gros  est  également  d^une  proportion 
étendue. 

Dans  ranimai  parfait  ^  toutes  ces  parties  se  sont  beau- 
coup raccourcies,  surtout  les  deux  intestins  (2). 

Dans  la  mouche  domestique ,  espèce  congénère ,  il  y 
a  de  petites  dijSerefices  de  forme  et  de  proportions  que 
Ton  pourra  mieux  saisir  dans  la  comparaison  des  figures 
que  par  une  description  écrite  ;  ces  différences  sont 
plus  sensibles  dans  leur  vésicule  salivaire  (3). 

Lsi  mouche  vimpare  (M.  camaria)  qui  appartient  au 
genre  sarcophage^  Meig. ,  a  le  canal  alimentaire  très 
ressemblant  à  celui  des  autres  it^^ricéres,  et  particuliè- 
rement'au  tube  nutritif  des  mouches. 

L^insertion  de  Tœsophage  dans  le  commencement 
de  Festomac  duodénal  est  semblable.  Celui-ci  est  une 


(1)  Mémoire  de  M.  Léon  Dufour.  Ann,  des  *c.  n(tt,,t,  X. 

(2)  Ramdohr.  O.  G.  pi.  XIX,  flff.  1-2-5. 

(3)  O.  C.  Ibid.nn.  3-C-7. 
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fats  replié  et  forme  une  anse  ^  dont  les  deux  branches 
se  trouvent  quelquefois  confondueis  dans  un  appendice 
cœcal(4). 

L^intestin  grêle  est  court  et  se  distingue  du  gros , 
par  une  dilatation  de  celui-ci.  Le  rectum  forme  encore 
une  dernière  poche  ovale ,  d^un  plus  gros  diamètre  que 
le  reste ,  ajant  de  petits  cœcums ,  comme  Favait  déjà 
observé  Sjdenham  (2). 

6.  Les  Pupipares. 

Le  tube  alibientaire  de  YhippoboBque  égale  environ 
neuf  fois  la  longueur  du  corps.  Il  commence  par  un 
œsophage  long  et  grêle,  qui  se  dilate  eh  une  vessie 
ovale  qui  est  le  jabot. 

Entre  le  jabot  etFestomac  duodénal,  il  y  a  un  étran- 
glement qui  les  sépare.  Celui-ci  commence  par  une 
première  portion  très  dilatée ,  qui  ne  tarde  pas  à  s^a-* 
mincir  beaucoup  pour,  former  la  seconde  portion^ 
laiquelle  est  un  long  boyau,  souvent  replié,  du  même 
diamètre  que  Toesophage,  susceptible  de  se  dilater  par 
intervalle. 

L^intestin  grêle  commence  par  une  dilatation  en 
forme  de  cœur,  dans  Féchancrure  de  laquelle  s^nsère 
la  fin  de  Festomac  duodénal  ;  le  reste  est  un  cylindre 
droit ,  de  calibre  médiocre. 

Le  gros  intestin  commence  de  même  par  une  dila- 
tation presque  sphérique,  et  se  rétrécit,  avant  de  se 


(1)  Ramdohr.  O.  C.  pi.  XXYIII,  û^.  ti  pour  cette  aberration»  et  flg.  2 
pour,  l'état  naturel . 

i2)  Mémoire  cité  de  M.  L.  Dufour.  Journal  de  physique,  t,  XC 
Bamdohr  ne  parle  pas  de  ces  cœcums  et  ne  les  tigurc  pas. 

5  21  / 
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terminer  à  Tanus  ^  en  un  canul  de  même  diamètre  que 
le  précédent  (1  ). 

Dans  le  mélophagus  ovinus ,  Latr.  ,  Vœsophage  reste 
un  canal  étroit  sMs  dilatation  pour  le  jabot.  Il  s^ingère 
an  milieu  d^une  lairge  poche  formant  le  commencement 
deTintekin  duodénal  ;  cette  poche  se  réirécit  peuà  peu^ 
de  manière  qne  dans  la  plus  grande  partie  de  son  éten* 
due  Testomac ,  qui  est  très  long^  ne  forme  plus  qu^ua 
boyau  grêle,  souvent  replié.  Le  commencement*  de 
Fintestin,  qui  reçoit lafin de  Festomac,  est  aussi  dilaté; 
le  reste  est  u^i  canal  étroit  ^  jnsqu^au  gi^s  intestin  qui 
est  très  court ,  et  dont  le  diamètre  est  plus  graad.  et  de 
forme  ovale  *  (2) .  ] 

D.  Du  canal  alimentaire  des  Annélldes. 

Le  canal  alimentaire  des  Annélides  e&t  en  général 
droit ,  s'^étendant  d^une  extrémité  du  corps  à  Fautre^  et 
pouvaut  en  remplir  presque  toute  la  capacité. 

l  II  est  très  rare  ^u^il  fasse  des  sinuosités  jusqa^à  ex- 
céder de  plus  du  quarts  ou  de  moitié ,  1^  longueur  du* 
corps. 

Ce  canal  peut  être  simple,  égal,  et  sans  division;  ou 
biei]^  il  montre  des  dilatations ,  avec  ou  sans  poches  laté- 
.rales,  et  des  étranglements  ;  il  présente  de  plus,  dans 
ce  cas ,  une  structure  variée  dans  les  parties  ainsi  sépa- 
rées ,  qui  permet  de  les  distinguer  en  œsophage ,  esto- 
mac et  canal  iatestinal  ;  qui  même  indiquent  encore , 
dans  quelques  cas,  des  sous-divisions  de  ces  organes.. 

Mais ,  entre  ces  deux  extrênàes  de  simplicité  ou  de 

Cl)  Recherches  anatomiques  sur  Vhippobosque  des  chevaux,  par  M.  L. 
Dufour.  Ann,  des  se,  nat.^t,  VI,  p.  299,  et  pi,  13,  fig.  1. 
«       (2)  Ramdohr.  O.  C.  pi.  XXî,fig.  6. 
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complic^tioa  organique  i  il  y  a  differçntç  degrés  inter- 
iiiédiaires ,  suivant  les  familles  et  les  genres  i  qui  servi- 
ront entre  autres ,  lorsqu'ils  auront  été  étudiés  tou$ , 
^  confirmer  ou  à  infirmer  la  bonté  des  groupes  adopté^ 
par  les  naturaliste^. 

Ces  différences,  peu  appréciées  jusqu'^ici,  dans  Iqurs 
rapports  av^c  le$  moeurs  de  ciçs  animau^ç,  k)|r  sgnt 
liées  cependant  très  iiitin^m^ut ,  et  peuveat  çoutribi^r 
à  les  expliquer. 

Les  annélides  tubicolcH ,  qui  ^  naurris&fUJL  dç  petite 
animaux  ou  de  molécules  nutritive$  que  les  courapte 
de  la  mer  leur  apportât ,  put  \m  canal  alimwtaire  très 
simple. 

Au  contraire,  les  annélides  donibrmch^^^  qui  sont 
plus  ou  moins  errantes  et  vivent ,  en  général ,  de  toutes 
sortes  de  proie ,  ou  qui  se  repaissent  plus  rarement  de 
plantes  marines  qu'elles  trouvent  sur  le^;  rivages  quWles 
ne  quittent  pas ,  ont  un  canal  alimentaire  plus  ou  moins 
compliqué ,  afin  de  faire  subir  à  des  aliments  |tlus  so- 
lides les  différentes  actions  nécessaires  à  l^ur  trans&r* 
mation  en  sucs  nutritifs. 

Npus  verrons  dans  les  annélides  abrmche$j  parmi 
les  hirudinées^  des  différences  qui  nous  feront  com- 
prendre pourquoi  les  unes  vivent  du  sang  des  animaux , 
tandis  que  le^  antres  les  d4voreut  tout  entiers,  (ivec 
une  voracité  sans  égale.  ] 

1^  Dans  les  Annélides  Tubicoles. 

Les  sèrputes,  les  térébelleSy  les  amphitrites^  ont  un  ca- 
nal alimentaire  çimple  et  droit,  s^étendant  sstu9  détour, 
sans  faire  aucune  sinuQsité ,  d^ùne  extrémité  du  corps 
à  Tautre, 
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[Il  n^a  pas  même,  dans  les  serpules ,  de  partie  qui  pour- 
rait être  distinguée,  soit  par  son  diamètre,  soit  ppr  sa 
structure,  comme  rempliss<int  les  fonctions  d'^estomac* 
C^est  probablement  la  suite  de  la  vie  sédentaire  de  ces 
animaux  qui  les  réduit  à  une  nourriture  déjà  molécu- 
laire. 

Par  une  rare  exception,  les  sabejlles  (i)  dht  un  canal 
intestinal  faisant  un  grand  nombre  de  petits  replis  à 
peu  près  comme  celui  des  serpents,  qui  doivent  au 
moins  doubler  sa  longueur  et  la  rendre  une  fois  aussi 
grande  que  celle  du  corps. 

«  Le  canal  alimentaire  de  la  térébelle  prudente  Cuv. 
»  s^étend  d^une  extrémité  du  corps  à  Tautre  ;  il  y  a  d'a- 
j>  bord  un  œsophage  très  mince,  qui  se  prolonge  jus- 
1»  que  vis-à-vis  le  huitième  ou  le  neuvième  faisceau  de 
)>  soies.  Puis  vient  un  intestin  gros  et  boursoufflé,  qui 
»  reste  tel  jusque  vis-à-vis  Tavant-dernier  anneau,  où^ 
i>  sans  rien  perdre  de  sa  grosseur,  il  devient  plus  lisse; 
»  un  ou  deux  pouces  après,  il  diminue  de  diamètre  et 
»  reste  mince  jusqu^à  Pahus.  Nous  n^  avons  observé 
y  aucun  pli ,  et  ceux  que  Pallas  sl  vus  aux  intestins  de 
))  la  térébelle  coquillère^  venaient  sans  doute  de  ce  qu'ail 
»  n'^en  avait  pas  assez  étendu  le  corps  (2).  » 

Il  y  a  dans  cette  dernière  espèce ,  dans  la  première 
portion  du  canal  alimentaire  y  après  son  commence-^ 
ment,  qui  a  un  calibre  assez  égal^  une  partie  qui  pré- 
sente une  double  série  de  boursoufflures  semblables  à 


(1)  Sabella  unispira;  amphitriu  ventUabrum  Hisso.  Exemplaire  rap- 
porté de  Nice ,  par  M.  Laurillard. 

(2 ) Dict,  des  se,  nat,^  t.  II,  p.  81 .  Article  Amphitrite,  écrit  par  M.Guvier 
en  1803. 


.«  «k^  * 
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celles  que  nous  décrirons  dans  le  duodénum  du  lom- 
bric terrestre.  ] 

Lés  amphitrites  ont  le  corps  terminé  par  une  longue 
queue  qui  contient  le  rectum.  J'^ai  cependant  trouvé 
dans  une  amphifrite,  celle  qui  habite  communément 
sur  les  huîtres,  un  gésier  globuleux  très  épais  et  très 
dur. 

s 

2^  Les  Annélides  Dorsibranches. 

[Celles-ci  sont  libres,  souvent  errantes,  et  s^éloignent 
quelquefois  beaucoup  des  côtes  maritimes  ;  car  ce  sont, 
comme  les  précédentes,  des  animaux  marins,  et,  qui 
plus  est,  des  animaux  de  proie. 

Leur  canal  alimentaire  varie  un  peu  suivant  les  fa- 
milles et  les  genres.  Les  différentes  parties  en  sont  gé- 
néralement plus  distinctes  que  dans  Tordre  précédent. 

Dans  Yarénicole  des  pêcheurs,  la  cavité  buccale  forme 
une  courte  trompe  papilleuse  sans  mâchoire,  qui  peut 
se  dérouler  au  dehors,  ainsi  que  nous  Favons  déjà  dit 
dans  Farticle  précédent. 

^L^œsophage  a  des  plis  longitudinaux  de  sa  mem- 
brane interne,  tandis  quMls  sont  transverses  dans  Tes- 
tomac.  La  direction  de  Toesophage  est  d^abord  droite, 
ensuite  il  se  replie  ;  c'est  après  s^être  ainsi  replié  quUl 
donne  dans  Festomac  par  un  orifice  un  peu  resserré 
entre  deux  plis  épais  et  arrondis.  L'estomac  est  lui- 
même  courbé  en  arc  e^t' forme  de  boyau,  à  gros  dia- 
mètre comme  Toesophage.  M.  Cuvier  Ta  vu  s^étendre 
jusque  vers  la  dixième  branchie.  11  se  rétrécit  cepen- 
dant avant  son  insertion  dans  Tintestin  qui  n^est  pas 
directe,  mais  latérale;  Ses  parois  sont  épaisses  relative- 


menl  à  celles  de  rœsDphage  et  de  Wntestm,  qui  sont 
beaucoup  plus  minces. 

u  Elles  Èont  d^une  belle  couleur  jatane  ^  lur  laquelle 
h  m  dessine  très  agréablement  un  réseau  rasculaire 
)i  stttiguiti  d^uu  beau  rduge.  Sur  la  jondtidn  de  Toeso- 
Il  pbage  et  de  Testomac  sànt  deux  bourses  coniques  et 
»  musculaires ,  ajoute  M.  Cuvier,  dont  Tusage  m^èSt 
))  inconnu  (1).  » 

Deux  autres  poches  ou  cœcuins  beaucoup  plus  longs, 
très  étroits  à  leur  embouchure ,  qui  est  tout  près  de 
celle  de  Testomac  dans  Fintestin,. beaucoup  plus  larges 
à  leur  terminaison  en  cul-de-sac^  que  j^ai  trouvée 
pleine  d^une  matière  jaunâtre  |  remplissent  peut*êtlre 
ici  les  fonctions  ,du  foie  (â) . 

Le  canal  intestinal,  qui  commence  par  un  court  cul- 
de-sac,  est  d^abord  dW  assez  gros  calibre  qui  excède 
celui  de  Festomiac,  quand  il  est  comme  farci  de  sable, 
ainsi  qu^îl  est  iréquent  de  le  reticontrer  ;  mais  ce  dia- 
mètï'e  va  en  diminuant  peu  à  peu  jusqu'à  Tanus..  Quand 
il  est  vide,  ses  parois ,  d^ailleurs  extrêmement  minces* 
présentent,  dans  une  partie  de  leur  étendue,  des  étran- 
glements qui  divisent  la  cavité  die  Tintestiti.  Le  reste  du 
cànàl  est  plus  mince,  lisse  et  droit.  ] 

Uamphîhàmè  chevelue  (  lerebetla  flava  Gmel.  )  et 
ï^âfflphihème  tétraèdre  (terehella  rostrata  Gmel.)  ont  d^à- 
Dbrd  une  massé  charnue  de  la  bouche  ou  trompe ,  plus 
arrondie  et  plus  courte  que  celle  des  aphrodîtes,  puis 
un  œsophage  très  court,  et  un  estoiriac  énormément 
dilaté ,  à  parois  boursoufflées  comme  celles  d^un  colon 


(t)  Article  Jrénicole  du  Dict,  des  se.  natur^ 

(2)  C'càt  âtrssî  ropînlon  de  liteckel.  O.  C.  p.  ^z6m  t.  IV. 
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et  dont  les  plis  sont  fixés  par  une  ligne  tendineuse 
placée  au  côté  ventral.  Il  occupe  les  deux  tiers  de  lu 
longueur  du  corps,  #t  sç  termine  dan&  un  intestin  large 
et  court, 

[  Je  n^fi  pu  même  déterminer  d%ne  manière  évi** 
dente  (1)  >  1«  limite  précise  entre  cette  première  partie 
plus  dilatée  que  M.  Cuvi»'  regarde  comme  Festomaç^ 
et  qui  pourrait  bien  faire  aussi  Tofficede  duodénum,  et 
le  reste  du  canal  intestinal 

Tout  ce  qu^on,  peut  dire ,  c^est  que  le  canal  alimeii-^ 
luire  est  plus  large ,  à  calibre  inégal ,  dans  les  deux 
premiers  tiers  de  son  étendue  et  que  le  dernier  tiers  a 
«n  calibre  égal  et  un  plus  petit  diamètre. 

Les  parois  de  ce  canal  sont  partout  très  minces ,  sur*- 
tout  dans  le  dernier  tiers.  On  ne  conçoit  pas  qu^elîes 
puissent  résister  à  Faction  tranchante  des  coquillages' 
dont  se  aoui*rîssent  ces  animaux.  J^ai  trouvé  la  mu- 
ffMVLÈe ,  noire,  dans  Fexemplaire  àcmt  il  e^t  question 
dans  la  note,  etf^  vu  sortir  de  l'iqtesttn  une  matière 
noire  comme  celle  de  la  vésieuie  de  la  seiche  ;^  mais  en 
petite  quantité. } 

Le  canal  d^  NéréideB  est  également  simple ,  droit , 
et  étranglé  d'espace  en  espace. 

[Dans  une  grande  espèce  de  ce  genre,  il  y  a  d^abord 
une  trompe  nmsculeuse ,  ayant  ses  parois  intérieures 
armées  de  plusieurs  rangées  de  tubercules  violets ,  de 
différentes  grandeiups.  Au-delà  commence  FcBSophage, 


(1)  Entre  autres  dans  un  individu  pris  à  150  lieues  S-0  des  Açores  et 
rapporté  par  M.  Dussumier  en  1830.  Il  avait  un  pied  et  demi  de  long. 
Toute  l'étendue  de  sim  canal  âlimtiiUire  rcnlBriniût  4e  petites  coquilles 
bhftlTet. 
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cylindre  musculeux  ,  qui  pourrait ^  passer  pour  uu 
gésier. 

Vient  ensuite  un  canal  cylindrique,  à  parois  épaisses, 
qui  a  environ  le  septième  de  la  longueur  totale  du  ca- 
nal alimentaire  :  c^est  Testomac  prôpremfot  dit.  Je 
trouve,  à  son  origine,  deux  petits  corps  glanduleux, 
ayant  la  forme  de  deux  petits  cœcums  très  ph'ssés  et 
remplis  de  matière. 

Les  parois  du  canal  intestinal  qui  suit ,  sont  minces 
comme  une  gaze ,  tout  unies ,  sans  étranglement  dans 
le  premier  tiers  de  ce  canal.  Elles  ont  ensuite  des  étran- 
glements réguliers  qui  répondent  aux  anneaux  du 
corps  ;  mais  ils  ne  dépendent  pas  de  la  structure  propre 
de  Fintestin,  et  sont  le  résultat  de  Fimpression  des  an- 
neaux du  corps. 

L^intérieur  du  canal  intestinal  est  tout  uni  et  mcmtre 
des  plis  longitudinaux  dans  son  intérieur  (1). 

Une  espèce  dW  genre  voisin,  la  lysidice  napoliF- 
iaine  (2)  a  un  oesophage  étroit ,  lo^g  et  rugueux  inté^ 
rieurement  ;  Testomac  avec  des  dilatations  et  des  étran- 
glements alternatifs  ;  Fintestin  d'un  calibre  égal. 

Le  nephtys  hombergii  a  tout  son  canal  alimentaire 
droit  et  sans  la  plus  légère  apparence  de  sinuosité. 
Après  là  trompe  qui  forme  une  cavité  buccale  oblongue, 
à  parois  intérieures  lisses ,  quand  elle  est  retirée ,  le 
canal  alimentaire  a ,  dans  le  quart  de  son  étendue ,  un 
calibre  égal.  Peut->on  considérer  cette  première  partie 
comme  Testomac  ?  Tout  le  reste  est  régulièrement  dilaté 
et  resserré  par  des  étranglements }  excepté  dans  le  der- 


(1)  Néréide  de  la  coUectioD  du  Jardin  des -Plantes. 
(3)Neréi8p«rUienopela.P:Gbj:O.C.,p.  175  du  t..!!!  et  pi.  44,fig.24l. 
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nier  sixième,  qui  répond  au  rectum ,  lequel  est  grélls  et 
tout  uni. 

Une  grande  espèce  du  même  genre  nephtys  (nercis 
scolopendrotdes  Delle  Chiaje  )  a  un  estomac  charda 
et  un  canal  intestinal  garni,  à  droite  et  à  gauche,  d^une 
rangée  de  petites  vésicules ,  excepté  dans  la  partie  qui 
répond  au  rectum  (1).  Ces  petits  coecums  sphériques, 
que  nous  retrouverons  dans  la  famille  suivante ,  sont 
probablement  des-organes  de  sécrétion  d^un  suc  gas- 
trique. 

La  famille  des  Euniciens  a  de  même  un  œsophage  et 
un  estomac  distincts,  plus  musculeux  que  l'intestin; 
*  le  premier  montrant  intérieurement  des  rides  longitu- 
dinales ;  le  second  en  ayant ,  outre  les  longitudinales , 
de  transversales.  Cest  d'ailleurs  aussi  un  canal  droit , 
peu  dilaté ,  sans  cul-de-sac. 

Les  paroif*  de  Fintestin  qui  parcourt ,  sans  faire  de 
sinuosités ,  Tintervalle  de  l'estomac  à  Panus ,  sont  assez 
minces  ;  mais  ce  qu^elles  ont  de  plus  particulier ,  c'est 
une  double  série  de  vésicules  globuleuses,  ou  de  petits 
cœcums,  qui'  ne  disparaissent  que  dans  le  rectum; 
les  matières  fécales  y  pénètrent  et  s^  moulent  en  forme 
de  petits  œufs  (2). 

L^usage  de  cet  appareil  me  paraît  surtout  servir  à  la 
sécrétion  d^un  suc  digestif. 

Dans  les  Apkrodites ,  la  cavité  buccale  peut  rentrer 
et  sortir  de  manière  à  représenter  une  espèce  de  trompe; 

"        ■  '  '  '  '  I      ■  ■    I  I        »i    ■■     ^  1^  I  ■  ■  Il 

(t)  Delle  Chiaje.  O,  C.  t.  Il,  p.  401-434 ,  et  pi.  XVlfl^  flg.  8  et  13. 

(2)  M.  DelU'Chiaje  l'annonce  du  moins  pour  Veunice  euprea ,  qui  doit 
être  rapportée  an  genre  diopatre  de  MM.  Aodoain  et  Milne  Edwards. 
Cette  espèce,  soirant  ce  même  auteur  y^se  nourrit  de  fucus,  O.  G.  t.  H, 
pK  XXVlIi  flg.  1  et  8.  Veunice  gigantea  a  les  mêmes  Téaicules  intestinales . 
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loRiqu^elle  est  tout-à-fait  alongée  en  dehors,  Touverture 
du  pharynx  se  présente ,  et  avec  elle  quatre  petites 
dents  (i)  y  qui  y  sont  attachées,  deux  en  haut  et  deux 
en  bas. 

Ce  pharynx  conduit  immédiatement  dani  un  gésiei 
charnu  et  très  fort  (2).] 

Le  canal  intestinal  est  droit  et  donn«  ^  de  chaque 
côté  y  une  multitude  (  une  vingtaine  )  de  coecums  ^  qm 
se  terminent  tantôt  par  Une  simple  dilatation  f  tantôt 
par  quelques  ramifications. 

Cet  intestin  est  cylindrique,  assez  xKiincef  ks  cce- 
cums  qu^il  fournit  de  chaque  côté  sont  très  longs  ^  et 
grossissent  vers  leur  extrémité  aveugle  ^  laquelle  eei 
attachée  entre  les  muscles  des  pieds  et  les  vaisseaux 
latéraux.  [C^est  là  une  organisation  extraordinaire,  dont 
nous  avons  trouvé  quelque  chose  d^anidogue  dans  les 
vésicules  latérales  des  genres  voisins. 

Le  canal  alimentaire  de  Vaphradite  hérissée,  com*- 
mence  ^ar  Forifice  buccal ,  qui  paraît  un  peu  en  des^ 
«ous,  immédiatement  derrière  les  deux  grands  filets 
tentaculaires.  Cet  orifice  conduit  dans  la  cavité  buc*^ 


(1)  Ceci  n'a  pas  lieu  dans  toutes  les  espèces.  Vaphrodite  hérissée  n'a 
pas  de  dents  ou  de  mâchoires. 

(2)  Nous  arons  préféré  cette  déterminationi  qui  esit  k  peu  près  celle 
adoptée  par  M.  CuTÎer ,  dans  son  article  Jphrodite  du  Dict.  des  se.  mat, , 
article  qu'il  rédigea  à  Marseille  en  1803,  à  la  détermination  qu'il  a  pré- 
férée un  jtn  aptes ,  dans  l'aliôleft  tèxt%  de  cet  oavrage.  Koui  rappoitotis 
ici  cette  dernière  pour  l'histoire  de  la  science. 

«c  11  y  a  d'ahofQ  une  partie  antérieure  très  charnue  ,  qui  tient,  jusqu'à 
»  un  certain  point,  lien  de  trompe ,- pouvant  se  dérouler  hors  du  corps. 
«  On  s'est  entièrement  trompé  en  la  prenant  pour  un  estomac.  » 

C'était  Pallas  d'abord  9  et  ensuite  M.  Gavier  lui-même ,  qui  avait  eu  oeCte 
opinion.  net:kiA(Sy9tém9  d'anatomit  comparée*  tp  iV)  s«ml»iè  ausii  t'y, 
nmgsr^. 


▲KT^  III.  GANAIi  ALIMENT.  PBS  ANIH.  ARTIGULIÎS.     331 

cale,  qui  est  courte  et  tient  lieu,  en  même  temps,. de 
pharynx  et  d^œsophage  ;  elle  est  tapissée  par  une  mem- 
brane très  délicate  qu^on  trouve ,  dans  Tétat  de  repos , 
former  un  repli  en  arrière ,  qui  fournit  sans  doute  au 
déroulement  de  cette  partie  lorsqu'elle  parait  au  dehors. 

C'est  au-delà  de  ce  repli  que  se  voit  le  gésier.  Son 
grand  diamètre,  qui  excède  de  beaucoup  celui  de  Fin- 
testin ,  la  résistance  de  ses  parois ,  leur  épaisseur^  com- 
posée en  grande  partie  de  fibres  musculaires  transver- 
sales 9  le  font  reconnaître ,  même  à  travers  les  tégu- 
ments. Il  occupe  au  moins  le  quart  de  la  longueur 
totale  du  canal  alimentaire.  Il  n'est  pas  replié  en  dedans 
de  lui-même  dans  l'état  de  repos ,  comme  une  véritable 
trompe  ;  aussi  n'a-t-il  pas  de  muscles  intrinsèques  des- 
tinés à  le  porter  en  partie  au  dehors ,  ou  à  le  faire 
rentrer  dans  sa  portion  immobile.  Ce  ne  serait  d''ail- 
leurs  qu'en  tiraillant  violemment  le, canal  intestinal  que 
ce  gésier  pourrait  sortir  de  sa  place.  Sa  paroi  intérieure 
est  tapissée ,  comme  celle  de  toute  espèce  de  gésier,  par 
un  épîderme  résistant,  pour  la  trituration  que  ses  paroté 
éminemment  contractiles  doivent  exercer.  On  le  trouve 
fixement  et  régiilièrement  cantieléen  travers.  Ce  gésier 
9è  tei^mine  par  un  étroit  canal ,  une  sorte  de  boyau 
pyloriqué ,  dont  l'intérieur  est  encore  garni  d'un  épi- 
derme-épais,  dans  l'origine  de  l'intestin.  Mais  cette  in*^ 
sértiôn  n'a  pas  lieu  bout  k  bout  ;  elle  se  fait  en  dessous^ 
ttn  peu  au-delà  de  cette  otigine ,  qui  commence  con** 
6équemment  par  un  trèîi  court  cui-de-sac. 

Le  canal  intestinal ,  proprement  dit,  a  un  peu  moins 
des  deux  tiers  de  la  lo*hgueur  du  corps.  Son  diamètre 
diminue  sensiblement  dans  son  dernier  tiers  jusqu'à 
Tànus'^  Ses  pàt^d>is  sont  minces  ;  elles  présentent  inté- 


rieurement  des  plis  très  fins ,  réguliers ,  dirigés  un  pea 
obliquement  en  travers.  Je  les  ai  trouvées  quelquefois 
garnies  d^une  croûte  jaune  verdàtre  formant  comme 
des  papilles,  qui  m^ont  fait  un  instant  illusion. 

On  voit  dans  la  cavité  de  Tintestin ,  de  chaque  côté 
de  sa  paroi  supérieure ,  les  orifices  des  cœcums ,  qui 
rappellent  ceux  des  cœcums  pyioriques  des  poissons , 
ou  de  Festomac  duodénal  de  quelques  insectes. 

Ils  sont  plus  grands ,  plus  ramifiés ,  plus  développés 
en  avant ,  et  diminuent  peu  à  peu  et  se  simplifient  y  à 
mesure  qu^on  les  observe  plus  en  arrière.  Il  n^  ^^  & 
plus  dans  la  portion  la  plus  étroite  du  canal  intestinal , 
qu^on  pourrait  considérer  comme  le  rectum. 

Aucun  autre  caractère  biien  tranché  ne  distingue  les 
parties  de  Fintestin. 

3.  Les  Annélidês  abranckes. 

Ce  troisième  ordre  des  Annélides  comprend  des  ani- 
maux de  régime  très  différent,  et  dont  le  canal  alimen- 
taire doit  varier  suivant  ces  habitudes. 

Dans  le  lombric  de  terre ,  la  cavité  buccale  a  pour 
paroi  un  cylindre  muscûleux ,  analogue  à  celui  que 
nous  avons  décrit  dans  les  mollusques,  qui  finit  entre 
le  quatrième  et  le  cinquième  anneau  du  corps.  L^œso- 
phage  qui  en  sort  est  un  canal  assez  large,  dont  le  ca- 
libre égale  celui  du  rectum  ;  il  ne  tarde  pas  à  se  dilater 
en  un  jabot,  ou  estomac  membraneux,  pjriforme,  qu'un 
étranglement,  qui  a  lieu  vis-à-vis  du  quatorzième  an* 
neau ,  sépare  du  gésier.  Celui-ci  a  Içs  dimensions,  la 
forme  et  la  couleur  d'^un  pois  ordinaire.  Les  parois  en 
sont  épaisses  et  musculeuses.  On  trouve ,  parfois ,  sa 
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membrane  extérieure  injectée  de  vaisseaux  sanguins 
d^un  beau  rouge  carmin. 

Immédiatement  après ,  le  canal  intestinal  prend  la 
couleur  jaune  verdâtre  qu^avait  ce  jabot.  Il  présente 
d'abord  un  plus  grand  diafhètre  que  tout  le  reste  de 
Tintestin  ;  il  se  compose  de  six  paires  de  boiu*soufi9ures 
régulières ,  séparées  par  de  profonds  étranglements. 
Cette  première  portion  est  Fanalogue  du  duodénum 
des  mammifères  ;  elle  a  à  peu  près  le  huitième  de  la 
longueur  de  Tintestin.. 

Les  six  huitièmes  qui  suivent  présentent  moins  de 
calibre,  des  étranglements  moins  profonds  et  des  bour- 
soufflures  moins  saillantes.  Enfin ,  dans  le  dernier  hui- 
tième, rintestin  a  perdu  encore  de  son  diamètre,  qui  est 
devenu  égal  ou  à  peu  près,  c^est-à-dire  sans  bour- 
soufflure  ni  étranglement  bien  prononcés.  Ce  dernier 
huitième  est  le  rectum. 

Dans  toute  Fétendue  du  canal  intestinal,  il  y  a,  dans 
la  cavité  commune  qui  le  renferme ,  des  diaphragmes(1  ) 
qui  se  prolongent  des  parois  de  cette  cavité  autour  des 
étranglements  qui  divisent  1  intestin.  Ces  diaphragmes 
sont  d.'^autant  plus  prononcés,  que  les  étranglements 
et  les  boursouflures  sont  plus  marqués.  Ils  s'effacent 
peu  à  peu  à  mesure  qu^onles  observe  plus  en  arrière, 
et  finissent  par  ne  plus  étrangler  Tintestin  dans  son 
dernier  huitième. 

Il  est  remarquable  que  dans  tout  Tespace  occupé 
par  les  estomacs ,  ces  diaphragmes  ne  soient  que  des 
replis  de  la  membrane  péritonéale  qui  parait  tapisser 
la  cavité  commune}  tandis  que  plus  avant,  vis-à-vis 


(0  Première  MilioB,  t.  xr^  p.  142. 
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de  Tœsophage,  ils  ont  Papparence  musculeuse,  et  plus 
en  arrière,  ils  montrent  du  moins  plus  d'^épaisseur. 

L'intérieur  et  la  structure  des  parois  du  canal  ali- 
mentaire ne  sont  pas  moins  intéressants  à  étudier  que 
sa  forme  et  ses  apparences  extérieures. 

La  cavité  de  Toesophage  est  divisée  par  ces  diaphrag- 
mes en  étranglements  correspondants,  du  moins  dans 
sa  première  moitié. 

La  membrane  interne  du  jabot  forme  de  nombreux 
plis  irréguliers. 

La  face  interne  du  gésier  est  au  contraire  tout  unie 
€t  sans  pUs,  excepté  vers  son  issue  dans  rint£siin.  S^ 
parois  soat  relativement  très  épaisses  et  très  muscu-*- 
leuses. 

Sauf  les  inégalités  produites  par  les  étranglements 
successifs ,  la  cavité  de  Fintestin  parait  également  unie. 

Elle  renferme  dans  les  trois  quarts  de  son  étendue, 
le  long  de  sa  paroi  supéri^ire,  dans  la  ligne  médiane, 
un  cordon  qui  parait  composé,  du  moins  dans  sa  pre- 
mière moitié,  de  plis  transverses  comme  empilés  les 
uns  à  la  suite  des  autres.  La  dernière  moitié  de  ce  cor^ 
don,d'*un  plus  petit  diamètre,  a  l'apparence  d'un  canal 
à  surface  unie.  Nous  l'avons  injecté  au  mercure ,  et 
nous  avons  remarqué  que  la  partie  plissée ,  à  surface 
anguleuse,  était,  comme  tout  le  reste,  uo  canal  continu 
qui  se  déplisse  alors,  en^  faisant  beaiitcoup  de  sinuo- 
sités. 

Nous  le  regardons  comme  une  veine  mésentérique 
intérieure,  enveloppée  par  la  membrane  interne  de  l'in- 
testin, et  versant  le  suc  nutritif,  à  mesure  qu'il  se  forme, 
dans  un  tronc  principal  du  système  sanguin  qui  se  voit 
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en  dehors  de  la  même  face  dorsale  de  f  intestin  (1).  Il 
nous  paraît  comparable  ^  la  veine  mésentérique  qui  se 
trouve  dans  Tépaissettr  d^une  valvule,  sorte  de  mcsen- 
tère  intérieur  de  certains  squales  (2).  Comme  i^  se  ter** 
mine,  en  avant  et  en  arrière,  ]>ar  un  cul-de*sac,  M«  Mo* 
rien  Tappelle  typho»$olej  canal  aveugle  (3). 

On  le  trouve  parfois  injecté  de  vaisseaux  sanguins 
formant  un  réseau  à  mailles  régulières. 

Dans  les  JS aides ,  le  canal  alimentaire ,  beaucoup 
moins  compliqué  que  dans  les  lombrics,  va  droit  et  sans 
faire  de  sinuosités,  de  la  bouche  à4Vuus.0n  j  distingue 
un  œsopliage ,  canal  grêle  et  assez  long  ;  un  ei^mac , 
poche  ovale  ou  alongàe ,  dont  les  parois  sont  minces  et 
présentent  des  cercles  réguliers  de  grains  glanduleux  ^ 
et  un  intestin  qui  en  est  séparé  par  un  étranglement , 
et  dont  le  calibre  est  plus  considérable  que  celui  de 
Festomac  (4). 

Au  reste,  ces  divisions  du  canal  alimentaire,  au 
moyen  d^étranglements ,  se  multiplient  lorsque  la  naide 
en  éprouve  dans  les  parties  correspondantes  de  son  en- 
veloppe cutanée ,  pour  se  propager  par  scissures. 

Les  Sangsues  y  ou  mieux  les  Hirudinées^  qui  forment 
une  famille  assez  nombreuse,  se  nourrissent  les  unes 
en  suçant  le  sang  des  autres  animaux ,  les  autres  en  dé- 


'^'■■•^'■^^«■"^i^'Wr-*— J  ■    •M«w«ip«ia^)«wi.gi«v«Bv«a.^««»«««w> 


(1)  De  nouvelles  recherches  que  je  viens  de  faire  me  confirment  dans 
«eue  opinion, ^[«e^  U-onve  ê/6ik  -exprimée  4ftns  mes  notes  qui  dtftent 
de  1806. 

(2)  Annales  des  se,  natur,,  deuxième  série,  t.  III,  pi.  tO  et  11. 

(3)  O,  C.  p.  139  et  pi.  II,  fig.  6,  pi.  XI  et  XII.  flg.  1  et  pi.  XVI  etXViil, 
flg.  1,  2  et  5. 

(4)  iVb(/a  ac/.  pkys.,med.  Bon»  182«,  t.  XIV,  p.  1.  Mémoire  de  M.  Gruit- 
iLuisen  sur  les  Ifais  diaphana  et  diastrophut  pi.  XXV. 


* 
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vorant  des  animaux  mous ,  tels  que  des  planaires ,  des 
mollusques ,  des  lombrics  y  ou  d^autres  annélides. 

Les  genres  de  cette  famille  qui  ont  la  première  ha- 
bitude, pnt  un  estomac  très  dilatable ,  formant  une 
grande  poche  très  compliquée,  à  laquelle  viennent 
s^ajouter ,  dans  certains  genres ,  une  ou  deux  appen- 
dices cœcales  d^une  grande  capacité  ^  susceptibles , 
comme  Testomac,  d^une  considérable  extension ,  afin 
de. pouvoir  contenir  la  grande  quantité  de  sang ,  que 
la  succion  peut  y  verser  en  peu  d'instants. 

^intestin  est  petite  parce  que  cette  espèce  de  nour- 
riture laisse  ])eu  de  résidu  $  et  le  passage  de  Festomac 
dans  Fintestin  est  un  canal  presque  capillaire',  commu- 
nication dont  on  a  même  nié  Pexistence  (1). 

Au  contraire ,  les  Hirudinées  qui  se  nourrissent  de 
proie,  ont  un  estomac  dont  la  cavité  n^est  pas  divisée , 

et  se  continue  largement  et  directement  avec  Fintestin. 
Les  cœcums  de  cet  estomac,  quand  ils  existent,  sont 
tellement  petits  qu^ils  ne  peuvent  plus  être  que  des  or- 
ganes de  sécrétion  ;  et  Fintestin  a  une  grande  capacité 
soit  pour  contenir  une  partie  de  la  proie ,  lorsque  Fes- 
tomac  ne  suffit  pas ,  soit  pour  recevoir  les  résidus  plus 
abondants  que  laisse  une  pareille  nourriture. 

Pour  exemple  du  premier  type  organique ,  nous  dé- 
crirons d^abord  le  canal  alimentaire  de  la  sangsue  médi- 
cinale (hirudo  medicinalisL.).]  Après  un  œsophage  petit, 
court ,  en  forme  de  bouteille ,  à  plis  intérieurs  longitu- 
dinaux, vient  un  estomac  large,  à  parois  minces,  et 
divisé,  d^espace  en  espace,  par  des  diaphragmes  mem- 


(1)  Recbercheft  sur  le  genre  Birudo;  par  MM.  Pelletier  et  Hazard  fils. 
Journal  de  pharmaeie^  mars  1825.  ' 
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braneux  ;  qui  le  rétrécissent  beaucoup  ,  ne  laissant 
qu  un  trou  dans  leur  milieu*  Très  peu  en-deçà  du  py- 
lore ,  Testomac  se  divise  en  deux  cœcums ,  qui  mar- 
chent parallèlement  au  canal  intestinal,  et  sont  presque 
aussi  longs  que  lui. 

[  Il  en  résulte  que  ce  viscère  est  une  vaste  poche  qui 
remplit  presque  entièremedt  la  grande  cavité  quUn- 
tercepte  toute  la  peau  de  la  sailgsue.  Les  cœcums  en 
sont  deux  grands  appendices,  latéraux  et  postérieurs, 
dont  les  parois  ont  la  même  structure ,  et  dont  la  ca- 
vité se  continue  avec  celle  de  la  poche  médiane  prin- 
cipale. 

Lorsque  la  sangsue  suce  le  sang,  ces  trois  poches 
sVmplissent  immédiatement,  et  produisent  ce  dévelop- 
pement, si  rapide  et  si  connu,  de  tout  son  corps.  On  les 
trouve  alors  pleines  de  sang ,  et  encore  bien  long-temps 
après  ;  tandis  qu^il  n  Y  a  dans  Tintestin  qu^une  pulpe 
noirâtre  (1). 

Les  diaphragmes  nombreux  qui  divisent  la  cavité  de 
Testomac,  en  un  certain  nombre  de  cellules,  répondent 
aux  étranglements  qui  séparent  les  boursouflures,  qui 
rendent  sa  surface  intérieure  si  inégale.  La  partie  prin- 
cipale de  Testomac  communique ,  par  deux  ouvertures 
latérales  étroites ,  dans  les  deux  cœcums  qui  la  conti- 
nuent en  arrière.  Peu  après,  on  voit  sur  la  ligne 


(I)  C'est  donc  par  erreur  qu'elles  avaient  été  considérées,  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage,  comme  des  cœcums  intestinaux,  erreur 
qui  a  été  répétée  dans  Touvrage,  d'ailleurs  très  recommundable,  de  M.  Mo- 
quin-Tandon,  ayant  pour  titre  :  Monographie  des  Hirudinées,  Paris,  1827. 
U  y  a ,  dans  la  Zoologie  médicale ,  1 11«  pi.  XXIX,  flg  19  et  20 ,  deux 
bonnes  figures  du  canal  alimentaire  de  la  sangsue  médicinale;  elles 
sont  conformes*  pour  l'essentiel,  à  celles  que  j'ai  faites  il  y  a  vingt  ans , 
«t  que  je  publierai  dans  l'atlas  de  cet  ouvrage. 

5.  22 
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moyenne  une  troisième  ouyertpre ,  qui  9l)Qu|it  à  Viw- 
testin.  Elle  donne  dans  un  petit  bqy^u  pylprique,  ^n 
forme  d'entonqpir ,  dont  rorificp,  ou  |e  pylore,  eçt  ex- 
trêmement étroit  et  percé  m  wilieu  d^iine  valvule 
qui  empêche  le  retour  des  substances  alimentaires  ditos 
^''estomac. 

Le  canal  intestinal  a  une  ^fhs  pçtite  çapsiçit^,  relati- 
vement à  ce  dernier  viscère.  Çe^l  la  mesure  du  peu  dc 
résidu  excrémentitiel  que  dpit  pisser,  après  la  digestion  « 
une  nourritpre  aussi  substantielle  que  le  sang.  ] 

Sa  membrane  intepe,  qui  es{  opaque,  montre  une 
infinité  de  petites  rides  transversales,  également  di- 
stantes ;  elle  s^élar^^t  vers  V^w^  cjuî  estiort  petit,  et 
dont  quelques  up?  QWÎ  P^êiqe  nié,  mal  ^  propQ$,  Texi- 
stence. 

[Op  pput  d^§tîpg^er  facilement  un  pTeipi^  ipti^Up  ♦ 
dont  la  fl^embr^pç  JRt^Tne  %  le§  pli?  qtji  vj^ouept  d'^tfg 
décrits,  et  dont  le  calibre,  déjà  très  petit,  ya  uu  pfgu  çg 
diniipuant  avapt  ^e  se  t^ripipfîr.  Up  lfè§  pfjtit  çgnal 
étranglé  le  çépf^re  di|  ^ecppd,  qui  e$^  trçs  court ,  dilaté, 
de  forme  oyalç  »  li^se  çt  sans  plis  intérieurs» 

Valbiom  jnytriçqta ,  et  sap?  dpyt?  1^3  espèces  ÇQPg$- 
nères,  ont  up  c^n^l  alimentaire  qui  sg  rapporte  epc^r? 
au  mêipe  Jype  de^  J^iruflipées  spcppse§  d<?  §Wg» 

l^'eston^^C  vft  eu  ç'élargi^s^nt  jpçqu'^Ujf  ^e^f  tiftçs  df 
la  longueur  -du  corps;  ensuite  il  diminue  peu  à  peu 
jusqu^à  Textrémité  opposée. 

Sa  cavité  est  divisée ,  comme  dans  le  genre  hinMÙ>  $ 
par  de  nombreux  diaphragmes  (1). 

lue  pylore,  ou  Vembouchure  de  FintestiPt  e3t  vers  W 


(1)  Première  édit.  p.  142  du  t.  IV. 
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milieu  de  la  longueur  de  ce  très  long  boyau  qui  forme 
Festomac  ;  de  sorte  que  toute  la  partie  de  ce  dernier 
viscère ,  qui  est  au-delà  de  cette  embouchijre ,  est  un 
profond  cul-de-sac  ou  appendice  cœcal,  analoguf; 
^ux  deux  que  nous  ^ypi^s  décrits  dans  le  genre  précè- 
dent. 

L^int^stin  s^éteufl  sur  la  paroi  supérieure  du  cœcum 
^tomaçal ,  en  faisant  plusieurs  courtes  sinuosités  dans» 
son  trajet  jusqu^à  Panus. 

Les  çlepsines  ont  leur  cavité  stomacale  se  prolon- 
geant, de  chaque  côté^  danjs  huit  pu  neuf  poc^e^ 
étroites  et  profondes,  en  forme  de  cœcums  (1). 

Il  faut  encore  ranger  les  bdettes  Sav.,  les  hcer^iochqris 
Sav.  ou  piscicola  ham.y  les  branchio(fdelle$  çt  les  brW" 
cf\çUiom^  parmi  Ips  hirudinées  suceuses  de  sang,  qu  le^ 
véritables  sangsues,  chez  lesquelles  le  tube  aliment^iifp 
doit  être  approprié,  daps  sa  structure,  à  çç  geijre  par- 
ticulier d^aljmentation  •  Nous  ne  faisons  quHnc^iqiier 
ipi  ces  genres,  en  attendant  que  des  observations  poçir 
tfves  viennent  confirmer  notre  prévision. 

Les  Hirudinées  qui  vivent  de  proie  ont  WR  appareil 
alimentaire  dVne  tout  autre  forme  ;  il  diffère  mêrpp  dw 
type  précédent  dans  tous  ses  détails-  tes  4^dphragmes 
qui  divisent  Festomac  des  hirudinées  suceuses  dç  Sî^Pg» 
et  qui  sont  si  utiles  pour  retenir  le  sang  dç\ns  les  po- 
ches qu'ils  ferment,  çoi^tre  les  effprts  dç  çontraçtiof} 
dp  Fenveloppe  çommupp ,  epîpêcheraiept  la  proie  de 
pénétrer  dans  ce  sac  digestif;  aussi  sa  cavité  plus  ou 
moins  extensible  en  est-elle  entièrement  dépourvue. 


(1)  M.  AudouÎD  ,  article  Sangsue  du  Dict.  classique  d'/iist,  mit,,  pour 
la  Clepsine  binocle  et  la  clepsine  aplatie. 
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Ensuite  Fissue  de  Pestomac  dans  Tintestin  est  plus  large, 
afin  de  laisser  un  libre  passage  aux  matières  alimen- 
taires, moins  atténuées  que  dans  ralîmentation  précé- 
dente. Enfin,  le  canal  intestinal  devait  avoir  aussi 
beaucoup  plus  de  capacité ,  pour  contenir  les  résidus 
plus  abondants  de  cette  espèce  de  nourriture. 

Les  genres  hœmopt$  Sav.  (1)  et  nephelis  Sav.,  dont 
le  genre  trochetia  ne  parait  pas  difierer,  appartiennent 
à  ce  type. 

Nous  le  décrirons  en  détail  dans  deux  espèces  con- 
fondues mal  à  propos  Tune  et  Fautre  sous  le  nom  de 
sangsue  de  cheval. 

La  première  est  Yhœmopis  sanguisorba  Sav.  (2). 

La  partie  principale  ou  médiane  de  Pestomac  est  la 
continuation  d^un  œsophage  assez  large;  elle  a  un 
diamètre  égal  dans  son  premier  tiers,  un  peu  inégal  et 
celluleux  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Son  fond  se  prolonge  aussi  dans  deux  cœcums,  éten- 
dus de  chaque  côté  de  Pintestin,  comme  dans  la  sangsue 
médicinale  ;  mais  ici,  au  lieu  de  deux  larges  poches,  ce 
ne  sont  plus  que  deux  canaux  étroits  et  moins  longs , 
dont  la  cavité  n^est  plus  propre  à  recevoir  des  aliments, 
et  dont  les  parois  ne  peuvent  plus  guère  servir  qu'^à  la 
sécrétion  d^un  suc  gastrique. 

Le  pylore  est  une  ouverture  assez  large,  et  Pintestin 
présente,  surtout  au  commencement ,  un  assez  grand 
diamètre.  Cette  première  partie  de  Pintestin  se  distingue 


(1)  11  faut  considérer  comme  synonymes  les  genres  Pseudohdella  de 
M.  de  Blain^ille,  et  Aulastoma,  Moq.  Tand. 

(2)  Délie  Chiajeest ,  je  crois,  le  premier  qui  ait  figuré  son  canal  ali- 
mentaire, dans  les  Memorie  sulla  storia  e  notomia^  etc.»  t.  !,  pi.  I»  flg.  10. 

N  apoli,  1823. 


ÀAT.  III«  CANAL  ALIMENT.  DES  ANIM.  ARTICULES.   341 

encore  par  la  disposition  de  sa  membrane  interne,  qui  y 
forme  de  très  larges  plis  transverses  et  ondulés^  pressés 
les  uns  vers  les  autres ,  et  cependant  épais  et  de  cou- 
leur blanc-jaunâtre.  Cçtte  même  membrane  est  unie 
dans  Tintestin  moyen,  etplisséeen  long  dans  le  rectum. 

Nous  devons  dire  que  les  individus  sur  lesquels  nous 
avoiis  fait  ces  observations  avaient  trois  dents  parallèles 
formées  de  plaques  imbriquées ,'  dont  le  bord  est  relevé , 
en  avant ,  de  plusieurs  petites  dentelures  (1  ). 

Uautre  espèce ,  connue  sous  le  nom  de  sangsue  de 
cheval  (2),  a  aussi  trois  dents  parallèles,  qui  m^ont 
paru  de  même  Composées  de  lames  imbriquées ,  por- 
tant chacune  une  dentelure  dans  leur  milieu ,  dirigée 
en  avant. 

Ici  Festomac  est  un  boyau  grêle ,  dilatable ,  à  calibre 
assez  égal ,  sans  aucune  boursouflure  et  sans  cœcum , 
dont  la  longueur  est  d^environ  les  deux  tiers  de  tout 
le  canal  alimentaire.  Il  a  intérieurement  huit  plis  lon-^ 
gitudinaux  qui  sWacent  après  sa  première  moitié ,  et 
sont  remplacés  par  des  rides  longitudinales  très  fines 
et  très  nombreuses.* 

L^intestin  commence  par  deux  dilatations. latérales* 
entre  lesquelles  s^insère  le  pylore ,  qui  est  largement 
ouvert.  Son  calibre  va  ensuite  en  diminuant ,  quoiqu'il! 

(1)  Ces  dents  sont  diffleiles  à  observer,  et  sujettes  à  tomber  ;  de  là,  je 
pense ,  le  caractère  du  genre  Aulastoma  de  M.  Moquin  Tandon ,  et 
Pseudobdeïla  de  M.  de  Blainville ,  établis  sur  des  individus  du  genre 
HœmopiSf  auxquels  cet  accident  était  arrivé.  La  description  que  ces 
auteurs  ont  publiée  du  canal  alimentaire  de  ces  deux  genres,  conforme 
d'ailleurs  à  la  figure  publiée  antérieurement  par  Délie  Chiaje ,  et  à  celle 
que  MM.  Brandt  et  Ratzebourg  ont  insérée  plus  tard  dans  leur  zoologie , 
me  confirme  dans  cette  opinion.      < 

(2)  C'est  celle  figurée  dans  le  Mémoire  déjà  cité  dé  MM.  Pelletier  et 
Huzard  fils,  pi.  2  «  flg.  16. 
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se  conserve  plus  gros  que  celui  de  Festomac ,  quand  il 
est  vide  ;  il  se  dilate  de  nouveau  vers  la  fin,  qui  répond 
au  rectum.  Le  duodénum  est  distinct  par  les  larges 
plis  ondulés  et  transverses  de  sa  membrane  interne, 
qui  s'étendent  dans  les  culs-de-sac  qu'on  voit  au  com- 
mencement de  cet  intestin.  L'intestin  moyen  a  la  même 
îtlëmbrdne  sans  pli,  ainsi  que  le  rectum. 

Le  canal  àlitnentait-e  des  nephelis  pàHit  avoir  beàti- 
coup  de  rajiport  aVec  celui  que  nous  vërioris  de  décrire, 
J)uîsqu'il  fest  auâsi  tout  d'une  venue  et  àâns  pofche  laté- 
rale (1).  Aussi  règardbns-nouâ  cette  seconde  espèce  de 
sàngsiiè  de  cheval  fcôrfime  appartenant  a  ce  derniet 
gente.] 


ARTICLE  IV. 

DE  l'anus  ou  de  l'issue  DU  CANAL  ALIMENTAIRE,  DANS  LES 

ANIMAUX  ARTICULES. 

[Les  animaux  articulés  étant  symétriques,  comme  les 
vertébrés ,  ont  de  même  l'anUs  opposé  à  la  bouche ,  et 
placé  constamment  dans  la  ligne  médiane  du  corps. 

Il  n'est  pas  toujours  précisément  dans  l'axe  du  corps, 
à  l'extrémité  de  cette  ligne;  mais  on  le  trouve  quelque- 
fois plus  rapproché  de  -la  face  dorsale  ou  de  la  face 
ventrale.  Il  existe  encore  des  différetices  remarquables 
dans  les  rapports  de  cette  issue  avec  les  organes  de  la 
^énéiation  ou  autres. 

(1)  F.  la  Monographie  de  M.  Moquin  Tanàon,  déjà  citée,  p.  124,  et 
pi.  111,  fig.  1,  2  et  3. 
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A.  Dans  les  Crustacés. 

Uâtius  a  pour  cai^abtere  général  d^êlre  percé  sous 
Textréihitê  postérieure  dû  cbtps ,  à  la  face  îtiférieurë 
du  dét-rtiel*  anheau ,  et  tl'^ètre  eiiUèremfent  séparé  des 
organes  de  la  génération ,  dont  les  issues  sont  toujours 
plus  èri  avant,  fet  avec  lëèquëls  il  n'a  aucun  rapport. 
Sa  posîtîoh  d^îiilleurs  et  celle  dé  Tintestin  indiquent 
<îùW  â  tort  d'appeler  ijueue,  dans  les  décapodes^  la 
suite  des  anneaux  étroits  de  Fabdomen,  et  que  les 
déhomihatibns  de  brâbhîures  et  de  ttiactoures,  par 
lbs()uels  bti  désigne  les  Beùi  divisions  de  cet  ordre , 
devraient  être  changêeé^  ainsi  que  iioiià  Tavons  déjàr 
exprimé,  en  celles  de  brachigastres  el  màcrogastres.  * 

L'anus ,  dans  Vécrevisse  commune ,  est  une  courte 
fente  lon<i:iitudinale  Située  au  milieu  de  là  face  infé- 
rieure  du  dernier  anneau  de  Fabdonién.  Les  bords  de 
celte  feîite  sont  renflés  comme  célix  d^une  vulve,  et  sont 
irâpprocKés  par  une  paire  de  mîiscles  qiii  s'attachent  eh 
À\ahi  àd  bord  moyen  du  dernier  anneau ,  et  se  pcHent 
de  là  directement  en  arrière,  sur  les  lèvrè^  de  la  fente 
anale. 

t>ané  les  langoustes^  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  lente 
longitudinale  que  forme  Paniis  deux  lames  verticales 
solides  qui  se  rapprochent  parleur  face  interné,  comme 
deux  couvercles. 

Dans  les  craheè  [porturius  puher)l  Taspect  est  diflPé- 
rètit.  L'extrémité  dii  rècliim  semble  à  découvert  par  sa 
|>aroi  inférieure  ^  qui  à  des  cannelures  longitudinales. 
Son  issue  est  ronde  et  resserrée  probablement  par  un 
sphincter.  Lé  bord  supérieur  de  l'anus  forme  un  éJDais 
bourrelet  ;  oii  y  frbuve  d'ailleurs  lés  deux  niuscles  flé- 
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chisseurs  du  dernier  segment  que  nous  venons  de  dé- 
crire dans  l'^écrevisse.  Cette  position  superficielle  >  et 
pour  ainsi  dire  à  nu  de  Textrémité  du  rectum,  est 
une  suite  de  la  flexion  habituelle  de  la  queue  contre  le 
thorax,  position  qui  préserve  cette  partie  de  tonte 
lésion. 

Les  Pagures  (le  P.  strié  Lat.)  ressemblent  aux  crabes 
à  cet  égard,  comme  par  leurs  branchies  lamelleuses,  etc. 
Leur  anus  est  rond  ;  il  7  a  deux  plaques  en  cœur  près 
de  son  bord  inférieur. 

Dans  le  limule  cyclope^  parmi  les  Pœcilopodes ,  Tanus 
est  une  fente  longitudinale  qui  se  voit  sous  la  base  de 
;la  queue,  au-delà  de  la  carapace. 

B.  Dans  les  Arachnides. 

Cette  issue  du  canal  alimentaire ,  du  moins  dans  les 
arachnides  pulmonaires ,  est,  de  même  que  dans  les  crus- 
tacés ,  tout-à-fait  indépendante  des  organe^  de  la  gé- 
nération ;  ce  n^est  que  la  terminaison  du  rectum.  Ce 
caractère  commun  pourrait  être  ajouté  à  plusieurs  au- 
tres qui  rapprochent  ces  deux  classes. 

Dans  les  aranéides  jileusesj  Tanus  est  une  fente  trans- 
versale percée  au  mih'eu  d^une  petite  proéminence, 
qui  se  voit  à  Textrémité  de  Fabdomen ,  sur  la  ligne  mé- 
diane, au-dessus  des  papilles  qui  servent  de  filière. 

Dans  les  Scorpions ^  qui  appartiennent  aux  pédipalpes, 
il  faut  chercher  cette  issue  dans  Pintervalle  membra- 
neux qui  unit Favant-dernier  anneau  au  dernier,  c^est- 
à-dire  à  celui  qui  forme  le  crochet.  L^on  voit  à  la  face 
dorsale  ou  supérieure  de  cette  membrane  inter-arti- 
culaîre  une  très  petite  papille,  au  milieu  de  laquelle 
Panus  est  percé.  LMssue  du  venin  en  estséparée  de  toute 
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la  longueur  du  dernier  anneau  du  corps, et  de  son 
crochet. 

C.  Dans  les  Insectes. 

L^anus,  dans  cette  classe,  est  généralement  rap- 
proché des  organes  extérieurs  ou  copulateurs  de  la 
génération.  Il  faut  Je  distinguer  en  anus  intérieur  et  en 
anus  extérieur. 

L^anus  intérieur ,  ou  la  fin  du  rectum ,  s^ouvre  à  la 
partie  supérieure  et  antérieure  d^une  dilatation  termi- 
nale que  Ton  peut  comparer ,  non  pas  précisément  au 
cloaque  dos  oiseaux,  mais  à  celui  de  certains  mammi- 
fères ;  car  il  y. a  ici  cette  diflférence  avec  le  cloaque  des 
oiseaux ,  que  la  semence  et  les  œufs  n Y  sont  pas  reçus 
immédiatement  y  mais  qu^ils  traversent  le  tube  de  la 
verge  du  mâle  ou  le  vagin  de  la  femelle ,  que  ce  cloaque 
peut  contenir  en  partie  ou  en  totalité.  Il  en  résulte  que 
Forifice  extérieur  des  excréments  est  bien  distinct  de  la 
vulve  ou  de  Torifice  de  la  verge. 

On  compte  quelquefois  jusqu^à  sept  écailles  diffé- 
rentes qui  protègent  à  Textérieur  ces  différentes  ouver- 
tures (1),  dont  on  ne  pourra  se  faire  une  idée  que 
lorsque  nous  traiterons  des  organes  de  la  génération. 
On  y  verra  d^ailleurs  que  ces  écailles ,  qui  garnissent 
Torifice  du  cloaqpe ,  ou  qui  forment  les  parois  solides 
des  organes  copulateurs  mâle  ou  femelle,  sont  les  ana- 
logues des  derniers  anneaux  de  Tabdomen  des  larves , 
ayant  changé  de  forme  et  de  dimensions  à  l'état  par- 
fait pour  remplir  d^autres  emplois  ;  de  sorte  que  les 
derniers  anneaux  de  Fabdomen  des  insectes  parfaits. 


(1)  ^  L.  Dufonr.  O.  C.  sur  les  hémiptères,  pi.  XIV,  flg.  Iô7« 
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sujets  à  de  complètes  métamorphoses ,  ceux  qui  en- 
tourent Fanus  extérieur ,  sont  loin  de  correspoiiare  aux 
derniers  anneaux  de  Fabdomen  des  laf ves. 

Mais  ces  rapports  de  Tanus  et  des  organes  de  la  gé- 
nération ne  sont  pas  semblables  dans  tous  Ifes  insectes. 
Noiis  verrons  (|ué,  chez  les  ïibeïlulês  ,  c^est  a  la  base  de 
Fabdomen ,  au-dessous  ae  son  second  ânneâii ,  ei  non  à 
Fextrémité  du  corps ,  que  se  trouve  Forgâne  copulateur 
du  mâle. 

Ces  mêmes  rapports  n^exîstent  pas  non  pliis  dans  les 
insectes  a  métamorphose  complète,  lorSqu  ils  sont  en- 
core à  Fétat  de  larvie. 

La  difféi'ence  la  plus  extraordinaire  que  présentent 
les  insectes  à  cet  égara,  c^est'Fabsence  d^anus  cHez  quel- 
ques larves  ,  telles  que  celle  aii  fourmilion  (1)  parmi  les  . 

'»,  ■.'*  •'•1*1        i#*  '    ^     i  ' 

nevroptères;  celles  des  guêpes  et  des  abeilles ,  parriii  les 
hyménoptères  ;  absence  que  nous  avons  déjà  signalée 
écrivant  le  canal  alimentaire ,  et  sur  laquelle  nous 
aurons  Foccasion  de  revenir  dans  notre  dernière  leçon 
sur  le  dévelop[)6ment  des  animaux.  Il  Semble  que, 
dans  ce  cas ,  les  substances  alimentaires  tout  entières 
sont  transformées  en  sucs  nutritifs  ;  ou  si  elles  laissent 
quelque  résidu,  ils  né  peuvent  qu  être  rendus  par  le 
vomissement,  Fappareil  alimentaire  ne  formant  ici 
Qu^un  sac  à  une  seule  ouverture. 

Une  autre  différence  est  celle  de  la  position  de  Fanus 
tout-à-fait  à  la  face  dorsale  qui  a  lieu  chez  d'autres 
larves  (  celle  de  la  criocère  de  l'asperge) ,  qui  se  garantit 
de  Faction  desséchante  du  soleil  en  se  couvrant  de  se? 
excréments. 

(1)  Nous  ayoD8  fait  connaître  que,  d'après  les  dernières  obiervatioiisie 
M.  L.  Dufour,  cette  larye  aurait  un  anus. 
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Le  mécanisme  par  lequel  les  excréments  sont  ex- 
pulsés du  cloaque  n'*est  pas  moins  compliqué  dans  ces 
petits  animaux  que  dans  les  mammifères.  Mais  comme 
ce  mécanisme  est  lié  aux  organes  de  copulation  ,  nous 
n^en  parlerons  en  détail  qu'en  décrivant  ces  organes. 
Nous  dirons  seulement  ici  qu'p  résulte  à  la  fois  de  la 
forme  des  derniers  segments  du  corps  ^  des  rapports 
qu'ils  ont  ebtl-e  èui  flës  rfiuscles  (Jut  les  meuvent  et  des 
ttiduvèhièiits  dont  ils  sont  sUs(;e[)tibifes.  Il  déjjénd  en- 
cbré  d'un  sphîhcler  qui  etitburé  Tdnuâ  iiitéfieiir;  de 
muscles  qui  agissent  directement  sur  le  rectdtîi ,  l'â- 
baidiëur  éi  Ife  fléchisseur  latérkl  ;  et  enfiil  de  beux  qui 
meilffeiit  le  cloaque,  aahohibrë  de  quatre  (1). 

D.  Les  Annélides.     .  • 

Les  Serpules^  qu'on  pourrait  confondre  aveb  les  »er- 
rhets  i  qui  sont  des  mollusqûeâ  ^  s'eh  di&tingueiit ,  edtre 
autres  ,  comme  animaux  articulés ,  en  ce  que  leur 
anus  est  à  Fextrémité  opposée  à  la  bouche,  et  que  leur 
tube  calcaire  est  toujours  ouvert  de  ce  dernier  côté , 
c'èdt-à-dire  à  soti  sommet  (2). 

Dans  les  sangsues^  il  faut  le  chercher  au-dessus  de 
la  TeUtouse  anale.  Ses  dimensions  varient  :  à  peine 
visible  dans  les  sangsues  vraies,  celles  qui  se  nourris- 
sent de  sang,  il  est  bien  plus  considérable  dans  celles 
qtii  vivent  de  proie^  les  hœmopis  y  et  qui  ont  des  excré- 
ments plus  abondants] 


(1)  On  pourra  en  prendre  une  idée,  du  moins  pour  les  coléoptères, 
àkûs  les  tt-ès  belles  planchés  gra?ées  de  ToùTrage  déjà  cilé  de  M.  Straus- 
Durckheim»  pi.  2  ,.  âg.  ô,  pi.  4 ,  fig.  3  et  p).  5,  flg.  4  et  ô. 

{2\  V.  l'article  Serpule  du  Dict,  des  se,  nat, ,  par  M.  de  Blainvilie , 
t.  48,  p.  550. 
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ARTICLE  V- 

DU  FOIE  ou  DES  VAISSEAUX  HEPATIQUES,   ET  DES  ANNEXES 
DU  CANAL  ALIMENTAIRE  DANS  LES  ANIMAUX  ARTICULES. 

I.  Du  Foie  ou  des  Vaisseaux  hépatiques. 

[L^existence,  la  forme  et  la  structure  du  foie  présen- 
tent des  différences  dans  le  type  des  articulés  que  nous 
devons  décrire,  et  dont  nous  chercherons  à  saisir  les 
rapports. 

^existence  du  foie  ou  des  tubes  sécréteurs  qui  en 
tiennent  lieu  nV  pas  encore  été  démontrée  dans  un 
assez  grand  nombre  de  petits  crustacés  y  di  arachnides 
trachéennes j  d^ns  beaucoup  diannéliidesy  dans  quelques 
insectes  hémiptères. 

Cette  lacune  tient  peut-être,  popr  plusieurs,  à  la  dif- 
ficulté des  observations  chez  de  très  petits  animaux , 
quand  il  s'agit  d^un  organe  dont  Fanalogie  peut  se  ca- 
cher sous  d^autres  formes  et  sous  une  autre  structure , 
et  dont  les  rapports  peuvent  avoir  été  plus  ou  moins 
modifiés,  sans  être  entièrement  changés. 

Nous  avons  vu  le  foie  des  mollusques  présenter  en- 
core, dans  les  classes  supérieures  de  ce  type,  de  gran- 
des ressemblances  de  structure  et  de  forme  avec  celui 
des  vertébrés.  Ces  ressemblances  s^effacent  dans  les 
animaux  articulés. 

Le  foie  y  semble  être  moins  indépendant;  il  y  est  gé* 
néralement  moins  séparé  du  canal  alimentaire.  Sa 
structure  s^  trouve  aussi  bien  simplifiée  ;  elle  n^y  con- 
siste plus  essentiellement  qu'yen  vésicules  ou  en  tubes 
simples  ou  ramifiés,  isolés  ou  agglomérés,  dont  }a  ca- 
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vite  est  en  communication  immédiate  avec  différentes 
parties  du  canal  alimentaire,  La  couleur  jaune  ou  brune 
de  la  matière  que  ces  tubes  renferment,  et  qui  caracté- 
rise la  bile,  en  fait  reconnaître  la  nature  et  la  fonction. 

Mais  ceux  qui  appartieùnent  à  des  animaux  articu- 
lés, qui  ont  encore  des  vaisseaux  sanguins  ont  leurs 
parois  plus  ou  moins  dessinées  par  les  ramifications  de 
ces  vaisseaux,  et  peuvent  encore  présenter,  comme 
dans  les  crustacés  décapodes,  une  sorte  d^aggloméra- 
tion,  en  se  ramifiant,  qui  rapproche  ce  foie  de  celui 
des  vertébrés. 

Dans  les  insectes,  au  contraire,  qui  manquent  de  sys- 
tème vasculaire  sanguin  complet,  le  foie  est  réduit  à 
sa  plus  grande  simplicité ,  et  ne  consiste  plus  qu'yen 
longs  tubes  simples  ou  vésiculeux,  séparés  les  uns  des 
autres  dans  la  plus  grande  partie  ou  dans  la  totalité 
de  leur  longueur. 

C^est  dans  Torigine  de  Fintestin  seulement ,  ou  dans 
sa  première  portion,  que  la  bile  arrive  chez  les  crusta-- 
ces  qui  ont  un  estomac  distinct. 

Chez  les  insectes ,  elle  pénètre  généralement  dans 
cette  partie  du  canal  alimentaire  que  nous  avons  com- 
parée à  Festomac  et  au  duodénum;  elle  n^  arrive 
même  qu^à  la  fin.  Chez  quelques-uns,  iln^  a  qu^une 
portion  de  la  bile  qui  prend  cette  direction;  Tautre 
portion  est^  versée  dans  la  dernière  partie  du  canal 
alimentaire  9  comme  humeur  directement  excrémenti- 
tielle. 

Nous  avons  vu  quelque  chose  d^analogue  chez  les 
êoris,  parmi  les  mollusques  gastéropodes  nudibran- 
ches.  Nous  avons  même  fait  remarquer  que  dans  les 
hétéropodes  nucléobranchidés,  de  cette  même  classe. 


350     XXIIl*  tECON.  ORGANES  REP.  hiS  A^ll/L  4RTI€UL]!;8. 

toute  la  bile  était  portée  à  la  fia  4u  canal  alimentaire , 
et  n^était  plus  quVne  humeur  excrémentiti^Ue.  Cps 
exemples  qut  4ô  nous  préparer  à  voir  cpttp  humei)f* 
pr^n4r^f  ep  partie,  çp  çaracfèrç  4^^^  quelques  familles 
d^insecte^. 

A*  Dans  les  Crustacés. 

Quoique  les  crustacés  aient  encore  un  cœur  et  des 
vaisseaux ,  la  plupart  n^ont  déjà  plus  de  foie  propre- 
ment dit,  [c'est-à-dire  composé  à  la  manière  d^une 
glande  conglomérée,  comme  celui  des  vertébrés  et 
4es  mollusques].  Leur  organe  générateur  de  la  bile  est 
formé  simplement  d''une  quantité  de  petits  tubes  aveu- 
gles. Cest  apparemment  comme  le  pancréas  des  pois- 
sons, que  Ton  juge  être  remplacé  par  cette  multitude 
de  cœcums  qui  s^ouvre  à  Torigine  de  rjntestin. 

4 .  Les  Décapodes. 

Les  cpecvjips  hépatiques  des  Décapodes  dépèlpnt  ai- 
sément leur  ^a^ure  ;  leur  couleur  est  jauqe }  leurs  parois 
semblent  spongieuses  ;  1^  liqueur  quHls  pf  ofluisent  est 
hrune  et  aifl^rej  c^est  elle  qui  donne  spp  amertume  à 
ce  que  To^i  npij^çafi  la  farce  dans  les  éç^evisses  ;  car  Içs 
çœc^ms  hépat jques  renpplis^ept ,  avep  Tes^pp^ac ,  pres- 
que (put  le  tlipra;^  4^  ^P^  animaux ,  et  dans  le  bernardr 
i^ertniite  i^  fepçipUssent  epcpre.  presque  toute  la  queue* 
[  Ils  sqn^  4p  pi'oppi'^ons  t^ès  variées,  plus  ou  moin§ 
nppahreu:ç  (^t  f amifiés ,  ils  peuvent  mên^ei  être  ^^i^placés 
par  une  vaste  poche  anfractueuse,  comme  dans  les  P<i- 
lœmoîis^  qui  communique  avec  le  coipmenceiucn^  de 
riulestiq. 

I)£|ns  Vécrevisse  confimutic^  les  cœcuips  h^pR^qu^s 
forment,  de  chaque  côté  du  thorax,  trois  paquets  çpn- 
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sj^^rables  4^  pe^î^  Cfiqa^x  adtb^r^nts  eiitre  çux  par  un 
tissu  cellulaire  très  fi^i,  gt  yet^uu^  encorppar  ^e^^  brides 
d^uq^  ffiçjiibrape  franspareute  extrêmement  fine,  qui 
passe  dV?)  P^q^^t  h  l^autrç,  en  trfijyersant  riptq^tin. 
Tous  ces  pana(i^  parai^sç^t  cppin^uniqqer  ens§ml)le, 
de  manière  que  Thumeur  outils  contiennent  est  ver§ée 
par  les  principaux  du  faisceau  moyen,  dans  une  es- 
p^Cfi  f|e  ci;j-df|-sap  qjie  fqrmç  le  canal  intestinal ,  dans 
sa  partie  duc)<iéq£|lf;  qui  est  trè^  courte. 

ie  l^a^^lçe  stji^  (f^A^îi.  )  a  4eux  énpru^es  paqpets  de 
cœcums ,  agglomérés  sur  les  çôtéa  4^  toute  détendue 
4^c^nal  iptes^ipali  dan§  la  poitrine  et  dans  Tabdomén, 
jusque  prçs  4^  T^nus.  |)§  ^^.  détachent  des  ramifica- 
\\g^s  (Jg  deux  ^j^ôjxq^  prinçjp^u:^ ,  sopt  1^  plupart  courts 
ef  popiqueç  ef  ver$ep(  |a  l^il^  4an^  l^  commencement 
dpHR^stiq. 

2.  Dans  le?  Stofpqpocff  ? j  fiqçoiHîÇ  4f|as  les  décapodes, 
le  foie  se  compose  de  cœcums  distincts ,  séparéç ,  sans 
parenchyme  intermédiaire.  Ce  sont  des  vaisseaux  ou 
canaux  ramifiés  qui  se  voien(  de  chaque  côté  de  Tin- 
testin  ;  du  moins  nous  les  avons  ainsi  observés  dans  la 
squille  mante ,  et  nous. pou  vous  rectifier  ici  une  erreur 
de  notre  première  éditiop,  erreur  qui  a  été  copiée 
jusqu^'à  présent  par  tous  les  auteurs  qui  ont  voulu  faire 
connaître  Porganisation  de  ces  animaux. 

LWgane  divisé  en  lobes  (1),  que  M.  Cuvier  avait 

(1)  Voici  le  texte  ancien,  ou  celui  de  la  première  édition,  que  nous 
croyons  devoir  fectifler  : 

<i  Les  Mantes  de  mer  (Squilla  Fab.)  font  exception  à  la  règle  ;  elles 
»  ont  un  foie  rangé  par  lobes  des  deux  côtés  de  toute  la  longueur  du 
'»  canal ,  et  qui  est  solide  et  tout-à-(ait  ^^mblable  à  une  glande  conglo- 
»  niérée.  » 

Meckel  O.  C.  p.  160  du  t.  IV,  étend  cette  erreur  aux  pœnees  et  aux 
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pris  et  décrit  pour  le  foie,  est  Tovaire.  Nous  y  avons 
reconnu  une  quantité  innombrable  d^œufs. 

Ainsi ,  relativement  au  foie ,  les  squilles  sont  dans  le 
même  cas  que  la  plupart  des  décapodes,  avec  cette  dif- 
férence que  leurs  cœcums  sont  moins  nombreux. 

3  et  4.  Les  Atnphipodes  et  tes  Lcemodipodes. 

Le  foie,  dans  Yhiella^  serait  un  bourrelet  glandu- 
leux qui  entoure  le  cardia  et  se  porte  sur  les  côtés  de 
Tintestin ,  jusque  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  vis-à-vis 
le  sixième  anneau  dû  corps  (I). 

Dans  le  cyame  de  la  baleine ,  le  même  organe  se  com- 
pose de  deux  corps  cylindriques,  alôngés,  de  sub- 
stance jaune  et  d^apparence  granuleuse,  qui  sont 
flexueux  et  se  prolongent  jusque  dans  le  dernier  an- 
neau de  Fabdomen.  Leurs  canaux  excréteurs  abou* 
tissent  au  commencement  du. canal  intestinal  (2). 

5.  Les  Isopodes» 

Les  Lygies  ont  trois  paires  de  vaisseaux  biliaires 
étendus  le  long  de  Tintestin,  comme  ceux  des  insectes , 
et  s'ouvraiit  dans  Testomac  (3).  ] 

Les  Cloportes  ont  quatre  gros  vaisseaux  coniques  ou  ' 
fusiformes ,  ondulés  ou  comme  tordus ,  de  la  longueur 


palémons.  Leur  foie,  suÎTant  cet  auteur ,  ainsi  que  celui  des  squilles  f 
est  plus  solide,  plus  ferme,  composé  de  très  petits  cœcums,  et  a  bien 
plus  que  dans  les  autres  crustacés  la  structure  glanduleuse  des 
classes  plus  élevées.  Il  y  est  très  long  et  occupe  presque  toute  retendue 
du  corps.  Toute  cette  description  s^applique  aux^  ovaires. 

(1)  Mémoire  de  M.  StrausDurckheim.  O.  G.  pi.  IV,  fig.  15,  bfg. 

(2)  Jnnales  des  se.  nat,^  deuxième  série ,  1. 1 ,  p.  252 ,  et  pi.  9,  fig.  19. 

(3)  Hist.  natur,  des  Crustacés,  de  IM.  Milne  Edwards,  1. 1, p.  75.  Paris, 
1824. 
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du  corps  environ ,  de  couleur  jaune  orangée ,  dont  le, 
canal  excréteur  unique  s^insère  tout  près  de  rœso* 
phage  ;  [immédiatement  après  un  très  petit  gésier,  et 
conséquemment  à  Torigine  du  canal  intestinal. 

C'est  cette  insertion  et  lisur  couleur  qui  doivent  faire 
considérer  ces  glandes,  malgré  leur  position  avancée, 
plutôt  comme  les  analogues  du  foie  que  comme  des 
glandes  salivaires. 

6.  Les  Branchiopodei^  et  7,  les  Pœcilopodes. 

Nous  avons  décrit,  dans  Yargule  foliacé^  deux  appen* 
dices  caecales  du  canal  alimentaire  qui  pourraient  bien 
tenir  lieu  de  foie  ;  de  même  que ,  dans  les  daphnies ,  il 
y  a  deux  cœcums,  tout  au  commencement  du  canal 
alimentaire ,  qui  nous  ont  paru  remplacer  les  glandes 
salivaires;  car  nous  n^avons  guère,  pour  déterminer 
les  analogies  de  ces  organes ,  que  le  rapport  qu'ils  ont 
avec  le  commencement ,  la  partie  moyenne ,  ou  même 
une  portion  plus  reculée  du  canal  alimentaire. 

Dans  le  limule  géant  ^  le  foie  verse  la  bile  dans  l'in- 
testin, par  deux  canaux  de  chaque  côté  (1  )•  ] 

B.  Dans  les  Arachnides. 

[Les  opinions  des  auteurs  sur  ce  qu'ion  doit  appeler  le 
foie  dans  les*  animaux  de  cette  classe  varient  presque 
autant  que  le  nombre  des  anatomistes  qui  ont  cherché 
aie  décrire.  On  ne  Ta  d^ailleurs  déterminé  jusqu^ici  que 
dans  les  aranéides  ou  les  arachnides  pulmonaires ,  du 
moins  comme  organe  distinct  du  canal  alimentaire. 
'  Le  foie  des  araignées  (^eîra  diadema  )  est  très  con^ 


(I)  Jtégne  animal ft,  ÏV,  p.  187. 

S.  SMt 
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^Idérable  et  remplit  uile  grande  partie  de  Tabdoinéh. 
I!  enveloppe  le  canal  intestinal  entre  les  deux  ovàirèik  ^ 
dah^  les  femelles,  et  s^èn  distingué,  entré  autres^  pkt 
une  teinte  d^ùn  gtié  tougeâtre ,  tandis  que  les  ovaire^ 
iiont  blaiiÊ  de  lait. 

Son  tissu  se  compose  de  vésicules  irrégulières  qui 
s^aQaissent  facilement ,  et  de  canaux  excréteurs  qui  lêi 
lient.  L^intervalle  de  ces  vésicules  et  de  ces  canâuji 
forme  déi  vidés  égaleinent  irréguliéf s  ^  <}ui  donnent  à 
Tensemble  de  ce  tissu  une  apparence  spongieuse*  On  y 
voit  aussi  des  taches  rondes  d^un  jaune  brun  qui  sem- 
l^lent  formées  par  de  petits  amas  de  matière  contenue 
dans  les  vésicules. 

y 

Une  partie  des  canaux  excréteurs  principaux  se  rend 
dans  la  portion  dilatée  du  canal  alimentaire  dont  on  ne 
peut  9  à  cause  de  cela ,  détacher  le  foie  ;  il  est  mêm4 
possible  d^apercevoir,  en  ouvrant  cette  portion  de  Tia- 
testin,  quelques  unes  de  leurs  embouchures.  Cest  à  la 
suite  de  cette  incision  qu^on  distinguera  bien  le  tissu  du 
foie ,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire  j  et  ses  rapport4 
avec  Fintestin. 

Deux  canaux  excréteurs  plus  considérables  se  déta- 
chent de  là  glande ,  asseK  en  avant ,  et  se  dirigent  en 
arrière  pour  joindre  le  canal  intestinal  près  de  sa  ter- 
minaison ,  un  peu  avant  sa  réunion  avec  le  cœcum  (1). 
Celui-ci  est  d'ailleurs  recouvert  par  le  tissu  hépatique, 
comme  le  reste  de  IMntestin ,  et  ce  tissu  parait  aussi  lui 
adhérer  un  peu.  Mais  il  n^adhère  pas  du  tout  a  la  por- 


(0  Ne  serait-ce  pas  là  deux  des  quatres  canaux  biliaires  que  TréYiraDUS 
a  décrits  et  figurés  »  t.  2,  fig.  24  B. 


AHT.  T.   D0  FOIE   DANS  LES  ANIMAUr  ARTICULES.      355 

tion  rétrécîe  de  Tîntestin,  qui  est  entre  le  cœcum  et  ta 
portion  dilatée. 

Pour  comprendre  ce  que  nous  regardons  comme  le 
foie  dans  les  scorpions^  il  faut  d^abord  Favoir  étudié 
dans  les  araignées  et  se  rappeler  la  description  du  canal 
alimentaire  des  scorpions.  Ce  canal,  ainsi  que  nous 
Ta  vous  dit,  va  directement  et  sans  détour  de  la  bouche 
à  raniis.  Il  reçoit  successivement  de  chaque  côté ,  pen- 
dant son  trajet  dans  la  poitrine,  à  des  intervalles  inégaux^ 
quatre  troncs  vasculaires  considérables ,  dont  les  deux 
derniers  sont  plus  gros  et  plus  rapprochés  et  peuvent 
avoir  chacun  la  moitié  du  diamètre  de  Tintestin  ;  qui 
se  ramiiient  immédiatement  ou  après  un  court  trajet^ 
en  se  portant  directement  en  dehors  ou  un  peu  obli- 
quement en  arrière  (le  dernier  )  dans  un  corps  granu- 
leux qui  remplit,  en  grande  partie,  le  thorax,  et  que 
Ton  compare  communément  au  corps  graisseux  des 
insectes. 

Nous  regardons  ce  corps ,  comme  le  foie ,  très  com- 
parable par  sa  position  et  par  son  volume  au  foie  des 
crustacés  décapodes ,  et  ces  canaux  comme  ses  conduits 
excréteurs  (1). 

M .  TréviraniLS^  à  la  vérité,  décrit  comme  des  vaisseaux 
biliaires  des  canaux  extrêmement  déliés ,  bien  plus  fins 
conséquemment  que  ceUx  que  nous  venons  d^indiquer, 
qui  sortent  aussi  de  cette  même  masse  thoracique ,  s^ 
ramifient  de  même  et  paraissent  également  se  terminer 
au  canal  intestinal ,  .mais  beaucoup  plus  en  arrière ,  k 


(1)  Cette  opinion  est  aussi  celle  de  Meckel.  Sjrst,  tTanat,  comp,^  t.  IV, 
p.  146. 
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ua  étrangiement  qui  serait  dans  le  premier  anneau  de 
la  queue. 

Deux  de  ces  canaux  prétendus  biliaires  sortent  du  foie 
vers  la  seconde  paire  des  troncs  hépatiques ,  et  se  por- 
tent directement  en  arrière  parallHlemeiil  au  canal  ali- 
mentaire qu^ils  touchent.  Ils  paraissent  s^y  terminer 
immédiatement  après  leur  sortie  du  thorax.  Deux  aii- 
ti'es  sortent  du  même  organe,  plus  en  dehors  et  plus  en 
arrière,  sont  encore  plus  fins  et  n^aboutissent  au  canal 
qu^à  Tétranglement  dont  nous  avons  parlé.  M.  MûUery 
qui  les  a  observés  avec  beaucoup  de  soin,  a  suivi  une  de 
leurs  ramifications  jusqu^à  la  rencontre  d^un  des  yais- 
seaux  principaux  qui  sort  du  cœur.  Cette  anastomose 
considérable  nous  empêche ,  avec  plusieurs  autres  mo- 
tifs ,  de  les  considérer  comme  des  canaux  biliaires.  Le 
principal  est  la  nécessité  dVxpliquer  la  fonction  des  ca- 
naux précédemmentdécrits ,  et  la  conviction  que  le  foie 
peut  avoir,  dans  un  animal  dont  le  sang  est  contenu 
dans  un  système  de  vaisseaux  clos ,  une  organisation 
plus  compliquée  qut  dans  les  insectes ,  et  qu^il  îie  se 
réduit  pas  à  un  simple  canal.  Nous  verrons  d^ailleurs 
que ,  dans  ce  dernier  cas  ,  ce  canal  n^est  pas  du  tout 
ramifié  à  la  manière  des  vaisseaux  sanguins. 

M.  Mûller  pense  que  les  petits  vaisseaux,  considérés 
comme  biliaires  par  M.  Tréviranus^  portent  vers  la  fin 
du  canal  intestinal  quelque  humeur  excrémentitielle 
qu^ils  ont  prise  dans  le  corps  graisseux  (le  foie)  (1). 

Dans  les  mygales^  le  foie  n^aurait  que  deux  canaux 
biliaires  considérables  qui  joindraient  Fintestin  à  Ten- 


(1)  Archives  d*anat,  et  de  phys,  de  Meckel  de4628.  Mem*  sur  U  seor* 
ficn. 
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dfoU  de  sa  seconde, dilatation  abdominale.  A  la  vérité, 
Meckel^  qui  donne  cette  indication,  ne  dit  pas  si  ces 
canaux  proviennent  d'une  masse  hépatique  plus  com-  ' 
pliquée,  comme  celles  que  nous  venons  de  décrire 
dans  les  autres  aranéides;  ce  qui  est  probable  (i). 

Parmi  les  arachnides  trachéennes ,  on  a  indiqué  (2) , 
comme  pouvant  remplir  les  fonctions  du  foie  dans  le 
phalangium,  une  membrane  composée  de  plusieurs 
séries  de  petits  grains,  laquelle  occupe  la  face  infé- 
rieure de  Festomac  ;  mais  on  sent  combien  cette  dé- 
termination est  incertaine]. 

Le  Trombidium^  autre  arachnide  trachéenne  de  la 
famille  des  Holètres,  aurait,  à  Torigine  d'un  canal  ali- 
mentaire droit,  plusieurs  cœcums  latéraux  (3);  mais 
je  les  regarde  plutôt  comme  des  poches  accessoires  de 
ce  canal  que  comme  des  tubes  de  sécrétion*] 

G.  Dans  tes  Insectes. 

Le  foie,  dans  les  Insectes  proprement  dits,  a  encore 
moins  Tapparence  d'une  glande  conglomérée  que  dans 
les  crustacés  ordinaires,  [ou  plutôt  il  ne  Ta  plus  du  tout 
dans  cette  classe].  Comme  le  défaut  de  vaisseaux  san 
guins  empêche  les  insectes  d'avoir  aucune  glande  [dont 
le  tfssu  ou  le  parenchyme  serait  composé  d'un  entre-  . 


(1)  Dans  la  mygale,  le  canal  alimentaire  forme  dans  le  cépl^alo-thorax 
une  sorte  de  gésier  ayant  la  figure  d'un  sac  obluog,  des  parois  charnues 
revêtues  intérieurement  d'un  épidémie  sensible;  au-delà,  il  éprouve  un 
étranglement;  arrivé  dans  Fabdomen ,  il  se  dilate  de  nouveau,  se 
resserre  ensuite ,  puis  se  dilate  encore  pour  recevoir  deux  canaux  hé- 
patiques considérables.  Il  n'y  a  aucun  cœcum  à  son  extrémité.  Meckel, 
0.  C.  t.  IV,  p. '148. 

.(2)  Trcviranus.  Mélanges  ^  pi.  I. 

(3)  Trévkanus.  Mélanges,  p.  49»  pi.  VI. 
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lacement  plus  ou  moins  compliqué  de  ces  vaisseaux]  y 
la  bile  est  produite  chez  eux,  comm^ toutes  les  autres 
sécrétions,  par  des  vaisseaux  minces,  à  parois  spon- 
gieuses, lesquels  flottent  dans  le  fluide  qui  baigne 
toutes  les  parties,  et  j  puisent,  par  ^organisation  de 
leur  tissu,  les  éléments  propres  à  former  cette  liqueur. 

Ces  vaisseaux  existent  également  dans  Tétat  de  larve 
et  dans  celui  d'insecte  parfait  ;  la  liqueur  qu'ails  pro- 
duisent et  qu'ils  contiennent  les  teint  de  sa  propre 
couleur;  le  plus  souvent  ils  sont  jaunes  :  quelquefois, 
comme  dans  les  scarabés  et  les  cerambyx^  ils  sont  d'un 
blanc  opaque;  d^ autres  fois,  comme  dans  les  ditisques, 
d'un  brun  foncé.  [  Quelquefois  la  liqueur  qu'ils  renfer- 
ment est  transparente  et  tout-à-fait  incolore.  ]  Leur 
goût  amer  est  dû  à  cette  même  liqueur,  et  il  est  pro- 
bable qu'elle  aurait  beaucoup  des  qualités  de  la  bile, 
si  Ton  pouvait  en  obtenir  assez  pour  l'analyser. 

Les  vaisseaux  biliaires  varient  pour  le  nombre  quand 
ils  sont  plus  nombi'eux  ;  ils  sont  aussi  plus  courts  ;  de 
manière  que  la  totalité  de.  leur  surface  reste  à  peu  près 
la  Inême.  [  Du  moins  cette  compensation  peut  avoir  lieu 
pour  les  insectes  d'un  même  régime.*  Mais  quand  le 
régime  diffère  beaucoup,  il  y  a  généralement  des  dif- 
férences marquées  dans  le  développement  et  dans  le 
nombre  des  canaux  biliaires.  Les  insectes  carnivores 
en  ont  moins  et  de  plus  petits  ;  ils  sont,  au  contraire, 
beaucoup  plus  longs  et  plus  nombreux  dans  les  herbi- 
vores, toutes  choses  égales  d'ailleurs.  ] 

Us  aboutissent  quelquefois  tous  à  un  canal  excréteur 
commun,  qui  se  rend  dans  l'intestin.  C'est  le  cas  très 
rare  du  grillo^talpa.  Leur  insertion  se  fait  d'ordinaire  à 
la  fin  de  l'estomac  duodénal  ;  [  quelquefois  cependant 
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elle,  a  teu  en  partie  dans  le  pylore  de  cet  estomac,  et  en 
partie  dans  le  gros  intestin.  Cest  ce  qui  a  lieu  dans  la 
plupart  des  coléoptères  hétéromères^  tétramère^ettdmè^ 
r^l  )  tandis  que  dan9  le9  pentamére$  il  n^  ^  géné^h-r 
ment  qu^une  insertion  pjlorique. 

Enfin ,  dans  beaucoup  d^hémip$ère$  héiéromères ,  il 
n-y  a  qu'une  insertion  intestinale;  encore  est-ce  dans 
le  gros  intestin ,  celui  où  s^amassent  les  excréments  ^ 
qu^elle  a  lieu. 

On  conçoit  combien  ces  différences,  bien  appréciées, 
comparées  à  toutes  les  autres  conditions  organiques 
des  appareils  dans  lesquels  on  les  a  observées ,  et  avec 
les  différences  de  régime,  peuvent  jeter  un  grand  jour 
sur  les  usages  de  la  bile. 

Nous  ferons  remarquer  que  dans  ce  dernier  cas  elle 
n^est  plus  qu'une  humeur  excrémentitielle  qui  se  mêle 
aux  excréments  ;  mais  si  Ton  observe  qu'il  n^  a  point 
Q|i  Jr^s  pep  d'iptesijp  grête  Mm  b^  l^4mif^l¥ss  ^éité-- 
roptères  où  cette  disposition^  existe  ^  pn  oo^p^vr^  (}uç  I9 
bile  pourra  refluer,  comme  à  Fordinaire ,  à  la  fin  de 
.Festomac  duodénal,  pour  y  remplir  sa  fonction  habi- 
tuelle. 

La  double  communication  observée  4?P^  W  gTffi^^ 
nombre  de  Coléoptères  j  surtout  parmi  les  phytophages  j 
communication  qui  peut  porter  la  bile,  soît  en  avant, 
à  la  fin  de  Festomac  duodénal ,  et  lui'  donner  une  part 
dans  la  digestion,  soît  en  arrière,  dans  le  grosinlesXin, 
et  n'en  plus  faire  qu'un  excrément,  montre  à  la  fois  ce 
double  but  fonctionnel ,  si  souvent  controversé ,  lors- 
qu'on veut  expliquer  les  usages  de  ta  biie  chez 
l'homme. 
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1 .  Xe$  Myric^odes. 

Malgré  Tirrégularîté  de  leur  fonne  et  surtout  du  ■ 
nombre  de  leurs  pieds  relativement  à  celui  des  vrais  in- 
sectes ,  on  trouverait  au  besoin ,  dans  Texistence  et  la 
disposition  des  canaux  hépatiques ,  la  confirmation  de 
lâ  réunion  des  Myriapodes  à  cette  classe.  Il  j  a  entre 
autres  dans  les  Iules  deux  longs  canaux  hépatiques , 
extrêmement  contournés  le  long  du  gros  intestin,  se  re- 
pliant en  avant  jusqu^à  la  rencontre  des  glandes  sali- 
vaires ,  puis  se  reportant  en  arrière  pour  s^insérer  au 
pylore  de  Pestomac  duodénal  (1). 

Les  scutigères^  de  la  famille  des  Scolopendres ,  en  ont 
aussi  deux ,  mais  beaucoup  plus  courts.  Il  n^  ^n  a  que 
deux  dans  les  lithobies.  Leur  insertion  est  au  même 
point  (2). 

2.  Les  Thysanoures. 

Les  lépismes  ont  deux  canaux  hépatiques  seulement 
qui  s^insèrent  au  pylore  (3). 

3.  Les  Parasites. 

Dans  le  pou ,  il  y  en  a  qtiatre  (4). 

4.  Les  Suceurs  é 

La  puce  en  a  quatre  libres,  renflés  à  leur  extré- 
mité (5).  ] 


(1)  Ramdohr.  O,  C.  pi.  XV,  flg.  1. 

(2)  Jnnales  ries  se.  natur.y  t.  II ,  pi.  5,  fig.  4  et  |. 

(3)  Ramdohr,  pi.  XVI,  fig.  3. 

(4)  Swammerdam.  BibL  natur,  ;  pi.  II,  flg.  3. 
<5}  Ramdohr;  t.  XVill,  fig.  2. 
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5.  Les  Coléoptères. 

Leur  nombre  est  ordinairement  de  deux  dans  les 
Coléoptères^entamères.  Leur  insertion  est  immédiate- 
ment après  Testomac  duodénal  dans  les  carabes ,  dans 
les  ditisques  ,  dans  les  larves  des  scarabés ,  etc. 

[Chaque  canal  forme  généralement  une  anse  à  dou- 
ble insertion.  Ces  canaux  qui  sont,  selon  l'heureuse  ex- 
pression de  M.  L.  Dufoury  un  foie  déroulé ,  renferment 
un  liquide  blanchâtre,  quelquefois  diaphane  (1),  jaune, 
vert  ou  brun ,  selon  les  espèces ,  dont  les  nuances  peu- 
vent même  varier  beaucoup  dans  la  même  espèce. 

Nous  indiquerons  seulement  les  exceptions  à  cette 
conformation  générale. 

Dans  la  famille  des  Clavicomes ,  en  particulier ,  les 
clairons  put  six  vaisseaux  biliaires ,  avec  une  double 
insertion  ;  Tune  au  pylore ,  par  six  pToints  distincts ,  et 
Fautre  au  gros  intestin  y  par  deux  troncs  qui  réunissent 
chacun  trois  canaux. 

Les  escarbots  ont  le  même  nombre  de  vaisseaux , 
avec  une  simple  insertion ,  celle  du  pylore. 

Les  Lamellicornes  y  qui  sont  généralement  herbivores, 
ont  les  canaux  hépatiques  beaucoup  plus  longs  que  les 
carnassiers ,  quoiqu^en  même  nombre. 

Leur  structure  est  très  remarquable  dans  le  melolon- 
iha  vulgaris.  Ils  paraissent  comme  frangés  dans  une 
partie  de  leur  étendue ,  par  une  double  série  de  vési- 
cules qui  s^ouvrer  t  des  deux  côtés  de  chacun  de  ces 
canaux. 

Le  nombre  do    six  canaux  hépatiques  ainsi  que 


(1)  Les  Brachélytres. 


leur  double  insertion  au  pylore  et  au  gros  intestin, 
ca|*act<^risent  les  Hétéromères^  les  Têtramères  et  les 
Trimèr&s. 

En  avant,  les  six  canaux  ont  autant  d'embouchures 
dans  le  pylore ,  tandis  qu^en  arrière  ils  se  réunissent 
souvent  en  un  tronc  commun ,  avant  de  percer  Tintes- 
tin.  Les  cantharides  cependant  en  ont  deux. 

Quelquefois  il  xij  a  que  quatre  canaux  biliairçs  (  Ifi^ 
sUaris  de  la  même  famille  ). 

6.  Le^  Qrthopt^re^         ^ 

Ont  généralement  un  très  grand  nombre  de  canaux 
biliaires,  ayant  une  extrémité  libre  et  flottante,  tt 
Fautrç  insérée  dans  le  cercle  pylorique  de  Testom^c 
duodénal.  ]  ^ 

Par  exception ,  dans  le  taupe-grillon  et  dans  les  au- 
tres grillons ,  il  y  a  un  grand  paquet  de  ces  vaisseausç, 
ressemblant  à  une  queue  de  chevalet  s^insérant  par  un 
canal  commun  [à  la  fin  de  Pestomac  duodénal ,  dans 
le  bourrelet  qui  le  sépare  de  Fintestin  grêle. 

Le^  blgtte$  le$  ont  nombreux^  médiocremeqt  ^ong^^ 
libres  par  Furie  de  leur3  extrémités  ^  s'inséranl  pai: 
r^utrç  autour  du  pylore. 

Le^  Criquei$j  si  vpr^pes,  ^ut  aussi  cei|x  d^  Qfth^ftr 
téfe$  qui  en  ont  le  plus  ;  on  ne  peut  )e«  ÇQinptf  r»  tm\ 
jj^  sQiki  4élié(  et  mêlés  ^ntr^  eux. 

Les  Locustes  en  ont  de  même  un  grand  nombre. 

On  en  compte  cent  dans  les  Mantes. 

Dans  tous ,  ils  sont  toujours  d^un  calibre  égal  et  non 
variqueux.  Leur  couleur  varie  {  elle  e&t  trap^pajrept^  9 
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blanc  de  lait  ou  jaune,  suivant  le  degré  d^élaboration 
de  la  bile  qui  les  colore  (1). 

Les  Forficules  les  ont  moins  nombreux  (de  30  à  40), 
et  un  peu  plus  longs  que  les  autres  Orthoptères. 

Dans  tous  ces  genres ,  les  larves  ofireut  les  mêmes 
circonstances  que  les  insectes  parfaits. 

7.  Le^  Hémiptères. 

Les  canaux  biliaires  des  hémiptères  varient  pour  le 
nombre  de  deux  à  quatre.  Ils  peuvent  être  plus  ou 
moins  repliés,  de  structure  variqueuse,  et  ils  n'ont 
jamais  qu'aune  seule  insertion  â  la  fin  de  Festomac  duo- 

dénal ,  ou  au  commencement  de  Tintestin. 

» 

Une  circonstance  fort  remarquable ,  cVst  Pexistencç 
d'une  vésicule  biliaire  simple  ou  double ,  dans  plusieurs 
genres  de  Géocorxses ,  les  scutetlères ,  les  pentatômes , 
les  Corées ,  les  atydes ,  les  pyrrhocoris  ;  tandis  que  les 
autres  genres  en  manquent.  Dans  le  premier  cas,  il 
n^j  a  que  deux  canaux  biliaires  j  avec  deux  insertions 
dans  chaque  vésicule  correspondante,  ou  dans  la  vési- 
cule unique.  Dans  le  second ,  il  y  en  a  quatre ,  ayant 
une  extrémité  libre. 

Cette  vésicule  verse  la  bile  dstcïs  le  gros  intestin, 
comme  si  cette  humeur  ne  devait  plus  être  qu'excré- 
mentitielle  dans  ces  animaux.  Dans  les  ligées ,  ce  réser- 
voir, dans  lequel  s'insère  Festomac  duodénal,  n'est 
pour  ainsi  dire  qu'une  dilatation  de  Fintestin  que  les 
substances  alimentaires  doivent  traverser. 


(1)  Cette  obieryation ,  qui  est  de  M.  L.  Dafour,  0.  manuscrit  déjà  cité  y 
me  paraît  très  physiologique. 
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Les  gerre$  (les  amphibicorises  de  M.  L.  Dufour)  ont 
aussi  une  vésicule  hépatique. 

Les  hydrocorise$  (1)  en  manquent ,  et  n^ont  que  deux 
canaux  biliaires  formant  une  anse  avec  deux  insertions 
au  pylore. 

Les  Homoptères  sont  de  même  dépourvues  d''un  ré- 
servoir de  la  bile. 

Ils  ont  généralement  quatre  vaisseaux  biliaires, 
ayant  une  extrémité  libre ,  et  Tautre  insérée  séparé- 
ment ou  par  paire. 

Ces  canaux  semblent  perdre  successivement  de  leur 
importance  dans  le  genre  dorthesia^  où  ils  forment,  par 
exception,  deux  anses,  et  s^insèrent  dans  le  ventricule 
duodénal,  bien  avant  Fembouchure  de  Tintestin;  et 
dans  les  p$ylle8 ,  où  il  y  en  a  quatre  très  courts. 

L'œil  exercé  de  M.  L.  Dufour  n'^a  pu  en  découvrir 
dans  les  jpucerons  (2)  ;  Ramdohr  n^en  avait  pas  vu  davan- 
tage ,  non  plus  que  dans  les  gallinsectes  (3). 

Dans  les  cigales  ^  ils  s^insèrent  à  la  suite  Fun  de 
Pautre  dans  Festomac  duodéual ,  un  peu  avant  son  anse 
récurrente ,  entre  elle  et  Fembouchure  de  Fintestîn.  Ici 
la  bile  sert  évidemment  à  la  digestion  stomaco-duo- 
dénale.  1 

S.  Les  Névroptères. 

Parmi  les  Névroptères^  les  demoiselles  en  ont  un  grand 
nombre  (environ  50)  de  courts,  [ayant  une  de  leur 


(1)  Parmi  les  hémiptères,  les  n^/Mi  ne  paraissent  en  avoir  aussi  qae 
4euji.  Première  édition ,  t.  IV.  p. 

(2)  O.  C.  p.  19. 

(3)  Oé  C.  pK  XXVI,  fig.  3  et  4,  et  p.  19S. 
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extrémité  libre,  et  s^insérant  par  Fautre  autour  du 
pylore. 

Les  éphémères  et  les  perles  les  ont  aussi  nombreux  et 
courts  ;  libres  et  flottants  par  une  extrémité ,  fixés  par 
Tautre  autour  du  bourrelet  pylorîque. 

Les  autres  genres  de  cet  ordre  n^en  ont  qu^un  petit 
nombre. 

Lesfrigmes  (phryganea  flavicornis)  en  auraient  deux 
.    seulement  formant  chacun  une  anse  à  deux  insertions, 
dont  les  quatre  bouts  se  rapprochent  avant  de  se  ter- 
miner au  pylore  (1). 

Le  fourmilion  en  a  quatre  de  chaque  côté ,  dans  ses 
deux  états ,  ?yant ,  dans  la  larve  seulement  (2) ,  chacun 
deux  insertions  au  commencement  et  au  milieu  de  Tin- 
testin  grêle. 

Les  hémérobes  en  ont  un  même  nombre. 
Il  n^  en  a  que  trois  de  chaque  côté,  dans  les  pa- 
•    norpes ,  qui  s^insèrent  à  la  fin.  de  Testomac  duodénal , 
et  qui  sont'  libres  par  leur  autre  extrémité.  ] 

9.  Les  Hyménoptères. 

Leur  nombre  est  considérable  dans  les  Hyménoptè- 
res \  ils  rampent  dans  ceux-ci  parallèlement  aux  deux 
côtés  du  canal  intestinal,  en  ondulant  et  serpentant  de 
mille  manières. 

[  Les  tenihrèdes  les  ont  courts  ;  les  ichneumons,  les 
sphex^  de  même.  Dans  les  guêpes,  ils  sont  de  longueur 


(1)  Suivant  Ramdohr^  t.  XVI,  fig.  2*  tandis  que  dans  une  autre  espèce, 
la  Phryg,  grandis^  il  y  aurait  six  canaux  biliaires. 

(2)  M.^  Dufour.  O.  Manuscrit  d^à  cit^. 
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médiocre  et  très  nombreux  à  l'état  parfait,  tandis  que 
les  larves  n^en  ont  qu^un  très  petit  nombre  (1). 

Les  abeilleB  les  ont  très  longs  et  très  noilibreut. 

Leur  insertion  est  toujours  autour  du  cercle  qui  sé- 
pare Testomac  duodénal  de  Pintes  tin.  ] 

10.  Les  Lépidoptères. 

Les  chenilles  et  les  papillons  des  différentes  familles 
dç  cet  ordre  en  ont  aussi  deux  subdivisés  chacun  en 
trois,  placés,  dans  les  premières,  aux  côtés  de  la  moitié 
postérieure  du  canal,  et  faisant  leurs  principaux  replis 
tout-à-fait  à  Tarrière  du  corps. 

[C'est-à-dire  que  ces  insectes  ont  proprement  six  ca- 
naux biliaires  longs  et  sinueux ,  lesquels,  avant  de  se 
terminer  au  pylore,  se  réunissent  trois  à  trois  pour 
former  deux  troncs  très  courts.  ] 

11  et  12.  hes  Rhipiptires  et  les  Diptdres. 

Parmi  les  diptères^  on  en  trouve  quatre  dans  les  lar- 
ves de  stTcA^omxjs^  qui  aboutissent  au  commencement  dé 
Tintestin  ou  à  la  fin  de  Testomac  duodénal  par  un  tronc 
commun  (2). 

[Les  tipules  en  ont  deux  en  forme  d^anse,.s''itlsérant 
dans  Fétranglement  du  pylore.  Les  leptis^  les  bombylès^ 
les  taonsy  de  même.  Les  syrphes  en  ont  quatre ,  ayant 
une  extrémité  libre  (3)  ;  Toestre  du  cheval  de  même. 


(1)  D'où  Tient  que  M.  Guyier  assure  que  leur  nombre  dans  les  hymé- 
noptères ne  varie  pas  àTétat  de  larve  et  à  Tétat  parfait.  Première  édition, 
t.  IV,  p.  154  du  présent  ouvrage.  Il  l'avait  sans  douté  observé  dans  un 
genre  et  pensait  pouvoir  généraliser  son  observation  ;  mais  dans  quelle 
«tpèce  r avait-il  faite? 

(2)  Swammerdam.  Biàl.  naturm^  t.  XXXIX,  fig.  7  et  p.  2G2. 

(3)  Léon  Dufour.  Mémoire  cité.  Journal  de  physique  ^  t.  XG« 
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D*D&  les  mt<éci(fe«,  il  y  ^  deux  troncâ  qai  réutiiidseflt 
bhacuh  deux  branches  libres  de  ces  canaux  (1). 

Etïûtx^  dans  Yhippobosque  (2)  du  cheval^  ils  s^implati-^ 
têfat  par  ({ttatre  bouts  isolés  autour  de  rextrémité  po^ 
térieure  de  Testomac  duodéiiàl;  chacun  d^eux  égalé 
eh  longueur  au  moins  huit  fois  celle  du  corps. 

Lés  mélophages  (3)  en  ont  aussi  quatre  très  Ibngi  \ 
insérés  au  même  point.  ] 

D.  Dans  les  Ânnélideê. 

Je  n^ai  rien  trouvé  d'^analogue  au  foie  dans  les  omitf-*- 
tide$i  à  moins  qu'ion  ne  veuille  considérer  comme  tel 
Fenduit  jaune  qui  se  voit  dans  les  parois  de  Festomaç 
de  Varénicole. 

[  Cet  enduit  ne  pourrait  d^ailleurs  être  que  le  produit 
de  Forgane  sécréteur,  et  nullement  Torgane  lui-même) 
il  ne  servirait,  tout  au  plus ,  qu^à  en  indiquer  Fexi-* 
stence. 

Il  n^  à  en  effet,  dans  cette  classe,  à  en  Juger  du 
moins  par  les  recherches  qui  ont  été  faites  et  publiées 
ju8(j[u^tci,  aucun  organe,  séparé  du  canal  alimentaire, 
qui  aurait  pour  emploi  de  sécréter  la  bile  et  dé  la  ver-* 
ser^  par  un  ou  plusieurs  canaujt  excréteurs,  dans  rin-« 
térieur  dé  ck  canal. 

Les  cœcums  que  nous  avons  décrits  dans  Varéniùolê 
des  pécheurs  et  dans  ïaphrodi^  hérissée  f  etc. ,  comme 
faisant  partie  du  canal  intestinal ,  peuvent  sans  doute 
tenir  lieu^  par  leur  sécrétion,  d^organe  biliaire. 

D^aufres  parties  moins  séparées  encore  du  tube  ali- 


(1)  K  Ramdohr.  O.  C,  pi.  XIX-XX-XXI. 

(2)  Annales  des  se.  natur. ,  t.  VI,  p.  305. 
(al  Kamddhr.  O.  C.  pi.  XXl,  fif.  6. 
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inentaire,  entrant  dans  la  composition  de  ses  parois^ 
versent  peut-être  dans  Fintestin  une  liumeur  analogue? 
.Nous  croyons  que  la  science  aurait  besoin  que  Ton  fît, 
dans  cette  vue,  de  nouvelles  recherches  sur  les  Anaélidet 
iubicoles  et  sur  les  dorsibr anches ,  à  Pinstant  même  où 
Ton  vient  de  les  pêcher,  c'est*à-dire  sur  les  bords  de  la 
mer.  Nous  ne  pouvons  qu^engager  les  naturalistes  qui 
sont  dans  cette  position  de  les  entreprendre. 

Quant  aux  Annélides  abranches ,  M.  Morren  déter- 
mine comme  le  foie ,  dans  le  lombric  de  terre ,  TenTe- 
loppe  externe  du  canal  alimentaire.  On  conçoit  que 
cette  partie  pourrait  en  effet  ^tre  organisée  pour  une 
sécrétion  axialogue  à  la  bile;  sa  couleur  verdàtre  sem- 
blesait  le  montrer.  On  voit  en  effet,  à  la  surface  de  Tintes- 
tin,  une  substance  jaunâtre  ou  verdàtre,  qui  s^épanche 
peut*être  entre  une  membrane  péritonéale  très  délicate 
et  la  membrane  moyenne  de  Tintestin.  Une  substance 
analogue,  jaune  de  soufre,  recouvre  le  cordon  mésen- 
térique  de  Fintérieur  dti  canal  intestinal.  Est-ce  là  une 
sorte  de  bile?  On  peut  le  supposer  avec  raison. 

Dans  la  sangsue  médicinale ,  la  face  dorsale  de  Pes- 
tomac  est  couverte ,  en  très  grande  partie ,  d^une  couche 
membraneuse  de  couleur  brun-noirâtre  ;^  ayant  une 
apparence  veloutée.  Elle  paraît  aussi  sur  la  face  ven^ 
traie,  mais  elle  y  forme  des  bandes  moins  larges,  qui 
s^étendent  d^ailleurs  sur  ces  deux  faces ,  jusqu'à  Textré- 
mité  de  ce  viscère.  Ce  tissu  que  Ton  dirait  être,  au 
premier  coup  d^œil ,  un  pigmentum ,  parait  à  la  loupe 
comme  une  gaze ,  dont  les  fils  seraient  très  irrégulière- 
ment entrelacés.  Au  microscope,  on  voit  qu'il  se  com- 
pose de  vésicules  alongées,  extrêmement  sinueuses, 
qui  s«  terminent  dans  des  canau^c  excréteurs  formant 
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aussi  beaucoup  de  sinuosités.  C^est  cet  organe  qui  a 
été  considéré  comme  le  foie  (1  ).  ] 

IL  Des  Annexes  du  canal  alimentaire . 

[A  mesure  que  Forganisation  se  simplifie,  les  parties 
accessoires  qui  compliquent  et  perfectionnent  les  appa- 
reils organiques  disparaissent ,  et  ces  appareils  finissent 
par  ne  plus  conserver  que  celles  qui  les  constituent  es- 
sentiellement. Nous  venons  de  voir  le  foie  perdre 
d'abord  de  son  volume ,  puis  son  individualité ,  si  Ton 
peut  se  servir  de  ce  terme  pour  un  organe,  et  n^être 
plus ,  dans  plusieurs  annélides ,  qu^une  partie  des  pa« 
rois  du  canal  alimentaire. 

Quant  aux  autres  annexes  de  ce  canal ,  nous  verrons 
qu^il  n^  a  plus  de  mésentère  proprement  dit.  A  peine 
peut-on  démontrer  Fexistence  d^un  péritoine  qui  tapisse 
les  parois  de  la  cavité  viscérale ,  et  qui  se  manifeste 
plus  évidemment,  dans  les  insectes,  par  les  prolonge- 
ments chargés  de  graisse,  que  Ton  peut  comparer 
aux  épiploons  des  vertébrés.  ] 

A.  Dans  les  Crustacés. 

Nous  avons  vu ,  dans  Tarticle  III  de  celte  leçon , 
comment  Festomac  des  crustacés  est  maintenu  en  place 
par  ses  muscles  ;  le  reste  du  canal  ne  Test  que  par  les 
vaisseaux  et  par  la  compression  des  parties  environ- 
nantes. 

[Nous  avons  cependant  observé  des  prolongements 
membraneux  passer  d'un  côté  du  foie  à  Fautre  et 
adhérer  au  canal  intestinal.  Ces  prolongements  sont 

(1]  D*abord  par  Bojanus,  ensaite  par  MM.  de  BlaînTille,  Garas,  Brandt 
et  Ratzebour^.  V.  la  Zoologie  médicale^  U  U|  p.  207  i  et  pi.  XXIX, 
flg.  as,  39 1  30  et  ai. 

5.  24 
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d^une  finesse  extrême.  I^s  iienneDi,  selon  toute  appa- 
rence ,  à  une  membrane  péritonéale  qui  tapisse  la 
cavité  viscérale  et  se  replie  sur  le  foie  et  sur  le  canal 
alimentaire.  ] 

{I,  J)am  Us  Arachnides, 

[Les  annexes  du  canal  alimentaire  destinés  à  le  fixer 
sont  tellement  déliés  et  transparents,  comme  ce  canal, 
qu^à  peine  aperçoit -on  quelques  filets,  qui  ne  sont 
peut-être  que  des  vaisseaux,  ] 

C,  Dans  le$  Insectes. 

1 .  Du  péritoine  et  des  mésentères ,  ou  de  ce  qui  en 
lient  lieu. 

Il  n*y  a  que  les  seules  trachées  qui  maintiennent  le 
éanal  intestinal  des  insectes  ,  et  Ton  n'y  voit  ni  mésen- 
tère, ni  vaisseaux,  ni  même  de  tissu  cellulaire;  aussi 
quand  on  place  dans  Teau  un  insecte  ouvert,  voit-on 
tous  les  replis  de  Son  canal  se  soulever  et  se  développer 
à  cause  delà  légèreté  spécifique  que  Pair  contenu  dans 
les  trachées  leur  communique. 

On  peut  donner  le  nom  de  péritoine  à  la  membrane 
fine  qui  double  Tabdomen  intérieurement  et  qui  est 
enveloppée  par  les  anneaux  de  la  peau  et  par  leurs 
muscles. 

[Nous  pensons  cependant  que  les  sachets  graisseux 
que  nous  allons  décrire  comme  des  épiploons,  sont 
des  productions  de  la  portion  de  ce  même  péritoine  en- 
veloppant les  viscères,  et  que  s'il  n'y  a  pas  une  large 
continuité  formant  des  replis  mésentériques  entrje  les 
deux  péritoines,  c'est  que  d'un  côté  il  n'y  a  pas  de  vais- 
seaux sanguins  à  envelopper  et  à  protéger,  et  que  de 
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Taulre  les  trachées  remplissent  ici  un  des  emplois  du 
mésentère,  celui  de  maintenir,  autant  que  cela  est  né^ 
cessairei  les  replis  des  intestins.  ] 

2k  ï)èS  Ëf^lodflË  ùu  dëi  Lambeaux  graisseux  des  xnî 
SBCtiS. 

Ce  que  les  insectes  ont  de  plus  remarqâabte  dans 

Tétat  de  larve,  et  ce  qu^ils  ont  seuls ,  parmi  les  animaux 

invertébrés,  ce  sont  ces  lambeaux  d^une  cellulosité 

remplie  de  graisse^  qui  peuvent  étf  e  cotiipâtés  à  deà  épi- 

^  ploons  n  et  qui  paraissent  eti  retiiplif  toutes  les  Fondtioâiii 

Us  ont  swtout  éminemment  celle  de  fournir  à  là  iiû^ 
liition  de  Fanimal,  pesdanitoUf  lé  temps  où,  dAù^  Tétât 
de  chrysalide,  il  ne  mange  f ièn  afaioliimêiit ,  domine 
la  graisse  des  épipldons  Sontiètit  là  tie  dé&  qtiâdftlpè-> 
des^  qui  passent  Thiver  dans  un  dômin«!il  léthâi-gtqde  ; 
[on  trouve  môme  i»ie  resdémblttâce  fonctionnelle  Côm-^ 
plète  entre  les  uns  et  les  antres,  en  ce  qnèdâùâleslâfVes 
élt»  pays  froids  on  tempérée,  qui  doivent  pà^èt  VhÏHf 
sans  mao^t  tel  épîploons  gfâi^^èux  sont  bdàneôUti 
plus  développés  en  automne.  ]  A  Tépoque  où  Tinsecte 
change  de  téguments  et  de  forme  pour  devenir  insecte 
parfait,  il  est  probable  que  ce  sont  ejscore  ces  lambeaux 
graisseux  qui  fournissent  la  quantité  prodigieuse  de 
matières  nutritives  que  doit  exiger  le  développement 
subit  de  tant  de  parties;  aussi  n^en  trouve-t-on  plus 
dans  ce  dernier  état. 

Les  formes,  la  couleur,  la  consistance  de  ces  lam- 
beaux, varient.  Les  chenilles  les  ont  oblongs ,  renflés, 
pleins  d^une  graisse  blanche  et  semblable  à  de  la  crème  ; 
les  larves  de  scarabés  les  ont  en  forme  de  larges  mem<* 
branes  demi-transparentes  avec  beaucoup  de  grains 
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blancs  et  opaques  ;  celles  des  mouches  et  des  stratyomis 
sont  déchiquetées  comme  des  rubans  étroits  irréguliè- 
rement rassemblés.  Je  n^en  vois  point  ou  peu  dans  les 
laiTCS  d^insectes  à  demi-métamorphose,  qui  mangent 
toujours  et  n^ont  jamais  à  rester  dans  Tétat  de  chrysa-* 
lide.  Dans  tous  les  ordres,  ces  lambeaux  reçoivent 
beaucoup  de  vaisseaux  aériens  ou  trachées,  etc. 

D.  Dans  le$  Annélides. 

Les  uns,  comme  V arénicole^  n^ont  leur  canal  soutenu 
que  par  les  vaisseaux  sanguins  ;  les  autres,  comme  le 
ver  de  terre ,  ont  de  petites  membranes  transverses  ^ 
productions  du  péritoine,  qui  lient  le  canal  à  Fenve- 
loppe  du  corps  ;  mais  il  mV  semblé  qu^un  mésentère 
proprement  dit  n'^existe  dans  aucun. 

Une  membrane  mince,  qui  double  intérieurement 
Tenveloppe  générale,  peut  passer  pour  un  péritoine. 

Cette  enveloppe  adhère  fortement  à  tout  le  canal  ali^ 
mentaire  par  un  tissu  cellulaire  serré  et  beaucoup  de 
vaisseaux,  dans  toute  la  famille  des  Uiruimées. 
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VUTGT-QUATRIÈHB  LEÇCMT. 

t 

DES  ORGANES  D'ALIMENTATION  DES  ANIMAUX 
RAYONNES  OU   ZOOPHYTESj 

ET  SUPPLÉMENT  AUX  LEÇONS  QUI  TRAITENT  DE  CES  ORGANES  DANS 

TOUT  LE  RÈGNE  ANIMAL. 


DES  ORGANES  D'ALIMENTATION  DES  ANIMAUX  RAYONNES  OU 

ZOOPHYTES. 

[Ce  dernier  type  du  règne  animal  se  fait  remarquer 
par  de  très  grandes  différences  dans  Fappareil  d^ali- 
mentation ,  soit  dans  les  parties  extérieures  de  cet  ap- 
pareil ,  soit  dans  celles  qui  sont  cachées  dans  Tinté- 
rieur  du  corps. 

La  présence  d^un  canal  alimentaire  complet ,  avec 
une  entrée  pour  les  aliments  et  une  issue  opposée  pour 
les  excréments ,  se  montre  encore  dans  ^chacune  des 
classes  de  ce  type;  mais  nous  y  verrons,  à  côté  de  cette 
organisation ,  qui  est  générale  et  exclusive  dans  les 
trois  autres  types,  des  animaux  d'^ordres  différents,  ou 
du  même  ordre,  et  seulement  de  familles  différentes, 
qui  ont  un  sac  alimentaire  formant  une  poche  plus  ou 
moins  dilatée  avec  une  seule  ouverture,  tenant  lieu  à  la 
fois  de  bouche  et  d^anus.  Cest  une  première  dégrada- 
tion de  Tappareil  que  nous  décrirons. 
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Dans  une  seconde  dégradation ,  le  sac  est  converti 
•n  un  vaisseau  aveugle,  simple  ou  ^uble,  sans  rami- 
fications ou  avec  des  ramifications  ^^ui  ne  peut  plus 
admettre  (jvie  des  liquide^  QU  de3  nlimentf  à  Tétat  molé- 
culaire, dont  le  tronc  répond  au  suçoir  budcal,  et  dont 

les  différentes  branches  et  rameiiux,  qumd  ila  existent, 
pénètrent  dan^  tonte  la  substance  qui  compose  le 
corps,  en  s^approchant  surtout  de  sa  surface  ;  comme 
si  la  sève  non  élaborée  qui  se  forme  immédiatement 
dans  ce  canal,  avait  besoin  d^ètre  portée  de  suite  à 
Faction  purifiante  de  Félément  ambiant. 

Dans  une  autre  modification  de  cette  dernière  dégra- 
dation, il  existe^  au  lieu  d^une  seule  bouche  absor- 
bante ,  un  très  grand  nombre  de  pores ,  qui  s^aper- 
çoivent  à  Pextrémité  des  divisions  en  rameaux  des  ap- 
pendices de  Panimal.  Mais  les  canaux  auxquels  ces 
pores  absorbants  aboutissent,  versent  la  sèvequ^ils  pui- 
sent au  dehors  dans  un  réservoir  central. 

Une  dernière  dégradation  est  celle  où  les  bouches 
absorbantes  ne  sont  plus  distinctes ,  et  où  il  n*j  a  plus 
ni  réservoir  central,  ni  vaisseau  alimentaire  unique 
dont  on  puisse  suivre  la  direction,  et  décrire  pour  ainsi 
dire  les  divisions  du  tronc  aux  rameaux. 

Ici.  l'appareil  extérieur  d^alimentation  est  toute  la 
flupfhoe  du  corps ,  comme  dans  les  plantes  herbacées , 
et  Pappareil  intérieur  se  confond  entièrement  avec  les 
oelluies  ou  les  vaisseaux  qui  tiennent  en  réserve  le  fluide 
nourricier.  C^est  ce  qui  a  lieu  dans  certaines  méduses 
(  les  êu^ores  )  j  mais ,  dans  ce  cas ,  nous  verrons  qu^elles 
sa  distinguent  éminemment  des  plantes  par  la  faculté  de 
^gérer  ou  de  réduire  à  Tétat  moléculaire  les  sub- 
stances qu^elles  enveloppent;  et  quHl  n'y  a  pas  de 
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différence  essentielle  sous  ce  rapport,  sauf  pour  la 
forme  du  corps  et  quelque  apparence  de  vaisseaux , 
entre  cette  méduse  aplatie  comme  une  pièce  de  mon- 
naie, et  le  cornet  de  Thydre  d'eau  douce,  que  Pon 
compare  si  communément  à  un  estomac. 

D'après  ces  ccmsidérations ,  et  pour  nous  conformer, 
autant  que  le  permettra  le  sujet  à  décrire,  au  plan  que 
nous  avons  adopté  dans  les  leçons  précédentes  sur  le 
même  sujet ,  nous  diviserons  celle-ci  en  trois  articles  : 

Le  premier  comprendra  les  organes  d'alimentation 
extérieurs. 

Le  second,  la  description  des  organes  d'alimentation 
intérieurs. 

.  Nous  indiquerons ,  dans  un  troisième  article ,  le  peu 
que  Ton  sait  sur  les  annexes  de  ces  organes  dans  les 
zoophytes.  ] 


ARTICLE  1. 


DE  lA  BOUCHE   ET   DES   AUTRES  ORGANES  EXTERIEURS 
d'iNTUSSUSCEPTÏON  des  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES. 


A.  De  la  bouche  dçs  Echinodermes. 

[La  bouche  des  Echînodermes  varie  beaucoup ,  non 
seulement  d'une  famille,  mais  même  d'un  genre  à 
l'autre. 

Elle  peut  contenir  un  organe  puissant  de  mastica- 
tion (les  oursins  proprement  dits)  ;  se  composer  d'un 
suçoir  qui  se  déploie  au  loin  (  lessiponcles,  les  boneUies^ 
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]estlialassémes)  ;  ou  ne  former  qu\m  passage  très  coxirl 
qui  conduit  immédiatement  les  substances  alimentaires 
du  dehors  dans  Testomac  (les  astéries).  Cet  orifice  peut 
être  garni  de  tentacules  (les  holothuries)^  ou  bien  il 
en  peut  être  dépourvu  (les  siponcles).  ] 

i  •  Bouche  des  Echinodermes  pédicellés. 

Les  étoiles  de  mer  (astéries)  n^ont  point  de  dents; 
leur  bouche  n^est  qu^une  ouverture  ronde  et  membra- 
neuse ,  qui  conduit  à  Festomac  par  un  œsophage  très 
court ,  lequel  peut  quelquefois  se  renverser  en  dehors v 
surtout  quand  Panimal  a  faim. 

Les  épines  de  la  surface  externe  du  corps ,  les  plus 
voisines  de  la  bouche ,  peuvent  bien ,  en  s^inch'nant 
vers  celle-ci ,  servir  à  retenir  la  proie ,  mais  ce  ne  sont 
])as  pour  cela  des  dents  proprement  dites. 

[V astérie  orangée  ^,  à  la  base  des  cinq  rayons  qui 
entourent  la  bouche ,  cqmme  cinq  mains  composées 
d^autant  de  doigts ,  dont  les  moyens  sont  plus  longs , 
qui  s'entrecroisent  et  se  recouvrent  à  Textérieur  de  Fo- 
rifice  buccal.  Les  cinq  mains  partent  de  cinq  proémi- 
nences olivaires  placées  régulièremeift  autour  de  la 
bouche,  dont  la  surface  présente  plusieiu*s  rangées  ré- 
gulières de  petits  tubercules. 

Ces  espèces  de  doigts  ou  ces  épines  inclinées  sur  la 
cavité  buccale ,  sont  des  tentacules  ossifiés  ,  et  consé- 
quemment,  dans  notre  manière  de  voir,  une  lèvre  di' 
visée  et  durcie  comme  le  reste  des  téguments. 

Entre  ces  épines  et  Torifice  du  sac  alimentaire ,  il  y 
a  un  espace  vide  qui  est  proprement  la  cavité  buccale. 

Mais  le  pharynx  ou  Fentrée  proprement  dite  du  canal 
alimentaire  est  bordé  d'une  membrane  plissée ,  sorte  de 


lèvre  intérieure ,  qui  a  les  mêmes  apparences ,  dans 
Yasiérie  orangée  du  moins ,  que  le  reste  des  parois  de 
reslomac,  et  dont  le  bord  se  divise  en  lobes  que  ra- 
nimai parait  avoir  la  faculté  de  porter  au  dehors  (1  )  j 
ou  de  faire  rentrer  dans  la  cavité  stomacale. 

Dans  une  asteria  paposa ,  qui  a  treize  rayons  ,  je 
trouve  les  bases  de  ces  rayons  assez  éloignées  les  unes 
des  autres ,  et  laissant  à  découvert  un  disque  membra- 
neux ,  formé  par  cette  lèvre  intérieure  qui  est  ici  très 
comparable  pour  les  apparences  à  celle  qui  recouvre 
les  mâchoires  des  poulpes.  Cette  lèvre  est  percée  d^une 
ouverture  circulaire ,  dont  le  bord  présente  à  peu  près 
autant  de  lobes  qu^il  y  a  de  rayons.  Ces  lobes  sont,  en 
plus  grande  partie ,  un  prolongement  de  la  membrane 
interne  de  Festomac ,  qui  double  la  face  interne  de 
cette  lèvre ,  et ,  en  plus  petite  partie ,  un  prolongement 
de  la  membrane  externe  de  cette  même  lèvre ,  qui  est 
la  continuation  de  la  peau.  Aussi  parait-il  que  Panimal 
peut  les  retirer  dans  son  estomac  et  en  fermer  Forifice, 
en  contractant,  comme  une  pupille,  la  lèvre  que  nous 
décrivons  ;  elle  a  sans  doute ,  pour  cet  effet ,  des  fibres 
circulaires.  Les  fibres  longitudinales  destinées  à  di- 
later son  ouverture  forment  en  dehors  de  nombreuses 
cannelures  dirigées  dans  ce  sens.  ] 

Les  Oursins  sont  peut-être,  de  tous  les  animaux  sans 
vertèbres,  ceux  qui  ont  Fappareil  buccal  construit  de 
la  manière  la  plus  admirable. 

Leur  enveloppe  extérieure  qui  est ,  comme  on  sait , 


(1)  «  Chaque  astérie  présentait  cinq  vésicules  pendantes ,  rangées  sy- 
«  métriquement  autour  de  la  bouche  ;  les  unes  égalaient  une  grosse 
»  «Teline ,  les  autres  n'avaient  que  la  grosseur  d*un  pois.  »  Jnn.  des 
-ic.  nat,f  t.  1X9  p.  319  et  220*  Obsenrations'de  M.  Bude  Dealonchamps. 
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très  dure,  de  substance  calcaire,  présente  un  grand 
trou  que  ferme  la  niasse  de  la  bouche ,  attachée  à  son 
bord  par  des  ligaments  et  des  muscles,  mais  mobile 
jusqu^à  un  certain  point. 

L'ouverture  du  test  qui  répond  à  Torifice  buccal  est 
plus  grande  que  cet  orifice  ;  elle  est  fermée,  en  partie, 
par  une  lèvre  circulaire  percée  d'un  orifice  de, même 
forme,  à  travers  lequel  l'appareil  dentaire  et  mastica- 
toire peut  faire  plus  ou  moins  de  saillie.  ] 

La  charpente  osseuse  de  cet  appareil  a  quelque 
ressemblance  avec  une  lanterne  à  cinq  pans.  Cette 
comparaison  a  déjà  été  saisie  par  Arîstote.    • 

Le  but  de  tout  l'appareil  est  de  maintenir  et  de  mou- 
voir cinq  dents  qui  entourent  la  petite  ouverture  ronde 
par  ou  les  aliments  entrent;  ces  dents,  qui  s'usent  par 
la  mastication  à  leur  partie  extérieure ,  sont,  comme 
les  incisives  des  quadrupèdes  rongeurs ,  excessivement 
longues,  et  d'abord  molles  en  arrière,  mais  s*y  dur- 
cissent à  mesure  qu'elles  se  détruisent  en  avant. 

L'appareil  qui  porte  ces  dents  est  composé  de  pièces 
fixes  et  mobiles. 

Les  pièces  fixes  sont  adhérentes  au  dedans  de  la  co- 
quille, tout  autour  du  trou  contre  lequel  est  attachée 
fa  masse  de  la  bouche. 

Elles  consistent  en  une  ceinture  circulaire,  saillante 
en  dedans,  avec  cinq  élévations  plus  saillantes  encore, 
et  percées  de  manière  qu'on  peut  les  comparer  à  àits  ar- 
ches de  pont  ou  de  portes. 

Les  principales  pièces  mobiles,  celles  qui  forment 
le  corps  de  la  masse  orale ,  sont  cinq  pyramides  trian- 
gulaires qui  divisentrla  grande  pyramide  ou  lanterne 
pentagonale  de  la  bouche. 
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Deux  faces  de  chaque  pyramide  répondent  à  celles 
des  deux  pyramides  voisines.  Ces  faces  sont  finement 
striées  en  travers.  Leurs  bords  internes  ne  se  touchent 
point,  de  manière  que  Tarête  qu'ils  devraient  former 
est  remplacée  par  une  solution  de  continuité. 

La  face  dorsale  ou  externe  de  chaque  pyramide  est 
bombée,  épaisse  et  percée  vers  sa  base  d'une  ouverture 
triangulaire  ou  circulaire,  plus  ou  moins  grande,  selon 
les  espèces.  Son  côté  interne  porte  une  rainure  dans 
laquelle  passe  le  corps  delà  dent,  et  il  s^  peut  mouvoir 
longitudinalement,  mais  non  dans  un  autre  sens.  Son 
extrémité  sort  par  la  pointe  de  la  pyramide,  et  les  cinq 
pointes  étant  rapprochées  autour  de  Pourerture  de  la 
bouche,  c^est  aussi  là  que  les  cinq  dents  aboutissent. 

Du  reste,  les  pyramides  sont  creuses,  et  leurs  faces 
ne  touchent  pas  exactement  celles  des  pyramides  voi- 
3ines  ;  mais  elles  sont  réunies  par  une  masse  charnue  ^ 
qui  peut  les  rapprocfier.  Son  effet  est  de  faire  serrer  les 
cinq  dents  les  unes  contre  les  autres,  et  de  rétrécir  Fou- 
verture  de  la  bouche.  " 

Le  canal  œsophagien  passe  entre  les  cinq  pyramides* 
Les  côtés  des  bases  de  celles-ci ,  par  lesquelles  elles  se 
touchent ,  sont  réunis  deux  à  deux  par  cinq  pièces  ou 
poutres  osseuses,  disposées  comme  des  rayons,  et  qui 
se  rapprochent  vers  Toesophage,  comme  vers  leur  cen- 
tre. Chacune  de  ces  poutres  réunit  les  côtés  adjacents 
des  bases  des  deux  pyramides,  en  s'articulant  avec  elles 
d'une  manière  lâche. 

Le  troisième  côté  de  la  base  de  chaque  pyramide^ 

celui  qui  fait  la  base  de  sa  face  dorsale  ou  externe, 

forme,  pour  sa  part,  un  des  pans  de  îa  base  de  la  pyra- 

•  mide  générs^e  ou  du  pentagone.  Dans  la  position  na- 
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turelle,  ces  côtés  répondent  aux  intervalles  des  arches 
de  la  ceinture  fixe.  Ces  arches  répondent,  par  consé-« 
quent,  aux  angles  de  la  pyramide  pentagonale. 

Vingt  muscles  agissent  de  la  ceinture  fixe  sur  cette 
pyramide  pentagonale,  et  peuvent  la  mouvoir  en  tota- 
lité ou  faire  mouvoir,  les  unes  sur  les  autres,  les  cinq 
pyramides  triangulaires  qui  la  composent. 

Dix  de  ces  muscles  vont  des  intervalles  des  arches 
aux  faces  externes  des  cinq  pyramides.  Lorsqu'ils 
agissent  tous  ensemble,  et  qu'yen  même  temps  les  chairs 
qui  joignent  les  pyramides  les  unes  aux  autres  se  con-^ 
tractent,  la  masse  entière  de  la  bouche  est  portée  en 
avant,  ou  vers  le  dehors  du  (^orps. 

suis  agissent  séparément,  ils  inclinent  cette  masse  et 
rendent  son  axe  oblique ,  en  faisant  converger  Fextré- 
mité  interne  de  cet  axe  du  côté  des  muscles  qui  agissent. 
Si  Tun  d'eux  agit,  et  que  les  muscles  particuliers  qui 
joignent  sa  pyramide  aux  deux  voisines  se  relâchent,  il 
porte  la  dent  de  cette  pyramide  plus  en  dedans  que  les 
autres,  etc.     • 

Les  dix  autres  muscles  partent  des  arches  saillantes 
de  la  ceinture  osseuse ,  et  vont  en  rayons  aboutir  aux 
pointes  des  pyramides,  de  manière  que  chaque  pointe 
reçoit  des  muscles  de  deux  arches  voisines. 

Comme  les  arches  saillent  en  dedans,  ces  muscles 
sont  inclinés  vers  Textérieur  de  la  coquille  ;  ainsi  leur 
effet ,  lorsqu'ils  agissent  tous  ensemble ,  est  de  faire  un 
peu  rentrer  en  dedans  la  masse  de  la  bouche.  Quand 
ils  agissent  séparément,  et  que  les  muscles  qui  joignent 
les  pyramides  se  resserrent ,  ils  inclinent  la  masse  de  la 
bouche,  en  faisant  converger  Textrémité  externe  de  son 
axe  dti  côté  du  musclcf  qui  agit. 
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Quand  les  muscles  qui  joignent  la  pyramide  partielle 
à.  ses  voisines  se  relâchent ,  FefTet  des  muscles  dont  nous 
parlons  à  présent  est  de  faire  reculer  la  dent  de  cette 
pyramide  et  de  Fécarter  de  Fouverture  de  la  bouche. 

Ainsi  9  sous  ces  trois  rapports ,  ces  muscles  qui  vien- 
nent des  arches  sont  les  antagonistes  de  ceux  qui  vien- 
nent de  leurs  intervalles.  Si  les  uns  et  les  autres  agissent 
ensemble  y  ils  deviennent  en  commun  antagonistes  de 
ceux  qui  joignent  ensemble  les  pyramides ,  et  leur  effet 
est  d^écarter  celles-ci  les  unes  des  autres,  et  d'^élargir 
non  seulement  Feutrée  de  la  bouche ,  mais  tout  le  pas- 
:9age  laissé  à  Fœsophage  au  travers  de  F^xe  de  la  grande 
pyramide  pentagonale. 

Outre  ces  vingt  muscles  qui  agissent  immédiatement 
sur  la  pyramide  pentagonale  et  sur  ses  parties ,  il  y  en 
a  dix  autres  qui  agissent  sur  elle  par  le  moyen  de  cinq 
osselets  qu^il  est  temps  de  décrire. 

Ils  sont  faits  en  demi-cercle  et  très  grêles  ;  ils  sont 
placés  chacun  dans  le  même  plan  que  Fune  des  cinq 
poutres  dont  nous  avons  parlé.  Une  des  extrémités  de 
chaque  arc  s^articule  avec  Fextrémité  interne  de  la 
poudre  correspondante.  L'^autre  vient,  au  dessus  et  en 
.  dehors  de  son  extrémité  externe ,  se  bifurquer  comme 
un  Y.  Une  membrane  pentagonale  unit  et  affermit 
leurs  extrémités  voisines  du  centre.  Les  deux  branches 
de  FY  reçoivent  chacune  un  muscle  venant  du  milieu 
de  Fintervalle  le  plus  voisin  de  la  ceinture  fixe,  de  ma- 
nière que  chacun  des  cinq  intervalles  donne  un  muscle 
aux  deux  Y  les  plus  voisins. 

On  conçoit  aisément  la  force* que  doivent  avoir  ces 
muscles,  agissaiit  par  de  tels  leviers,  pour  incliner  la 
mawe  de  la  bpuche  dans  totis  les  sens. 
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Chaque  dent  peut  être  considérée  comme  un  long 
prisme  triangulaire ,  dont  lés  deux  pans  postérieurs 
feraient  des  angles  rentrans.  La  partie  qui  sort  de  la 
pointe  de  la  pyramide  est  très  dure  ;  mais  elle  se  ramol- 
lit de  plus  en  plus  en  arrière ,  et  elle  fcime  une  longue 
queue  molle ,  flexible ,  qui  ressort  en  arrière  de  la  base 
de  la  pyramide,  et  se  replie  comme  un  ruban.  Cette 
partie  molle  a  un  éclat  très  soyeux ,  et  même  métal  -  ' 
lique;  elk  se  déchire  par  le  moindre  effort. 

La  forme  de  dents  que  je  viens  d^indiquer  eSt  celle 
de  Vechîtius  esculentus.  Dans  d^autres  espèces^  comme 
Yechinus  cidarïs ,  au  lieu  d^ètre  en  prisme,  elles  sont  en 
demi-tube ,  et  leur  extrémité  usée  obliquement  forme 
le  cuilleron ,  etc. 

Tous  les  Oursins ,  proprement  dits  (  Cidaris^  Slein)  , 
et  à  ce  qu^il  parait  tous  les  sous-genres  qui  ont  le  corps 
bombé  et  ta  bouche  centrale ,  ont  Tappareil  de  la  bou- 
che semblable  à  celui  que  je  viens  de  décrire.  Quant 
à  ceux  qui  ont  la  bouche  centrale  et  le  corps  très  dé- 
primé ,  les  clipéastres  de  La  m. ,  ils  ont  aussi  une  masse 
ovale ,  composée  de  cinq  pièces  osseuses ,  destinées  à 
porter  chacune  une  dent  ;  mais  celte  masse  est  très  dé- 
primée, comme  un  gâteau  divisé  en  cinq  secteurs.  Les 
faces  par  lesquelles  les  secteurs  se  touchent  ne  sont  pas 
striées.  QuoiquMl  y  ait  ausisi  des  fibres  pour  les  unir, 
elles  sont  seulement  percées  de  pores  fins  et  réguliers. 
Leur  face ,  opposée  à  Ton  verture ,  est  relevée  à  ses  côtés 
de  lames  saillantes  et  fine^  ;  Tautre  face  Test  quelquefois  ' 
aussi.  Leurs  dents. ne  glissent  point  dans  des  rainures, 
mais  sont  attachées  fixement ,  ont  la  forme  d^un  cylin- 
dre comprimé ,  usé  obliquement  au  bout  qui  sert.  Le 
bout  opposé  est  mou ,  comme  dans  les^récéd^ts  ^  mais 
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ne  se  prolonge  pas  en  forme  de  ruban.  Les  muscles 
extérieurs ,  qui  agissent  sur  Tappareil  y  se  réduisent  à 
peu  près  à  rien. 

Ceux  des  oursins ,  qui  ont  la  bouche  oblique  et  gar^ 
nie  d^une  lame  de  la  coquille  avançant  sous  elle,  comme 
le^  spatangues  et  les  ca$sidules  (  Lam.  ) ,  n\)nt  point  de 
dents  ni  de  masse  osseuse  propre  à  les  porter.  Il  y  a 
seulement  autour  de  Fouverture  de  leur  bouche  une 
peau  garnie  de  petites  pièces  écailleuses ,  semblables  à 
celles  de  la  coquille ,  mais  non  assez  serrées  pour  priver 
de  flexibilité  cette  partie ,  qui  peut,  jusqu^à  un  certain 
point,  rentrer  et  sortir,  en  se  déroulant  comme  une 
trompe,  au  gré  de  Tanimal. 

C.  Dans  les  Bolothuries. 

Les  Holothuries  ont  bien  Fouverture  de  la  bouche  ^  ou 
plutôt  du  pharynx)  entourée  d^un  anneau ,  formé  de 
plusieurs  pièces  demi ->  osseuses  ^  mais  elles  servent 
seulement-de  point  d^appui  aux  musclés  longitudinaux 
du  corps  et  aux  tentacules  ;  recouvertes  par  la  peau  in- 
térieure de  la  bouche  9  et  ne  contenant  aucune  dent, 
elles  ne  servent  point  à  la  mastication. 

[Cette assertion  est  peut-être  trop  absolue;  un  examen 
attentif  qae  nous  avons  fait  de  ces  pièces  osseuses ,  de 
leur  disposition  et  de  leur  mobilité,  ainsi  que  des  mus- 
cles qui  s^  attachent ,  nous  persuadent  quelles  jouent 
un  rôle  important  dans  la  mastication  et  la  déglutition 
de  ces  animaux  (t). 

(f)  Cest  aussi  l'optnfon  émise  dans  une  dissertation  latine  de  Uoto- 
thuriisy  soutenue  à  Zurich  en  1833  pour  le  grad^ie  docteur  »  par  M.  G. 
r.l«ger,îde  Stuttgart  ^^ 
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La  bouche  des  holothunes  n^est  pas ,  comme  on  lé 
'  pense  communément,  Torifice  contractile  et  dilatable 
qui  se  voit  en  dedans  de  leur  couronne  de  tentacules. 
Celle-ci  est  proprement  Tentrée  de  leur  canal  alimen- 
taire ou  leur  épipharynx. 

La  couronne  des  tentacules  les  plus  intérieurs  et  les 
plus  comppsés  tient  lieu  d^une  lèvre  intérieure  divisée, 
analogue  à  la  lèvre  intérieure  des  poissons.  Un  repli 
de  la  peau,  ou  bien  une  couronne  de  tentacules  simples^ 
suivant  les  genres ,  répond  à  une  lèvre  extérieure  qui 
.  recouvre  et  cache  les  parties  précédentes ,  à  la  volonté 
de  ranimai. 

Immédiatement  au  •  delà  de  Tépipharynx  com- 
mence le  cai^al  alimentaire  qui  traver3e  un  anneau  de 
pièces  osseuses ,  auquel  s^ attachent ,  en  partie ,  les 
grands  muscles  cutanés ,  longitudinaux  et  autres. 

Nous  allons  décrire  cet  appareil  diaprés  une  grande 
espèce  d'holothurie  sur  laquelle  nous  avoAs  pu  Tétu- 
dier(4). 

Le  bord  extérieur  de  la  cavité  buccale  est  garni  d'Otto 
grand  nombre  de  tentacules  simples ^  coniques,  for- 
mant plusieurs  rangs  autour  de  Forifice  externe  de  cette 
cavité ,  dont  les  plus  internes  se  confondent  par  leur 
couleur  qui  est  noire,  et  se  continuent  avec  la  peau  qui 
revêt  cette  cavité.    ' 


(1)  Etiquette  du  bocal  :  Holothurie  de  Waigion,  rapportée  par 
MM.  Lesson  et  Gamot.  Elle  a  enYiron  dix  pouces  de  long  et  près  de 
quatre  dans  son  plus  grand  diamètre.  De  très  petits  pieds  sortent  sans 
régularité  de  toute  sa  surfaire.  Sa  peau,  molle  et  irrégulièrement  con- 
tractée par  les  muscles  qui  la  doublent  et  qui  la  rendent  charnue,  a,  dans 
des  parties  plus  d'un  ^mi-pouce  d'épaisseur,  et  dans  d'autres,  qui  ré- 
pondent à  des  •rainoMis  extérieures  tranSTersalès  et  profondes,  à  peine 
une  ligne.  Cette  espèce  appartient  au  genre  MuUeria  (J^eger)* 
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Les  tentacules  intérieurs ,  beaucoup  plus  grands  j 
sont  au  nombre  de  dix  à  douze ,  d^inégale  dimension. 
La'plupart  sont  longs;  tous  sont  pédicules,  et  se  divisent 
à  leur  extrémité  en  une  couronne  de  lanières  dentelées 
ou  frangées.  Ces  tentacules  sont  attachés,  dans  le^fond 
de  la  cavité  buccale ,  à  des  profondeurs  un  peu  diffé- 
rentes ,  et  non  autour  d^une  ligne  circulaire.  Ils  tien- 
nent en  haut  et  âur  les  côtés  seulement,  et  non  en  bas^ 
aux  pièces  calcaires,  qui  forment  le  pourtour  de  cette 
cavité. 

Ce  canal  est  fermé ,  en  partie ,  par  un  épipharynx  ^ 
sorte  de  repli  circulaire  ayaçt  au  centre  une  ouverture 
en  forme  de  pupille. 

Des  pièces  osseuses,  au  nombre  de  huit,  alternative- 
ment larges  et  cordiformes ,  qui  se  joignent  par  autant 
d^articulations  mobiles ,  quatre  verticales  et  quatre  la- 
térales, forment  un  anneau  complet  autour  du  pharynx. 
Par  Tarrangement  et  la  mobilité  des  parties  dont  il  se 
compose,  cet  anneau  s^ouvre  et  dilaie  cette  entrée ^ 
quand  ces  pièces  se  redressent  par  leurs  articulations 
latérales  ;  ou  la  comprime ,  en  redressant  ses  articula- 
tions médianes ,  supérieures  et  inférieures ,  qui  tendent 
alors  à  se  rapprocher. 

Il  est  placé  entre  une  membrane  fibreuse  qui  parait 
se  continuer  avec  la  membrane  externe  d\\  canal  ali- 
mentaire ou  le  péritoine ,  et  la  membrane  muqueuse 
de  ce  canal.  Il  y  a  même  ici  un  tissu  caverneux  qui  rem- 
plit un  vide  considérable  entre  ces  deux  membranes , 
et  se  compose  de  filaments  fibreux  qui  vont  perpendi- 
culairement ,  et  de  dehors  en  dedans ,  de  la  face  interne 
de  la  meixibrane  fibreuse  à  la  face  externe  de  la  mu- 
queuse ,  ou  peut-être  de  la  musculeuse  qui  la  revêt. 
5.  25 
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Ce  tissu  me  paraît  destiné,  entre  autres,  à  empêcher 
que  dans  les  mouvements  de  dilatation  et  de  resserrement 
de  ce  cercle  osseux,  la  muqueuse  ne  soit  trop  tiraillée. 
'  Il  parait  que  la  grandeur  proportionnelle  des  pièces 
osseuses ,  formant  Fanneau  que  nous  décrivons  ,  varie 
suivant  les  genres  de  celte  famille. 
.  Cet  anneau ,  placé  non  pas  dans  le  sens  de  la  cir- 
conférence du  corps,  mais,  un  peu  obliquement, 
dans  celui  de  sa  longueur,  est  lié  par  de  forts  tendons 
aiix  grands  muscles  longitudinaux  et  aux  premiers 
muscles  annulaires  ou  transverses.  Les  pièces  dont 
il  se  compose  sont  mues  par  ces  différents  muscles  y 
de  manière  qu^elles  peuvent  être  alternativement  flé- 
chies sur  les  côtés  et  étendues  dans  leurs  articulations 
moyennes^  ou|fléchies  dans  la  ligne  moyenne  et  étendues 
sur  les  eôtés.  Dans  le  premier  cas,  le  diamètre  trans- 
verse de  Tanneau  est  augmenté;  et  le  longitudinal 
petit  être  tellement  raccourci  que  les  faces  internes  des 
arcs  peuvent  se  toucher  et  produire  une  sorte  de  tritu* 
ration  sur  les  aliments.  Dans  le  second  cas,  Tanneau 
s^otivre  comme  un  cercle  complet. 

Les  naturalistes  ont  décrit  les  différences  que  présen- 
tent les  Holothuries  dans  le  nombre ,  la  forme  et  la  struc- 
ture des  tentacules  qui  font  partie  de  leur  appareil  buccal . 

La  rétraction  de  ces  tentatules  se  fait ,  eu  partie , 
par  les  muscles  qui  portent  les  pièces  osseuses  en 
dedans ,  en  partie  par  des  muscles  qui  agissent  direc- 
tement sur  ces  tentacules. 

Les  uns  et  les  autres  provienaent  des  grands  muscles 
longitudinaux  qui  fournissent  des  lanières ,  dont  une 
partie  s^arrête  aux  pièces  de  Tanneau  pharyngien ,  et 
dont  Fautre  partie ,  entièrement  déliée ,  se  prolonge 
jusqu^à  Textrémité  des  tentacules. 
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Les  premières  produisent  la  rétraction  de  toute  la 
niasse  buccale ,  en  retirant  en  dedans  Tanneau  pharyn- 
gien ;  les  autres  ^  et  particulièrement  ceux  de  la  face 
interne  des  tentacules ,  fléchissent  encore  leur  extré- 
mité  vers  Taxe  du  corps ,  quand  leur  mouvemeat  de 
rétraction  de  toute  la  masse  buccale  a  eu  lieu.  Leur 
redressement  et  leur  protraction  peuvent  s'opérer  par 
les  faisceaux  musculaires  longitudinaux  externes,  et 
par  Fintroduction ,  dans  leur  tube ,  du  liquide  contenu 
dans  le  système  vasculaire  cutané ,  le  même  qui  pro** 
duit  Térection  des  pieds*  ] 

2.  De  la  bouche  des  Echmodermes  30ns  pieds, 

[Leur  bouche  présente  des  dijfférences  remarquables 
d'un  genre  à  Tautre ,  qui  ont  été  décrites  parmi  les  ça*- 
ractères  distinctifs  de  ces  animaux.  Nous  ne  ferons  cpie 
les  indiquer  rapidement ,  toutes  les  £bîs  que  nous  ne 
pourrons  donner  des  détails  précis  sur  la  structure  des 
organes  qu'elles  concernent. 

Ainsi,  les  molpadies  (Cuv.)  ont  une  boudbe  dégarniô 
de  tentacules  et  munie  d'Un  appareil  de  pièces  osseuser 
analogue  à  celui  des  oursins ,  quoique  moins  com j^i- 
qué(1). 

Les  minj/ades  (Cuv.)  n'ont  point  l'armui^  des  pté* 
cédents. 

Les  priapules  ont  Timérieur  de  la  bouche  hérissé 
d'un  grand  nombre  de  dents  en  crochet  (2)»  ] 

Les  siponcles  n'ont  aucune  partie  dure  à  la  bouche  ^ 
ni  ailleurs.  * 

[Leur  bouche  est  un  suçoir  ou  une  trpmpe  protrac- 

(1)  Bègne  animal^  t.  III,  p.  241. 

(2)  Ibid,  p.  242. 
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tile,  comme  celle  de  beaucoup  d^amiélides  dorsibran- 
ches. 

Nous  avons  trouvé  (dans  un  siponcle  d^amboine  (1)) 
Forifice  buccal,  qui  est  terminal,  conduisant  dans  une 
longue  trompe  (de  2  pouces  6  lignes  de  longueur  )  fort 
étroite  relativement  à  la  grosseur  du  corps ,  ayant  ua 
diamètre  qui  diminue  d^avant  en  arrière  quand  elle  est 
retirée.  Son  canal  est  rendu  plus  étroit  encore  par  ]es 
plis  nombreux  transverses ,  larges ,  serrés  les  uns  près 
des  autres  de  la  membrane  interne ,  formant  une  suite 
d^innombrables  valvules ,  qui ,  dans  le  premier  pouce  y 
sont  encore  plissées  sur  elles-mêmes.  Dans  le  dernier 
demi-pouce  elles  sont  plus  épaisses ,  plus  écartées ,  et 
courbées  en  zig-zag. 

Cette  trompe  a  quatre  très  forts  muscles  rétracteurs; 
Deux  vont  de  sa  partie  la  plus  reculée  se  dBxer  plus  en 
arrière  aux  téguments  communs  ,  à  quatre  pouces  de  la 
bouche.  Ils  ont  dix-huit  lignes  de  long.  Deux  autres  se 
fixent  aux  mêmes  téguments,  à  deux  pouces  cinq  lignes 
de  la  bouche,  et  se  portept  en  arrière  où  il  se  joignent 
aux  précédents  dix  lignes  plus  loin.  Ils  doivent  faire 
aussi  Veiïetr  àe  rétracteurs,  quand  la  trompe  est  sortie. 
La  trompe  est  réduite  a  une  simple  lame  repliéci 
fourchue  à  son  extrémité,  et  très  protractile ,  dans  les 
bonellies.  » 

C^est  la  même  structure ,  sauf  qu^elle  se  termine  par 
un  cuilleron  non  divisé,  dans  les  thalazsêmea  (2).  ] 

B.  De  la  Bouche  ou  des  Organes  eztémun  d^alimen^ 
taûon  des  Intestinaux. 

1.  Les  Cavitaires. 


MiMMa^AtfsmaMëMMMMka**! 


(1)  Rapporté  par  MM.  Lessen  et  Garnot,  en  1825,  ii*92  du  bocal. 

(2)  Hêgne  animai,  t.  Ht,  p.  244. 
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[  La  bouche  des  Intestinaux  Cavitaires  est  générale*- 
ment  un  simple  suçoir,  peu  prôtractîle,  dont  Forifice  est, 
rond  I  rarement  transversal  et  bordé  de  deux  lèvres 
distinctes,  comme  dans  les  ophiostomes. 

Quelques  genres  présentent,  à  cet  égard,  des  diffé- 
rences qui  servent  à  les  caraclériser.  Ainsi,  les  ascaridet 
ont  une  petite  trompe  qui  sort  du  milieu  de  trois  pa- 
pilles disposées  en  triangle;  les  strongles  Pont  entourée 
de  cils;  dans  les  sclérostomes^^ce  sont  de  petites  écailles 
dentelées. 

Les  linguaUttes  ont  la  bouche  sous  Textrémité  du 
corps,  entre  deux  fentes  d^où  sortent  de  petits  crochets. 
£Ue  est  terminale  et  armée  de  deux  crochets  dans  les 
priottodermes(A). 

Les  Lernées  font  en  forme  de  siphon^  et  plus  ou  moins 
entourée  de  crochets,  qui  sont  les  appendices  préhen- 
siles de  leur  corps ,  propres  à  les  fixer  aux  organes  des 
animaux  dont  elles  sucent  le  sang. 

2.  Le%  Parenchymateux. 

< 

Leur  bouche  est  un  suçoir  simple  ou  multiple,  auquel 
ne  répond-aucune  ouverture  opposée  pour  Tîssue  des 
excréments.  Il  n'y  a  que  les  genres  prostomès  (Duges,) 
de  la  famille  des  planaires^  et  les  gyrodactyles  (Nordm.) 
de  la  même  section  des  hématodes ,  qui  fassent  excep- 
tion à  cette  règle ,  et  qui  aient  une  bouche  et  un  anus. 
Ce  n'est  pas  qu'on  puisse  affirmer,  quand  il  n'y  a  qu'une 
bouche  sans  anus,  que  les  excréments  soient  nécessaire- 
ment rejetés  par  la  même  ouverture.  Ils  peuvent  passer 
au  dehors  par  d'autres  voies. 

hesAcanthocéphales  ont  la  bouche  à  l'extrémité  d'une 

ni  '     I  -  I  ■    -    -    ■-- . 

(1)  Mègne  animait  t.  III  i  p.  255| 
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sorte  de  trompe  protractile  et  rétractile ,  dont  la  surface 
extérieure  est  hérissée  de  crochets. 
,  Les  Douves  ont  la  bouche  en  forme  de  ventouse,  ana- 
logue à  celle  des  hirudinées. 

Dans  les  Planaires ,  c^est  une  trompe  saillante. 

Un  animal  fort  singulier,  le  diplozoon  paradoxum 
(NoRBM.),  siu:  lequel  nous  reviendrcm's  dans  Farticle 
suivant ,  se  distingue  par  un  double  appareil  buccal , 
c'est-à-dire  qu^il  a  une  bouche  tout-à-fait  à  Textré- 
mité  de  chacun  des  ray*ons  antérieurs  de  son  double 
corps.  L^orifice  de  chaque  bouche  est  percé  du  côté 
opposé  aux  deux  ventouses  qui  existent  à  cette  même 
extrémité;  cet  orifice  est  transversal,  semi-lunaire, 
ayant  ses  bords  enflés ,  formant  une  sorte  de  lèvre , 
dont  la  surface  montre  un  grand  nombre  de  papilles. 
Il  y  en  a  deux  surtout,  ayant  Tapparence  de  petites 
dent;s ,  qui  se  font  remarquer  particuUèrement  quand 
on  vient  de  détacher  Tanimal.  Elles  sont  situées  sur  le 
bord  postérieur  de  cette  bouche. 

La  cavité  buccale  est  d^abord  large  ;  elle  se  rétrécit 
ensuite  en  un  étroit  canal  y  qui  se  dilate  de  nouveau 
plus  loin  considérablement,  pour  former  le  pharynx, 
et  prend  la  forme  d^une  poire.  C'est  dans  cette  dernière 
cavité  que  se  trouve  nne  proéminence  conique ,  percée 
d'un  orifice  qui  est.Paboutissant  d'un  canal,  dont  les 
ramifications  paraissent  provenir  d'un  co;rps  glandu- 
leux. Ce  dernier  pourrait  bien  sécréter  une  humeur 
analogue  à  la  salive ,  laquelle  arriverait  dans  le  pha- 
rynx par  cette  papille  linguale  (i). 


(ty Mémoires  microsgraphiques  pour  sennr  à  V histoire  des  animaux 
sans  vertèbres  i  par  M.  Nordmann,  !•'  cahier,  p.  65,  et  pi.  Vet  VI  (en 
aHemand);  et  Ann.  des  se,  uafur. ,  t,  XXX,  pi.  30. 
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Les  Tœnia  peuvent  avoir  un  pore  terminal  percé  au 
centre  dW  mamelon  central;  ils  ont  presque  toujours 
deux  ou  quatre  suçoirs  autour  de  Textrémilé  cépha- 
Kque ,  qui  est  souvent  garnie  de  deux  ou  quatre  tenta- 
cules rétractiles,  armés  de  crochets  ou  sans  cette  armure, 
auxquels  on  donne  aussi  le  nom  de  suçoirs  ou  de 
trompes. 

Les  Hydatides  ont,  comme  les  tœnias  propres,  quatre 
suçoirs  latéraux  avec  un  mamelon  central  et  terminal 
entouré  de  crochets. 

Nous  verrons ,  en  décrivant  le  cariai  intestinal ,  ou 
les  cavités  simples  ou  ramifiées  qui  en  tiennent  lieu, 
jusqu^à  quel  point  il  convient  de  donner  la  dénomina- 
tion de  bouche  à  ces  pores  céphaliques  d^animaux 
auxquels  on  ne  reconnaît  pas  un  vrai  canal  ou  sac  ali- 
mentaire; et  si  le  pore  ou  suçoir  que  chaque  anneau 
porte  sur  Fun  de  ses  côtés ,  dans  les  tœniaB ,  ou  sur  Tune 
de  ses  faces,  dansles  botriocéphaleSj  doit  être  décrit  parmi 
les  organes  extérieurs  d^alimentatioa  ? 

Dans  les  ligules ,  il  n^y  a  aucun  de  ces  derniers  or- 
ganes apparent  et  distinct ,  si  ce  n^est  deux  fossettes  lonr 
gitudinales ,  comparables  à  celles  des  botriocéphales  ; 
qui  se  voient  sur  chaque  face  de  Tune  de  leurs  extré- 
mités ,  mais  seulement  dans  ceux  de  ces  vers  qui  parais- 
sent avoir  acquis  leur  forme  complète ,  avec  leur  der- 
nier développement.  Ces  deux  fossettes  latérales  ne  con- 
duisent au  reste  dans  aucun  canal  intérieur  évident.] 

C.  De  la  bouche j  ou  des  autres  organes  extérieurs  cf  a-r 
limentation  des  Acalèphes. 

1 .  Les  Acalèphes  simples. 

[Les  uns  n^ont  qu^une  bouche  sans  anus  ;  ce  sont  le$ 


I 


> 
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Méduses  ;  les  autres  ont  une  bouche  et  un  anus  percés 
Tun  et  Fautre  aux  deux  extrémités  de  Taxe  de  leur 
corps;  ce  sont  les  béroës. 

Dansie  premier  cas  •  la  bouche  peut  donner  immé*- 
diatemeùt  dans  le  sac  stomacal.  EUene  consiste  propre- 
ment que  dans  Porifice  de  ce  sac,  lequel  peut  être  bordé 
de  tentacules,  quelquefois  au  nombre  de  quatre (1). 

Quand  le  corps  n'^a  pas  de  cavité  stomacale ,  il  n^  & 
pas  de  bouche  (  les  eudores  )•  Dans  ce  cas ,  les  organes 
extérieurs  d^ alimentation  sont  les  pores  des  téguments. 

Lorsque  Tanimal,  comme  les  Rhizostomes^  prend  sa 
nourriture  par  une  quantité  de  pores  absorbants  dis-^ 
tincts,  qui  introduisent  les  substances  nutritives  à  Fétat 
moléculaire ,  de  sorte  qu^^elles  composent  immédiate- 
ment le  fluide  nourricier,  on  pourrait  dire  que  les 
pores  absorbants  extérieurs  répondent  à  ceux  des  parois 
de  Testomac,  quand  il  existe.  Ce  ne  seraient  point  des 
bouches  multiples ,  mais  bien  les  orifices  des  branches 
vasculaires  du  rés^Toir  commun  du  fluide  nourricier, 
comparable  plutôt  au  réservoir  du  chyle  ou  même  au 
cœur,  qu'à  Pestomac. 

Les  porpites  et  les  vêle  lies  ont,  à  Tune  des  faces  de  leur 
corps,  une  bouche  en  forme  de  trompe  ou  de  suçoir, 
très  analogue  à  celle  des  planaires. 

2.  Des  AcaHéphes  hydrostatiques. 

Xes  Physales  auraient  autant  de  bouches  que  de 
suçoirs,  suspendus  avec  les  appendices  tactiles  de  deux 
sortes  et  les  ovaires,  à  la  partie  inférieure  de  leur  vessie; 


(i)  Obsenration  sur  la  structure  de  la  Carybdée  marsupiale  (Peron  et 
Lcsucur  ) ,  par  M.  Milne  Edwaras.  Ann.  des  se,  nai, ,  t.  XXVIII,  p.  248  el 
8uiT. ,  et  pi»  11,  12  et  13. 
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si  tant  est  que  ces  suçoirs  puissent  être  considérés 
comme  de  véritables  estomacs ,  attendu  qu^on  y  trouve 
parfois  des  débris  de  nourriture  (1).  Nous  reviendrons 
sur  cette  description  en  parlant  du  canal  alimentaire 
de  ces  animaux.  Nous  verrons  que  les  autres  Acalèphes 
hydrostatiques  ne  paraissent  se  nourrir  que  par  des 
suçoirs  multiples  et  capillaires ,  dont  les  orifices  sont 
autant  de  bouches  absorbantes. 

Dans  les  physales^  les  suçoirs  ont  des  parois  trè^ 
musculeuses  composées  de  fibres  longitudinales  et 
circulaires^  ces  dernières  formant  un  sphincter  autour 
de  leur  orifice  (2). 

D.  De  ta  bouche  des  Polypes. 

La  bouche  des  polypes ,  quand  elle  est  ouverte  et  que 
toutes  ses  parties  sont  développées  au  dehors ,  autant 
que  cela  est  nécessaire  pour  agir  sur  les  substances  ali- 
mentaires extérieures ,  a  pour  caractère  d^être  toujours 
entourée,  comme  Taxe  d^une  roue  Test  de  ses  rayons, 
^  4^appéndices  à  la  fois  préhensiles  et  probablement  tac- 
tiles, qui  ne  sont  que  des  divisions  des  téguments  com- 
muns. Son  orifice  le  plus  apparent,  dans  ce  cas,  est 
recouvert  par  une  lèvre  intérieure  circulaire,  percée 
dans  son  milieu  d^une  sorte  de  pupille,  susceptible  de  se 
contracter  ou  de  se  dilater  considérablement,  laquelle 
conduit  immédiatement  dans  Festomac.Mais  cet  orifice 
jest  alors  le  pharynx,  et  cette  lèvre  intérieure  une  sortie 
d^épipharynx ,  servant  pour  ainsi  dire  de  couvercle 
plutôt  à  Fissue  de  la  bouche  qu^à  son  entrée. 


'  (1)  Sur  la  grande  PhjiàlelPhjrsa lia  Arethusa\  etc.»  etc.»  pur  M.  J.S. 
II.  de  Olfers.  Berlin ,  1832,  in -4'.  (En  allemand.) 
(2)  Même  ouyrage»  p.  0. 
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Dans  ce  même  instant  de  déploiement  ou  de  dérou- 
lement au  dehors  de  toutes  les  parties  de  Fappareil 
buccal,  les  tentacules  forment  un  cercle  simple  ou 
double  autour  de  Fépipharynx ,  comme  une  lèvre  ex- 
térieure plus  ou  moins  divisée ,  et  ils  en  remplissent 
les  fonctions  pour  toucher  ou  pour  saisir,  rendues  seu- 
lement plus  faciles  et  plus  parfaites,  par  cette  division 
et  par  la  forme  plus^  ou  moins  alongée  de  ces  tenta- 
cules- 
Mais  si  Ton  considère  ce  même  appareil  dans  Tétât 
de  repos ,  et  retiré  dans  le  corps  de  Fanîmal ,  on  verra 
que  les  tentacules  sont  dans  la  position  d^une  lèvre  in- 
termédiaire ,  si  Ton  compte  Tépipharynx  pour  une  lèvre 
intérieure  ;  parce  qu^il  y  a  un  repli  circulaire,  de  la 
peau,  plus  extérieur,  formant  une  seconde  lèvre  et  un 
orifice  buccal  encore  plus  extérieurs.  CTest  cette  partie 
des  téguments  communs  qui ,  dans  Tactinie ,  ferme , 
en  se  fronçant,  Porifice  de  la  cavité  buccale,  lorsqu'elle 
a  replié ,  dans  cette  cavité ,  se$  nombreux  tentacules. 

Il  y  a  même  quelquefois  un  intervalle  proportionn^- 
ment  très  grand  entre  cette  lèvre  extérieure,  qui  peut 
devenir  en  partie,  comme  dans  les  eschares^  un  cou- 
vercle mobile ,  et  les  tentacules  (1). 

Dans  ce  cas ,  la  première  portion  du  canal  alimen- 
taire ,  limitée  en  dedans  par  le  cercle  qui  donne  attache 
aux  tentacules,  est  une  véritable  trompe,  analogue  a 
celle  des  annélidesdorsibranches,  et  leurs  tentacules  ont 
absolument  la  même  position  relative  queles  mâchoires, 


(!)  V.  les  Recherches  anatomiques^  physiologiques  et  xootogiques  sur 
les  Eschares,  de  M.  Milne  Edwards»  pi.  1 ,  flg.  1  >  et  particulièrement  la 
portion  a  6  du  canal  alimentaire  renfermant  len  tentacules.  Paris,  1826. 
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dans  les  animaux  de  cette  dernière  classe  qui  en  sont 
pourvus»  Cest  par  un  mécanisme  analogue  que  ces 
mâchoires,  ou  ces  tentatules,  paraissent  au  dehors, 
ou  se  replient  dans  le  corps  de  Fanimal. 

Le  cercle  auquel  s^attachent  ces  tentacules  me  paraît, 
dans  tous  les  cas ,  intermédiaire  entre  Forifice  le  plus 
extérieur  des  téguments  communs ,  et  celui  du  ])harynx 
proprement  dit. 

A  la  vérité ,  cet  orifice  extérieur  dans  les  eschares , 
les  tubipores ,  Valcyonelle ,  les  sérialaires^  etc. ,  qui  est 
celui  de  la  cellule  calcaire  ou  d^un  tube  de  même  na- 
ture ,  ou  d'^un  tube  subéreux  ou  corné ,  pourrait  aussi 
bien  être  comparé  à  la  bouche  d^une  coquille  uni  valve , 
et  le  tube  membraneux  qui  le  prolonge  de  sen  bord 
jusqu^au  cercle  d^attache  des  tentacules ,  à  un  dévelop- 
pement des  téguments ,  à  une  sorte  de  manteau  des- 
tiné à  favoriser  les  mouvements  de  protraction  de  la 
bouche  proprement  dite  et  des  tentacules  dont  elle  est 
armée. 

Nous  n^avons  pas  à  décrire  ici  les  différences  multi- 
pliées que  présentent  les  tentacules  des  polypes  dans 
leur  nombre ,  dans  leur  forme,  dans  leur  disposition 
et  dans  leur  structure. 

Ces  différences  sont  bien  connues  des  zoologistes; 
nous  ne  ferons  que  les  rappeler  très  succinctement. 

hes  Hydres  ont  huit  à  douze  bras  en  lanières  simples, 
presque  comme  des  fils,  ordinairement  longs. 

Les  Alcyons  en  ont  huit  plus  larges,  pétaloïdes  et  den* 
télés  à  leur  bord. 

Les  Sérialaires  les  ont,  au  nombre  de  huit  à  douze, 
médiocrement  longs,  simples,  grêles,  de  même  dimen- 
sion dans  toute  leur  longueur,  et  ciliés. 
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Dans  les  Eschares ,  ils  sont  de  même  forme ,  également 
ciliés,  encore  plus  longs  à  proportion.  On  en  compte 
jusqu^à  seize  (1).  Les  Polypei  à  polypiers  lame llif ères 
peuvent  en  avoir  le  double. 

Dans  les  genres  pu  les  familles  précédentes ,  ils  sont 
disposés  en  cercles  réguliers.  Mais  dans  les  alcyonelles 
le  prolongement  de  la  peau  auquel  ib  sont  attachés  est 
interrompu  d^un  côté  et  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval. 
Les  tentacules  manquent  dans  cet  intervalle  ;  dans  les 
deux  autres  tiers  du  pourtour  de  Torifice  buccal,  ils  sont 
placés  sur  plusieursrangs,  et  forment  ime  couronne  in- 
complète de  filaments  grêles,qui  paraissentarticulés(2). 

Dans  les  Actimes^  les  tentacules  ont  des  formes  très 
variées,  cylindriques,  en  massue,  en  feuille,  etc.  ;  leurs 
couleurs  éclatantes  les  font  ressembler  aux  pétales  des 
plus  belles  fleurs  composées,  ainsi  que  leur  grand  nom- 
bre et  leur  arrangement  circulaire  régulier.  Chacun  de 
ces  tentacules  se  distingue  d^ailleurs  de  tous  les  précé- 
dents, en  ce  qu^il  est  percé,  à  son  extrémité,  d^un  orifice 
qui  conduit,  par  un  canal  qui  règne  dans  toute  sa  lon- 
gueur ,  dans  des  cellules  creusées  dans  Tintervalle  du 
sac  alimentaire  et  des  téguments  extérieurs. 

hes  Eponges^  qui  sont  des  polypiers  sans  polypes,  ont 
pour  appareil  extérieur  d^alimentation ,  non  plus  une 
bouche ,  mais  une  quantité  de  pores  absorbants ,  par 
lesquels  Feau  pénètre  dans  leurs  canaux  ou  leurs  cel- 
lules ,  et  quHl  faut  distinguer  des  orifices  plus  grands 
par  où  s^échappent  les-  courants  d^eau  avec  les  excré- 
ments et  les  œufs.  ] 

(t)  M.  Milne  Edwards.  O.  C.  p.  17. 

(3)  Histoire  naturelle  de  Vaicyonelie  fluviatile  f  par  M.  Kaapail.  Mém. 
de  ia  Sœiéié  iVhist.  nat.  de  pariSt  t.  IV,  pU  XU,  flg.  1. 
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E.  De  la  Bouche  ou  des  Organeê  extérieurs  dCalimen-' 
talion  des  Infusoires. 

[lAesInfasoires  forment  deux  ordres  dans  la  méthode 
adoptée  par  M.  Cuvier,  dans  son  Règne  animal ^  qu'ail 
serait  peut-être  mieux  d^ériger  en  classes,  tant  sont 
grandes  les  dififérences  organiques  qui  les  distin- 
guent. • 

I.  Les  Rotifèresj 

Qui  composent  le  premier  deces  deux  ordres,  ont  un 
canal  alimentaire  à  Torigine  duquel  est  un  appareil 
très  compliqué. 

Des  lèvres  lobées  et  ciliées  bordent  Porifice  buccal. 
Ce  sont  ces  lobes  plus  ou  moins  nombreux,  plus  ou 
moins  profondément  divisés  et  armés  de  cils,  qui  con- 
stituent cette  machine  animale ,  dont  les  mouvements 
singuliers  dontient  les  apparences  d^une  ou  plusieurs 
roues  qui  tournent;  de  là  le  nom  de  Rotifères  que  por- 
tent ces  animaux  (1). 

Au  fond  de  la  cavité  buccale ,  on  trouve ,  dans  la 
plupart  des  genres  de  Rotifères^  deux  mâchoires  dont  la 
forme  plus  ou  moins  compliquée  a  servi,  dans  ces  der- 
niers temps ,  pour  caractériser,  en  partie ,  lés  groupes 
de  cette  classe  (2). 

IL  Les  Injusoires  homogènes. 

Ces  derniers  animaux  auraient  une  organisation 


s 

(t)  ^.  rezplicatMn  ingénieiue  que  M.  Dutrocbet  a  donnée  de  ces  mon- 
Tcment.  Jnn.  du  Mus.  d'hist»  nat. ,  t.  XX. 

(2)  Mémoires  pour  servir  à  la  connaissance  de  l'organisation  dans  le 
champ  des  infinimenl  petits  f  par  M,  Efireoberg,  Berlin  «  1832»  etc.  (En 
allemand.) 
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assez  compliquée,  suivant  les  observations  de  M.  Ehren^* 
berg  ;  cette  organisation  serait  plus  simple  ou  encore 
problématique,  d'après  d'autres  observateurs. 

Le  premier  leur  a  découvert  un  sac  ou  un  canal  ali- 
mentaire, et  conséquemment  une  bouche  au  moins. 

Ici  Torifice  buccal  est  simple  et  rarement  armé  de 
mâchoires.  Des  cils  plus  ou  moins* nombreux  et  diffé- 
remment disposés  aident  l'animal,  avec  les  mouvements 
de  succion  qu'il  peut  opérer,  à  prendre  les  molécu- 
les alimentaires  qui  doivent  le  faire  vivre.  M*  Ehren-- 
berg  ne  pense  pas  que,  dans  aucun  cas,  ces  animalcules 
prennent  leur  nourriture  par  la  peau.  ] 


ARTICLE  IL 

ORGANES  INTÉRIEURS  d'aUMENTATION  DES  ZOOPHYTES, 
ou  TUBES,  CANAUX  ,  SACS  OU  RESERVOIRS  DANS  LESQUELS 
SE  FORMENT  OU  SE  REUNISSENT,  EN  PREMIER  UElf,  LEURS 
SUBSTANCES  OU  LEURS  SUCS  ALIMENTAIRES. 

/ 

[Ce  titre,  un  peu  compliqué,  fait  pressentir  les  grandes 
différences  que  présentent  les  classes  de  zoophytes, 
même  plusieurs  de  leurs  sous-divisions ,  relativement 
aux  organes  d'alimentation  intérieurs  ;  différences  qui 
répondent  à  celles  que  •  nous  avons  décrites  dans  les 
organes  d'alimentation  extérieurs.  ] 

A.  Dans  les  Echinodermes. 

On  trouve  dans  cette  classe  des  canaux  alimentaires, 
avec  bouche  et  anus ,  et  d'autres  en  forme  de  simple 
sac ,  plus  ou  moins  compliqué. 
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1 .  Le$  Echinodermes  pédicellés. 

[On  sait  que  cet  ordre  se  sous-divise  en  trois  familles, 
les  Astéries^  les  Oursins  et  les  Holothuries ,  dont  la  pre- 
mière seule  n'a  qu'un  sac  alimentaire,  et  dont  les  deux 
autres  ont  un  canal  complet ,  avec  une  entrée  et  une 
issue.  ]  ' 

a.  Les  Astéries  ou  StelléruUs^ 

La  cavité  alimentaire ,  en  forme  de  sac  compliqué, 
s'observe  dans  les  astéries  ou  étoiles  de  mer\  c'est  un 
sac  membraneux  très  plissé  quand  il  est  vide ,  situé  au 
centre  commun  des  branches ,  et  ne  s'ouvrant  qu'à  la  * 
bouche ,  de  sorte  que  les  excréments  n'ont  pas  d'autre 
issue. 

[Ce  sac  a  beaucoup  de  capacité,  et  paraît,  ainsi  que 
la  bouche ,  très  extensible ,  puisqu'on  y  trouve  des  mol- 
lusques à  coquille  de  toute  espèce,  même  ceux  dont  la 
coquille  est  hérissée  de  pointes  comme  les  murex. 

Cependant  ses  parois  sont  extrêmement  minces  et 
délicates  comme  une  gaze,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
bien  séparer  lés  membranes  dont  elles  se  composent; 
L'extérieure  ou  la  péritonéale  est  très  apparente  ;  elle 
envoie  des  productions  filamenteuses  aux  téguments; 
ses  fibres  musculaires  paraissent  à  travers  celles-ci, 
ayant  différentes  directions.  Du  côté  du  sac ,  il  y  a,  au 
milieu  du  fond  de  l'estomac,  une  vésicule  (1)  qui  sert 
probablement  d'organe  sécréteur  d'un  suc  gastrîique. 


ttmmm»imm 


(1)  Je  n'en  ai  trouré  qu'une  seule  de  forme  sphérique  ;  M.Tiedeiiianii  en 
a  décrit  et  fait  figurer  deux  oblongnes,  dans  son  magnifique  ouvrage 
intitulé  :  Anatotnie  des  holothuries ,  des  étoiles  de  mer  et  des  oursin* 
(en  allemand),  l  toi.  in  tfÀ.  landdhut  »  1816.  PI.  7,àb. 
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Cette  vésicule  communique,  par  un  court  et  étroit 
canal ,  dans  la  cavité  de  Festomac. 

On  voit,  à  cette  même  face  dorsale ,  un  anneau  vas- 
culaire  qui  entoure  la  vésicule  et  donne  successivement 
cinq  troncs ,  qui  se  sous-divisent  régulièrement  de  ma- 
nière à  former  la  plus  belle  apparence  de  cinq  feuilles 
ovales  qui  paraissent  vasculaires ,  sans  cependant  que 
les  ramifications  en  soient  nombreuses  et  de  plus  en 
plus  fines. 

La  paroi  intérieure  de  Pestomac  est  comme  flocon- 
neuse 9  et  forme  de  larges  plis  qui  se  dirigent  du  cardia 
•vers  la  profondeur  de  ce  sac. 

Le  cardia ,  Fœspphag^  et  le  pharynx,  sont  ici  con- 
fondus dans  un  anneau  unique ,  en  deçà  duquel  sont 
encore  des  productions  membraneuses  qui  se  conti- 
nuent avec  les  parois  de  Pestomac,  productions  que  nous 
avons  déjà  décrites ,  dans  Particle  précédent ,  comme 
des  lèvres  intérieures.  ] 

LVstomac  a  dix  appendices  ou  boyaux  aveugles, 
extrêmement  subdivisés  en  branches  et  en  rameaux, 
et  formant  à  Poeil  des  espèces  d^arbres  très  agréables  à 
voir.  Ils  sont  logés  dans  les  branches  du  corps ,  deux 
dans  chaque  branche.  Quand  Tastérie  a  plus  de  cinq 
branches ,  alors  il  y  a  aussi  plus  de  dix  arbres  ou 
grappes  de  cœcums.  Ces  grappes  sont  fixées  dans  leur 
place  par  des  mésentères  membraneux  [ou  filamenteux; 
elles  se  composent  en  dernier  lieu  de  vésicules ,  rangées 
par  double  série  le  long  d^un  canal  latéral;  chaque 
canal  latéral ,  dont  il  y  a  aussi  une  double  série ,  se  rend 
dans  un  canal  principal,  qui  s^étend  avec  son  semblable 
dans  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur 
d^une  des  branches  de  Fétoile.  Ils  augmentent  de  dia- 
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mètre  à  mesure  qu^ils  s^approchent  de  reslomac,  et  s^ 
terminent  par  autant  dWifices  autour  de  la  cavité  cen- 
trale que  forme  ce  viscère.  Leur  embouchure ,  qui  est 
une  sorte  de  pylore ,  est  étroite  et  parait  ne  laisser  passer 
aucune  substance  étrangère;  on  les  trouve  toujours 
remplies  diun  fluide  nourricier  d^un  blanc  grisâtre  (1). 

LWigine  du  canal  principsil ,  qui  forme  comme  la 
tige  de  cette  double  série  de  cœcums ,  tient  par  son  côté 
ventral  à  un  corps  vésiculaire  assez  développé ,  à  parois 
un  peu  plissées ,  dont  la  base ,  plus  large  dans  plusieurs, 
est  dirigée  en  longueur  sur  le  trajet  de  cette  bran- 
che (2);  plus  étroite  dans  d^  autres  qui  ont  une  forme 
ovale,  elle  regarde  le  disque  de  Testomac  et  tient  à  Pori- 
gine  de  ce  même  canal  principal.  Ces  corps  vésiculaires 
renferînent ,  comme  la  vésicule  de  Pestomac ,  une  sub- 
stance granulée  y  blanchâtre.  Ces  poches  servent-elles 
au  séjour  et  à  la  digestion  des  substances  alimentaires , 
ou  bien  ne  sont-elles  que  des  organes  de  sécrétion  d^un 
suc  digestif  analogue  à  la  bile  ? 

Dans  les  astéries  qui  ont  plus  de  cinq  rayons  j  le» 
brapches  de  cœcums  sont  très  courtes  (3).  ] 

Les  Ophiures  Lam. ,  dont  les  branches  n^ont  pas  de 
pieds  et  ressemblent  à  des  queues  de  serpents^  n^ont  pas 
de.  tels  cœcums.  Leur  estomac  est  un  simple  sac  qui 
n^pccupe  que  le  disque  ou  centre  des  branches  ;  seule- 
ment sa  membrane  montre,  de  toutes  parts,  une  infinité 
de  petites  boursoufflures.  Il  en  est  probablement  de 
même  des  comatules. 


(1)  M.  Tiederaann.  O.  G.  p.  48. 

(2)  Ainsi  que  le  représente  la  flg.  1 1  de  la  pi.  VII  de  Toavrage  cité. 

(3)  Règne  animal ^  t.  HT,  p.  327. 

5.  .        26 
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^.  Jbeê  Ottnlns  bu  ie$  Eetiinides: 

{Ui  les  làbyèn^întefiie's  d\ilimentation  diffèrent  au- 
tant' âe  la  famille  précédente  que  le^exteiHes.  Le  canal 
alîmentâîre  qui  suit  Tappareil  de  mastication  que  nous 
avorts  décrit  (An.  1  )  es*  plus  où  moins  long ,  plus  oti 
moins  replié  dans  rînt.érieûr  du  test  de  Toursin,  et  se 
termfiiè  a  dès  ïëgîonfe  très  dîflférentçs  dç  cë'tesl^  Sui- 
vant ia  position  de  îanus.      .     . 

Un  exemple  suiîirà  pour  en  donnet  tiiiê  îdéè  exâdte  ; 
îiôûs  le  prendrons  dans  Yechinus  ^axctjtiRs.  ïtl>. 

Le  canal  alimentaire  dans  cette  espèce  forme  plu- 
sieurs circonvolutions  autour  de  la  coquille.  On  périt 
le  diviser  en  une  première  portion  courte  et  d'^un  petit 
diamètre,  qui  comme^ice  au  plkirjnx,  comme  un  œSd^ 
plbage,  et  s^însère  latéralement  dans  la  seconde  portion, 
en  laissant  en-deçà  de  son  Insertion  \m  petit  ctà-dé- 
/sac  (1).  '  ■  .    * 

Cette  première  portion  fi'à  guère  que  là  dixième 
partie  de  la  longueur  delà  seconde. telle-c1,d^an  dia- 
mètre une  fois  plus  grand ,  assez  égal ,  fait  plusieuçs 
replis  autour  du  test,  et  ne  diminue  de  calitre  qti^uîi 
peu  avant  sa  terminaison. 

Je  ne  trouve  pas  cette  dîlferétiee  de  diamètre  el  Cette 
distinction  trancliée,  entre  le  premier  dixième  du  canal 
alimentaire  et  le  reste ,  dans  Vèchimis  escUlentuê.  Tins 
étroit  en  commençant,  le  canal  alimentaire  augmente 
un  peu  de  diamètfe ,  et  présente  des  toursoufflures 
qui  rendent  son  calibre  très  inégal.~Ce  câKbre  augmente 
cependant  ires  sensiblement  dans  sa  -seGonde  «moitié  • 


^'''•-9^^|^mmmt0mmlèl•^^^''^0lt^*>'^f»'mlmmtmmima0*^•'*^^*• 


(1)  r.  l*oayrage  déjà  cité  de  M.  tiedemajin,  p.  76  et  pi.  X»  Ûg.  i,  a-b^ 
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qae  je  compare  au  gros  intestin.  J^ai  troiivé  ecHe-^ 
pleine  de  matières  noirâtres^  de  débris  de  cc^uiUage^ 
ou  de  parties  calcaires  de  zoophytes;  tandis  que  la 
première  partie,  Fanalogue  de  Fîntestia  grêle ^  ^»t 
colorée  en  jaime  verdâtre  par  la  matièro  qu^dfte  reon» 
fermait. 

Les  parois  de  tout  le  canal  intestinal  sont  Irte  mio^ 
ces  ;  elles  ont ,  dans  une  grande  partie  de  leur  étendue, 
des  plis  longitudinaux  formés ,  en  appai^enee^,  de  sérîei; 
de  papilleS)  auxquelles  adhérait  la  matière  jaune  T0P« 
dâtre  déjà  indiquée. 

Le  rectum  ou  la  dernière  portionrétréeie  de  rintestiu 
à  sa  membrane  interne  lisse  et  tout  opie.  Les  fibires  eit^ 
culaires  et  longitudinales  de  sa  memlMraM  nuscukoM 
sont  très  apparentes  dans  les  grands  individus. } 

c.  La  famille  des  Holothuries  varie ,  selop  les  genres 
ou  sous-genres ,  pour  la  longueur  du  canal  alimen- 
taire ]  il  peut  égaler  dix  fois  et  même  seize  Ibia  la  lon- 
gueur du  corps  (1  )  y  ou  n^avoir  qne  quatre  fpi»  cette 
mesure,  comme  dans  las  deux  espèces  citées  par 
]d.  Cuvier.  Il  paraît  même  qu^elle  e^  encore  biea 
moindre  dans  les  ft6tidme$ ,  chez  lesquelles  le  canal 
alimentaire  ne  forme  qu^uue  anse  assez  courte  ai^nt 
de  se  diriger,  sans  plus  de  dét<wjr,  v^s  Fanus  (3), 

Quant  à  $a  division ,  à  peine  y  reeonnalt-on  un  eomi 
oesophage ,  remarquable  par  des  parois  plus  épaisses 
et  une  portioi^i  à  parois  plus  nûaces  qui  le  suit,  dont  le 
diamètre  est  un  peu  plus  grand  que  le  reste  ^  et  q^e 


«* 


I 

mm^ 


(1)  Voyage  de  V Astrolabe ,  zoologie,  t.  IV ;  par  BOI.  Quûj  e»  Gaywiavd. 
V Holothurie  Maurice  a  dix  fois  la  tongueuf  da  corp3jiceUe  d«  ^OMaelse 
fois. 

(2)  MM.  Quoy  et  Oayaard ,  0.  C.  > 
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quelques-uns  regardent  comme  Testomac  (1),  mais 
que  je  compare  plutôt  au  duodénum ,  précisément  à 
cause  de  la  minceur  plus  grande  de  ses  parois.  Le 
reste  de  ce  canal  montre  peu  de  différence  dans  son 
diamètre  et  dans  la  structure  de  ses  membranes. 

Le  canal  alimentaire  de  Yhololhuriatubulosaest  quatre 
fois  plus  long  que  le  corps,  dans  lequel  il  se  replie  deux 
fois  comme  un  8  ;  il  commence  à  la  bouche  par  un  lé- 
ger rétrécissement,  garde  ensuite  à  peu  près  le  même 
diamètre  partout.  Ses  parois  sont  minces  ;  Tanus  s^ou- 
Tre  dans  le  grand  cloaque  situé  à  Tarrière  du  corps^  et 
qui  n^est  séparé  de  la  cavité  de  Tabdomen  que  par  une 
valvule.  Nous  reparlerons  de  cette  dernière  circon- 
stance à  Tarticle  de  la  respiration.  Un  mésentère  mem- 
braneux suspend  tout  ce  canal  aux  parois  intérieures 
du  corps  (2). 

JJholothuria  pentactes  ofire  les  mêmes  choses. 

[Au-delà  du  pharynx,  où  se  trouve  un  premier  repli 
circulaire  faisant  Toffice  de  valvule,  nous  avons  vu 
encore  y  dans  un  espace  de  deux  centimètres  environ  > 
plusieurs  plis  circulaires  qui  divisent  le  commencement 
du  canal  alimentaire,  et  forment  autant  de  valvules 
propres  à  empêcher  le  retour  des  aliments.  Ces  plis 
sont  dus  à  la  membrane  interne ,  laquelle  est  sèche  et 
nullement  muqueuse  dans  cet  intervalle,  qui  comprend 
Foesophage  (3).  Jl  parait  que,  dans  d^autres  espèces^  le 
commencement  du   canal  alimentaire  est  plissé    en 

long  (4) . 

^^^^  ■  ■  ■    •  -  • — ^ — I  . __^ 

(0  MM.  Qnoy  et  Gaymard,  0.  'C. ,  et  Meckel,  O.  C. ,  t.  IV,  p.  64. 

(2)  rof.  rouvrage  cité  de  M.  Tiedemann,  tab.  Il  et  IIÏ. 

(3)  J'ai  vu  ces  circoDstances  organiques  dans  rholothurie  de  Waigion , 
la  même  dont  j*ai  décrit  la  bouche,  art.  I. 

(4)  Que  Meckel  appelle  Foesophage.  O.  C.  t.  IV,  p. 
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Ensuite  yient  une  portion  plus  dilatée,  qui  a  des 
parois  plus  minces  que  le  reste ,  et  que  Ton  pourrait 
considérer,  à  cause  de  cela ,  comme  le  duodénum  ;  car 
nous  ne  voyons  pas  d^estomac  proprement  dit  dans 
ces  animaux ,  ou  de  poche  distincte  dans  laquelle  les 
aliments  seraient  arrêtés  pour  subir  une  première 
transformation  digestive. 

La  membrane  interne  du  rectum  est  brune,  mu- 
queuse; son  embouchure  dans  un  énorme  cloaque,  ou 
Tanus  intérieur,  est  froncée  par  un  sphincter. 

Le  cloaque  même  a  ses  parois  intérieures  lisses.  Son 
orifice,  ou  Tanus  extérieur,  est  percé  à  Fextrémité  posté- 
rieure du  corps,  opposée  conséquemment  à  la  bouche. 

Les  Fistulaires  différeraient  beaucoup ,  sous  ce  rap- 
port, des  Holothuries^  suivant  MM.  Quoy  et  Gaymard, 
qui  ne  leur  accordent  ni  cloaque,  ni  tubes  aquifères  en 
provenant  (1). 

IL  Les  Echinodermes  sans  pieds» 

Les  priapules  Lam.^  qui  appartiennent  à  cette  seconde 
division,  ont  un  canal  alimentaire  très  court,  qui  va  di- 
rectement de  la  bouche  à  Panus  (2).  ] 

Il  n^en  est  pas  de  même  de  celui  des  siponcles  ;  leur 
canal,  mince  et  d'un  égal  calibre,  se  porte  d'^abord  d^une 
extrémité  du  corps  à  Fautre,  et  revient  ensuite  entourer 
en  spirale  cette  première  partie  droite,  pour  scn  termi- 
ner à  un  anus  latéral  très  près  delà  bouche.  Il  est  bien, 
à  ce  moyen ,  six  ou  huit  fois  long  comme  le  corps. 

[Au  reste,  cette  disposition  du  canal  alimentaire  n'^est 

pas  semblable  dans  toutes  les  espèces. 

I  ■  I     ■  I        

(I)  O.  C.  t.  IV. 

(3)  CttTÎer.  Megne  animal^  t.  UI ,  p.  242. 
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Dans  celle  dont  nous  avons  décrit  la  trompe  j  il 
se  porte  d'abord  directement  en  arrière,  entre  les  deux 
premiers  muscles  rétracteurs  de  la  trompe;  puis  se 
coildô  et  se  dirige  en  avant  jusqu'^à  la  hauteur  de  Ta* 
iitts^  qui  est  à  deux  pouces  et  demi  de  la  bouche^  plus 
ea  arrière.  Là  il  àe  joint  au  gros  intestin  avec  lequel 
il  se  contourne  en  spirale  et  forme  comme  un  double 
<sord(m  tendu  qui  se  prolonge  jusqu^au  fond  de  la  ca- 
vité commune  à  Tautre  extrémité  du  corps,  où  ce  canal 
est  maintenu  par  un  ligament  tendineux  cylindrique  ^ 
qoi  part  de  cette  extrémité  et  se  prolonge  dans  Taxe  de 
la  spire«  La  partie  qui  appartient  à  Tintestin  grêle  est 
VLtk  canal  très  fin  ;  le  gros  intestin  est  plus  dilaté  ;  Tanse 
très  longue  qtf  ils  forment  ensemble  a  ses  deux  bran- 
<5hes  réunies  par  un  très  étroit  mésentère. 

Le  diumètre  de  la  seconde  branche  de  cette  anse, 
que  je  décris  comme  le  gros  intestin,  va  en  augmen- 
tant d^arrière  en  avant  ^  surtout  lorsqu'il  a  dépassé  la 
seconde  moitié  du  corps,  et  se  trouve  vers  la  fin  de  la 
première,  où  il  est  rempli  de  fèces. 

Il  forme  même  dans  sa  dernière  portion,  toutefois 
avant  le  rectum.  Une  poche  assez  considérable.  Celui-ci 
est  uti  canal  égal ,  se  courbant  en  deux  petites  anses  , 
avant  de  se  terminer  à  Panus  ;  sa  membrane  interne 
est  plîssée  en  long. 

II  y  a  aussi  des  plis  longitudinaux  dans  le  commen- 
cement de  ce  canal ,  sauf  dans  un  premier  espace  de 
quelques  millimètres ,  où  sa  surface  est  pâpilleuse. 

L'anus  forme  une  très  petite  ouverture. 

On  voit  d'ailleurs  que  ce  canal  alimeiltaire  est  sans 
estomac  distinct,  comme  celui  des  holothuries  et  des 
autres  éckinodermes  qui  ont  une  bouche  et  un  anus* 
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Un  autre  caractère  de  ee  eanal  est  sa  longueur,  qui 
atteint  au  moins  quatre  foi$  celle  4u  corps ,  malgré  la 
forme  très  alongée  de  celui-ci.  En^n ,  sa  disposition 
contournée  en  spirale  sur  Iqî-mêmei  comn^elq  cprvj- 
mencament  du  gros  intestin  de  certains  rongeurS|  ^t 
encore  bien  remarquable^  ]  . 

Dansleç  tkalQ9$ème$  (lumbriçv^  thalq^^Sfima^teçhifirus 
Pallas),  Je  canal  est  ciaq  ou  sijc  foi;5  long  qpmme  le 
corps  ;  ses  parois  spnt  minces  et  froncées }  son  diamètre 
est  le  même  partout  ;  sa  partie  postérieure  ei5t  remplie 
d^excréments  I  moulés  en  petits  cylindres  cpui'ts  et 
minces.  [Ce  canal  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui 
de  la  bonellie. 

Dans  celle-ci  Tintestin  est  très  long,  plusieurs  lois 
replié,  recevailt,  avantd^  se  terminer,  deux  tubes  rami- 
fiés, qui  paraissent  analogues  à  ceux  qui  constituent 
les  branchies  aquifères  des  holothuries  (1).  J     - 

B.  Orfows  in^êri$urs /fatifMî^aiitm  deê  ImedUttou». 

^Leè  verif  intestinaux  ont  j  les  uns  un  canal  alimentaire 
contenu  dans  une  cavité  viscérale  ;  ils  forment  Tordre 
des  àatitaite$^  de  la  méthode  naturelle  adoptée  par 
M;  Cuyier,  dans  son  Bègne  animal.  Dans  les  autres ,  les 
toîeb  pat  lesquelles  s^introduisent  les  substances  ali- 
mentaires ne  sont  plus  séparées  du  tIssU,  ou  de  la  sub- 
^ance  même  du  corps  ;  ce  sont  les  parencfaymateux  def 
cette  même  méthode. 

Ces  deux  caractères ,  extrêmement  importants ,  ré- 
sument très  bien  les  principales  différences  que  préseu-; 
lent  kl  T9€r$  inte$Éinaux ,  rekuâv^^nnent  à  leurs  organes 
^'^alimentation  intérieurs. 


m^ 


(1)  làid,  p.  244. 
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I.  Les  Intestinaux  cavitaires 

Sont  ceux  dont  Penveloppe  commune  intercepte  une 
cavité  distincte,  dans  laquelle  flotte ,  entre  autres  vis- 
cères, un  tube  alimentaire  complet,  allant  delà  bouche 
k  Fanus,  qui  sont  aux  ^eux  extrémités  du  corps,  lequel 
a  généralement  une  forme  très  alongée  et  cylindrique. 

Le  canal  alimentaire  s^unit  aux  parties  voisines  par 
de  nombreux  filets ,  que  les  uns  ont  pri^  pour  des  vais- 
seaux nourriciers ,  les  autres  pour  des  trachées ,  mais 

sans  preuve  (1 V  - 

Le  canal  alimentaire  est  généralement  droit ,  assez 
large 9  d^un  diamètre  égal,  sans  boursouflures,  ayant 
très  peu  d^étranglements ,  et  souvent  n^en  montrant 
aucun.  L^œsophage  se  distingue  par  un  plus  petit  dia- 
mètre ,  qui  est  aussi  quelquefois  plus  grand.  La  poche 
stomacale  se  fait  remarquer,  dans  quelques-uns ,  par 
plus  d^ampleur ,  des  parois  plus  épaisses ,  et  par  deux 
étranglements,  un  au  cardia,  Tautre  au  pylore.  Elle 
peut  être  divisée  en  deux  autres  poches  qui  se  suivent.] 

Parmi  les  vers  intestinaux  vavitaires ,  Pascaride  lom^ 
brical  a  un  canal  très  simple  ^  à  parois  minces ,  à  peu 
{frès  égal  partout ,  et  à  peine  plus  long  que  le  corps. 
\[  L'œsophage  est  court ,  f^siforme ,  c^est-à-dire  plus 
étroit  en  avant,  plus  large  en  arrière,  séparé  de  Tes- 
tomac  par  un  étranglement.  Ses  parois  sont  épaisses, 
sa  cavité  est  triangulaire ,  et  communique  dans  Tes- 


(0  CuTler.  Aègne  animal ,  t.  ÎII,  p.  247  et  248.  Ces  apparences  de 
trachées  ou  de  yaîsseaux  blancs  se  voient  bien  dans  le  strongle  géant. 
Presque  tout  son  canal  alimentaire  reçoit ,  d*uue  suite  de  troncs  très 
coarts  qui  semblent  sortir  de  la  peau  à  des  intervalles  as^ez  réguliers , 
des  ramifications  qui  par^en.^  de  c^  tronc  en  rayonnant  sur  la  surface  dé 
rinte^in. 
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tomac  par  un  orifice  de  même  forme.  Il  a  parfois  un 
plus  grand  diamètre  que  Testomac  ;  dans  d^autres  cas 
ce  diamètre  est  plus  petit. 

L^estomac  forme  un  canal  d^un  diamètre  égal  y  qui 
se  continue  jusque  très  près  de  la  moitié  de  la  longueur 
'du  corps.  Il  est  sutvi  d^un  intestin  d^abord  étroit ,  qui 
s^élargit  peu  à  peu  et  parvient  à  un  grand  diamètre 
dans  sa  dernière  moitié. 

L^anus  forme  une  fente  transversale  qui  se  voit ,  du 
côté  du  ventre ,  un  peu  en  deçà  de  Fextrémité  posté- 
rieure du  corps  (1). 

Les  oxyures  ont  un  œsophage  plus  long ,  à  propor- 
tion ,  que  lés  ascarides,  formant  à, la  fin  une  dilatation 
globuleuse ,  comme  un  jabot.  Un  étranglement  la  sé- 
pare de  Festomac ,  qui  est  petit  et  sphérique  comme 
un  gésier.  Rarement  se  divise-t-il  en  plusieurs  poches 
de  même  forme.  Uorigine  du  canal  alimentaire  est  de 
même  arrondie ,  dilatée  et  très  séparée  de  Testomac  par 
un  pylore  étroit.  L^intestin  est  droit  ou  un  peu  sinueux, 
suivant  les  espèces.  Son  canal ,  d^un  calibre  assez  égal 
dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue ,  se  dilate  un 
peu  vers  la  fin  ;  mais  cette  partie  plus  dilatée  va  beau- 
coup en  se  resserrant  |  pour  former  le  rectum ,  canal 
étroit  dont  Tissue  ou  Fanus  se  voit  à  la  face  ventrale  du 
corps ,  bien  avant  Textrémîté  eflSlée  de  cette  partie  (2). 

Les  vibrions  diffèrent  très  peu  des  oxyures,  à  cet 


(1)  Anatomie  des  Ters  intestinaux  :  Ascaride  lombrieoïdfi  et  EdûnO' 
rMnque  géant \  par  M.  J.  Cloquet.  Paris ,  1824  * 

(2)  V,  Ed.  Schmaltz.  Tabulœ  anatomiam  Entozoorum^  etc.  Dresdieet 
Lipsiœ,  1831.  T.  XVII,  flg.  2,  3»  8  et  9 ,  et  t.  XVHI»  flg.  1,  et  les 
Recherchée  sur  t organisation  de  quelques  espèces  d^ oxyures  et- de 
vibrions  9  ^r  M.  Dugès.  Jnnales  des  se»  natur,,  t.  IX,  pi.  47,  flg.  15,  19- 
17  et  18. 
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égard.  Dans  le  V.  du  vinaigre  (^),  l'œsophage  est  un 
canal  plus  long,  qui  ne  se  dilate  pas  vers  Festomac: 
ç^est  la  même  chose  dans  celui  de  la  colle  (2). 

Le  gésier  est  petit,  aussi  globuleux ,  et  le  premier 
renflement  de  Tintestin  ressenible  encore  à  un  estomac, . 

Les  Pilaires  ont,  comme  lès  autres  cavitaires,  ùu 
Canal  alimentaire  qui  va  droit  et  sans  détour  de  la 
bouche  à  Fanus.  Celle-ci  est  une  ouverture  ronde  ter- 
minale ,  entourée  d'un  rebord  en  étoile.  L^œsophage 
est  un  canal  court  et  mince ,  qui  se  dilate  bientôt  pour 
former  une  poche  une  fois  plus  longue ,  cylindrique , 
d^un  calibre 'trois  fois  plus  grand,  qui  répond  à  Fes- 
tomac. Dans  tout  le  reste  de  son  étendue ,  jusqu^à  Fahus^ 
le  canal  alimentaire  formant  Fintestin  prend  un  petit 
diamètre  et  un  calibre  égal*  Il  se  termine  à  Fanus , 
percé  très  pr^s  de  Fextrémîté  dans  ïe  mâle,  laissant 
au-delà  une  queue  médiocre  dans  la  femelle  (3). 

Les  strongles ,  comme  les  précédents  j  ont  le  canal 
alimentaire  droit  et  sans  circonvolutions  ou  sinuosités, 
si  ce  nVst  quelquefois  à  là  fin  de  son  trajet.  Le  strongte 
du  cheval  y  ou  strongle  armé ,  Fa  tout  uni  {A).  Le  stron-' 
gïe  géant  Fa  ridé  transversalement  (5).  L'^orifice  buccal, 
qui  est  rond ,  donne  dans  une  premièi:e  poche  cloi- 
sonnée qui  est  courte  et  peut  être  considérée  à  la  fois 


>**• 


(1)  Ib.  flg.  19. 
{2)i».  flg.  20  et  21. 

(3)  Quelques  matériaux  pour  cerflr  à.  Thistoiré  des  ^Uatres  et  dès 
SêrMgieâ^  par  M.  CLeUrad,  û.*m,^^ly^ûfl^  1-4-6»  etpL  n,ig.  if  pour 
la  reaieUt  ;  pi.  I,  tg.  4  et  7»  et  pi.  ill»  flg.  1  et  f ,  pour  le  mâle. 

(4)  Aog.  Herm.  Westmmb.  Ulémofre  pour  sertir  à  l'anâtomle  du  strongfé 
armé.  Ins  de  1823 ,  et  M.  ^cfamaiti.  i):  C.  pt.  XVHIy  flg.  to  et  11 . 

(5}  Carier.  Règne  ammal,  t.  III,  p.  253. 
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tomme  la  carîté  buccale  et  l^œsophage.  C'est  Forgâile 
de  succion  et  de  déglutition.         * 

Tout  le  reste  de  ce  long  canal^  alimentaire ,  sauf  la 
dernière  portion  qui  répond  au  rectum ,  est  glissé  en 
travers  et  (Tomme  articulé  extérieurement ,  quoique  in- 
térieurement sa  cavité  ne  soit  pas  interrompue  par  deS 
cloiSons.^Il  formait ,  avant  de  se  terminer  à  Panus ,  dans 
Tuû  des  deux  individus  que  nous  avons  examinés  (1  ) , 
deux  courtes  circonvolutions,  et  il:  était,  dans  cette 
partie ,  d'un  calibre  plus  petit ,  bien  égal ,  et  sans  aucun 
étranglement. 

Dans  Tautre  individu ,  les  plis  où  articulations  de  la 
plus  grande  partie  de  ce  canal  étaient  bien  moins  évi- 
dents. Il  était  comme  enveloppé  d^une  substance  de 
couleur  foncée  dans  presque  toute  son^étendue ,  excepté 
dans  le  rectum;  c^est  cette  substance  qu'on  regarde 
comme  le  foie.  Le  detni^*  intestin  prenait  subitement 
tm  plus  petit  diamètre  que  le  reste  ;  il  était  farci  d'ex- 
créments jaunâtres  ou  d'un  blanc  sale. 

Le  Strôngb  armé  a  IVutréé  du  canal  alimentaire 
tout  à  fait  terminale  et  percée  au  centre  du  renfle- 
ment sphérique  que  forme  sa  tête.  Elle  est  entourée 
de  trois  replis  concentriques ,  dont  l'interne  est  armé 
d'aiguillons.  La  cavité  buccale  est  sphérique  comme 
la  tête ,  et  conserve  cette  forme  par  la  nature  et  la  soli- 
dité dé  ses  parois  cartilagineuses.  Après  elle,  le  canal 
alimentaire  se  rétrécit  beaucoup ,  puis  se  dilate  un  peu 
et  s'étrangle  de  nouveau.  Cette  portion,  qui  peut  avoir 
le  sixième  de  la  longueur  totale ,  peut  être  considérée 
comme  l'œsophage.  La  portion  qui  lui  est  subitement 


■*<ijuw  Uim  I    ■*  m»0^m-miéu 


(1)  Provenant  iSin  et  Tautred'an  pboqui;. 
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dilatée  en  prend  un  gros  calibre ,  qui  diminue  peu  à 
peu  jusqu^à  Fautre  extrémité  du  corps,  où  et  canal  de- 
vient très  étroit  avant  de  se  terminer, à  Fanus  (1). 

Les  liftiguatuleB  (pentastoma^  Rud.  )  ont  de  même  un 
canal  alimentaire  qui  va  droit  d^une  extrémité  du  corps 
à  Fautre ,  où  se  voient  la  bouche  et  Fanus. 

Mais  ce  canal  se  distingue  par  Fexistence  de  deux 
cœcums  qui  prennent  naissance  près  de  son  origine  (2). 
.  Les  Lemées ,  qui ,  suivant  M.  Cuvier^  ont  à  peu  près 
la  même  organisation  extérieure  et  intérieure  que  les 
Intestinaux  cavUaires^  ont  comme  eux,  en  effet,  un 
canal  alimentaire  simple  et  sans  circonvolutions ,  ou 
sinuosités  apparentes  ,'dont  le  diamètre  varie  un  peu, 
dans  son  trajet  de  la  bouche,  qui  est  à  Fextrémité  anté- 
rieure du  corps ,  à  Fanus ,  qui  est  à  Fextrémité  opposée. 

J^ai  vu  cependant,  dans  un  grand  exemplaire  de 
la  Pennella  filosa  (3),  deux  longs  cœcuKis  étendus 
de  Forigine  du  canal  alimentaire,  où  ils  m^ont  paru  . 
s^attacher,  jusque  près  de  Fextrémité  postérieure.  Cette 
organisation  serait  analogue  à  celle  des  hirudinées 
suceuses  de  satig;  mais  on  ne  Fa  décrite,  que  je  sache|, 
dans  aucun  autre  genre  de  cette  famille.  Il  paraît  même  • 
que  la  P.  sagitta ,  L. ,  aurait  un  canal  alimentaire  sim- 
ple ,  sans  les  cœcums  que  nous  venons  d^indiquer  (4). 

Parmi  les  Lemées  propres  (  lemœocere  ,  Bl.  ) ,  la 
L.  cyprinacea  montre  à  travers  ses  téguments  transpa- 


(1)  O.  C.  de  M.  le  docteur  Leblond  j  PI.  IV,  fig.  2  et  3,  el  pi.  VI,  flg.  7 
pour  le  mâle ,  et  pi,  VI,  flg.  1-5  pour  Fanas  de  laXemme. 

(2)  Règne  animal^  t.  lit.  p.  254. 

(3)  Rapportée  de  rtice  par  M.  Laurillârd. 

(4)  Saifant  M,  Nordmann  qui  n'a  eu ,  à  la  fërité,  que  de  très  petits 
individus.  Tabl.  X,  flg.  6  et  p.  123  de  FouTrage  déjà  cité. 
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rents  la  forme  de  son  canal  alimentaire ,  ordinaire- 
ment farci  d^aliments  ou  d^excréments  de  couleur 
foncée. 

Ce  canal  commence  à  la  bouche  par  une  poche  sphé« 
rique  ;  traverse ,  sans  faire  aucune  sinuosité ,  toute  Fé^ 
tendue  du  corps  ;  il  se  dilate  un  peu  lorsqu^il  est  parvenu 
vers  Textrémité  postérieure,  où  le  corps  est  le  plus  large. 
Le  rectum  tsX  un  canal  de  plus  en  plus  fin  qui  sort  de  cette 
dernière  dilatation  et  se  termine  à  Panus ,  percé  à  Pex- 
trémiié  de  Fabdomen.  Les  parois  en  sont  minces ,  gra- 
nuleuses ,  et  se  composent  entre  autres  d^un  tissu  de 
fibres  transversales  et  longitudinales  (1). 

Dans  une  autre  espèce  de  ce  genre,  la  lemœa  bran^ 
chialis ,  ce  même  tube ,  plus  étroit  dans  le  cou ,  s^élar- 
git  dans  Fabdomen.  Ses  parois  sont  formées  d^un  tissu 
mince ,  transparent  j  où  Fon  distingue  des  fibres  mus- 
culaires transversales ,  et  des  fibres  longitudinales  qui 
se  croisent  (2). 

L^anus  est  percé  entre  deux  proéminences,  à  l^extré- 
mité  arrondie  du  ventre. 

Le  même  canal,  dans  le  trachelyoBtes  polycapu$(S)9  est 
droit,  plus  dilaté  dans  le  cou  qu'^au-delà,  et  reprenant  un 
peiï  plus  de  diamètre  avant  de  3e  terminer  à  Fanus.  Sa 
dernière  portion  se  meut  régulièrement  et  alternative- 
ment à  gauche  et  à  droite,  dans  Félat  de  vie,  phéno- 
mène singulier  que  M.  Nordmann  a  également  pbservé 
dans  Vacheteres  percarum. 

Le  canal  alimentaire  du  penicubiS  fatula  s^étend  droit 


'^y 


(1)  Ibid.  p,  121,  et  pi.  VI,  flg.2. 

(2)  Ibid.  p.  132. 

(3)  Ibid,  p.  98,  et.  tabl.  VI,  flg.  3  k. 
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de  la  bouche  à  Fanus.  Il  est  dilaté  dans  la  tète ,  resserré 
dans  le  cou ,  dilaté  de  nouveau  dans  le  ventre ,  pour  se 
resserrer  une  dernière  fois  avant  de  se  terminer  à  Fanuç « 
Le^  parqis  en  sont  très  minces  (4). 

DaiXk^Vaehete^jreM  percerumy  N.  (2),  femelle,  k  même 
tube  alimentaire  est  simple >  droit ,  fusiforme ,  un  peu 
dilaté:  da^s  sou  pi?incipé,  plus  large  dans  sa  partie 
qdoyeune., . s^amincissant  beaucoup  dans  le  rectum, 
qui  foripe  un  cône  alongé.Ce  canal  présente  d^aiUenrs, 
excepté  dms  le  rectum  y  des  étranglements  et  des  dila*^ 
tatipns  alternatives  (3). 

Trois  rubans  muscuteux  s^attachent  aux  téguments , 
entre  le  quatrième  et  le  cinquième  segment  postérieur, 
et  se  réunissent  en  un  seul  faisceau ,  qui  se  divise  de 
nouveau  en  trois  branefaes  pour  embrasser  une  portion 
correi^ndantie  di^  tube  alimentaire.  Ils  servent  sans 
doute  au  mécjuusme  qui  produit  ces  mouvements  fré- 
quents ,  réguliers ,  de  gauche  à  droite  et  de  droite  à 
gauche,  delà  dernière  portion  du  canal  alimentaire 
(  on  en  compte  de  60  à  65  p»  minute) ,  mouvements 
qui  altemeiM  encore  avec  la  dilatation  et  le  resserre- 
ment: alternatifs  de  k  partie  de  ce  tube  à  laquelle  ces 
musdcs  s^^tachent  (4).  ' 

Le  €&na)  alimentaire  du  mâle  de  cette  espèce  éprouve 
«ne  dilatation ,  marquée  déjà  dans  la  partie  antérieure 
du  corps  ;  il  se  resserre  ensuite  pour  se  dilater  de  nou- 


I»         »  ilyi  ■  I  ip   11  -  I  ■    I  »i»i^n^>^ww»i^ 


(1)  Ibid.  tabl.  VI»  fi|i^  8,  9»  lo  ^  et  p.  10». 

(2)  0.  C.  Tabl.  IV,  flg.  1  B. 

(3)  Ibid.  Tabl.  V,  flg.  7, 

(4)  Ibid.  p.  71. 
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Tc^u^  après  ^uoi  il  perd  peu  à  peu  £|on  diamètre  jvijiH 
qu^à  Tanus. 

hes  thôndracanthes  o^ofl^ent  rien  de  particulier  à  cet 
égard.  Leur  canal  alimentaire  va  droit  de  1^  bouche 
h  l'anus .  Son  diamètre  est  de  grandeur  médiocre  (1). 

Enfin  lenemeiies  borlasii^  que  M.  Cuvier  réunit  aus$i 
ax^ç.  intestinaux  çavitaires,  a,  comme  les  autres  ani- 
maux de  cet  ordre,  un  canal  alimentaire  étendu  d'^unç 
extrémité  du  <:orps  à  Tautre  (2).  Il  commence  par  une 
jouvertur^  èvaséi^)  qui  est  la  bouche,  et  finit  par  un  orir 
fiée  étroit,  qui  est  Tanus. 

il.  Zes  PatndhgnmtBUx.   • 

a.  Les  EcMnortnnques  ^  qui  forment  la  première  fa- 
inill§  dç  .cette  seqonde  division  des  vers  intestinaux^  ont 
une  petite  trompe  percée  d'hall  pprè  terminal  qui  con- 
duit, dans  une  cavité  viscérale  formée  par  toute  reten- 
due de  la  peail  extérieure,  dpublée  sans  doute  par  une 
..peau  inténeui:e..C'est.dans  çat^a  cavité,,  qui  renferme 
.aussi  les  organes  de  la  génération ,  qi^e  pénètrenj:  p«r 
le  pore  buccal. les. sobstanc^  alimentées,  et  dans  lar 
quelle  eJles. paraisse!  devoir  être  digéréejs. 
.  On  trouvie^x^ommesu^endueis  intérieurement  à  la 
base  de  la  trompe  deux  bandelettes  iCQurte^  et  plates 
(^lnnt9d)^g^i  ^tent  ijiajous.  la  portion  j^ntérieure  de 
cette  X^yité;  ua  triple  •  yaisgeau  .raavifié  règne  dajn^ 
lei^r.  jEÛlieu  içtsjv  leur,bqr4,  «^  m^^^h  PF  w^eryalles, 
^des  dihta^^s  très  ^«^ijil^tesu  Lies  bfupdfele(tç3  jouef^t 
probablement  un  mie  iny)ort9nt  daps  lajnfitrition  des 
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échinorhinques.  Une  circonstance  bien  remarquable , 
nouvelle  pour  la  science  de  ces  animaux  singuliers , 
c^est  qu^on  les  trouve  quelquefois  sorties  toutes  deux^ 
à  travers  le  pore  buccal ,  comme  par  une  sorte  de  vo- 
missement (1).  La  physiologie  a  de  quoi  méditer  sur 
cette  étrange  organisation  d^une  cavité  viscérale ,  for- 
mée par  Tenveloppe  extérieure ,  et  doublée  probable- 
ment par  une  peau  intérieure  ;  cavité  qui  renferme  les 
organes  de  la  génération  mâles  ou  femelles,'  suivant  les 
individus,  mais  qui  ne  contient  ni  canal,  ni  sac  alimen-r 
taire.  Sans  doute  elle  tient  lieu  de  premier  réservoir  des 
aliments  ;  mais  comme  elle  renferme  en  même  temps 
les  organes  de  la  génération,  on  peut  douter  que  ses 
parois  soient  organisées  pour  lés  modifier  par  une  action 
digestive  quelconque.  Cette  action  est  peut-être  ré^ 
servée  uniquement  aux  bandelettes ,  dont  les  vaisseaux 
considérables  qui  les  dessinent  seraient  le  premier  ré- 
servoir du  suc  nourricier. 

Quoi  quHl  en  soit,  la  forme  particulière  des  organes 
d'^alimentation  de  ces  vers  offre  un  exemple  de  dégra- 
dation organique  qui  les  rapproche  des  hydres  ou  des 
polypes  les  plus  simples.  Chez  les  uns  comme  chez  les 
autres  la  peau  forme  un  sac  qui  sert  au  moins  de  réser- 
voir pour  les  aliments. 

Les  échinorhinques^  ayant  une  cavité  viscérale  et  les 
sexes  séparés,  ont,  sous  ces  deux  rapports,  une  orga- 
nisation plus  compliquée  que  les  autres  parenchyma- 
teux  auxquels  M.  Cuvier  les  a  réunis |  à  cause  de  la  dé* 
gradation  de  leurs  organes  digestifs.  » 

(]}  Il  existe  aa  Ifnsée  de  Strasbourg  plusieurs  esempîaîr^  d'échinor* 
hinques  géans,  dans  lesquels  ces  bandelettes  sont  pendantes  hors  de 
Toriflce  de  la  trompe. 
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Dans  les  autres  parencfufmateux  la  cavité  viscérale 
manque  absolument.  Le  sac  ou  tube  alimentaire,  qui  i 

remplace  généralement  ici  un  canal  alimentaire,  est 
incrusté,  pour  ainsi  dire ,  dans  le  parenchyme  du  corps. 
Ce  sac  revêt  différentes  formes ,  suivant  les  famUles  et  j 

les  genres. 

Ce  peut  être  un  tube  simple,  s^enfonçant  à  travers  le 
parenchyme ,  depuis  la  bouche  jusque  vers  Fèxtrémité 
opposée ,  où  il  se  termine  par  un  cul-dë*sàc. 

D'autres  fois ,  c'est  un  tronc  vasculaire  qui  se  divise 
en  branches  et  en  rameaux ,  mais  en  conservant,  dans 
ses  divisions ,  im  diamètre  qui  lui  permet  d'admettre 
beaucoup  de  sucs  nutritifs  (les  douves). 

Dans  d'autres  cas,  il  forme  deux  longs  vaisseaux  qui 
'  régnent  dans  toute  l'étendue  du  corps  (les  iœnid). 

Enfin,  il  y  a  des  vers  de  cet  ordre  dans  lesquels  on 
ne  découvre  aucun  organe  particulier  pour  l'alimen- 
tation ,  et  chez  lesquels  elle  parait  devoir  se  faire  par 
toute  la  surface  de  la  peau  (lés  ligules). 

b.  Les  Trématodes  Rud. 

Forment  un  groupe  assez  naturel  d'Intestinaux,  vrais 
parenchy mateux ,  qui  ont  pour  caractère- extérieur 
commun  d'être  armés  de  ventouses  ^  pour  s'attacher 
aux  organes  des  animaux  dont  ils  sucent  le.  sang  ou  les 
autres  humeurs. 

Parmi  eux  se  trouve  le  grand  genre  dôme  (fàciola 
L.),  qui  comprend  plusieurs  sous-genres  dont  nous 
ferons  connaître  les  organes  d'alimi^taftion. 

Ces  organes  se  composent  généralement  d'en  suçoir 
qui  esïV'ï^  plus  souvent,  nhétvùhïp'è' êià%i^\.p^(^^^ 
5  *^'  27"' 
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àila iaô«  i9éDtraIe  du  «oip,  parement  à  son  extrémité, 
plps  fréquemment  en  «rik^  àé  cette  «x^mité. 

:  Ce>  sufiinr  donne  immédiatement  dans  un  sac  ali« 
mentaÎBé/ en  1  forme  de  tube,  composé  d'un  tronè  court 
et  de  deuat  braikohes  plus  ou  moins  loug«tes; 

La  capacité  et  la  forme.de  ce  sac  alimentaire  foui»chu 
yprieftt  su^v^î  1^  soqs-gçnr^s.  Chez  }es.  pnSt  le^  d*ux 
bfWipJi^STqsliSçit  séparé^  §t  g^g  cpTOmijnic^tiQn  ^pp^ 
rente;  ch^^à]^\ù^^j  §Ues  ^  réni^is^eut  kh  partie  po&r 
térieprç^  dîî.  çprps  {distoma  IfJicu).  Quoique  restant 
sjmple^,  I5t'5|^$.  4|visiQRS,  dw)?  le?  uns  ce  sont  4^ 
giwpleg  tvbes  §2i«s  ramification;  che?;  d'autres,  elle3 
se  divisent  et  se  ^Qus-diyisen^  ^  et  s^  te^piii^^pt.par  dep 
culs-de-saç  nombreux  élargiç  par  leur  fo^îd.   Dans 

^autres  enfin,  lès  divisions  se  coipportént  comme  de 
véritables  i^ainificalions  vascijlaires  qui  se  pçrdént  dans 
le  pârénpbvmë. 

On  voit^  dins  ce  dernier  baç,  une  sorfe  ae  fusion 
entre  lés  organes  d'alimentation  et  les  réservqirs  du 
suc  nourricier.  C  est  un  des  premiers  exemples  de  dé- 
gradation organique  des  appareils  dq  ces  fçnçtions. 

U^amphistoma  subtriquetrum  ,  qui  appartient  a  ce 
groupe^  fist mi.  .ter  eom^ucr^yant  mi^  ssuia  ventouse 
«n  arvièfie.  JLa  baitohe^  fkjsakit  Tofl^e  de stiçokv  €St  à  If 
poinÊa^du  -oéoe;  fft  cavité  ddnne  immédiatement  dans 
«ui  oaafdÀnufy  sorte  d^œsôpha^e,  qai  conduit  dan&  le 
milieu  de  Tare  que  font  ensemble  deux  larges  iotaoches 
otecdttç.^  eii^sè  portapt  en  arrière  jusque  près  de^Fautre 
eiBtrénlitéiy  et^en  restant  écartées  (4). 


I       »     >  t   k 
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corps,  jusqu'à  Tautre  extrémité,  où  ces  deux  br«^c^^ 


i»     ,**•) 


le  nom  de  distomum  rosaceum^^^^  xpfi  ^  j^fct^sikl^ 
gi^jQ( la^èo^y U 4 vu;]ie^ 4euxhr^niche$  djyi s^çalimen- 
faiw  ,4in»inuer  ^  ffeajft^ltr^  à  mesflrft  q«'jaftes  se  po^^ 
t^ie^l  s»  4rçièïe,  et.^e  pc^fjr^  pwir.ftin»  dirç,  49^;^ 

Txmit  eiitâ4lg0i«ntant»  m\  9€^ portant  en  arrièmijet  prean 
nent  la  £ot0^  d»  mmm^  Jtf^tmt  éfymim  Vtxm^  à^  V^itb 
tm  M^çfm^piàtsmmt\  s^^séM.h^  ca^^^té  pp^  ait  très 
gTiaft^  ire]btîv^fi)^nt:rmi^.piré$édente9«  E^s  la^  ^Mki 
«t^ittwt  qnWr^i^sUil  d^  la  \5«ntouâ9  yfiiiltrai^ ,  qpî  ^t 
a6gë&- reculée,  ^  ~ 
'  Là  bmiohè  fotme  ici^tihe'  grande  vestomie  termkiaie, 

■I'.'      i.  .i'mH'  i  .AH^  V     y  ■  u-vu\  ""^^nvTj iH   V    .        ,.,    ■■' 

{p  4nn.  des^  se.  natur.,  i.  II.  Mémoîre  de  M.  Jurine  sur  la  douve  A 
longdàuVïjiit6nia;ttteticùlh.''     "''•'     ' 

(2)  O.  C.  1-  càlilef /W.  TTir,  flg.  l-lliis,  p.  84.  L'hiditidtt  obserVé  pai; 
M.  IHordmann  «Tiiit  été  trouvé  attaché  Atij>a1aj^  de  la  lote*.        ' 
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mais  inférieure.  Il  y  a  un  pharynx  pyriforme ,  iki'oît 
versia  boàchei  élargi  vers  Tœsophage,  qiii  opère*  la 
déglutition  des  sucs  alimentaires.  Uœsophage  aî  k 
forme  dW  œuf.  Il  donne  dans  la  première  partiédii  sac 
àlimentàiré^drmant  un  tube  simple,  flexueux-j  jttsque 
très  près  de  la  ventouse  ventrale  ^  où  il  aboutit  dans  les 
deux  branches  que  nous  avons  décrites  en  JHrémiei^ 
lîeu(1).' 

'  La  douve  des  nioutons  (distoma  hepaticum^  Retz  et 
Zeder  )  a  la  ventouse  qui  forme  sa  bouchi^  tout-^à-fair 
terminale.  Le  tronc  de  Tarbre  alimentaire,  dané.  lequel 
la  cavité  buccale  et  le  pharynx  communiquent  immé- 
diatement, est  très  court. ' 

Il  se  divise  promptement  en  deux  branches,  parce 
que  cette  division  doit  avoir  lieu  au-devant  de  la  ven- 
touse ventrale  àni  est  très  en  avant  (2).  Ces  deux  bran- 
ches ,  d^un  égal  diamètre!,  ou  a  peu  près  y  contournent 
les  organes  de  la  génération  et  la  ventouse  ventrale; 
puis  elles  se  portent  directement  en  arrière,  en  dimi- 
nuant de  vàlufnè  à  mesure  qu'elles  fournissent  àés  ra- 
meaux ,  surtout  par  <leur  côté  externe.  Ces  rameaux 
restent  simples  ou  se  divisait  peu.  Leur  ejictrémité  est 
obtuse  et  quelquefois  dilatée  en  massue  (3)« 

£a  bouche  deis  diplostômes  est  percée  à  Pextrémité 
inférieure  du  corps,  et  conséquemment  sur  la  même 
face  que  les  deuk  ventouses.  Cet  orifice  ayant  pour  lèvre 

(1)  Bt^.Nor^manii^ p.  G.  If.  cabiep.  PI.  IX»  fig«  1  et  4«  'p,90et^t ,  et 
Annales  des  se.  natur, ,  t.  XXX,  p.  305. 

(2)  Ohservationes  anat.  de  distomate  hepatico  et  ktnceoicttOi  Auctore 
Ed.  Mehlis.  jGœtling,  1835.  In-M.  .  .  ^     ,. 

(3)  BojiiDud  les  a  au  contraire  représentées  comme  diminuant  de  dia-. 
mètre ,  et  «e  perdant  à  la  manière  des  Yaîsaeaux  le§  j^lus  délié^.  ^.  Ed. 
Schmultz.  O.  C.  Tabl.  VIJ^  flg.  4.  .  ,  .        ,  * 
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un  l^er  rebord,  est  très  contractile^  ordinairement 
rond;  mais  il  peut  varier  beaucoup  pour  la  forme  et 
les  dimençiçns.  .    -,.    ^ 

La  cayité  buccale  dbhne  immédiatement,  .dans  ua 
c^nal  étroit,  ^e  forme  ovale ,  ^i.ne  tarde  pas  à  se  di- 
viser en  deux  branches,  lesquelles  se  portent  chacune 
d^avant  en  arrière,  en  faisant  <juelques  légères  sinuosi- 
tés, eten  coàjiprenant  les  deux  ventouses  dans  leur  écar- 
tement.  Leur  diamètre  va  un  peu  en  augmentant  jus^ 
qu^à'  Textrémité  postérieure  du  corps ,  où  e}Iç^  ^  se 
terminent  par  un  cul-de*saG,  après  avoir  pris  la  forme 
d^une  .massive  et  s^être  très  rapprochées  Tune^de  rau- 

,  La  ressemblance  de  cette  forme  de  Vappareil  d^ali- 
l^entation  avec  celle  du  dUtoma  perlatum  est  bien  re-- 
marqu$|ble,  ainsi  que  la  différence  qui  existe  entre  elle 
et  Tarbre/alimentair^  du.  distoma  hepatxcum.  On  peut  ep 
conclure,  il  ine  semble,  que  plusieurs  groupes  géné- 
riques de  ces  animaux  ne,  sont  pas  naturels^ 

Le  genre  holostoma  présente  encore  la  même  formç 
de  son  sac  alimentaire  ;  il  a  deux  fourches  en  massue | 
simples  et  non  ramifiées  (2). 

On  retrouve,  au  contraire,  la  forme  ramifiée,  le  type  ' 
du  distoma  hepaticunij  dans  les  deux  genres  suivants": 

Dans  le  polysiomum  appéndiculatum  (  Kuhn)  ,  1  a  bouche 
est  à  l'extrémité  du  corps ,  surmontée  par  un  petit  ap- 
pendice; un  œsophage jcpurt,  de  forme  ovale,  conduit 


* 


(1)  r.  M.  Nordmann.  O.  G.  1"  cahier.  PI.  III,  fig.  1  et  2,  et  p.  31 ,  pour 
le  Diplosiomuni  voivens,  et  Annales  des  »c.  natur, ,  t.  XXX,  pi.  19 , 
ftg.  1  et  ^. 

(2)  M.  Nonlmanii.  0.  C*  pl>  IV,  llg.  I  et  p.  51 ,  pour  VHolostomum 
iM//co/a (NordmO  I  '^*  * 
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diins,lès  dieux  branches  àliineiifaipes ,'  iqiii  feè  pôiHfent  eîi 
àrrîèfre  ^dfalïèlèÉnent'aùf  éîtfede  Fan 
Dissent^  dans  leur  trajet,  un  grand  nonibrë  de  tâihus- 
fcuW,  maïs  pirîncipalenî^iit:  dtl  côté  èxtërièuf .  Ëfafîn , 
cî^é  deuxtf'aiifchés  ^é  réîinissérit  entré  les  dcfdi  dèfriiêrèâ 
Ventouses',  et  s^  termiherit  bar  une  petifè^  dllàftàtiotiî 
qui^etafelfieàf)éîîife(l):'^      '     '       '''^^'    '^  '  ^'      '' 
■  LVîBèè  bliccàï  de  r(>(?to*ifobiii  nJôf/d«^r'(^ 
vtiîit  à  M'irètoîrédW'lfah'^àppèridîcëâefë 
ïrîdûé'qiiVsë  détache' de  là  parlié  la  plus  large  dé 
I  ov^re  ,que  forme  le  corps.  Ç  est  au  poui-tour  de  la 
partie  étroite  et  postérieure  de  cet  ovale  que  rayonnent, 
en  se  dirigeant  en  arrière ,  huit  ventouses  pédifcfiÛéé^J 
Ifcî  le  ^âè  àliriièkàir^  est  âuési  uii  àrbrè  mVi^é'éù  fleux 
bràridhës.  le  ttodc,  qtiî  jJrbVletit  d^WphârJ^tiii''dvalé 


rîèré  eh"âessihâht  là  forniê  da  corps  ^felirhissént  des 
rameaux  et  dès  ramuscules ,  moins  eh  dedans  et  plùs-èii 
dehors,  et  s^ànaslomosent  entre  les  bases  des  detix  aer- 
liîèreè  ventouses.  Voilà  donc  eÀçore  un  appareil  d'âïî- 
mentation^rrangé  comme  liti  système  vasculâire  (2). 

ie  crois  devoir  décrire  a  ïâ  suite  dé  ce  genre  Vpn  si 
Ton  veut*  de  cette  famille,  âès  douves.  Tappijr'èil  ali- 
mentaire de  trois  genres  d^àhîniaùxqir où  p0ut  ëhrap- 
procher* 

Le  premier  est  ce  singulier  hectocotyle  (CiJv.),  ve* 
long^  dont  la  face -inférieure  a  de  60  à  100  suçoirs, 
rangés  par  paires. 


#i|    <   I    >        •  » 


■'<''.< 


(1)  M.NordmâûB.  Ô.  C.  V^  dah.îï.  T^flgl  6  et  1^.  Sï^    '   ^    ' 

(2)  làid.  p.  79,  et  pi.  Vil;  i|£f  et  2.  .;-'./ 
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:  jBcii  icorîflc^  bi9Gcal  «ai  psrcé  au--^^ 
aBtériew^^  et^n  «yai3|)del9<p<Ni?tion  la  plusiépsâss^  dii 
Wïfi.  .€iettMsaÂÔ9e Jmtai(;  «^mme»  uae^faotd  >  oiLconline 
«ne  otwm'tltre T0i!ide'«;r£iat  s^^iy&rds  up;()6iiï|MâllRnlii. 
il  dbnpe^pw.im  esbcaH  très  cOiirty  daos;  lio^^da  aliment 
UûresftnpX^^  aam^ramifiiiatioDS^  doptk«arfaœ  eid»f^ 
etl  gmfde.^^estAsÊt^K&.^wx  t^rusDvlolfsty disposée 
emniàe/piaii^uriieâturviC'^^liia  psoravàiAU  f^riér  de 
liattire'iièepàtQfre.^1)ji  •  ;    [pn^.b  Jo  ;:.t..  (;.'î 

Un  ver  bien  plus  singulier  est  sans  doute  lotëiptoii^ên 
pmémAm  i^ték^mi)-^  ndionlries  àewL  ecof^  ^pnt-  réduis 
pagilëitifliàir^iCie^iifeB'fygmtfcàé  kia 

pÎ€fi»ës4içiu9(étrfl£Gbsel3pku:i^  f^)VmntttàoàVOàiûk 
chsÈitmKe^éakjQidles  sè^ir^ii^iHielbaEiciqijyiet  Jcb  detft 
po^mpni^'pkisuioiiiiesief}  plus  iàr^gtis^^'pouTent  être 
iKUflûèipéBaf  -mapnoiie'. autant*  de  ro^oiis  : :paDlailt  dW 
même  axe  ;  seulement  ces  quatre  rayons  .^è  soûi  ideii^ 
4^^oes:qtid({9QD6^'^res&<!::vrC;  -•'./  .'-:5^»'î\^r  ••  ?  f.'i'ii/t 

:  ^  1â»  nuL^krge  TéeBûnrtxs^^pfwtr  ]:cis\)stes'/idkiHëtttatoès 
^n^lipe  JÉSBeiiipH^uoe|;0flfi^  piartiéiifer>lffp}ntfai»dè^ 
Xnile ^  '  fl  TOfoit  '  de  chacun  i  de»:  dehix'  ra^nsi  antéricw s 
Hh  ifaaai  :<idiiiM»lMk-e  Iqur^^èbimnctooe  àalatrlK)licdi0^ 
'lâipieUqest:p0roée«  iVxtrémité-^eces  tàydns^oeioavMSil^ 
eil  se  pliolàiigimbt  jvsqite  dmis  la  partie» omoyeimeute 
Yfar/«ii^oib<âe  ebaqtre  'CéH^uo  grmid  imttWe'âer*pi0tifts 

rayonsjusqueversleiijP)>ô!?d;'  •  l<  vjv    1  t       ^n 

Oe  même  réservuir  euvuie  deux  semblables  canaux 

(1)  Mémoire  sur  uû  yir^pà¥êM  &aii  iioÀmè  ih»€  Uctbéétyîe 
t.  XVUI,  p.  147,  et  pi.  11,  flg.  1-4.    ^  '^  "  '  « 


^lu 


424     XXlf^  IrfiÇON.  OAO.  ]>*AtlM.   BBS  ANlIf.   VJLTtùnSi^. 

dans  tta'àeùx  rayons  postérieurs  ^  qtd,  se  jpiartdnt  le 
long  de;  leur  axe)  forment  de  même,'  par  inter- 
valle <^j  des  •  cœoums  Vamifiés^  dirigés  vers  les  bords 
de  dliaque  ^ayon.  Mais-^  ici  ees  detix  branches  se 
•terminent  subitement  p&r  un  cul-de-sae  «arrondi  et 
télai^  )en;itnassiie:;<  cette  terminaison  a  Uêa  lorsque 
chaquié:  Canal /est  parreiiu  ent^e  les  deux  boucliers 
ovales  <  qui  se  Voient  à  Textrémité  de  chacun  ^  de  ces 
rayons,  et  dans  lesquels  sont  réunies ,  par  paire^  huit 
•ventotiji'ea.'. '-v-jcb  t  .   ' 

r  Le  isang  q^e  suce  ce  parasite  remplît  le  réservoir , 
jsfes  branches  letfeors  divisiOnst,  et  il  les  dessiné  très  bien 
il  travers  la  peau  transparenté  de  Fanimal;;  >  il  rend  ainsi 
tbùbés  lés  parties  bien  apparentes.  Comme  dans  l?esto* 
mac  deis  sangisfues ,  le  sang  s-y  altère  très  lesitezaent. 

On  reconnaît  bien  ici.  un  .estomac  cpmpiiqné  d'^un 
animal  suceur  de  sang  ;  mats  &  n'y  a  pas  proprement 
d^intestin  (1).  '-  t      . 

Enfin,  les  gyrodactyles  (Nordk.)  diffèrent  beaucoup 
des  wtpesh^matûdes?^  par.  la  ventouse  armée'*de  erochets 
qui  se  voit  en  arrière  de  leur  corps  i  Us  en.difièrent  en* 
core  par:  un  eanal  alîmentairesiniple  et  non  fbtirchu^ 
^yant  une  entrée  et  une  issue.  ;La  bouche,  est  ùae  petite 
puverture  située  un  peu  en  arrière  de  deux  proémî- 
Biences  mamelonnées  qui^  divisent  Textrémite  anté- 
rieure 4e  ces  vers.  Kanus  sèJîlsdt  percé  .dans  Ik) face  ab- 
dominale* entre  les  deux  crochets  qui  sont  sous  Tabdo^ 
men  et  la  ventouse  terminale  (2^4 


(1)  M.  NordmAnn.  O.  C.  i"  cahier.  Vl^Ji^Iig.  l-«t  2,  et  pi,  -VI,  Ag«  I  et 
p.  65  et  sui?, ,  et  Annales  des  se.  naijir,  ^  t.^XXX,  pi.  20.  ,. 

(2)  M,  Nordmaai^^  O.  G.  ipl.  X  et  p^  106»  ^%  Jnn.  fies  se.  nat,^  pi.  18  » 
««•7  et  8.  .^  . 
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.  Ce. genre, et  celui  des Prostomes, que  nous  àllom 
4çci;ire  .avec  les  planaires ,  forment  les  deux  seuls 
exemples  d'^un  canal  alimentaiie  y  dans  Tordre  des  in- 
testinaux parencfaymateux. 

.  La  Êunille  àes'plantàres^  teUe  que  M.  Cuvier  Fa  con- 
servée dans  le  Rèfpie  ammal  y  a  trois  formes  d'^appareil 
digestif. 

Dans  les  f^anmres  proprement  dites,  cet  appareil  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  douves  (1).  Il  com^ 
meace  par  une  trompe  ovale  dont  Forifice  est  très  en 
arrière  du  milieu  de  la  £sioe  inférieure  du  corps.  Cette 
trwipe  peut  se  dérouler  au-dehors ,  ou  rentrer  dans 
elleHtnéme  (dans  la  pi.  tvbtentaculée).  D^autres  fois 
(daiut.la  pi.  trémelUbre)  ce  suçoir  est  très  évasé,  de  sorte 
\apjLe  .Ses  }>ord$  se  froncent  quand  il  est  rentré  (2)  • 
.  '  ïie'fvaisseau  aUmentistire  naît  de  cette  ttompe  par  un 
tria^Q'fdrtî  cwrt,  ^t«e.  divise  bientôt  en  trois  branches 
principales  j  une  ipoyenpe ,  qui  se  porte  directement 
etx  av4nt,  et  s'^étend  jusqu^à  Textrémité  antérieure  du 
corps  y  et  deux  autres  latérales,  qui  se  courbent  immé-^ 
diateqAent  pom*  se;  i^iri^er  en  arrière,  où  elles  vont  jus- 
tpCk  Pextrémité  de  ce  côté.  De  ces.  trois  branches 
partent  des  rapieimz  des  deux  côtés  pour  la  première, 
du  côté  externe  principalement ,  pour  la .  seconde. 
^  Chacun  de.  ces  rameaux  est  lui-même  divisé  en  un 
certain  nombre  de  petits  culs-de-sac ,.  dont  le  fond  est 
plus  4Uaté, 

/  Les  dérosUhnes  n^ont,  comme  les  planaires  et  comme 
::to9s  les  .  vrais  Intestinaux  parenchymateux ,  qu^une 

'X^'^^^^rehes  Ttur  rorguntmtitm  et  tes  mœurs  des  Planariées ,  par 
Ant.  Dugès.  Jnnales  des  sciences  natur, ,  t.  XV*  p*  152-]C0. 
(2)  Ibid.  flg.  20  et  21.  / 


setiië  ouVértute-  à  îmt  Ht  àlîitlènttitW  ;  'ihâlj'  éé  sâé?est 
ilti  simple  tube  skùâ  tâïbifibâtibhïi'L'dHûëë  Buëéiit'ék 
ïâp^f-ôcKé  flè  rëxti'émtté iftf&'iëttrfe fob  i^ctllé  tdftnfiè 
dans  les  planaires,  suivant  Ici  éS^èéCs;''''  '  '•-"••'  '' 
""ïî  y  à  xin  tesophâ^  pïdé  aûmôÉU'yiii^!,  qtri  *=cén^ 
tititfèi  idails  tin  iktlé  ^Ifméhfi^  tPatî^  «jKamèéi'é  s&séi. 
égal,  se  prolongeant  dans  les  trois  quarts  postél^éti^à 
"Ai  e6^i  (1);  fid  àkiit;  éë tttbô' is'tfOVWJàfcriiJ  tiW  Vrtis- 

-séâtit  dnald^é  ft 'kiikiÈiÊhe  g«sfHt)âèf  HûtévkttKiqlei 

■^Icfrf^ires.  Ce  nigibcle  tb^  dti  jSclOMf^HtdliSé  mi^mSi^ 

igmtré  àûMè  ûàni  mii!iî■^msmm'iéèmlii ,  Hiâ^fk 
''éà'asmnsidns  jiUMèmè  ^.  ■'■"  ''  ït:;-  •    >•  .<o-.i;'> 

"' «eirtè  iétondê  fttftilë  dé  l'à^lMÏ^T^SÎÎbèftttSWttjfe 
paraît  un  pà<fëétfohnéttlëm-,e8lfipai-é«tl'e€^'d4>«m 
«<^^SHetl  d&t)^^  lèâ  p}é)ièf)ni^V-:âtoV(lë!:stie'«ilft]«ft&ire 
p^incfp»!,  rép^êielbté  pin*  !«  fki»;i«oiailfOi]9'^ir«Alfti 
brhtièhès,èst'*IîétetiWdiiï»étttSiftvr '•••:  •  '  i;  :!!>;;i-.q 
*'  Ici  !é  sdic  alh»éàtdii*6  eSt  déi^d{^V  «^  oe?  I6ttl  kl5 
bfâiidieS  ^â^tHqttei  1^*  le  30tt^' ^flP':  '■■  '^-  :  '  .■  q  : 

i)^6  là  trôiSiènié  Ibnhé  Fâpf{W&l«S|!«iM^df«tf«rï^ 
DaHiiê;  les  )^o^b%èi  en  effet  f'^èi^'Vé^tilbléflt  cl^àtj^ 
iëtii*à  tïux  pUnWts  partir  là  plôt^^<iftëé  auti)ë^  l^éMf 
stan'déS  de  letif  ôrgànwàtfbii  ;  <èt''€ëi(»ifté  V«%  '•jMM-^i^ 
tîjyiÀâtëuk  sM'Wrilàblë  caVMfîsbé^é^  biff Sfii^al 
'âHm^hkiré  tHÙnpM  dVefe  tmé'éfiftêè',  \»tt  «ittë  6ëyf$iè 
percée  à  l'extrémité  antérieure  du  corps ,  et'  «ne  iéyét  * 
^ui  éé  toîtl-T^kti'iniit^'diip«î§éfe;  e^*  tèbê,^^d«Bfele 
Pmtàmè  ctepsHaMi ,  fonhe  iiieHt<f'^Itisi«ai^  sfff^d!fl«% 


•  •  •   » 


*'  ^". ■'■*.'"  ^'■■. <'>ur 'A V. ':'v>'.'^«  *n^" '.'?>.' /..flwi  r 


(1)  Ibid.  pi.  5,'figi  2è'èt  47.       •       '**'^^''-  '■''      '■  '  '■  .  *'?"*^    *•  ^ 


(2)  /6/d.  pi.  4,  flg.  7  et  «. 


:t  '    .:.••;  .va 
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iàts'ém  tl^jëtrM-lsetichë,  <|ui  «st  tuae  tfoinpe  e^tteiv 
tûlfflmûfèmië^  âéi^  gS^otipes  de  chacun  trois  pëtitei 
{^âfoi^âidiérpha'Aëè^  et  -une  pièée  obt<$ngUe  tern^néé 
€fl  lariflè dé  aiiraaiêtt (1). 
-  >  Ck^lé sëùtl èftetâpièi  QAtié  dm.UtÔTe  i  d'Un  àttittlâl 

ayàtit  miè  boùdié  et  Utt  âmis.       •: 

>'  'Ci  lièi  rt^îifoaf^i  ;  qtfi  fortnetit  la  troisième  fàniîlie 
diéi  Ititéitiddùx  tiatëfi%fil^6tii^  6tîtiUtlë  oir^aniéàUon 
restée  jusqu'fCi  peu  Wfttoie  rdàfl^éttiënt  âùx  bïgàùé* 
im'éHènw  d'àlîilieiitàtîon. 

Je  ne  répéterai  pa^  •  cë  que  j'àt  idéjà  ^It  ^  et  ^i  è*t 
ëi^ÛThé  ëdiiîriie  tia^aétèrè  zoblôgîltjUè ,' daoS  le  flé^fne 
aiHfMil;  •  Stu'  lefs  ki^'éîrs  J  les  fosseffes ,  lés  croéhéts ,  les 
téhàoûKs  v  qùë  j^ëëeulé  letti'  dt)tiâre!!  extérieur  â'di-; 

'  Cfn'à  fcrb  aijiëi'céVdli'^  dtt  M^CuVier,  étt  pratMt  dei 
fcfe^li  ëtt  pàt-aéulîër,  <f  de^  éstnàtii  t(ui  pârtèrtt'des 
»  'ââ^ttîS^  dé  fâ  tèté ,  et  l'àriipetit  îë  loflg  dU  bord  de^ 
»  artielés  flti  cb^sr '(^v  t>  '  C'est  'pat  «ies  stiçoirs  laté- 
raux, au  nont^e^^^^e^x  ou  dç  f|uatre)  formant  autant 
de  ventouses,. que  l'extrémité  céphalique,  qui  adhère 
aux  parois  des  viscères  des  autres  ai^imaux^  absorbe 
iine  partie  des  sucs  nutritifs.  Quatre  tubes  capîlïaires  \ 
qui  communiquent  dans  le  tœnia^  aveô  le  pore  buccal  dé 
cpàquc}  suçoir,  portent  ces  sucs ïipiiiédîàtemept  dans 
e  vaisseau  latéral.  Cetix-ci  pourraient  être  com- 


chaque  vaisseau  latéral.  Cetix-ci  pourraient  et 
paté^  aux  deui^  brancîies  .dé  ri^bre  alimentaire  des 
douves.  Ils  augmentent  de  diamèft^e ,  k  mesure  qu^ils 
s  éloignent  de  la  tête,  en  proportion  du  volume  de 


(1)  jânnales  des  se.  natur.^  t.  XXI,  p.  74.  Deuxième  Mémoire  de 
.M.  Dagèi,wrléd  piknà5riéS, 

{1)  RègnëtiidMiïii\yi,iï^. 
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chaque  segment  ^  et  ils  s^anastomoseiit  entre  eux  pjs^ 
une  branche  transversale ,  vis-à-vis  de  çhaqi]e.articu?t 
lation.  Ces  canaux  communiquent  au^  dehors  par  un^ 
courte  branche  qui  répond  au  suçoir  situé  sur.  l^un  ou 
Tautre  bo;*d  de  chaque  articulation ,  çtparlecpel  sor- 
tent encore  les  organes  et  les  produits  de  ;la  généra*:: 
tion .  (4  ) .  Il  en  r^ulte  qu^upe  seu^i^  .articulation  ,est 
poiirvue  à  la  foiç  des  organes  nèçe^aires  à  sa  nutritioi^ 
et  de  ceux  qui  doivent  faire  durer  If^^pèçe». 

Le  tcenia  dispar  n^aurait ,  suivant  Goet%  (2) ,  qu^un 
seul  canal  médian  d'alimentation. 

Ici  se  borne,  tout  ce  que  Yoïk  sait  de  pjlus  positif  sur 
les  organes  intérieurs  d^alimentation  des  Intestinaux^  ^ 

Les  vésîculaires^  ou  hjdatides^' semblent  avoir,  dans 
leur  vessie,  un  grand  réservoir  de  sucs  nutritifs^  Jfijsi^ 
par  quelle  voie  ces  sucs  parviennentrils  dans  ce  sac? 
Est-ce  par  Tabsorbtion  cutanée ,  ou  par  des  suçoirs  e^ 
des  canaux,  comipe  dans  les  tcenia^  ^^  les  botriocé-^ 
phales?C est  ce  qui  n'est  pas  encore  démontré.] 

C.  Organes  dalmentaûon  des  Aàûlèpkès. 

w 

[  Ici ,  comme  dans  beaucoup  de  vers  intestinaux  pa- 
renchymateux ,  les  organes  intérieurs  d^alimentation, 
ou  ceux  qui  ont  pour  fonction  de  former  le  chyle. ou 
le  suc  nourricier,  se  xîonfondent  avec  lés  réservoirs  qui 
le  renferment,  et  dans  lesquels  il  se  meut  de  Taxe  du 
corps  vers  sa  surface,  ou  de  celle-ci  vers  Faxè  du  corps. 
.  Il  en  résulte  que  lés  opinions  sur  les  usages  fonc- 
tionnels de  tel  ou  tel  organe  varient  bea.ucoup.  Nous 


•  •       •    -^    ./ 


(1)  Délie  Chia]e.  Mémoire,  etc.»  t,  I,  p,  241 ,  et  pi.  XU,  fig.  2.  J„'t 

(2)  Hist.  nat,  des  vers  intest. ,  p.  427  et  ph  35,  Çn  alleinancjr.  Z  / 
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chercherons  à  les  exposer  avec  clarté,  afin  de  mettre  le 
lecteur  à  même  de  lés  juger.  Mais  pour  cela  il  faudra 
présenter  Tensemble  de  tous  les  organes  d'alimenta- 
tion^  et  .rappela  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans  Tar-* 
ticle  I,  au  sujet  de  la  bouche. 

'  Les  Acaiéphes  comprennent ,  comme  les  quatre 
autres  classes  de  Zrwphgtes,  des  animaux  qui  ont  un 
canal  alimentaire  traversant  le  corps  dans  son  plus 
grand  diamètre  (les  béroës)^  ou  dans  le  plus  petit  {les 
céêtesy^  d'autres  qui  ne  paraissent  avoir,  pour  organe 
d^alimeiitation  intérieur,  qu^une  poche  centrale  à  une 
seule  ou  plusieurs  loges  (  certaines  méduses  )  ;  mais  de 
plu&grandes  difierences  distinguent  encore  les  animaux 
dé  cette  classe,  soit  dans  la  forme,  soit  dans  Fabsence 
de  semblables  organes.  En  effet,  il  y  a  des  méduses ^\es 
eudores^  qui  n^ont  pas  même  de  cavité  alimentaire  cen- 
trale ;  et,  parmi  les  Acalèphes  hydrostatiques,  nous  trou* 
verons,  entre  autres,  que  les  pinfsales  ont  un  seul  canal 
intestinal  auquel  aboutissent  un  assez  ^and  nombre  de 
suçoirs  9  qui  font  à  la  fois  Toffîce  d^estomac  et  de  cavité 
buccale. 


'  « 


I.  Des  Acalèphes  simples^ 


/. 


.On  sait  qu'ils  se  divisent  en  trois  familles  naturelles, 
les  Méduses,  les  Béroês  et  les  Porpites. 
,  ..Chacune  d'elles. se  distingue,  à  Pégard  des  organes 
que  nous  décrivons,  pv  des  caractères  particuliers. 

a.  Les  Méduses,       ' 

^ .  Les  unes  OQ.t  upe  cavité  alimentaire  centrale  avec 
une  bouche  unique.  [Cette  cavité  est  aussi  compliquée 
que  celle  des  ^stéi-iesj  elle  à  icel^  4?  particulier,  qu^elIe 


n'est  point  snspeï^mM^9h&:^^f^n^Mm 
mais  qu'elle  ps|;  copiinfl  creH^s^e  44p&  ^a^ffl^fge,  Ifp^s^ 

roap,  qui  est  assgz  vaste,  f^mplii  1*  Jb^Sfi  4«  ««  ^P*«  1^é«| 
nomme,  dans  (|6$  ai?iW8Wi  I?  i»^wl«j  jM»M*ft  d«B 
tuyaux,  qui  vont  en  rayoïy  vprg  kjs  Jk>?i^  4«îfci  p«*îMl 
supérieure  et  ékrgî*^  du  a^rp^^i  ](Mi»dle«at  fàit^^  cQ^fiae 
on  sait,  m  segmràt  de  eplf^f  4pies^aii}sedi;ii;i^.f>o]|iJ9ittiT 
niquent  entre  ^ux  par  des  brancbeft  l»tériile«i^(inb;qtt0 
ces  branches  fonrnîsseot  un0  i»fiûita  de  petits  tàfû&mn^ 
qui  forment  Uflr  lacifi  irè^  cqmfiuf^i  lequel  ^ébeod 
par  tout  le  corps,  et  j  pprte  la  nDiirrit1ixie:>6ûninii9 
pourraient  le  Êdre  des  vaisseaux  aangsans;  cp  laciâ  ^ 
surtout  sensible  sur  las  bords  de  la  p^tîe  faite  en  m^rt 
ment  de  sphère  :  il  y  représente  une  aeri»  dû  ràoBâsHàé 
[G est  dans  ce  réseau  rasculaire  du  bord  de  Tx^hbieUè 
que  semble  devoir  se  faire  la  dépuration  dqi  âuido 
nourricier  par  la  respiration,  ainsi  ipie  mous.  Pepcpli«4 
querons  en  décrivaàt  les  Qrganesde  eettofenotfoa  àxitka 
le  voliime  suivant.  Cette  partie  est  aussi  Torgâne  d^^ 
crétions  abondantes.  M.  Ehraiberg  a  même  déeiit  (i) 
et  déterminé,  comme  autant  d^anus,  huit  orificegt)esi;»é«« 
teurs  quMl  a  découverts  dans  la  circonférence  d^^^om- 
brelle  de  la  médusa  aurita  (Muller);  et  les  huit  canaux 
qui  répondent  à. ees  orifices,  comme  autant  4^{t^stiàs. 
Mais  ces  analogies ,  exprimées  dhine  mam^é  ftu^^ 
prédse,  aussi  ab$;plue,  nous  paraissent  fi>^ées«  y^i, 
au  reste,  un  r^umè  de  ce  que  tèf.  Jsiabiie  inve6ti|f9iteii^ 
a  vu,  relativement  aux  organes  que  nous  décrivons. 

(î)  Cotnmunicatiifn'  détattlée  de  quelques  ià'ppt^ts  de  structure,  in- 
conms  Jus^'à  présent  \^4aM  Us  acaièpk^ .'^ts ^r. MiiMûdiâUtneB , J|i<r 

Berlin ,  1834,  cah.  Vl ,'p.  562,'  ei  An/i.  des  se,  natj; noy,  1835,  i).  290.     ' 


une  cavité  centrale  très  compliquée,  compospe  d.^ 
giiaU'fi  pochas  priQ(fîpHle3  çt  de  quatre  plus  pet^es , 
émi  ks  jd^rpi^pe^  ^pi^t  les  dilatations  terminales  4^ 
quatre  tuyaux  (1  )  qui  s^élèvent  des  q^fitrQ  angles  de  )g 
ISgyjté  kuçcgki  !  . 

:,  $m%«i  grQ$  t^(mM  t^^mlm^.^.  .dirjigWt  du  pourtOHir 
âôla  cavité  sfoioïK^ak  v?rs  I^  circonférence  deFon^ 
bi'âUe*  QuatTQ  parjbsût  d^s  l^g«;i)  di^lioguées  par  cq 
savant  aous  l<^  oam  d^qpspph^gîwnesi  ^t  se  ramifient 
dichotomiqui^tiiânt  di9m  ^ur  trajat  ;  il  en  ^st  de  ir^êm^ 
de.  quatre  asireft  qui  ont  leilir  ^ipbouchure  dans  1^$ 
l^ges  principalfis,  et  dont  les  ramifications,  comm^ 
celles  des  pnéc^oâts ,  ont  entr§  ellç^  plusieurs  apgs):0"^ 
mœe^.  Huit  autres  'de  ces  canauK,.  qui  se  voient  par 
paire,  de  chaque  o^té  des  qKaire  d^rniçrp,  ^t  qui  ppt 
coiBHie  eux  leur  embouchure  dap»  les  loges  gastriqi^ejf^ 
ne  ;s6  divisent  pas.  Ces  b&u^  troncs  yâsxjulaires  s^omyreq); 
tons  à  la  oiroonférence  dç  Fombifillr^  dan»  nA  canal 
l]ui en  occupe  l^eatréme  bordL  ..• 

:  On  voit  à  cette  même  ciriroiifëreaqe  4{uatre  {taires  dû 
eorpft  brans  opie  Otto  F*  BjtûUeit  pensait  itrodes  orgisiû^ 
de  sécrétion  d^une  humeur  excrémentitielle  ;  que  Ton  a 
regai^dés  récemment  comme  autant  :j|e  foies  i  que  Ton 
eeasidère  aussi  iÇomma  des  ovail'es.  (2)  ;,  c^est  entrq 
chaque  paire  de  ces  corps  que  M.  Ehrenberg  a  décou- 
vert deu?  pores  ej^créteurs  qui  répondent  à  une  dilata- 
tion du  canal  circulaire,  dilatation  quUl  comp^rea  un 


{i)..Ge  pourraient  bisn  {l'étrCxque  des  ^emi-can^QX^  suivai^t  DU,  Milne 
Edwards,  qui  les  a  vus  ainsi  dans  d'autres  méduses. 
(2)  M.  Milne  Edwards.  -    .  ... 
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cloaque,  les  deux  canaux  simples  venant  s^  termi- 
ner (1).  / 

Nous  croyons  à  Fexactitude  de  ces  observations; 
mais  nous  ne  sommes  pas  convaincus  de  la  justesse 
des  déterminations. 

Il  faut  réunir  à  ce  groupe  de  méduses  ayant  une 
cavité  gastrique  centrale  une  méduse  que  Ton  avait 
crue  à  tort  sans  bouche  et  sans  estomac  ;  cette  méduse 
est  la  carybdée  marsupiale^  dans  laquelle  M.  MUne  Ed-- 
wards  a  reconnu  un  orifice  buccal  qui  conduit  immé^ 
diatement  dans  une  poche  gastrique  de  forme  pyrami- 
dale. Cet  estomac  envoie,  comme  à  Pordinaire,  des 
vaisseaux  au  bord  de  Fombrelle,  dont  quatre  princi- 
paux pénètrent  dans  les  tentacules  marginaux  (2).] 

2.  D'^autres  Jlf^e/itô^ji  ont,  au  lieu  de  bouche,  une 
multitude  de  tentacules  branchus  percés  chacun  d^une 
petite  ouverture  ;  chaque  ouverture  donne  naissance  à 
un  petit  canal  qui  se  réunit  au  petit  canal  voisin ,  et 
ainsi  de  suite;  il  se  forme,  de  cette  manière,  quatre 
gros  troncs  qui  aboutissent  dans  Testomac^  et  y  portent 
le  liquide  pompé  par  tous  les  petits  orifices  des  tenta- 
cales  :  ces  derniers  sont  quelquefois  au  nombre  de  plus 
de  huit  cents. 

[Uombrelle  a  dans^on  pourtour ,  comme  les  méduses 
précédentes,  un  fin  lacis  de  vaisseaux  (3)  dont  les  troncs 


(i)  On  ne  comprend  pas  pourquoi, les  deux  intestins  aboutissant  à  un 
même  cloaque,  il  y  a  deax  anus?  Cette  dilatation  serait-elle  cloisonnée? 
Alor&  le  canal  circulaire  ne  serait  pas  un  canal  continu,  mais  une  suite 
de  celliiies. 

(2)  OlîserTations  sur  la  structure  de  la  carybde  marsupiale  de  Peron  et 
Lesueur,  par  M.  Milne  Edwards.  Jnn.  des  sc.natur. ,  t.  XXVIII ,  p.  248 
et  pi.  U,flg.  12  et  13. 

(3}  CuTier.  Jtègne  animal ,  t.  III  ;  p.  278. 
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pcincipaiix  ont  leur  embouchure  et  naissent  dans  la 
€aTitèiC(»itfale,^q[uatre  dVntre  eux  paraissent  s^  eonti- 
nuar  avec*  les  troncs  ailËpçnts ,  qui  sont  formés  par  les 
ramifications  des  pédicules  (1  )•  ] 

Cest  sur  crtté:  organisation  unique,  jusqu^à  présent,' 
dans  le  .règne  animal,  que  j^ai  établi  le  genre  rftizo^- 
tome^  dont  le  nom  signifie  boûche^racine. 
'  On  peut  dire  en  efiet  du  rhisà$tome\  quHl  se  notu*rit 
par* une  sorte  1  de  racine,  et  de  lui  aussi  bien  que  de 
toutes  leb  méduses,  que  Festomac  leur  tient  lieu  de 
cœur*' 

[  Dans  plusieurs  sous-genres  des  méduses  propres  (les 
équoréesj  les  phorcynies  Lah.,  lesfovéolies ,  les  pélagies^ 
il  n Y  a  point  de  cavité  latérale  ou  inférieure  à  la  cavité 
centrale. 

Mais  dans  le  genre  des  cyanêes  et  dans  celui  des  rhi-^ 
xostomesj  il  existe  quatre  cavités  latérales  disposées  en 
croix ,  lesquelles  sont  ouvertes  à  la  face  inférieure  de 
Tombrelle,  ou  sur  les  côtés  du  pédicule,  quand  il  existe. 
Leur  paroi  intérieure  est  formée  d^une  membrane  plis^ 
sée,  remplie,  à  certaines  époques,  d^une  substance 
opaque.  M.  Çuvier  regarde  ces  cavités  comme  des 
ovaires  (2),  ,et.  ,pen^  que  c^est  mal  à  propos  qu^on  a 
pris  leurs  orifices. pour  des  bouches ,  et  ces  cavités  pour 
4es  estODçiacsrMais  cette  dernière  opinion  avancée  par 
MM.  Péron  et  Lesuevr^  qui  avajient  tant  vu  de  méduses 
vivantes,  dans  leur  voyage  de  circumvagation ,'  et 
adoptée  par  M.  liilne  Edwards  ^  qui  a  fait  une  étude 


(OM.  Milne  Edwards.  Planche  d<Ss  acalèphes  y  encore  inédite,  de  la  noa<i 
Telle  édition  du  JRègne  animal. 

(2)  Règne  animal,  t.  HI,  p.  277. 
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pàrtiodlièrei -ds  ceft  amnlauK  4  deirait  ôtn  eai>(|nQi]M[ 
FapfKTt^e  dans  cet  anynige/en  ttld^^nlt)l»^sktàl»o 
taiei  fàt  t»B  organes.  jC^^est  pHiikHlîèvchseàr^te^^ 
intérieure  de  cette  catite  q^al*  inépoiid  A;  kii^tiisdn  de 
la  canté  cènteal)B  qup  M.  Miine  Bchnivdcti^triMivée)  iK)n 
pas  pÉnédsénfêDt  plisgéeyinjaiajhéi^isaée  depâpillei»,  qu^ll 
compare  aux .  papîU«i  ÎMtèsliDaleft  des^ ^  v^tébilés  (i)^ 
Fmir  «e  «aî^tv^  oit?ké>tentralé  ne  aennè,  dii;moins 
dans  lc6  rlmvaiames  ^qm  la  seconde  ^bie:  dis  orfanef 
de  nutrition^  on  le  résêtiriÀt  dq  sue  iiikMidtî*  fotttid 
par  les  parois  de  la  cavité  latérale;  et  les  bouches  ab^ 
lorbantes  des  bras  dt^nendt^tent  abeniatiy^fneiit  des 
boufdb>es.œdhabiii«è9y  «^c^ift»^  leg  drificès  dû  "pèurtour  dd 
rconbrell^  seoraienl  aussi  altem^tivemeât  abiofbanib  et 
exhalants.  .  '  ' 

&.  Ikifin  ,  il  y  a  dès  Méé»ei^  (piV^ii  >||^pdlé  \É»l^iHes , 
parce -qu^Uci»  nWt  àuoonêi  boudie^  ^làtet^  kë^fM^^ 
il  n^j  ft  attfl3Un«  cavité  atitnMMiré  eentralèi . 

Lorsque  leAp*  <m)brél)e^  <m  ter  dis(ffie  <pM  comûtaé 
tout  leur  eorps,  pfetià  momeiiti8aiéiMfitf#t»M  fbtiqe^OB^ 

moi^  lieu  chez  !e^  ^)!Wfe>r»9^  «eKè  otilAlIHUlé  '  peut  él^e 
considérée  comme  uti  vérittfbié'fst^Mfia^,  ^Jè[m  be  diffèt^ 
pafsi^ssMtiellemeûtdia  ctiicà-qaé  fonqeiM  les' iiy  dres  (3){ 
lequel  a  «ep^ndiiiit^'de  {itas  que  ces  deftii^^s  ^tiàmawii 
des  Vaisseaux  plus  au  mdUiè  ^ppa^et^i  :.  V 
'  Dans  ce  deririer  cas,  lesorgànesr  de^gesti^on  pm^ 
pretfnent  dits,  qtri  réduisent  à  Pétat  motéotikuiN  1m 
substances  nutritives,  et  ceux  de  chylificàtion,  qui 


"TT- 


il)  PI.  50  des  Zoopkytes.  Nouvelle  édition dvi Règne mnimetL  • 
(2)  Gayler.  Règne  animal,  t«  IIl,  p.  219.    . 


suc  nittritif,  pM«is«»t>ncpKrfMad«s^ft  fiSiÇWïlT 

brut,  la  sève  non  élsbl^Sf  t'A  fi«5  ^ffàfi^^ir^PM 

«Q^h^^éti.eowtprend  des  j^nmiHiCc qu|L1lM4:^iibjjHl\^*4^ 
mentaire  occupant  précisément  l'axe  dç()^ur.>çxHrp9«^   . 
»!  D«p^  les  ^fréfv>e^  ppritH»nwl«  ^&»(te^^ifo^.&/a^tt- 
leiMP.)^  ikicbtt^l  laiiipciri^iim  Gravera  l^iooei^dd  leur*  Qôrpi 
et  »^a  j^^untti'ès  |»etît!fir^çe,fauG<^attjp<^:i^^        . 
Ira  préinièré. moitié  de  ce  canial  est  oonnne une  looguis 
6ft\4té  ibucfaJte ,  cmi  aboistît  diBuas  un  tube  intestmaL  tiès 
droit,  dont  Tissue  très  petite  estaii  pâto.oppojEÎé**  <   '  ; 
i .  D«jLiâi[><iix»^qs:  yasculsûte»  iprenumit maistài^CQ  de l*ki- 
testm ifit \vxmtty «n ise  divisant,  abcmtîri àées .oâè&amx loor* 
gttiiidînftaii  qui  lenveient  le  tiqciide  iqujîlâdbarrieùt  dans 
les  petiâi.  tàbcs  fonûant  le&iwigée9idiie!b  ifvi  hànssâi|b 
kirSui^lie^.dBicesaïuAlaâBi^l^.  :>  .  :u  jjGt)Vij.>i*  t^  >    •    ^ 
Dans  isAldga  ){iBiétoà  élimgtitus)  L'faïf gapiiaitiloitJlift^ 
fère.  Ils  ont  un  large  orifice  buccal  à  la  partie  infé- 
rieure de  leur  corps^jvijphii^  e*4dy^ïiépi(î^ 
peu  en  cône.  Le  canal  auquel  conduit  cette  grande 
ôtarei-tarfe'ocoîipfe  Pàtfe  Ai  'corps,  '^a'ek  ^éV^tt^^cis^àiit, 
et  fe'bùVrè  twi'ptffe^|ièriëï^  par  uh  Virîfîcë  iteè  étfôiT.* 
•    Le^  païoîs  de  ce  ôàfiaVsôtit  tabisséés  par  uiie  m^itt^ 
bràne  trèé  mînCe ,  qai  se  déchire  et  sort  quelquefois 


(1}MM.  Andouin  et  Milne  ^Edvrsid  ctlés  danfer  le JT^ifiie  Ytnrmwf,  t.  III| 

p.  281.  .'     • 
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qui  dpiveat  composer  le  suc  nourricier^  ou  la  sève  non 
élaborée. 

Cependant  les  physales  ont  leurs  organes  .d^alimenta- 
ti<wx  plus  développés ,  qui  peuvent  admettre  du  dehors 
des  substances  nutritives»  plus  ou  moûls,  solides^  sus- 
ceptibles d^etre  réduites  à  Pétat  mbléculaire  par  la  di- 
gestion. Pour  bien  coipprçndre  la  stri^çtiiçe  <de.  cet 
appareil  dans  ces  animau^^  il  faut  se  rappeler  que  leur 
corps  ;^  ibrmé  d^une  vessie  ovale  dont  la  face  supé; 
rieure  est  surmontée  d^une  large  crête,  à  bord  arrondi, 
et  dont  la  face  inférieure  est  garnie  d^  deux. sortes 
d^appendices  tactiles,  de  suçoirs  et  d^ovaires.  :  . 

La  yesS;ie  est  double,  c'çsjt-a-r^iye quUl y  aune  VjBSsip 
extérieui-ei  qui  ea  renfeiime  uQeplw. petite,  laquelle. est 
remplie  d^air;  .toutes,  deux  oj^t  pom;  enjveloppe  une 
forte  membrane..  Il  pgraitr^it  .^lême  qi^e  celle  de  la 
vessie  extérieure  se  sépare  en  deux  lames  pour  former 
les  cloisons  et  les  concamérations  de  la  crête,  appelée 
peigne  par  les  Allemands,  parce  que  du 'canal  ^rihci- 
pal  qui  suit  le  bord  de  cette  crèté  descendent  des  bran- 
ches perpendiculaires  qiii  '  dessinent  ïa  figure  '  dhm 
peigne  à  dents  inégales.    '  /  ' 

Les  suçoirs  sont  des  tubes  ramifiés,  ayant  àà  orifice 
très  dilatable  et  contractile  au  moyen  dluis^iqibincter 
^  qui  le  borde.  Ces.  petits  tubes  aboutissent;  sueoéssiver 
ment  à  un  canal  principal  plus  ou  moins  «largi>ou 
vésicukux.  Celui-ci  s^ouvre  par.  une  embouchilce  aUi* 
que^ns  un  canal  longitudinal,  sorte  d-iatèstin  com^ 
pris  entre  les  deux  vessiesyCtjqoîais'éteadikilûug  4^^^^^ 
Êicekileri^iCBkiilii  certain >nQmhre;&  canaux  vésicurr 
leux,à  suçoirs,  aboutissent aiosi^sacoeadivement.dalis 
'  cgt,  MX^çstifl,,  q^  fiouçf s^ît  îç?,  çpp^jdéreç.w^me, alitant 
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d^estômacfs  dans  lesquels  se  éèâiiaiiè  la  ffa^éKdié»^ 
stances  alimentaires,  par  FefFet  du  suc  gastriçpie  extrè^ 
memént  catistique,  dont  Factidn  dissôlf  ante  commence 
déjà  hot^'  db  èes  organes,  et  se  prolonge  sans  dotrte 
dans  Tîntestmi  Celoi-ci  s'étend  jusqu'à  Texti^îlé  p6^ 
térieure,  celle  qui  est  dégatnië  dé  tentacules  cW  d^kutres 
âppehdîéèiS^  dktis  làqueHé^il  d  soti  i^sue.  Il  est  d'àîtleurs 
lînlité  par  les  J^dlïêrericei^dé^flfeux  vesâîes  qui  se  pro- 
longent autcfut  de  PanUi,  dé  inanièireqtfe  eè'qft*iftion- 
lîent  est  nécessairèmetWÈ  porté  au-ddkors  et- fié  peut 
couler  dans  leur  Intervalfe.'  On  le  ^troûre  rempli' de  ce 
mucus  bléuâtté  et  caustique,  qui  est  péiit'^é  le  Aie 
gastHqtiê  lé  pïàs  dïsiolvàiit  èôtinu^  eft  qtiî  pt^diiif  déjà 
i^ur  lés'  akiimsà^  éml'aib-ai^ès'danS  les  «fdittbb«âk'tehta- 
culès'deW  {jliysate  Teffet  d^tne^sorte  de  dîgekiâft  exté- 
rieure .  èiï  lëi  faisant  toihber  éh'  «dissoMtion .      • 

Les  suçoirs  et  les  can  w?^  vésiculeux  qui  tiennent  lieu 
d'estomac  ont  rdes  parois  très  musculeu^es ,  dans  la 
Structure, desquelles  op,,4i§tmgpe  surtoi^t  l^^aucpup  de 
fibres  .!|j()^Uud|i^^^  Leur:  cavité  montre  ^  principale- 
ment dans  leur  partie  la  plus  l^irgç,  un  qertain  nbmbrç 
de  papiUçS|..r  .        i..,  .,       , 

Us  ipiffaissènt  Gqmmunii]tit^  paru»  ^oal  ilatétal 
avec  des  apjflcDdices  de  mèioe  Sotsm^  idàis  iflwl^vilad^t 
qui  ti.enneiM:  aux  grandâ  teiitfliculeâ<  Ceiunci^et  les  petits 
téblacaleSy  '  sortes  de^filafoeats  préhenaUis,.  iMiis  qui 
sont  en  tiTèkaë  temps  dés oklgauea  sèorétimi3S.dtt  ivùc  dti^ 
gçstif  ^  >  '  gottl'nàiëiit* 'aÎ2sn;  yèâbt^  ^éeDÎts-  ayfoa-  Ifesmurgaoes 
d-alimentotioa)  dbiiraèîns' avec)  les  ceilérîeiic&Jïîous  Dt 
£ûsoiis  que 'les*  Wjd^iicviiitk^^^^^  .^^/Joriug  h^yx:  -. 

ta'Véssïeïatérieùré  fife'^àlrà«  dÉmiktà^ 


^catiéii:  dicecto:  aT«e  iés  suçoirs^  ni  dyeo  fe  ootnal  loi^ 
gitudinal  que  nous  avons  comparé  à  un  intâstin^-l^. 
'   iUf9. 9rllfia^éHiitéroppô3arà  œlle  où  est  l^anus  une 
fiourotuie  detcèa  petits  tentacules  au  iinliçu'^AeBcpids 
oo  a  ora  viyÎD  un  çrifiee  qui  a«  été  |iris  .pour  là  boiiehl^; 
mais  Texistence  de  ce^te  buTeFtafeti^a  poaété  omstatée 
pftr  les  ^denâères  observ^UiaDSQjttc^U'e&desEadoaiifaTO^ 
dî^oirs  «ifcbmimi>iieatitiD^àfteà:le  eaaal  ifitéf!^^ 
lësqi^tôls' anntifotune  d^aiUearo'  dw  débmid^iAmettfi^ 
ptMiy oient  laii?e  préroîr  que  ce  u^était  paé  là-^Ul  fallait 
i^hendher  là  bouche.    -    '     -^  •-    » 

D^ftilkiipfs^  nntérieui^  du  wtp$dece$  ammàui,^^ix^ 
'pe«é  d^Éui^edondei^essie  plaiiiè  d^^ir ,  et  de  diSt^eht^s 
ïogts  ibvméês  par  des  eloisonts^  qui  r^nt  de  la  res^ 
extétimrù  à'  celle^d  ^  ne  comprend  aueuîaé  W^b  de 
sysiQème  lié^veux ,  airctilafèire  ou  gladdtileux,  qtli 
pourrait  faire  rapprocher  le&  phy sales  dès  mollusques. 

M«  Qimr  s^eu  est  assmià  :sur  de  b^us  et  grAnds  in- 
dindbsypt'ilapuexamiïier(2).  ' 

Les  physsophores  proprement  dits  ont  uttô^  tige  con- 
tenant Pintei^n  ^  qui  travéfsç^tme  ivêsc^  tei^iïA'nale ,  à 
Fextréniftté^  de  laquelk-èst  rânns/  -â  ^mâtë  hUfst  de 
«ette  mètti^  fige  se  voit  tm  fk(jfi^tâe'yis^(At^àïï§iùgiies 
èk  ceux  que  IKOUs  àv<mi  dé(^»ié  dàhs  lês^  pbysttfef.  Cest 
éono  tocôrâ  un  ^ppatèil  d'alimentaCioi^  ^dë  même 
type.  \  '      •  ■•     -  '■•  ■•''"■  ■    • 

h^  êrêphmmràêÈf  mtkt  ^mà  ^ànîsés  ^f  \ë  mêàfie 
plan.  Les  hippopes  montrent  une  organisation'  a^iSôgûe 


(t)  CMitoulirâleÉ:  rnt  la  baK»har«  diM  lal  M^Mgriiplnl^  )i^  ditéè  de 
Mj  <le:aifaR^  ^bmàmmm  «voiur adapté  lerdét»nB«i«it|eîw;'f  o\  . 

{2)  Rèsn€ÉiM«kB^kfX.l\ty^'Vkv^^K^\\^^-        -  '     -i*-^'- 
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danis'.iuiie  trompe  assez  grande  située  au  milieu  dé 
quatre 'tèataciiles  9  etc.  (1). 

Tous  ces  animaux  ont>  en  même  têmp&y  des  or- 
ganjes:âe:nàtation  formant  des  capsules:  coiitractiles  de 
diverses  formes,  d^un  volume  assez  proportionné  avec 
celui,  des  organes  d^alimentation. 

Dans.les.  BiphyeSj  a^  contraire,  il  y  a  deux  capsules 
.natatoire»  Jséparées,  s^emboitant  Tune  dans  Tautre, 
4'une  énorme  proportion  relativement  aune  chaîne  ou 
une  guirlande  de  suçoirs  presque  microscopiques, 
dont  on  peut  saisir  Tanalogie  avec  ceux  des  animaux 
préioédents,  mais  qu^il  serait  difficile  de  compléter  avec 
les  organes  d^alimentation  ordinaires  (2)*  Cette  chaîne 
de  suçoirs  parait  d^aiUeurs  comprendre  aussi  les  ovai- 
res ;  elle  est  attachée  au  fond  de  la  capsule  emboîtante 
et  se  prolonge  au-delà  de  la  capsule  emboîtée^  pour 
flotter,  dans  Teau  à  travers  une  rainure  dé  la, face  de 
celle-ci  qu^on  pourrait  âtppeler  dorsale  ;  ou  bien  elle 
se  retire  dans  cette  rainure,  suivant  qu- elle  se  dilate  ou 
se  contracte. 

Les  organisations  singulières  au]squelies  nous  somr- 
mes,  pour  wi$i  dire,  descendu&^nou3  ont.  obligé  de  dé- 
crire presque.tout  Fanimal,  pojar  ùire  comprendre  par 
quelle  vqi^  il  lui  a  été  donné  d^introduire  ses  aliments 
dans  son  corps,  et  par  quel  appareil  il  en  résulte  une 
sève  non  encore  élaborée  par  la  respiration  ;  car  c^est 

jusque  là  que  s^arrête  Finvestigation  que  nous  pour- 
suivons. ] 


(1)  Fauaa  del  Aegno  di  NapoU^Veatàcoïo  IV,  Sav.  II»'E.  £•  dçLS.  Costa. 

(2)  V,  le  mémoire  publié  sur  ces.singuliers  agnmauK^  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard.  Jjuiales  des  sciences  natiêteik^'f  t.  Xiv^âù^ 


•  ' 


r 


:'  '       ^  ■-.         .^..i  '••        ••/  ... 

D.  Organes  intérieurs  ffalimeniaûûn  des  Polypes. 

[  Les  uns  ont  un  canal  alimentaire  bien  -séparé  de 
Fenveloppe  extérieure/avec  uneentrée  et  une  issue  (les 
Êschares,  etc.).  Les  autres  n^ont  qu^un  sac  alimentaire 
ou  un  tube  court,  ne  communiquant  au-dehors  que 
par  la  bouche. 

Parmi  les  polypes  qui  n^ont  qu^uh  sac  alimentaire , 
on  en  trouve  chez  lesquels  il  existe  un  intervalle  plus 
ou  moins  grand,  entre  Festomàc  et  là  peau  extérieure, 
où  se  logent  d^autres  organes  (les  actinies,  etc.),  et 
d^autres  qui  ont  les  deux  peaux  réunies  en  une  seule 
(les  hydres).     '  . 

Enân,  les  polies  qui  ont  un  tube  alimentaire  abou- 
tissant à  un  cûl-de-sac  peuvent  aussi  avoir  ce  tube 
séparé  delà  peail  par  un  espace  cloisonné  (les  Alcyons) j 
ou  confondu  avec  elle  (les  Sertulaires).  Dans  Fun  et 
Fautre  cas,  ce  tube  se  continue  dans  un  tronc  principal 
.  où  Ton  voit  les  embouchures  successives  des  tubes 
gastriques  de  chaque  piolypé  qui  compose  le  polypier. 


»       <        I     ■  <  >        4 


'/  L  Les  Polypes  charnus. 

Les  AùûmeSy  qui  appartienneùt  à  cet  ordre ,  ont  uu 
estomac  en  forme  de  poche  ;  il  est  suspendu  dans  Fen- 
veloppe commune  de  telle  sorte  qu^il  y  a. entre  lui  et  la 
peau  extérieure  lin  espace  cloisonné  qui  renferme  les 
eOvaires,  et  daiis>s}ei|â^  pénètre  Feau  dont  Factinie  se 
-g(»ifle,  ou  qu^ellerèjette  à  volonté  par  les  orifices  de  ses 
-tentacules.  La  menibrane  «de  œd  estomac  est  mince  et 
plissée  ;  elle  pataîîji^JMir-  d'une  1res  grande  force  di- 
gestive,  à  en  juger  par  la  projpipititude  avep.jf^q^eIle 


une  actinie  dissout,  par  cette  force^  les  animaux  dont 
ellém sa ptiÀe:f'    ''''''       ^^'"'-'-^'^  ^  i 


\^  ft  »  •  •  ' 


'    IL  Les  Polypê9  gélûtitêeui^i 

Dans  les  polypes  à  br^  (ftijrfra,  LijiN.j,  il  n^  ?  p4s 
même  de  proIon£:ements  yasculaire3  dans  l'a  masse  du 
corps;  le  corps  tout  entier  n^èst  qûun  estôinac,  et 
nourrit  par  imbibition  sa  substance  spongieuse. 

(  Cet  estomac'a  la  forçne  i^uii  çprfi^t  dont  les  bords 
sont  içarnis  de  i^sgnents  servant  de  tentacules.  Le  ini- 
croscope  ne  fait  viaîr.  dans  leur  substance^  ^^uo  paren- 
chyme transparent  rempli  de  Ip^ain^  V,°1P?^  P^^  ^p?" 
ques(1).  On  connaît  d'ailleurs  les  expériences  ingè- 
nieyses  de  Trçmbley.  p^r  lesquelles  il  a  démontré 


'    (    r   »    ( 


HL  |)e«  Ai/iupe»  éydlfptcrt»     -  î  ir.; 


Cest  dans  cet  ordre  quon  trouve  des  animaux  qui* 
ont  un  canal  allinentàirê  j  et  d'autres  qui  n'ont  qu'tth 
sac  ou  un  tube  dont  l'orifice  interne  ne  .s'ouvre  pa^  au 
dehors,  mais  dans  un  trpnc  coinniun  dont  le  canal  finit 
{mr  Y>Qr  €ul-^de^isac.  :  Si^iÊSh  pftrkpoifi  .xL'adMirÂ  )àm  pre- 

«VVVmI  •!         I    .  y  i    '    s  '    . . .    «    .       ,•  % .  ;    i   ^  /  » .       i        1  . .  t .  i .  «.   <      ' 

■;  ■  • 

a.  /)es  Polvpes  a  poiupiers  avant  un  canaLalimêntaîre.  . 

•  "• 

pa.^5a.  bouebe  oi^tcnrlç  ^m  ifaiKau  daifar^à  ckiBVJil  qtiè  ft^- 
*wi»mi  ses  nombirettx^  taotatules^  -Btt&CQiidbilbfiiiinédiit- 

-■:■'.•    .n — : "  .:,  •■'  f  I — 'M     .- '*'  -^,  r.T'"  ;  • — ^  fc-    -  -  'A 


ten^entr  dans  imiiCual  idtiwêQtmF(r{qat>)^éiiètRâ  juaqûfaU 

mal,  où  il  se  dilate  bnu(Miiip;:âl-fniio]rt  uaiiitestip 
«IseK»  oonM  ^  qui  $e|iQ)Me^Ters  lal:>oit^e  et)li^  tepiAine 
èbif^ïmf  9$r0ifitdh\tem^  le  niveau? ;de  oirtte  premièirii^ 

ouverture  (4).  '      ^   •  .  r.î.;r*;:ii'',  !.'•.  ■    ..  .;;[; 


lequel  on  peut  distinguer  plus  de  par^ties.  .    ', 

A  la  gaine  ou  trompe  qui  s^attacKe  au  pourtour  dé 
k  c^èilUlé,  et  {{ili  ténlteritle  les  te([fttatei|lfës;4ans  Pétai  de 
repàSy  sv^kdé/nnë'préù^ve  dilatalidn  de^ce  oanal,  ^i 
à  tiné  fytwie  mûléi  '  O^e^t  proprement^  k  cavité  buceàle. 
Elle  est  séparée  par  iiii  léger  étrangleinem  nS'iuKi  ;pdr>^ 
tîoû  cotirte,  à^xta  moindre  calibre  V  dodt  la  pardi  e^é- 
riéure  est  hérissée  tfe^'Èlâmènt^*  Cette  seoondepdiptiott 
Se  rétrécit  avant 'de  sè^ferinînçp  d^M^tfâe  poche ^^é^ 
ric(àè,  qui  fait  probaUément  lés  fonctions  d^e9l(yma^ 
bU  plutôt  de  duodiénùih.  Uintèitlil'^tit  eH  so!**  un 
Calibre  égal  et  si'élète  presque  sans  faire  èe  si&ïrèsité 
jVisqu^à  la  fa^cè^  ^tipéi'lëure  dé  la!  gairïè  tentaculaii^è  ôà 
isé  tfouve  r^Usî*  de  soi^fe  qtie  raùiiiiâi  est  forcé  iiediî- 
tottlcr  cette-gâîftëflu  dehors  pôiir  rekîi[fa*e  ses  éiÉcré^ 
menfefZ).   /  '  '-  -  :•'    i^' •' 

'   'Les  sérialalfes  paraissait  avoir tifi  tèsopfaage  distiiict, 
une  poché  stomacale  pyrifoitoe ,  ^u  fond  dé  laquelle 


rr  II 


ity&siofpe  JkUunlie  4e  talcyoneik  ftuviftHki  {MM»  H,  ft«  Rçi»^iu  O*  G, 
PI.  I2,flg.  1.  ^  ,'  ;    >  ... 

(3)  Résmmé  des  èteketekkasifr  hs^nqnaùœ  sans  awéàkreSf  "par  MAI.'Au- 
ilMkliidl  MHne  MntfôêuJiumies  des  se,  mut, ,  1^16.»  et  Acùhfir^hes  an^ 
éokniquèèt  ytiyèhhgiqUÈs  tt  xôolegi^ues  smr-ItsVesch^res  ffM  M/Mihiq 
Edwards,  farit,  1836 ;  p.  19,  et  pi. I,  fig.  1  cet  UiT.'    .    ,     .;:... 
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s^élève  vensi  la  i^ôttohe  on  intéstift  de  peât  calibre,  où 

Vxm  voit ,  par^âteiih^alle,  des  taches'  opaques'qui  indi4- 

qiieDlt  les  cybala^  qui  s'y  formeni  (i  ).' 

'    H  paraîtrait  *qae  les  vorticetles^  les  *  ce  Uàires  et  les 

fimïres  doivent  aussi  être  rtpgés  parmi,  lès  poljrpes 

ayant  un  canal  alimentaire.       ^  ^     *  .  i 

*  ..     .  f  ... 

b.  Polypes  à  polypiers  rC ayant  point  de  canal  aliment' 

taire  y  mais  une  cainté  qui  ne  communiqué  au  dehors  que 

par  F  orifice  buccaL  /  ' 

..Tous  les  poljrpes  que  nous  n^^avons  pas  énumérés 
dans  la  première  catégorie  app^rtie&n.ent  à  celle-ci.  , 
.  iMais  elle  se  sous^divise ,  ainsi  que  nous  Favons  déjà 
indiqué)  en  trois  jG^rmcs  principales. 

1  •  Dans* la  première  il  y  a,  comme  ^ans  les  acUnies^ 
un  sac  alimentaire  détaché  de  reptveloppe  extérieure, 
et  nullement  o^v€^t:par  son  fond.  '  Cependant  il  y  a 
toujours  une  différence  entre  les  actinies  et  Tanimal  des 
tubipwes,  par  exemple;  c W  que  les  œufs  de  ceux-rci 
tiemaent  à  des  filaments  suspendu^  (lans  rintervalle  qui 
se.  trouve  entre  le  fond  de  Festomac.  fit  le  fond  du  tube 
que  forme  le  corps  4^  Taninïali  tai;idis;que  dans  l^s 
actinies  les  cellules  ovigères  sont  dans,  des  cellules  qui 
sont  sur  les  côtés  de  PanimaL  autour  de  Festomac 
.  Il  paraîtrait  qu^oa  ,dcnit  ranger  p^^nni  les  animaux  qui 
ont  cette  forme ,  Qon  seulement  le  tutfipore  musique. 9 
mais  encore  tous  les  madrépores  (2). 

(t)  Zoologicai  Researchesi  etc.  6y  J.  V.  ThoÉnpàon^  toI,  I,  part.  I.  Mé- 
moire V  ou Pofyzoa,  pi.  ni,  flg.  7.  V 
:  (2)  V.  entre  autres.»  du.  moins  pour  T^rganisatioii  delà  biduebe  etiles 
tentacules ,  la  description-  de  phisieuc^  animaux:  appajctenaiit  msi  fw)^* 
piers  lamellifèRes ,  parikl2.Lesiieur.iXÇeot..ito  itf«^<f(^.4'Ai^/i*^^v>,t«.Vf» 
p.  271  etsuÎT,,  et  pUlôi  tï,^  1  . .:.,  .î ..    î  ) .  ,:r  ,.    .  ly^y^  ,  •:  ••:  j  .  ivuiwfcr 


';.:4Î.  D|a]}s  la  seçpnjje.jfoçme,  Tocgï^ne  alimeatarée, 
jwofiieiq^t  Mifip  chaque  poljpjB ,  cçdpjaral?!^  au 

^P**i7piff  •:!•:  î  -tic  cii.  a:.;.-, ,;.  .  jrr.a:/;  i;  /;•  -•    ..  -  -.  ./jj 
/  Vpjpî:,r4is^it  JW(MiCBÎ?wr,  4ans,,pi>tre  premîèrie.eî^ 
!}9n.it  ce  qpe.j.^BB,ai;^er^^  (iVnw^, 

tulà  ,cyhonwrfuf^,^iÇ^fîEi^)f  dont  le  corjp^  ,  -g^^n^  ^% 
mou,  et  Ic^  pd.^pes.lrè5;traQ^pa^^ 
soi:te3^  de  ][éo1)erQl^f  ç  mieux  que  la  pli^g^t  des.  autres 
^mu^^x^^  €^tte;clasf|Çç  On  voit ,  ^ff^tr^vprs.du  corp^ 
d6cna,queppljp.e.^5ip  petit  estomac  à  parois  brunâtres^; 
4^<f^el  pa7tef^t^C|mq;t^y^  ^  ceiax  des  méduses*^ 

ci^est-À-itïire,  /aisant.  à  la  fois  les  fonctions  d^intestin&.et 
ççJl^s^^^s^ysûssef^ux/ Çe^i^^  jaunir. 

frBSft<^j,Q9?^^%f^^???î^^J^^  4®ux  tîera  de  .la  longueur 
du  polype,  ils  deviennent  droits ,  plus  minces  y  et  pé- 
aèÇr^^iiisi  d?ws  1^  çôrjp^  général  ou  Ifi  tige  qui  porte 
tous  les  polypes  j  arrivés  là ,  ils  s^écartent  pour  rejoin- 
^^  les  yaisi^eaux  pareil^; qui  yieiinent^  des.  polypes  voi- 
sins, et  forment  avec, eux ;un  lacisugiqii^qceupe  toute  la 
]^f(3se4le  4^ettejtige<;  Au, moyen  de  cette v pommunîca- 
tiQnj^,Qequerun,^^§.ppijfpes.mangç  pfçfite  à  tout  le 
v^f^t|//e,  et  Toa  peut^ considérer  celui-ci  copame  ua 
seul  an^ual  à  plusieurs  bouches  et  à  plusieurs  estomacs. 
he^  vérétille ^  çomipe  les  peniiatu(e^  ordinaires,  ^ert 
qaijçpr^  à  prouver p  d^une  autre  manière,  et  dans  un^ 
ai;^re  sens,  Funité  de  ces  sortes  d^aniroaux  à  plusieurs. 
bou,ch^^*  .Ces  genres  pouvant  se  mouvoir  d'un  lieu  à 
un  autre ,  il  faut  que  tous  les  polypes  qui  les  compo- 
sent agissent  ensemble ,  pour  effectuer  la  marche  c6m- 
mune.  Il  faut  donc  qu^il  ny  ait  pour  eux  tous  qu^une 
seule  Volonté,  coirimeîrtfy  a  qu^tlrie  seule  digestion.'^ 


^ff^U^iM^  'mkâhti^è  «d^diisf^  À-t4^è  «()<ite»'di(sMrf 
(Nous  avons  vu  cependant  que  les  obsër^alÊ)tis(i^ë|al^ 
tiMti^ltëes,  9  l^i^M'fair'éè^  df^tf Htàiotts 'ïfiift^vtMite^  à 

h  â{âpositidh"généràlè  ^&  'c«^  %hgeim  "^  âéti» 
Bf .  dttvier  âatt!)le#M^<>fi(fe9,etléJrïhii'éii^<%^èriiiitoëftv 
ëfa&hs  lès  -«tt^iffoî-^hi^rtttïëttt  H«te',' ^ëtîte^  4;ai4sê« 
(^ùèrtèeà  tiû'réft' t«*  stir  la  iharii»*!  dbHt  *<sJ>pl»y|(i««§ 
se  tioùrrBseiit  vïbiëttt  pàtfâittiiâttrt  toftlbVttifcst  àSikii! ^iftb^ 
sei^iitiotis  lei  i^6tébeiitéséé't»âkiëM'ê(fê*%tébtar'J^ 

i  *  '  *    \  ■  ^  à  *  f/.^.- 


iiécents  delà  èbkfacte V ïûùtrt ' le? «b^iftiètf étWhSiitë ^É? 
cetfe  dr^aniisàtrolbi:'  i  •   •  '   -  Jri-;!fit>!  ,■•)!)   ,« ,  ::  ; .  i;..;j  ..i-. 


■  Le  tube  àlîihètttdire  totiMkb\^\' ûitiè'Tàlài/ffiàâé 
ëtêf^anie  ■{{)  \  t5SVl**ïfiéB'bàcdarr^rcé  a  itàirèri  tmè' 
lèVï'e'  extérlérfrë'dl^Séfe  lài  huit  îôbièb/bu'tentâdlilei^  à' 
Bord  aentelë*;'8t*ttkie'^'fèVre  'iiitëi-îèute  W  ëpïphârfii* 
montKtnt fmVtf(^têWi%^ vitihtift  dfvisiàas  bêku^dti^ 
fftus  couttéé'..'îf1qîJ<aiè  titi'ttibé pliis"|)e(lt  qîHéae'tforti^i' 
qiii  se  rétrécit  ëiiéôfè  àsonextrèjnitëifafêMfeui'è;  ëiifettié' 
s'il  y  àvatt  "^ti'^liiiicter.  Oti  i^éiflâV^tiè  su*-  i^à'  '^àirbî 
ikérifeuriB  Kùif  plis  îongîtadihai'ui  M^is  paf  nh  |fraiid 
liBinbre  de  ritlèHràUSVerfeâiés^  Sa  barol  éxtèPnè"  ^Hîéë' 
àfï'ïfiterne  'dé%  jpeàu' extérieure,  bditlttiè  datiis  lièl  âra-^ 
ïîiéi,  par  desïàmésîôùgitudîûàles,  au  noihbreffc 


pofypes,  par  M,  Milne  Edwards.  Jnf^çies^  des  sç.  naf.f  nouypllç  eérîe, 
t,ÎV,p,32letsùiY.,pi;iîi-ie.        '  •'  "     '  '     "^  '       '  "^'^     '    ' 


> 
qolipéfioiideD*  ma  îbtervallei  des  (imtainiled  v  et  dkiitèvf 

é^tet  «uÂslttt  de  (sisiaBX  pralcQkgf  sdâns  oed  teiii  jiéflèfg  ^l 

lesquels  sont  coDséquemment  cimîxir  '^        /'.:  oIi;rri  v: 

3i>]^]ri|iM  hà&rèéur-  du  tube 'digestif  •  donne  dans t  la 

oafatùraiitiofi  diî%iiAdréi<{aéf6t*ine  le  borps  dupèfype;. 

f^iéaé  iô¥tè  dê^êJBMlé  f  ist^âmle  dbnt  k  paroi  est  di-N' 

qui  unissent  le  tube  gastrique  ou  derme  à  Fendrbit^ 
cë^')àmes  dé|la!éèht<^  dérider i^tésbè^^etô^         bdrd 

dliûfît  i^Mittf^tfi^ë^ûn  fiUiftefft  j^  quiVatté*^ 

àWÉ^èMiiioU^  ën  se iptvAmgeeiM telong  du  bovd  Kbre 
de  ô^ud  de  éeâ  plia  *t  fini!  pai^  dls^arâîtrév  €et  ôïv^ 
gHhe  inCëâtinifdtmev'^iont  rfiftialôgue  a  été  générale^ 
ment  considéré  comme  un  ovaire,  serait  plutôt  càtttpiH 
î«Wé  {4=)  atik  *àîîmtes'i>îHdiréS'«ëë' înseèteSi  Utt  des 
è^lîttdi^eâ  erèfdX  d^titt  dé  fces  polypiers,  qui  âe  pfefehge 
âttt-fldà  de  t*^  CbrpS  itltèstinifotme^,  devient  Sittîtèéfei- 
i^eWîènt  Fabmitîi^ianlt'  désj  cavités  viscérales  éè  plùsiêûr^d 
polypes  qui  s'y  têrftiineîit  brusq*uement  pair  utië^- 
bouchure  très  appai*entè.      '•    •  '         '      ;  ..: 

Il  en  résulte  un  tronc  commun,  àpàrois  tnoHes^ré- 
fefkéliles,  dont  lé  Cânaï  sô  terminé  par  un  cul-de^jsit  à 
tthbè  tïge  solide,  pléitte,  rtori  rétradtîle^  fixée,  qHii'è^t  lé 
|liea  du  pdlypî<#;     ' 

'Ainsi,  Fetiséttible  des  org&nes  d^alimentatîorv  inté- 
rieurs de  eet  animal  composé  est  formé  d'aiftaift'dè 
tubes  gastriques^  qu^îl  y  a  de  polypes  ;  ces  tubes  se  coll*- 
tinuetit  dans  une  cavité  viscérate  dont  les  limites  pont- 
raietit  être  indiq^uées  par  les  organes  intekidifoinncs 


«  *  I  '     I  I  1*1 


(1)  Suiyant  M.  Milne  Edwards  «  ikiéL  p.  331. 


qia^llé  renferme.  JSnfin,  il  y  a  im  Irone  cominup  dânp 
l^qàellous  les  petks  pdjpes  peuveni  se netirar^et^pû 
se  replie  dans  lui-même.  j.    ,î  . .  :.  \    j 

Ici  encore  nonsaydis  été  forcés  jfeidécr ire  presse 
toute  r^rganisation  de  l;iÉnimal  poiù^^Àire  compitendm 
les  voi^s  par  lesquelles  totï'^Qt  ^Q$  aliiQtaitSy  et  laidispor^ 
sîtioa-  ^s  orgaoe^  4e$i^nés  à  Ic^ .  ir dnaforojer.  cb;siJo 
Âiitritin.:  .'        '      :.)  .  r.,:.  --'  •'    ".  *       '.jil».^) 

Où  voit  qu^il  yja'dan^.Oetté  alcyonkfe  ptie  orgaxdsan 
tion  encore  assez  cpjnpliqtié^  y  et  qui  qç  diffère  es^sK 
tiellemtot  de  celle  de3  a^tûpiies  que  parce  que  la  citvîté 
gastrique  est  un  saç  dans  celles-ci ,  et  un  tube  dans 
Valcyonide.  On  dirait  qu^elle  a  été  ouv^te^  dans  ce 
dernier  ca^,  pour  faire  do  .Falcyonide  un  animal  com*- 
pliqué. 

Les  tftcyons  proprement  dits,  dcHit  les  téguments  corn* 
mung  forment  le  tronc  du  polypier^  sont  coriaces:  et 
plus  ou  moins  pénétrés  de  substance  calcaire;  il  y  a  de 
même  un  tube  gastrique  distinct  ouvert  dans  une  cavité 
abdominale.  Mais  celle-ci  pénètre  vers  Taxe  du  polypier 
en  perdant  de  son  diamètre,  et  se  réunit  rarement  à 
celje  du  polype  voisin. 

Il^y  fi  aussi  entre  le  tube  gastrique  et  le  tube  plu^ 
grand  j  formé  par  la  peau  extérieure ,  huit  canaux  qui 
limitent  autant  de  cloisons  longitudinales.  A  Tissue  du 
tube  gastrique  dans  la  cavité  abdominale,  on  voit  huit 
corps  glanduleux  analogues  par  leur  position  à  ceux 
appelés  intestiniformes  dans  Talcyonide.  Enfin,  la  ca-^ 
vite  conique  abdominale  a  sa  membrane  interne  trouée 
par  les  orifices  de  vaisseaux  nombreux  qui  parcourent 
répaisseur  de  renvelopi>e  commune  (1). 


(1)  Jbid^  p.  333  et  suW.  »  et  pi.  14, 15  et  la. 

• 
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c.  Les  Sertalaire^%QVk\,  peut-êtrç  plus  analogues  aux 
hydres ,  c^est-à-dire  que  le  tube  gastrique  n^  est  pas 
fermé  par  une  membrane  distincte  de  Fenveloppe  exté- 
rieure, et  séparé  par  un  intervalle  cloisonné. 

Les  tubes  simples  que  forme  le  corps  de  chaque  petit 
polype  aboutissent  successivement  dans  le  tube  com- 
mun qui  sépare,  par  sa  face  externe,  les  couches  suc- 
cessives de  la  tige  cornée  du  polypier.  ] 

É.  Le%  Eponges 

[Forment  un  type  à  part  ;  elles  n^ont ,  comme  les  hy- 
dres, qu^une  peau  ou  qu'une  membrane  pour  remplir 
toutes  les  fonctions  de  leur  vie.  Mais  dans  les  ^éponges 
tous  les  organes  sont  encore  plus  confondus  que  dans 
les  hydres,  où  la  peau  qui  constitue  l'organisme  entier 
de  ces  animaux  forme  du  moins  un  cône  régulier, 
assez  ouvert  à  sa  base  pour  admettre  une  proie  dans 
la  cavité  que  cette  peau  intercepte,  et  ayant  des  organes 
de  préhension  attachés  au  pourtour  de  cet  orifice ,  etc. 

Dans  les  Eponges  la  membrane  vivante  n^a  pas  de 
forme  régulière  ;  elle  est  pljée  et  contournée  de  ma- 
nière à  intercepter  des  cellules  ou  des  canaux  irrégu- 
liers, communiquant  les  uns  dans  les  autres;  dont  Fen- 
semble  a  cependant  des  dispositions  particulières, 
suivant  les  espèces.  Ces  canaux  paraissent  avoir  pour 
rentrée  des  substances  alimentaires,  ainsi  que  nous  Pa- 
vons déjà  dit,  des  pores  absorbants  très  fins,  percés  à 
la  surface  de  Téponge,  tandis  que  leurs  issues  ou  les 
bouches  exhalantes  sont  plus  considérables. 

Leurs  parois  sont  unies^  sans  vaisseaux  apparents  ; 
leurs  propriétés  vitales  sont  très  obscures  ;  elles  ne  se 
contractent  pas  d^une  manière  sensible  par  Feffet  des 
5.  29         ' 
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irritants  physiques  ou  chimiques  ;  et  cependant  ce  sont 
à  la  fois  les  organes  d^alimentation ,  de  nutrition, 
de  sécrétion  et  de  propagation  de  ces  êtres  probléma- 
tiques (1).] 

F.  Organes  intérieurs  (falimentaûon  de$  inf moires. 

I.  Les  Rouf  ères. 

Les  Rotifères ,  premier  ordre  de  la  classe  des  infu- 
soires ,  ont,  sous  plusieurs  rapports,  une  organisation 
qui  les  rapproche  des  animaux  articulés  ou  symé- 
triques. 

Nous  avons  déjà  indiqué  (  art.  h  )  leurs  organes 
d^alime*ntalion  extérieurs;  quant  aux  organes  d^alimen- 
tation  intérieurs,  tous  les  observateurs  conviennent 
qu^ils  ont  un  canal  alimentaire  avec  une  entrée  et  une 
sortie. 

On  peut  même  reconnaître  dans  les  tubicolaîres 
(  Lam.  ) ,  après  Fespèce  de  trompe  qui  se  voit  h  la  face 
inférieure  et  antérieure  du  corps ,  en  deçà  et  en  dehors 
de  Torgane  rotateur,  un  œsophage  étroit  et  court  j  ce 
canal  s^ouvre  dans  un  grand  cul-de-sac  occupant  une 
partie  de  Tabdomen  et  tenant  lieu  d^estomac.  Le  pylore , 
qui  est  rapproché  du  cardia ,  donne  dans  un  court  in- 
testin ,  dont  l'issue  est  à  peu  près  au  niveau  de  la  trompe , 
au-dessous  d^^elle  (2). 

Uhydatina  senta  est  un  peu  autrement  organisée. 
Après  une  cavité  buccale  armée  de  mâchoires  et  ou- 
verte au  centre  des  organes  rotateurs ,  vient  un  estomac 


(1)  F.  Je  beau  mémoire  de  M.  Grandt»  sur  les  éponges,  traduit  de 
r  anglais.  Annales  des  sciences  naturelles  ^  t.  VIII. 

(2)  R«ehçrclM9  s«r  :Ie8  ^l9A/(èvWv  pn«1i.  DvÊTdebet  .^/Iff^ 
t.  XIX,  pi.  j  a  et  p.  355. 
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musculeux  dé  forme  arrondie,  L'mtestin ,  qui  lui  âuo- 
cède  d^abord ,  est  peu  large  ^  va  en  se  rétrécissant  jus- 
qu^à  Tanus ,  qui  est  percé  à  la  faioe  dorsale  du  corps , 
en  arrière. 

Ces  deux  exemples  prouvent  qu'il  n^  a  pa*  moins 
de  difFét-enCes  organiques  dans  ce  qoW  appelle  les 
organismes  inférieurs  que  dans  le3  supérieurs.  En 
eli^,  parmi  le^  rotifères^  les  uns  manquent  de  mâ- 
choires, d'autres  en  sont  pourvus  ;  chei  tes  tins ,  Toeso-- 
phage  est  très  long ,  et  chez  d'autres  il  est  très  court. 
Après  rœsophage ,  le  canal  alimentaire  peut  être  simple 
et  sans  division ,  ou  divisé  par  Un  étranglement  en  un 
estomac  et  un  intestin  plus  ou  moins  distincts  (1). 

Il  paraîtrait  que  ce  dernier  est  entouré  généralement 
de  petits  cœcums  formant  un  organe  de  sécrétion,  que 
nous  comparons  aux  cœcums  de  quelques  ûnnélidets 
dorsibranches.  De  plus  grands  cœcums,  au  nombre  dfe 
deux,  ou  même  de  six,  adhèrent  à  la  partie  du  canal 
alimentaire  qui  répond  à  Testomac  et  pourraient  tenir 
lieu  de  foie  (2).  ] 

II.  Les  înfim>ire$  homûgènn. 

[Nous  avons  dît,  d'après  M.  Ehremberg,  au  sujet  de 
la  bouche  de  ces  infusôires  (  art.  4 .  ) ,  que  les  molé- 
cules nutritives  né  pénétraient  pas  dans  leur  corps  par 


it)  De  l'organisation  dans  les  infiniment  petits  y  par  Ehremberg  (en 
allemand);  et  ^nn.  des  se,  nat,  y  deuxième  série,  1. 1,  p.  129  et  pi.  5| 
flg.  16,  17  et  18  pour  Yhydatina  isenta^'ét  p.  2K)B,  jf^l.  12,  ttg.  5-)!2, pour 
les  «utroà  formes  du  €«nd  alim«ntalf^e  ^es  1t(ftffèi%s^  t,e8  MmiNres  de 
M.  Ehremberg  ont  paru  parmi  ceux  de  TAcadéttiit  ^o9JI«^e•t<Élll«iB  te 
Berlin^  pMir  Ië30  et  aniiées  siihaateft*. 

(2)  lbid.y^h  12,fig,  4-12. 
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d'autres  voies  que  par  cette  entrée  de  leur  sac  ou  de 
leur  canal  alimentaire»  . 

Je  dois  ajouter  que  ^  cet  observateur  aurait  même 
découvert  des  mâchoires  distinctes  et  un  pharynx 
séparant  la  cavité  buccale  de  Pestomac,  dans  six  espèces 
de  cet  ordre ,  quHl  range  dans  deux  familles ,  celle  des 
enchéMes  et  des  iracbélines  (\). 

Quant  aux  organes  d'^alimentation  intérieurs ,  les  in-- 
/moires  homogènes  auraient,  suivant  le  même  savant, 
1  es  uns  un  sac  alimentaire ,  ne  communiquant  au  dehors 
que  par  une  seule  ouverture  ;  il  en  a  fait  sa  division  des 
anenîera'j  les  ^autres,  un  canal  alimentaire  avec  une 
entrée  et  une  issue  ;  ce  sont  les  enierodela* 

Parmi  ces  derniers ,  il  j  en  a  chez  lesquels  le  canal 
alimentaire  va  directement  et  sans  détour  d'aune  extré- 
mité du  corps  à  Fautre  ;  chez  d'^autres,  qui  ont  aussi  la 
bouche  à  une  extrémité  et  Tanus  à  Fautre ,  le  canal  ali- 
mentaire est  plus  ou  moins  flexueux  ou  formant  dés 
spires  ;  dans  d^autres  enfin ,  il  se  contourne  circulai- 
rement  de  manière  que  Fanus  est  ouvert  à  côté  de  la 
bouche  (2).  Ces  trois  formes  du  canal  alimentaire  ont 
fourni  les  caractères  principaux  des  trois  divisions  des 
EnterodèleSj  en  cyclocœla^  orthocœla^  et  campylocœla. 

Dans  tous  ces  animaux,  le  canal  ou  le  sac  alimen- 
taire serait  Fiaboutissant  de  petites  poches  sphériques 
ou  pyriformes ,  plus  ou  moins  nombreuses  (3) ,  tenant 


(1)  Jnn.  des  se»  nat,  ^  1. 111 1  p.  281. 

(2)  Annales  des  sciences  naturelles  f  devrième  lérie  »  t.  ly  pi.  5,  fig.  12 
et  14,  et  pi.  12,  lig.  1  et  2* 

(3)  M.  Ehremberg  dit  en  ifoir  eomptô  de  lOOà  200  dans  leParammcium 
chfysaliSf  et  le  P*  aureUa* 
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aux  parois  de  la  cavité  principale  par  un  pédicule  assez, 
étroit.  Ces  petites  bourses  me  paraissent  indiquer  le 
même  plan  d^organisation  que  nous  venons  de  décrire 
dans  rintestin  desrotifères.  Sont-ce  de  véritables  poches 
gastriques  dans  lesquelles  la  nourriture  est  reçue  et 
digérée,  comme  le  pense  M.  Ehremberg  ?  Dans  ce  cas , 
il  ne  faudrait  pas  les  considérer  comme  autant  d^es- 
tomacs,  mais  comme  des  divisions  d^un  même  estomac , 
analogues  aux  poches  gastriques  des  hirudinées  su-- 
censés  de  sang.  Mais  on  pourrait  aussi  se  demander  sHl 
né  serait  pas  plus  juste  de  l^s  comparer  à  ces  petites 
poches  sphériques  du  canal  alimentaire  de  certaines 
annélides  dorsibranehes ,  qui  sont  plutôt  des  organes 
de  sécrétion  d^une  humeur  gastrique  que  des  poches 
digestives? 

On  conçoit  qu'aune  semblable  anatomie,  faite  avec 
les  yeux  fortement  armés  d^un  microscope  composé , 
exposant  à  des  illusions ,  a  pu  être  contestée  par  d^au- 
tres  observateurs.  Ceux-ci  n^ont  pu  voir  ni  sac ,  ni  canal 
intestinal,  ni  mâchoires,  encore  moins  des  glandes 
accessoires  dans  les  injusoires  homogènes  (i).] 


(1)  Sur  les  organismes  inférieurs  t  par  H.  F.  Dujardin.  Annales  i  des 
se,  natur. ,  deuxième  série ,  t.  IV,  p.  364:  et  Lettre  de  M.  Pelletier  sur  les 
animaux  microscopiques ,  adressée  à  l'Académie  des  sciences  et  lue  dans 
la  séance  du  6  février  1836.  ^.  le  M^  5  du  Compte  rendu  hebdomadaire 
de  ri-cadémie  des  scieuces,  et  les  Annales  des  se,  nat. ,  deuxième 
série,  t.V,  p.  118^  eifin  la  réclamation    de  M.  Ehremberg.  Ibid,  .p.  189- 
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ARTICLE  IIL 

|>£S  A|fNJBXI£f  DU  Si£  OU  BU  CAJfAL  ALIMKPCTAHtE  ^  0ANS  LES 

200FBYTJES. 

-  -  * 

[  NoQâ  ccimpnrdndroiDs  dans  cet  article  s  l^ce  que  Ton 
^  dit  d^  Fa^istence  des  glandes  c^ui  pourraient  verser 
une  hwaeuf .  digesti ve  com^rable  à  la  ^ive ,  au  su€ 
pancréatique ,  ou  à  la  bile ,  dans  u»  point  quelconque 
du  canal  alimentaire. 

T  Le^  enveloppefi  ou. les  i^taches  de  ce  canal,  ana- 
logiies  au  péritoine  ou  aux  mésentères  des  autres  types.] 

A.  Des  glandes  salivaires  etpancréatîques^  du  foie,  ou 
des  canaux  biliaires  dans  les  Zoophytes. 

U  Qlcmd^s  salivwes  qu  pancréatiques. 

Parmi  les  Echinodermes  ^  les  holothuries  ont  tout  au- 
tour de  leur  bouche  des  sacs  obloqgs  et  aveugles ,  qui 
débouchent  dans  cette  cavité ,  et  qui  ne  peuvent  man- 
quer dy  verser  quelque  liqueur  analogue  ii  la  salive  ; 
Vholotburia  tremala^Bi  a  v4ngt  de  longuei»^  inégale.  Le 
pentmUs  n^ea  a  que  deu^  beaucoup  plus  grands. 

Je  n^en  ai  pas  trouvé  de  semblables  dans  les  oursins 
ui  dans  Içs  étoiles  de  rnert 

Les  Intestineoix  ^  les  Méduses  et  autres  Acatèphes^  les 
Polypes^  n^oni  aucun  organe  sali vaire,  du  moins  diaprés 
mes  recherches. 

[Dans  les  Rotifères^  parmi  les  Infusoires ,  Fanalogie 
peut  faire  considérer  comme  des  glandes  salîvaires 
deux  corps  glanduleux  considérables ,  placés  de  chaque 
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côté  de  Forigine  du  canal  alimentaire ,  et  qui  semblent 
envoyer  leur  canal  excréteur  vers  la  cavité  buccale. 
M.  Ehremberg  les  compare  aux  pancréas  (1).  ] 

II.  Du  foie  ou  des  vaisseaux  biliairet. 

Je  n^ai  rien  vu  dans  les  Échinodermes ,  ni  dans  les 
autres  Zoophytes^  qu'ion  puisse  comparer  à  cette  glande. 
Il  paraît  donc  qu^elle  finit  avec  les  mollusques  et  quel- 
ques Crustacés  ;  que  les  Insectes  n^en  ont  plus  qu'un 
suppléant ,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  les 
Zoophytes. 

A  mesure  qïie  la  fonction  de  respirer  est  moins  res- 
treinte et  s'étend  dans  le  corps  à  un  plus  grand  nom- 
bre de  parties,  le  foie  cesse  plus  complètement. 

[  Il  faut  cependant  faire  mention  ici  de  plusieurs  or- 
ganes dont  l'analogie  avec  le  foie  a  été  indiquée  par 
plusieurs  observateurs  ;  ces  observations  pourront  pro- 
voquer des  recherches  ultérieures,  qui  serviront  à  en 
démontrer  la  justesse  ou  à  les  rejeter. 

Ainsi,  parmi  les  Intestinaux ^  il  y  aurait,,  dans  le 
Strongle  géant  ^  un  organe  de  sécrétion  biliaire.  C'est 
une  couche  de  substance  brune  qui  recouvre  la  plus 
grande  partie  du  canal  alimentaire.  Elle  ne  manque 
que  dans  sa  première  portion  et  dans  la  dernière  V  qui 
répond  au  rectum.  Celui-ci  parait  à  découvert,  avec 
un  bien  plus  petit  diamètre  que  la  portion  qui  le  pré- 
cède ,  y  compris  cette  enveloppe  glanduleuse. 

Peut-on  regarder  comme  des  organes  de  sécrétion 
analogues  quatre  rubans  glanduleux ,  dé  couleur  hi- 
riée ,  comme  floconneux,  qui  se  trouvent,  dans  l'ascaris 

j 

m  ■  ■  "^.^«^^  ■■■■Il       ■  .,  m»  I  ■  ■  I  1        ■  ■  ■■! 

(1)  Ib,  t.l»p.  141  et  pi. S,  flg.  têgei^,  1. 
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lambricoîdes ,  sur  les  côtés  de  la  partie  antérieure  du 
canal  alimentaire  ? 

Les  lemées  auraient  aussi  un  organe  analogue  au 
foie ,  dont  Texistence  bien  reconnue  pourrait  servir  à 
confirmer  les  rapports  de  ces  animaux  avec  les  crus-^ 
tacés. 

Dans  les  Lernéès  propres,  on  prend  pour  le  foie  un 
corps  adhérent  aux  deux  côtés  du  canal  alimentaire , 
de  consistance  muqueuse,  lâche,  de  forme  élargie, 
lobé  en  arrière ,  celluleux ,  que  le  moindre  attouche- 
ment déchire.  ' 

Dans  le  lernéocère  branchiale^  Torgane  pris  pour 
le  foie  a  des  lobes  déchirés ,  composés  de  portions  for- 
mant des  circonvolutions  ;  il  est  enveloppé  d^une  sub- 
stance granuleuse  (1). 

Parmi  les  acalèphes ,  et  dans  les  méduses  en  parti- 
culier, on  a  encore  indiqué  comme  des  vaisseaux  bi- 
liaires de  petits  cœcums  fluxueux ,  logés  dans  Pépais- 
seur  des  parois  de  la  cavité  gastrique ,  et  qui  ont  leur 
embouchure  dans  cette  cavité  (2). 

D^autres  observateurs  regardent  comme  autant  de 
foies  quatre  corps  bruns  bilobés  qui  se  voient  sur  le  bord 
du  disque  des  méduses,  et  près  desquels  M.  Ehremberg 
a  observé  autant  d^orifices  excréteurs,  qu''îl  appelle 
anus  (3). 

Quant  aux  Animalcules  infusoires^  les  appendices  cœ- 
çales  qui  se  voient  dans  certains  Rotifères^  adhérant  à 
Fœsophage ,  ou  s'ouvrant  dans  Testomac ,  au  nombre 


(1)  M.  Nordmann.  0.  C.  p.  75-109  et  t32. 

(2)  Cette  opinion  est  celle  de  M.  Milne  Cd^y^rds.  Jnn  des  se,  natar.y 
t.  XXVni.  p.  248  et  suiv,         . 

(3)  Jbid.f  deuxième  sériç,  T.  IV,  p.  29^. 
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» 

de  deux ,  de  six  ou  sept ,  et  que  Ton  a  comparés  aux 
canaux  biliaires  des  insectes ,  pourraient  bien  en  efFet 
en  tenir  lieu,  ou  tout  au  moins  dVrgane  pancréatique. 
Parmi  les  Infusoires  homogènes  j  ou  polygastres,  plu- 
sieurs ont  un  organe  de  sécrétion  d^une  humeur  vio- 
lette ,  qui  pénètre  dans  l'intestin  et  qui  sort  par  Fanus , 
soit  seule,  soit  avec  les  excréments (1).  On  pourrait  re- 
garder cette  humeur  comme  une  sorte  de  bile,  puis- 
qu'elle serait  versée  dans  Tintestin  à  un  point  encore 
assez  avancé  pour  agir  sur  les  substances  alimentaires.] 

B.  Des  enveloppes  ou  des  attaches  des  cavités  ali- 
mentaires. 

Il  est  remarquable  que  dans  les  premiers  des  Zoo^ 
pkytes ,  ou  les  Echinodermes ,  les  intestins  soient  sou- 
tenus par  un  vrai  mésentère ,  qui  manquait  à  tous  les 
insectes,  aux  mollusques, et  aux  annélides. 

[Les  autres  classes  de  ce  type  ne  nous  présenteront 
plus  rien  de  parfaitement  semblable  au  péritoine  ou 
aux  mésentères  des  animaux  supérieurs.  Mais  il  nous 
semble  que  ce  qui  tient  lieu  de  pareils  organes  dans 
ces  animaux,  que  le  développement  de  lames  cellu- 
leuses ,  formant  un  parenchyme  dans  lequel  rampent 
des  vaisseaux,  ou  qui  servent  .elles-mêmes  d^  réservoirs 
aux  sucs  nutritifs,  comparé  à  Fétat  rudimentaire  de 
ces  cellules ,  lorsqu'elles  sont  comprimées  pour  former 
les  lames  du  péritoine  ou  de  ses  pjrolbngements  mésen- 
tériques  ou  épiploïques ,  doit  servir  à  étendre  et  à 
compléter  Fidée  qu'on  se  fait  du  {léritoine ,  lorsqu'on 
ne  l'étudié  que  dans  les  animaux  supérieurs.  ] 

(1)  Jn^  des  se,  nat, ,  deuxième  série ,  t.  III5  p.  193. 
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V  Dan»  k$  Echmoderme». 

On  retrouve  subitement,  dans  cette  classe  ^\xa  mésen- 
tère parfait,  et  même  quelquefois  une  sorte  d^épîploon. 

Dans  les  oursins ,  le  mésentère  s^attache  à  la  coquille 
extérieure,  et  se  contourne  absolument  conime  Fin- 
testin  qu^il  embrasse. 

Dans  les  étoiles  de  mer^  il  y  a  autant  de  mésentères 
que  d^arbres  de  cœcums  se  rendant  dans  chaque  bran- 
che du  corps.  Ils  adhèrent  aussi  à  la  face  interne  de 
Fen veloppe  générale  parallèlement  à  Taxe  de  la  branche . 

Dans  ïhalQihuria  $remulà ,  le  mésentère  prend  Tin- 
testin  dès  la  bouche  ;  il  le  conduit  jusqu^à  Fautre  extré- 
mité du  corps  en  suivant  un  des  muscles  longitudinaux  ; 
il  traverse  puis  revient  vers  la  bouche  en  en  suivant  un 
second  j  traverse  encore ,  et  redescend  vers  Fanus  en 
en  suivant  un  troisième.  Mais  il  faut  bien  remarquer 
que  ce  n'est  pas  dans  ce  mésentère  qu'on  voit  les  vais- 
seaux nombreux  de  cet  animal ,  mais  à  la  face  opposée 
du  canal.  Nous  reviendrons,  dans  un  autre  endroit, 
sur  ces  vaisseaux  dont  Fentrecroisement  entre  eux  et 
avec  les  organes  respiratoires  forme  une  espèce  d'épi- 
ploon  très  singulier  par  spn  usage  dans  la  respiration. 

2"*  Les  vefB  InîesiinaHX. 

[  Leç  Cc^vitair^s ,  qui  ont  m  canal  alimentaire  assçz 
libre  dans  une  cavité  viscérale  i  naontrent  quelque  trace 
de  péritoine  et  de  s^s  prolongements  ligamenteux ^ 

Mais  il  ne  peut  en  être  questioa  dans  les,  parenchy- 
mateux ,  dans  lesquels  on  pourrait  dire  que  ce  même 
péritoine  est  développé  en  cellules,  formant  ce  que 
nous  appelions  le  parenchyme  du  corps.  ] 
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Z""  Dans  les  Acaièphes. 

[On  peut  faire^  pour  cette  classe,  le  même  raiçQnne;^ 
ment  que  pour  les  intestinaux  cavitaires.  ] 

Les  méduses  au  moins  n^ont  pas  besoin  de  mésentère , 
puisque  leur  cavité  alimentaire  n'est  que  creusée  dans 
la  masse  gélatineuse  de  leur  corps. 

[Le  canal  alimentaire  des  bérôês  est  séparé  de  l'enve- 
loppe extérieure  par  un  parenchyme  vasculaire.  Quant 
aux  acalèphes  hydrostatiques ,  il  ne  peut  être  question 
pour  eui  de  vrai  mésentère,  ni  même  de  péritoine, 
puisque  leur  canal  alimentaire  est,  soit  en  partie  (les 
physales)^  soit  en  totalité  (les  physsophores^  les  stépha^ 
nomies ,  les  diphyes  ) ,  extérieur  et  à  découvert. 

Dans  les  physales^  Hntestin  seul  est  placé  entre  les 
deux  vessies.  Il  n'est  pas  même  certain  que  le  canal 
que  l'on  a  ainsi  déterminé  ait  d'autres  parois  que  celles 
formées  par  l'écartement  de  la  vessie  intérieure  et  de  la 
vessie  extériei^ç.  ] 

4**-  Dans  les  Polypes. 

Les  Actinies  ont  leur  sac  alimentaire  soutenu  pai* 
J:)eaucpup  de  membranes  verticales  qui  l'entourent 
comme  des  rayons ,  et  vont  joindre  l'enveloppe  dû 
corps  par  quelque  portion  de  leur  bord  opposé  à  celui 
qui  touche  au  canal  ;  le  resje  de  ce  bord  parait  comme 
frangé,  et  pourrait  bien  être  quelque. or gane  propre  à 
épancher  le  fluide  nutritif  venu  du  sac  alimentaire 
,dans  la  grande  cavité  placée  entre  ce  sac  et  l'enve- 
loppe extérieure. 

Les  polypes  à  bras  ou  les  hydres  ont  encore  moins 
besoin  dç  més^Atère  que  les  acalèphes ,  puisque  leur 
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intestin  et  leur  corps  ne  sont  que  la  même  chose ,  c^est- 
à-dire  j  un  sac  formé  d^une  membrane  simple  et  géla- 


tineuse. 


SECTION  II. 


SUPPLEMEVT  AUX  UÇ0N8  DES  T.  IV  ET  V  QUI  TRAITENT  DBS 


ORGANES  dWmENTATION. 


Des  moyens  chimiques  départis  aux  animaux  pour 
convertir  leurs  aliments  en  fktide  nourricier^  c^est-à-- 
dire ,  des  sucs  digestifs  qui  concourent  à  cette  transfor- 
mation. 

m 

[Cet  article  doit  être  considéré  comme  un  supplément 
à  Farticle  II  de  la  XIX*  leçon  (t.  IV,  IP  partie,  p.  11). 

Cest  en  même  temps  un  complémelit  indispensable 
de  la  description  que  nous  devions  donner  de  tout 
Fappareil  d^alimentation  dsjns  la  série  animale. 

Diaprés  le  plan  que  M.  Cuvier  avait  adopté ,  et  que 
nous  nWons  pas  dû  changer,  les  vaisseaux  sanguins 
de  cet  appareil  seront  décrits  dans  la  leçon  suivante  ; 
les  nerfs  sont  indiqués  dans  le  volume  III ,  qui  fait  con- 
naître le  système  nerveux.  Cet  appareil  se  composant 
encore  de  plusieurs  espèces  de  sucs  digestifs ,  jouant 
un  rôle  important  dans  la  fonction  quUl  doit  remplir, 
leur  histoire  succincte  appartient  aussi  à  ce  premier 
plan. 

Cette  histoire  se  compose  de  leurs  propriétés  phy- 
siques ,  de  leurs  propriétés  chimiques ,  et  de  la  con- 
naissance expérimentale  ou  rationnelle  du  rôle  qu'ails 
jouent  dans  les  fonctions  d^imentation. 

Les  principaux  sucs  digestifs  v^oni  été  analysés  que 
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dans  un  petit  nombre  d^animaux  vertébrés.  Ceux  des 
autres  types  sont  encore  à  peu  près  inconnus ,  sous  le 
rapport  de  leur  composition  chimique.  On  sait  que  les 
sucs  digestifs  du  premier  type  sont  :  la  salive  ;  le  suc 
gastrique  ;  les  sucs  de  Fintestin  grêle;  Vhumeur  pancréa- 
liqftie;  la  bile.] 

ARTICLE  I. 

DB  LA  SALrVB. 

A.  Dans  les  Mammifères. 

[  Nous  avons  déjà  indiqué  (  t#  IV,  part.  I ,  p.  41 1  ) 
la  composition  chimique  de  la  salive  de  Yhomme  ^  du 
chien  et  de  la  brebis ,  d^àprès  Tanalyse  qui  nous  a  paru 
la  plus  complète.  Il  en  résulte  que  ce  liquide  animal 
ne  contient  qtfune  petite  proportion  de  substances 
étrangères  à  Teau,  et  qu'il  n'est  ni  acide  ni  alcalin. 
Cette  composition  serait  différente ,  du  moins  pour  la 
salive  de  Thommé,  suivant  Berzélius  (1);  elle  contien- 
drait sur  1 00  parties  :    ^ 

Eau • • .  992;9 

Ptyaline 2,9 

Mucus. 1 ,4 

Extrait  de  viande  avec  lactate  alcalin.  •  0,9 

Chlorure  sodique •  •  4 ,7 

Soude ^ 0,2 

Total...   1000,0 


■hNWMMHMMMMMaMMMMMMaMaM^^M 


tm 


{i)Trqi^  de  chimie  ^  pt^T  J.-J;  Berzéllvs.  T.  TU,  p.  157.  Pafjs»  1833 


1 


462    xxxv^  LEÇON.  SBCT.  n.  Bvpvhiu.  Aine  oUG.  d'aiih. 

MM.  Leureî  et  Lassaigne  ont  analysé  la  salive  du 
cheval ,  celle  du  chien ,  et  la  salive  de  Vhomme  ;  dans 
ces  trois  cas  y  ils  ont  trouvé  la  composition  de  ce  liquide 
identique. 

Voici  le  résumé  de  leur  analyse  ;  cette  salive  Contien- 
drait ,  sur  1 00  parties  : 

Eau.: 99 

Mucus 

Traces  d^albumine . .  . , 

—  de  soude 

—  de  chlorure  de  sodium \       i 

—  de  chlorure  dé  potassium . . . 

—  de  carbonate  de  chaux 

— -    de  phosphate  de  chaux.  • . . . 


100 

Ilfparaît  cependant  que  la  proportion  des  matières 
étrangères  à  Teau  peut  être  quelquefois  de  3  p.  100, 
comme  Tavait  trouvée  M.  Lassaigne  dans  une  précé- 
dente analyse  de  la  salive  du  cheval. 

B.  Dans  les  Oiseaux.    . 

La  salive  des  oiseaux  est  épaisse ,  visqueuse ,  et  sem- 
ble de  toute  autre  nature  que  celle  des  mammifères , 
de  même  ijue  leurs  glandes  saUvaires.  Les  oiseaux , 
qui  mâcheilt  très'  rarement  leurs  aliments,  les  font 
passer  rapidement  dans  leur  estomac ,  sans-  leur  faire 
subir  la  double  préparation  de  la  mastication  et  de 
Finsalivation.  Leurs  glandes  salivaires  semblent  rem- 
plir uniquement  tés  fonctions  des  cryptes  muqueuses, 
en  recouvrant  dePhumeur  qu^les  sépaitent  les  parois 
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de  la  cavité  buccale  et  la  surface  des  aliments,  pour 
faciliter  leur  glissement  à  travers  cette  cavité,  * 

Cette  humeur  n^altère  pas  la  teinture  de  tournesol , 
suivant  MM.  Tiedemann  et  Gmelin.  Dans  un  seul  cas, 
elle  leur  a  montré  un  caractère  acide  (1).  Ils  ont  exa- 
miné rhumeur  salivaire  de  la  bme  y  du  coq ,  de  la  poule 
et  de  Voie. 

€.  Dans  les  Reptiles. 

On  n'^a  pas  encore  analysé,  que  je  sache,  Fhumèur 
salivaire  des  reptiles  qui  ont  des  glandes  sali vaires ,  tels 
que  les  Sauriens  et  les  Oplùdiens,  Cesi  une  lacune  qui 
devrait  être  remplie ,  surtout  en  y  ajoutant  une  ana- 
lyse comparée  de  Thumeur  des  glandes  venimeuses 
des  serpents. 

D.  Quant  aux  Poissons  ^  nous  avons  vu  quHls  n^ont 
pas,  en  général,  de  glandes  salivaires ,  ni  un  besoin  de 
salive.  Il  y  a  très  peu  d^exceptions  à  cette  règle.] 

ARTICLE  IL 

DU  Sm  OAâtRIQTT£« 

A.  Suc  gastrique  des  mammifères. 

>  [Le  suc  gastrique  «est  «sécrété  par  les  jparois  de  I 
tomac  à  mesiire  des  besoins  dé  4a  digejti^^  et ,  x^or*^ 
séquemment,  par  Texcitation  que  produit  la  présence 


(1)  Recherches  expérimentales  f  physhloigifuss  ei^ehimiquéS'  sur  la 
digestion^  par  Fr.  Tiedemann  et  Léop.  Gmelin.  Deuxième  paptie^  p.  lét* 
Paris,  1827. 
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des  aliments  dans  ce  viscère.  On  a  même  remarqué 
que  son  abondance  dans  Festomac  était  en  proportion 
inverse  de  la  digestibilité  des  substances  alimentaires. 

Ce  suc  tfest  que  très  peu  acide ,  ou  à  peu  près  neutre, 
lorsqu^on  le  prend  dans  un  estomac  à  jeun  ;  il  s^  trouve 
dVilleurs  en  très  petite  proportion. 

La  membrane  interne  de  Festomac  chez  les  chiens 
à  jeun  (1)  était  humectée  par  quelques  gouttes  d^une 
liqueur  sans  couleur,  légèrement  troublée  par  des  flo- 
cons muqueux  grisâtres,  qu^elle  tenait  en  suspension. 

Dans  Festomac  d^un  cheval  qui  n^avait  })as  mangé 
depuis  trente  heures ,  il  y  avait  cent  douze  grammes , 
et  dans  un  autre  cinq  cents  grammes  d^une  liqueur 
jaune  très  pâle ,  peu  épaisse ,  troublée  par  quelques 
flocons  muqueux  blancs.  Ce  liquide,  dans  Fun  et 
Fautre  animal,  avait  une  saveur  légèrement  salée  et 
n^agissait  que  faiblement,  ou  presque  pas,  sur  la  teinture 
de  tournesol. 

Carminati  (2)  avait  trouvé  le  suc  gastrique  des  mam^ 
mifères  carnassiers  salé ,  amer,  ayant  une  odeur  parti- 
culière. Celui  des  mammifères  herbivores  ou  ruminants 
peu  diflPérent  ;  verdâtre  dans  ces  derniers  y  ayant  un 
goût  amer  et  salé ,  verdissant  le  sirop  de  violette. 

Le  suc  gastrique  de  V homme  était  salé,  amer,  ne 
rougissant  point  les  teintures  bleues  végétales,  etc. 
Spallanzani  avait  constaté  de  même  que  son  propre  suc 
gastrique,  vomi  le  matin  à  jeun,  était  sans  acidité.  Celui 
de  M.  Pinel  fils,  examiné  par  M.  Thénard^  ne  montra 


(t)  MM.  Tiedemann  et  Gmelin.  0.  G.»  t.  I ,  p.  160. 
(2)  Bicerche  snlla  naiura  e  sugii  un  del  succo  gastrico^  etc.  Mi- 
JanOy  1795. 
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pas  la  moindre  trace  d'^acide  (1  )  ;  tandis  que  celui  de 
Gosse  et  de  Montègre  ^  rendu  à  jeun ,  avait  une  acidité 
sensible. 

Il  résulte  donc  d^expériences  multipliée»  qi^e  le  suc 
gastrique  de  Thomme  à  jeun  est  ordinairement  très 
peu  acide ,  ou  sans  aucune  acidité ,  comme  celui  du  1 

chien  et  du  chevaL 

Mais  ses  qualité3  acides  augmentent  beaucoup  par 
Texcitation  des  aliments  sur  les  parois  de  Testomac. 
Cette  dernière  circonstance  explique  les  dissentiments 
d^auteurs  dignes  de  foi  sur  les  qualités  acides  ou  non 
acides  du  suc  gastrique. 

On  a  trouvé  très  acide  le  suc  gastrique  de  V homme , 
du  cochon j  du  lapin ^  du  rat^  de  la^otim,  du  cheval^ 
du  mouton ,  du  chien  et  du  chat. 

Il  devient  d^autant  plus  acide  que  les  parois  de  Tes- 
tomac  ont  été  plus  excitées  par  la  présence  long-temps 
prolongée  d^ aliments  indigestes. 

Afin  de  pouvoir  examiner  le  suc  gastrique  sans  mé- 
lange avec  les  aliments,  MM.  Tiedémann  et  Gnnelin  ont 
imaginé  de  faire  avaler  à  des  chiens  et  à  des  chevaux 
des  petits  cailloux.  Trois  chiens  fournirent  ainsi  trois'à 
cinq  grammes  de  liqueur  gastrique.  Uestomac  d^un 
cheval  en  renfermait  une  grande  quantité.  Lorsque 
les  cailloux  étaient  des  morceaux  de  quartz,  le  suc 
gastrique  était  très  acide;  il  Tétait  faiblement  chez  Pun 
des  chiens  qui  avait  avalé  des  pierres  calcaires ,  Tacide 
libre  du  suc  gastrique  ayant  été  neutralisé  par  cette 
substance  (â). 

L'acidité  du  suc  gastrique  parait  provenir,  soit  de 

—  ■'         '  ■  ■       ■        .  .  ■  .1 .1.  I       ■■  Il         .  H  I  I  ■■!     I         1^  "-l^ 

i  m         W 

(1)  F.  Magendie  Frécis  élémtniair^  de  pl^t»^^^  t  ^*  ^t  P«  ^^* 

(2)  O.  G.  Traduction  fri^alsc  t.  i,  p.  ICI. 
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Tjacide'  lactique ,  soit  de  Pacide  acétiqtie  et  de  Tacide 
hy^drocMorique,  soit  môme,  dans  quelques  cas,  de 
Tacide  butyrique  (1)^  suivant  les  animaux  et  les  aliments 
'éti  dïg'ekion,  D^apf èà  MM.  Leuret  et  Lassaigne  (2) , 
sut-  'îOO*pàftiés  dé  suc  gastrique  de  chien ,  il  y  en  a  98 
d^eati;  lestleux  arutres,se  composent  diacide  lactique, 
d^hydrochlorale  d^ammoniaque ,  de  chlorure  de  so- 
dium, de  matière  animale  soluble  dans  Feau,  de 
muctis  ,  de  phosphate  de  chaux. 

Quant  à  Facide  hydrochibrique  libre ,  son  existence 
n^a  pas  encore  été  démontrée  rigoureusement.  Les  uns 
la  nient  (3)  ;  les  autres  la  regardent  comme  aussi  vrai- 
semblable i|ue  possible ,  et  expliquent  par  Faction  de 
cet  acide  la  quantité  de  phosphate  calcaire  des  os  que 
le  suc  gastrique  de  Festomac  des  chiens  peut  dis- 
soudre (4).   • 

Les  autres  matières  trouvées  par  MM.  Tiedemann 
et  Gmelin  dans  le  suc  gastrique  du  chien  et  du  cheval 
sont  :  du  mucus ,  peu  d^albumlne  (le  cheval);  il  n^  en 
avait  point  dans  le  chien;  une  matière  animale  inso- 
luble dans  Fàlcool ,  mais  soluble  dans  Feau  (de  la  ma- 
tière salivairé  )  ;  de  Vosmazome. 

La  cendre  du  suc  gastrique  du  chien  contenait  beau- 
coup de  chlorure  et  un  peu  de  $ulfàte  alcalin ,  princi- 
paléinent  de  soude.  ïl  y  avait  eiîcore  un  peu  de  carbo- 
nate éi  de  phosphaté  de  chaux,  parfois  du  sulfate  de 
chàùx  et  àtL  chloVure  de  calcium. 

Dans  là  Cendre  de  celui  du  cheval ,  ces  savants  oAt 


(ft  Ménioirecftô,  p.  m.      ' 

(2)  Tiedemann  et  Gmetln.  O.  G.  T.  n,  ;,  3f3  et  350. 

(3)  MMULMirèt  et  UtMKlg«e.  0«  €:  p.  It7. 
MM.  Tiedemann  et  Gmetln»  é,  C  T.  H»  p.  QtO. 
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trouvé  de  même  beaucoup  de  chlorure  dé  calcium  et 
une  petite  cpiantité  de  sulfate  de  soude,  encore  moins 
de  sulfate  de  potasse  ;  du  carbonate  et  du  phosphate  de 
•chaux  ;  un  peu  de  magnésie ,  dVxide  de  fer,  et  d^oxîde 
de  manganèse. 

Il  y  avait  en  outre  une  petite  qxiantité  de  résine  et  de 
graisse ,  et  de  Tacétate  d^ammonîaque  (1  ). 

Les  Ruminants  n^ont  pas,  dans  leurs  quatre  estomacs, 
des  sucs  digestifs  de  même  nature. 

La  panse  et  le  bonnet  ccMniennent ,  dans  les  bœufs  jet 
les  brebis ,  un  liquide  jaunâtre  d^une  saveur  légère- 
ment salée,  de  nature  alcaline,  colorant  en  vert  le 
sirop  de  violettes.  L^épîderme  épais  qui  recouvre  les 
parois  de  ces  deux  estomacs  ne  me  paraît  guère  propre 
à  favoriser  la  sécrétion  d'un  suc  digestif;  celui  qu'on 
y  trouve  pourrait  bien  n^être  que  de  la  salive. 

Les  parois  du  troisième  estomac  paraissent  sécréter 
un  liquide  ayant  déjà  les  propriétés  acides. 

Mais  c''est  surtout  dans  la  caiUette  ou  le  quatrième 
estomac  que  le  suc  gastrique  abonde  et  montre  des 
propriétés  acides  bien  prononcées ,  qrfil  parait  devoir 
surtout  à  Facide  acétique  libre. 

B.  Suc  gastrique  des  oiseaux. 

Le  suc  gastrique  des  oiseaux  peut  provenir  du  jabot, 
quand  cette  première  poche  du  canal  alimentaire  où 
s'arrêtent  les  aliments  existe  ;  il  est  surtout  fourni  par 
ies  paJTois  de  Festomac  glanduleux.  Celles  du  gésier, 
lorsqu'elles  sont  recouvertes  d'un  épiderme  épais,  ce 
qui  a  lieu  généralement,  n'en  sécrètent  pas  une  g'outte. 

Le  liquide  recueilli  dans  le  jabot  depliisieurs  oiseaux 


«(MM 


(1)  Ibid.t.  I,p«  166. 
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granivores  a  un  peu  d'^acidité.  Celui  de  la  buse  ne  rougit 
pas  la  teinture  de  tournesol. 

L^ncinération  de  ce  liquide  produit  des  cendres 
dans  lesquelles  on  a  trouvé  des  carbonate  ^  sulfate,  et, 
chlorure  alcalins  (1). 

Le  suc  gastrique ,  proprement  dit  des  oiseaux ,  celui 
que  séparent  les  parois  de  leur  estomac  glanduleux, 
quand  cet  estomac  est  distinct  du  gésier,  a  les  qualités 
acides  du  suc  gastrique  des  mammifères.  Il  renferme 
un  acide  libre  qui,  dans  le0ndonj  est  dePacidehydro- 
chlorique ,  et  dans  Voie  de  Tacide  hydrochlorique  et 
de  Tacide  acétique. 

On  soupçonne  encore  Texistence  de  Facide  fiuo- 
rique,  du  moins  dans  le  suc  gastrique  des  oiseaux  gra- 
nivores (2). 

Le  suc  gastrique  des  oiseaux  se  compose  encore  de 
mucus  j  de  très  peu  d^lbumine,  qui  peut  manquer 
entièrement  ;  d^une  matière  analogue  à  la  caséeuse  ; 
d^une  matière  analogue  à  Tosmazome  ;  d^une  matière 
voisine  de  la  salivaire. 

L^incinération  du  suc  gastrique  de  la  buse ,  du  dindon 
et  de  la  poule  a  donné  du  carbonate ,  du  phosphate , 
du  sulfate  et  du  chlorure  alcalins. 

C.  Suc  gastrique  des  reptiles. 

Ce  suc  est  acide  dans  les  tortues ,  les  lézards ,  les  gre- 
nouilles f  surtout  quand  leur  estomac  est  rempli  d'^ali- 
ments.  Les  espèces  diacide  qui  lui  donnent  cette 
qualité  paraissent  être  Facide  acétique  et  Facide  hy- 
drochlorique. 

(1)  Tiedemann  et  Gmelin.  O.  C.  T.  Il,  p.  151. 

(2)  Ibid,  p.  156. 
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Les  sels  neutres  que  ce  suc  lient  en  dissolution  ont 
le  plus  grand  rapport  avec  ceux  du  suc  gastrique  des 
mammifères  et  des  oiseaux. 

D.  Suc  gastrique  des  poissons. 

Il  a  une  acidité  prononcée  quand  Testomac  renferme 
des  aliments  ;  il  est  à  peine  acide  ou  tout*à-fait  neutre 
quand  Festomac  est  vide.  Ce  fait  a  été  constaté  par 
divers  observateurs  pour  le  suc  gastrique  de  la  perche , 
celui  de  la  truite  et  celui  de  la  torpille. 

E.  Conclusions  sur  la  composition  chimique  du  suc 
gastrique  dans  les  animaux  vertébrés  y  et  sur  son  influence 
dans  la  digestion. 

Quoique  notre  but  ne  soit  pas  d^expliquer  la  phy- 
siologie de  la  digestion ,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  faire  connaître  ici  les  conclusions  qu'on  peut 
tirer,  dans  Fétat  actuel  de  la  science,  delà  composition 
chimique  du  suc  gastrique  )  relativement  à  Faction 
digestive  de  Festomac.  Les  expériences  de  Spallanzani 
ont  déjà  prouvé,  à  la  vérité,  que  ce  suc  était  le  principal 
agent  de  la  digestion  ;  mais  il  était  réservé  aux  chimistes 
et  aux  physiologistes  de  nos  jours  d'expliquer  cette 
action  par  la  connaissance  de  sa  composition  chi- 
mique. 

Voici  entre  autres  les  conclusions  que  MM.  Tîede- 
mann  et  Gmelin  ont  tirées  de  leurs  nombreuses  re- 
cherches (1). 

1*  L'acide  acétique  et  Facide  hydrochlorique ,  dont 
l'existence  paraît  constatée  dans  le  suc  gastrique,  le 
rendent  éminemment  digestif.  L'acide  butyrique,  qui 

(1)  O.  G.  y  t  ly  p.  t6d  et  saiT.  '^ 

■      '    .'fc  % 
-../ 
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se  trouve  dans  le  suc  gastrique  du  cheval  et  dans  celui 
de  la  caillette  des  ruminants ,  joue  sans  doute  un  rôle 
important  dans  la  digestion  de  ces  animaux. 

2°  Cest  par  le  moyen  de  ces  acides  que  le  suc  gas- 
trique devient  propre  à  dissoudre  Une  grande  partie 
des  principes  eonstituatits  nutritifs  des  aliments ,  ^tels 
que  Talbumine  concrète^  la  fibrine,  la  matière  caséeuse 
coagulée,  la  gliadine,  le  gluten.  Cest  au  moyen  de 
Tacide  hydrochlorique  que  les  os  mêmes  sont  dissous 
dans  Festomac  det  YepHles ,  etQ. 

3°  DW  autre  côté ,  Talbumine  non  coagulée ,  la  gé- 
latine 9  Fosmazome,  le  sucre»  là  gomme,  Tamidûa 
cuit,  sont  dissolubles  dans  Teau  simple. 

A""  L'action  dissolvante  de  Feau  et  de  ces  acides  est 
singulièrement  favorisée  par  la  température  de  Fes- 
tomac  y  température  qui  est  indépendante  de  celle  du 
milieu  dans  lequel  vit  Fanimal,  lorsqu''il  a  le  sang 
chaud  (  msdnmifère  ou  oiseau  )  ;  qui  en  dépend ,  lors- 
quMl  e$t  à  sang  froid  (reptile  ou  poisson),  Ajputoi^s  que 
cette  température  s^élève  dans  Festomac  de  Fhomme , 
au  moment  de  la  chymi^cation ,  au-delà  de  38**  (1  )  ; 
tandis  que  les  reptiles,  ne  digèrent  avec  activité  que 
dans  les  climats  chauds ,  ou  dans  Ja  saison  chaude  des 
climats  tempérés  ou  froids. 

C'est  ;iinsi  qu'on  peut  se  rendre  compte  des  expé- 
riences de  Spallanzaniy  et  d^'autres  célèbres  expérimen- 
tateurs ,  qui  ont  constaté  que  le  suc  gastrique ,  à  Faide 
d'une  température  égale  à  celle  des  animaux  à  sang 


(1)  ObserTation  de  M.  Beaumont,  chirurgien  'de  Tamiëe  des  États- 
0nif  ,8iir  vu  canadien  q«i  arait  conserTé  ime  fiatule  à  Vépigastre  9  à  la 
suite  d'un  coup  de  feu.  Journal  intitulé  ;  Vlnstitut^  deuxième  année  | 
a*  48.'  ^  -  -- 
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chaud,  pouvait  réduire  en  chyme  lesr  substances  ali- 
mentaires, même  lorsqu'elles  sont  hors  de  Testomac 

Il  paraîtrait  cependant ,  d'après  d'autres  expérimen- 
tateurs, que  les  acides  ci-dessqs  n'acquiçrent  la  pro- 
priété de  chymifier  les  aliments  que  lorsqu'ils  sont 
mêlés  à  un  mucus  animal.  M.  Bberle{\)  est  parvenu  à 
composer  un  suc  gastrique  artificiel,  en  dissolvant  dans 
l'eau  une  membrane  muquevise  quelconque,  même 
après  avoir  été  desséchée,  celle  de  la  vessie,  par  exem- 
ple, et  en  rendant  cette  solution  légèrement  acide  par 
l'addition  de  l'acide  acétique  oii  de  quelques  goutteç 
d'acide  hydrochlorique. 

Suivant  cet  auteur,  le  tnucuâ  de  l'estomaC  dèsî  aûi- 
maux  à  jeun ,  qui  n'est  pas  îlcide,  celui  de$  narines  ou 
des  bronches ,  n'a  pas  d'action  chymifiaiite  ;  nïals  il 
l'acquiert  par  Faddition  des  acides  ti-dessus. 

Il  prépare  un  suc  gastrique  artificiel  avec  des  mor-- 
ceaux  de  la  muqueuse  dé  la  caillette  du  veau.  Ce^ 
morceaux,  bien  lavés  à  Feau  froide  jusqu'à  cé  qu'il  n*/' 
ait  pas  de  tracés  d'acide', -desséchés  enstijte,ptils  t<A-*»i 
mollis  dans  Feau  à  une  température  iïlodét<ée*'rfé^n-î-^ 
pèchent- pas  les  substances  alimentait^s  qti'dri  inéle 
dans  cette  eau  d«  se  pourrir  proip{^meot<ç^   '.]  -.'.  i  . 

Mais  si ,  après  avoir  ranoUi  dans  l'eau  cèaudb^iHia 
certaine  qi^ai^té  de  cette  mitquûiise  dosséohée^  at^ 
ajoute  quelques  gouttes  d'acide  hydrochtoriqife  iiinm 
une  plus  grande  quantité  d'acide  acétique  ,  le.  tout  se 
change  en  une  masse  gélatineuse  grisâtre ,  laquelle , 
étendue  d'eau ,  peut  chymifier,  bien  entendu  hbfs  de 
l'estomac ,  à  une  température  modérée  j  ks  subataocea 

alimentaires. 

"■  .  »  •  '  '    .         I  -    lit,,  « 

(1)  Phrsiohgie  de  la  digestion.  Wûrzbourg ,,  âS3|  («t^ft  »lliMfl|é)«   '  '    . 
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De  ralbumine  concrète  a  été  réduite ,  par  ce  suc 
gastrique  artificiel,  dans  Fespace  de  5  1/2  heures,  en 
une  bouillie  honxpgëne. 

Ces  expériences  curieuses  sont  extrêmement  inté- 
ressantes ,  en  ce  qu^elles  étendent  beaucoup  les  sources 
des  sucs  digestifs  ;  qu'elles  simplifient  et  généralisent 
singulièrement  Tidée  qu^on  doit  se  faire  de  ces  sucs 
dans  la  série  animale.  Mais  aussi  nous  semblent-elles 
reculer  la  difficulté  d'^expliquer  la  propriété  chymi- 
fiante  des  sucs  digestifs ,  par  ce  qui  est  connu  de  Fac- 
tion dissolvante  des  substances  inorganiques  (1). 

Les  moyens  mécaniques  plus  ou  moins  énergiques 
dont  se  compose  Fappareil  d^alimentation  dans  un  cer- 
tain nombre  d^animaux  leiu*  donnent  la  faculté  de  bri- 
ser les  substances  alimentaires  composées  et  facilitent 
Taction  moléculaire  du  isuc  gastrique  sur  leurs  éléments 
nutritifs  constituants.  Sous  ce  dernier  rapport ,  sans 
doute,  on  peut  dire  que  la  digestion  est  une  fonction 
toute  chimique ,  ainsi  que  Fa  exprimé  M.  Cuvier  (t.  IV, 
II*  part. ,  p.  14);  car  ici  ces  moyens  mécaniques  ne 
sont  qu'aune  préparation  à  Faction  chimique. 

Mais  il  ne  fiiut  pas  perdre  de  vue  que  la  composition 
normale  du  suc  gastrique  et  son  abondance  sont  les 
eflfets  d^one  sécrétion,  c'est-à-dire,  d^une  action  toute 
▼italé.] 


<l)  Les  expériences  de  M.  Eberle  ont  été  répétées  et  variées  à  Berlin 
par  M.  le  docteur  Schwann  ,  soit  seul ,  soit  avec  M.  le  professeur  Mttiler. 
Le  premier  attribue  à  un  principe  digestif  particulier,  qu'il  appelle 
j»e/i5i/itf,  produit  de  l'organisation ,  la  propriété  dissolvante  des  sucs  gas- 
trlifaes  natarels  ou  artificiels.  Cette  découverte  lève ,  en  partie ,  la  dififi- 
cttllé  dont  no«s  parions  dans  le  teste.  (  Archives  de  Physiotogtt  »  de 
J.  NiUWrt  fOffr  1116»  p«  tt J 
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ARTICLE  m. 

DBS  SUCS  DB  li^INTESTlN    GRÊLE. 

i 

[  La  digestion  ou  la  ch jmification  se  fait  dans  le  corn-* 
mencement  du  canal  alimentaire  chez  les  animaux  qui 
n^ont  point  d^estomac ,  comme  la  chyKfication  com- 
mence déjà  dans  Testomac  chez  ceux  qui  sont  pour- 
vus de  cette  poche  digestive. 

Dans  les  animaux  supérieurs ,  les  fonctions  de  Pes- 
tomaC  et  du  commencement  de  Tintestin,  se  succédant 
immédiatement ,  se  suppléent  Tune  Vautre  et  ont  dHn- 
.  times  rapports. 

Dans  les  insectes,  les  deux  organes  n'en  forment  le 
plus  souvent  qu^un  seul  que  nous  avons  désigné  sous 
ïe  nom  d'^estomac  duodénal ,  et  que  M.  Léon  Dufour 
avait  distingué ,  avant  nous ,  sous  la  dénomination  de 
ventricule  chylifique. 

Dans  les  animaux  qui  tHohI  point  d^estomac ,  la  chy- 
mification  et  la  chylification  n^ont  pas  de  limites  faciles 
à  préciser  dans  le  trajet  du  canal  alimentaire.  Seule- 
ment on  peut  dire  que  la  solution  des  aliments  ou  Ipur 
transformation  en  chyme  se  fait  dans  le  co.mmence- 
nent ,  et  que  la  chylification  s^  opère  plus  loin  du 
pharynx. 

Je  présume  cependant  que  chez  les  cyjpnmy  par 
exemple,  où  la  bile  parait  arriver  de  très  bonne  heure 
dans  le  canal  alimentaire^  que  dans  les  mollusques  acé- 
pkales  et  autres ,  chez  lesquels  elle  est  versée  dans  Pes- 
tomac  même  9  la  chjrmifioatiûn  et  la  chylification  se 
succèdent  dans  le  même  point  du  canal  digestif* 


t 
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MM.  Tiedemann  et  Gmelin  ont  examiné  les  sucs  di- 
gestifs et  les  substances  alimentaires  du  commence- 
ment de  rintestin  grêle ,  dans  les  mammifères  (1  )  et 
les  autres  animaux  vertébrés,  et  ik  leur  ont  toujours 
'  trouvé  une  acidité  plus  ou  moins  prononcée,  analogue 
à  celle  du  suc  gastrique  i  et  d'^autant  plus  forte  que  les 
aliments  étaient  plus  indigestes. 

Cette  acidité  disparait  dans  la  seconde  moitié  dQ 
rintestin  grêle*,  et  reparaît  quelqueioU^  (2)  dan£^  k) 
cœcum. 

Ils  ep  concluent  que  la  digestion  peut  $e  contiimer 
dans  la  première  partie  de  Tintestin ,  et  que  cette  pre-» 
mièi:e  partie,  suppljéant  aux  fonctions  de  Fei^toiijiac $ 
peut  varier  en  étendue. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  ces  analyses ,  en  nous 
bornant  à  en  it^diquer  les  résultats  le^  plus  généraux , 
parce  qu^^elles  sont  liées  intimement  à  celles  du  chyme  ^ 
dont  rhistoire  nous  entraînerait  à  des  considérations 
purement  physiologiques ,  qui  n^appartienn^t  pas  à 
potre  plauf  et  ep  nous  coqtentant  d''e;^ui£tsar  rbi$toire 
cbiipique  du  $uc  papcréaUque  et  de  la  bile,  quUles^ 
bien  difficile  d^isoler  entièr^nent  ^  dans  T^amen  chi^ 
mique  des  sucs  de  Tiptestin  grêle. 

Nous  reviepdrons  suit  la  transformi^iQu  des  aliment^ 
en  chylé  ou  $n  fluide  ^nourricier,  eo  parlaiU  des  réser- 
voirs du  suc  nutritif,  nous  proposant  de  faire  précéder 
rhistoire  aipk^toaiique  d^  çe#  rés^vqirs  f4^.çe  qv^oiî 


.  —j^^-^i-t^ 


(f )  O.  G. ,  t:  I  »  p.  37S  9 1|  t*  II  f  p,  Sâiô,  ^  et  dlO.  l^é  théoi^  MM.  Utttêt 

et  Lassaigue.  O.  G*9  p»  144. 

(2)  C'est  ce  qui  se  voit  chez  les  carnassiers,  les  herbivores,  les  jeunes 
vnmàUBài  $•  ttoiitrfsMltit  de  ktiV,  nui»  mt  m  tmawïtm  fBMngèffftt^  ûû 
loin»       ,  \  •  .  t    '      .  •  '    î  ■       .    . .  , 
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sait  de  phis  positif  sur  la  composition  moléculaire  du 
chyle,  de  la  lymphe  et  du  sang.] 


ARTICLE  IV. 


DU   SUC  PANGSBATIQUE. 


Â.  Dans  les  Uamn&fères. 

[MM*  Tiedemœm  et  GmeUn  ont  analysé  le  suc  pan- 
créatique du  chien  et  celui  de  la  brebis  {\  )  ;  ils  Font 
trouvé^  sous  plusieurs  rapports,  très  différent  de  la 
salive. 

V  Par  le  résidu  solide ,  qui  est  de  8,72  dans  le  thien:, 
de  4  à  5  pour  400  dans  la  brebis  i  il  est  moindre  dans 
la  salive.  La  salive ,  d'^ailleurs ,  contient  une  matière 
particulière  (  la  matière  salivaire) ,  qui  ne  se  trouve  pas 
ou  qui  n^existe  qu^en  très  petite  proportion  dans  le  suc 
pancréatique. 

Le  suc  pancréatique  contient  beaucoup  d^albumine 
et  de  matière  caséeuse ,  qui  ne  sont  qu'en  très  petite 
quantité  dans  la  salive ,  quand  elle  en  renferme. 

La  salive  est  neutre  ou  un  peu  alcaline. 

Le  suc  pancréatique  est  un  suc  acide  (2). 

Cependant,  MM.  Levret  et  LasscAgne  ^  (fA  ont  pu 
Opérer  sur  trois  onces , environ  de  suc  pancréatique  du 
cheval ,  Font  trouvé  alcalin  (3). 


0)  O.  C,  t:  I,  p.  2G  et  stàf. 
(2) /Aid.  |>.  ^.  » 

(3)  O»  G.  p.  lo4  et  suiv. 


•t 
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Sur  1 00  parâes ,  il  y  avait  : 

Eau : 99,1 

Matière  anioiale  soluble  dans  Falcool.  • 

Id.  soluble  aans  Feau •  •  • 

Traces  d'^albumine ;  •  •  . 

Mucus .   )  00,9 

Chlorure  de  sodium  •  •••••.»•• 

—        de  potassium 

Phosphate  de  chaux • 

Cette  expérience ,  plusieurs  fois  répétée^  ayant  tou- 
jours produit  les  mêmes  résultats ,  ces  savants  en  ont 
conclu  que  le  suc  pancréatique  du  cheval  avait  la  plus 
grande  analogie  avec  sa  salive ,  et  même  avec  celle  de 
Fhomme. 

B.  et  C.  DùM  les  oiseaux  et  les  reptiles. 

Le  suc  pancréatique  des  oiseaux  et  celui  des  reptiles 
n'a  été  soumis ,  que  je  sache ,  à  aucune  analyse.] 


ARTICLE  V. 

COMPOSITION  CHIMIQUE  DV  FOIE  ET  DE  LA  BILE. 

.  [Ce  chapitre  doit  être  lu  à  la  suite  de  la  description 
que  nous  avons  donnée  du  foie  de  ces  animaux ,  et 
après  avoir  pris  connaissance  des  généralités  sur  le 
foie,  le  pancréas  et  la  rate,  que  M.  Cuvier  avait  rédigées 
lui-même  (4  ) ,  dans  notre  première  édition ,  pour  être 


(1)  On  lita  ces  généralités  t.  IV,  deuxième partie^p* 410-423  de  celte 
seconde  édition. 
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mises  à  la  tête  de  la  leçon  sur  les  annexes  du  canal  ali- 
mentaire ,  première  section. 

On  ne  connaît  guère  que  les  caractères  physiqu^es  et 
les  caract^es  organiques  du  foie  des  moUu$qtÂes  et  des 
animaux  articulés ,  ou  les  caractères  physiques  de  leur 
bile,  qui  présente  différentes  nuances  de  la  couleur 
jaune  dans  les  uns ,  qui  peut  être  blanche  dans,  d^autres^, 
qui  a  paru  amère  lorsqu^on  a  pu  la  goûter. 

Mais  on  n^a  pas  donné  d^analyse  suffisante  de  cet 
organe ,  ni  de  cette  humeur  dans  ces  deux  typeç,  pour 
être  rédigée  en  propositions  scientifiques  et  introduite 
dans  un  ouvrage  comme  celui-ci  (1). 

Je  suis  donc  forcée  vu  les  lacunes  de  la  science,  de 
me  borner  aux  animaux  vertébrés. 

On  conçoit  cependant  quelles  lumières  Fanalyse 
comparée  du  foie  des  mollusques ,  qui  présente  encore 
un  parenchyme ,  et  celle  de  leur  bile  pourraient 
donner  sur  les  usages  de  cette  sécrétion ,  soit  relative- 
ment à  la  formation  du  fluide  nourricier  non  élaboré , 
soit  comme  contribuant  à  rélaboration  de  ce  fluide. 

L^analyse  comparée  du  foie  des  animaux  articulés , 
qui  n'a  plus  de  parenchyme  et  se  compose  de  simples 
parois  de  tuyaux  ou  de  capsules ,  et  celle  de  leur  bile , 
seraient  peut-être  non  moins  fécondes  en  résultats 
physiologiques. 

(1)  M.  le  professeur  Audouin  a  publié,  dans  les  Annales  des  Sciences 
naturelles  (2*  série ,  t.  V,  p.  139-137),  une  observation  intéressante  sur 
deux  calculs  trouvés  dans  les  vaisseaux  biliaires  du  cerf-volant,  par  M.  le 
docteur  Aube,  dans  lesquels  l'analyse  chimique  a  montré  de  l'acide  urique. 
M.  Audouin  en  condut  que  les  vaisseaux  biliaires  remplissent  aussi  la 
fonction  des  reins  et  doivent  être  désignés  dorénavant  sous  le  nom  com« 
posé  d'urino-bilîaires,  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  intéressant  dans  le 
t.  VI  de  cet  ouvrage,  lorsque  noua  traiteroi^s  des  organes  de  la  sécrétion 
uriuaîre. 
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Les  divisions  qne  nous  adoptons  dans  cet  article 
supplémentaire ,  en  indiquant  les  lacunes  de  la  science , 
pourront  provoquer  les  recherches  nécessaires  pour  les 
combler,  et  signaleront,  jusqu^à  un  certain  point,  le 
but  qtfon  doit  se  proposer  dans  cette  carrière  çneore 
si  neuve.  . 

Ce  que  nous  arons  dit  des  différents  points, ,  ou  des 
différentes  portions  de  Fappareil  alimentaire  où  la  bile 
arrive ,  doit  faire  juger  de  son  importance  comme  su€ 
digestif,  versé  immédiatement  dans  Testomac ,  pour  y 
contribuer  à  la  première  digestion  (dans  beaucoup  de 
mollusques ,  surtout  parmi  les  acéphales  )  ;  ne  se  mêlant 
aux  substances  alimentaires  que  tout  aU  plus  tôt  pour  la 
seconde  digestion  (  dans  les  insectes  )  ;  ou  comme  hu- 
meur excrémentîtielle ,  qui  ne  parvient  en  partie,  dans 
le  canal  alimentaire,  qu^après  ces  deux  digestions,  et 
pour  se  mêler  aux  excréments  avec  lesquels  elle  est 
rejetée  (dans  quelques  insectes). 
•  D^un  autre  côté,  ce  que  nous  savons  dé  la  composi- 
tion moléculaire  de  la  bile  fera  pressentir  Timportance 
de  cette  humeur;  il  sejrvira  à  expliquer  sa  part  d^in- 
fluence  dans  la  chymifîcation,  dans  la  chy lifîcation  et  la 
formation  des /ècé^.  • 

Enfin  la  connaissance  chimique  de  la  bile  et  sa 
quantité  relative,  en  rapport  avec  la  respiration  aé- 
rienne et  aquatique ,  par  un  organe  circonscrit  (des 
poumons  ou  des  branchies),  ou  par  un  organe  univer^ 
sel  (les  trachées  aériennes  'jdes  insectes),  servira  plus 
tard  à  démontrer  les  usages  dé  cette  sécrétion^  relati- 
vemetit  à  la  dépuration  du  sang ,  et  comnje  suppléant 
]a  dépuration  opérée  par  la  rospiratiou. 

Quant  au/oie,  considéré  chimiquement,  ce  que  uous 
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Soyons  dît  de  sa  structure  intime  (i  )  doit  fmve  pressaitir 
rimportance  de  cette  considération  et  la  aécie$$ité  4^ 
rechercher  les  rapports  de  la  composition  chimique 
du  foie  avec  celle  de  la  bile. 

Les  diéiftrettçe»  que  nous  avons  indiquées  (2)  dans 
smk  volume  relatifs  sa  couleur^  ^  consistance,  diflË-*- 
reiices  dont  nous  avons  cherché  k  faire  pressentir  less 
rapports  avec  la  composition  organique  ou  chimique 
ida  foie^  avee  la  oouleur  de  la  peau  ou  avec  la  quantité 
de  respiratkm,  provoqueront,  j'espère,  des  rechei«efaes 
pour  parvenir  à  une  connaissance  plus  intime  de  la 
eOmpositioD  chimique  de  ee  viscère* 

Cette  connaissance  chimique  paraîtra  nécessaire,  s^l 
est  vrai,  comme  je  le  pense,  que  le /ofe  se  distingue 
peut-être  de  tout  autre  organe  de  sécrétion,  en  ce 
qu^il  renferme  dans  son  tissu  intime,  lorsquHl  a  un  pa- 
renchyme, que  nous  avons  dit  con^posé,  ^ntre  ai^tres, 
de  petites  capsules,  une  provision  ,  eu  quantité  très 
variable,  de  bile  concrète;  comme  dans  les  grandes 
capsules  o\^  les  tubes  des  prustanaés  et  des  ins^^^  ^  où  il 

n^a  pas  de  parenchyme. 

« 

Cotta  tçqn^îâéa^ation  pout  £we  coni^p^ 
U  p«ut  augiQeiiljer  ou  idimiiiiiiëp  de  vohtme  toès  sensi*- 
blement,  suivant  certaines  circonstances  palholog^ues 
.  ou  même  (ihysaologiqui^i  abstraction  £ûtc  delà  quan- 
Jûté  égaliBffiaent  très  variabitt  de  sang  quie  ses  nombreux 
. vaisiteaux  penveul:  contenir,  quantité  qw  ^peiit  ^^;)Lle«- 
«i^écit  faire  vaii^  son  volume^    ^ 


(1)  T.  IV,  p.  608-5iï. 

(2)  Ibid.  p.  423  et  SttiT. 


480    XXIV®  LBgoN.  ssct.  ii.  uvntiu*  aux  okq^  d'alim. 

A.  Compoiition  chimique  du  foie  et  de  la  bile  de% 
mammifères. 

1 .  Comfositàon  chimique  du  foie. 

On  sera  convaincu^  f  espère,  par  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  la  composition  chimique  du  foie  est  pkis 
importante  qu^on  ne  le  pense  communément  pour  Pap- 
préciation  du  produit  de  sa  sécrétion  < 

Ce  motif  nous  détermine  à  donner  un  aperçu  des 
analyses  qui  en  ont  été  publiées,  et  à  les  faire  connaître 
ayant  les  analyses  de  la  bile. 

Le  foie  de  l'homme  a  été  soumis  à  divers  procédés 
analytiques  (1),  desquels  il  résulte  que  1 00  parties  con- 
tiennent : 

Eau.  61,79. 

Matières  solides.  38,21. 

Sur  iOO  parties  de  matières  solides,  71,18  sont  solu- 
blés  dans  Peau  ou  dans  Falcool,  et  28,72  sont  inso- 
lubles. 

Sur  100  parties  de  foie  sec,  il  y  en  avait  2,034  de 
sels. 

Ces  sels  étaient  du  chlorure  potassique,  du  phos- 
phate potassique,  du  phosphate  calcique  et  des  traces 
d^oxide  ferrique. 

Les  substances  dissoutes  par  Feau  froide ,  Falcool  ^ 
Peau  bouillante  ensuite,  sont  de  Textrait  de  viande,  de 
la  ptyaltne,  de  la  stéarine  non  saponifiée,  de  Vé laines 
de  la  résine  hépatique ,  des  acides  gras  (  acides  oléique 
etmargarique). 


■••« 


(1)  Par  BIM.  Frommherz  et  Gugert* 
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LVau  bouilkjite  a  produit  de  la  gélatine,  un  peu 
d^extraît  de  viande  et  de  matière  caséeusè  (1). 

La  compo^on  du  foie  de  6ceu/*,  examiné  par  9|.  Bra- 

connoty  est  tout-à-fait  analogue  siâvaîït  Betz^lius^  et  les 

différenOBs  appai^eates  9e  proviennent 'que  4é&proçé- 

déis  différents  eitaiplôjrés  par  les  chimistes  précédaii^ 

t. pour  analyser  le  foie  de  Thomme/ 

i  00  parties  de  foie  çontij^nnent  : 

••  •'.''", 

Eau.  55,50  -     * 

•  MatièressQttdes.44^50 1  vaisseaux,  membranes.  1 8,94 
'  composées  de«  ^  .\.  .    (matières soluUes.         25,56 

Le  parenchyme  du  fbie,  savoir,  la  matière  qui  se 
délaie  où  se  dissout  dans  Feau,  était  composée,  sur  1 00 

parties,  de 

•  * 

Emx.                               '^  58,64 

Albumine  piaiée  sèche.                       •  20,19     ^ 
UjQ€  matière  très  soluble  dans  Teau , 
peu  soluble  dans  Talcool,  contenfint  peu 

d|e  nitrogène.  6,07 

Graisse  hépatique.  3,89 

Chlorure  potassique*.  0,64 

Phosphate  terreux  contenant  du  fer.  0,47 
Sel  résultant  d^un  acide  combustible 

avec  de  la  potasse.  0,10 

Quelque  intéressantes  que  soient  ces  analyses,  on 
sentira,  j'espère,  de  plus  en  plus,  coml^ien  il  serait  né- 
cessaire de  les  répéter  sur  des  animaux  de  différepts 
régimes  et  de  différentes  familles,  pour  parvenir  à  des 
conclusijons  positives  et  incontestables. 


■■<l     r 


(1)  Traité  de  chimie,  p»r  J.-J  Berz^liuï,  t.  VII,  p.  ITttet  saÏT. 

5.  ;«l 
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'  Il  ea  sera  prôbabiemeût  de  la  chkiiie  organique 
comme  de  Fanatomk.  comparée;  on  ««ra.commaicé 
par  étjabliv  des  gmératités  si»  qi^elqua»  laite  isolés  ; 
maii;  ces  premières  généralités,  consewéee  daas  tous 
leurs  termes,  perikont  de  leur  étendue  à  meswe  qu?0Q 
iWiltipUera  ies^  ol>servatiOns.  Dq  mOin<  .ei^-on  &i  droit 
de  le  présumer  ;  et  Popinion  è0nt)raire  lïe  peiit  être  not)7 

plus  qu^une  présomption,  e^  nulletecsit  unse  «ertitnde. 

^  •  • 

2.  BUe  des  Mammifères. 

N'oUs  avons  dressé  un  tiabteau  comparatif  dm  prin^  - 
cipaux  résultats  obtenus  par  1^  chimistes  les  plus,  cé- 
lèbres, sur  Iji  composition  de  la  bile  de  plusieurs  mam^ 
miieres  de  différents  régimes  ,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
qui  sont  carnivores  ( le  chien  et  le  chcu)  j  d^autres  her- 
bivores (le  veau  et  le  mouton),  et  d'autres  qui  sont  om- 
nivores, tels  que  le  eoclwn.  L'homme-  doit  être  rangé 
dans  la  catégorie  des  omnivores. 

On  remarquera  que  la  bile  dfe  boeufs  àé  liëeeày'  de 
mouton^  de  chien  et  de  chat^  a  donné  les  tnêmes  pro^ 
duits  à  M.  Thénard.  Que  cejle  du  porc^  diaprés  ce  eé- 
lèbre  chimiste ,  contient  beaucoup  môin^  de  pîcromel 
et  plus  de  matière  grasse  que  celle  du  bœuf  J  ce  qui 
pourrait  bien  provenir  des  circbnstances  particulières 
où  se  trouvait  ce  dernier  animal,  qui  avait  probable- 
ment été  engraissé.  Que  rexistenee  de  cette  mati^e  par- 
ticulière de  la  bile ,  indiquée  pour  la  première,  fois  par 
M.  Thénard  sous  le  nom  de  picromel^  et  qui  existe  en  si 
grande  proportion  dans  la  bile  du  frcw/^  etc.,,  est  dou- 
teuse dans  celle  de  ThiHQme^  ou  qu'elle  y  existe  comme 
résine  ^  cf  mme^  sucre  bMiaires*  (jino/ifse  de  MM.  Fro- 
mmhef%  ef^uçéftJ) 
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D^un  autre  côté,  oes  analyses  sont  loin  de  satiisfaire 
Gomplètement  les  besoins  de  là  scî^nce.  ^  Il  orègae  en- 
»  core  sur  la  nature  de  la  bile  une  iojcertitnde  ,que  de 
D  nouvelles  observations  peuvent  i^ulesdiss^er^l).  » 

On  isttrra,  en  effet,  dans  le  ti^lew  CjeJQiiMi,  4^s  ^pro- 
ditits  de  la  bilie  très  différents,  «quoique  dv  H^èupe  fani- 
mal  ou  de  plusieurs  aefipèces  d^a^imaux.,  qui  doùpent 
avoir,  suivant  dWtres  travaux,  une  ibile  semblable* 

Ces  variations  sWpliquent  par  l^  différents  séactià 
ou  les  différent^  procédés  mis<en  usi^ge.  ËUes  ^^uvent 
combien  les  analyses  organiques  sont  difficiles }  la  fa*- 
cilité  avec  laquelle  les  éléments  chimiques  qtii  "font 
partie deébi^meurs  6u  des4>rgi9ipes  des  anio^iuix  .^Ijient 
dans  de  nouvelles  coGabinaisons  ^  ,et  1^  ^ice^ité  »de  ^e 
méfier  de  ce  grand  nombre  de  pr^odMÎts  qi)p  l^on  ob- 
tient lorsqu^on  soumet  ces  eorpa,  oi;i  ces  prpdiiits  oi;g;i- 
niques,  à  Tacdon  moléeaUii?e  de  beaucoup  4e  réaptiJ^^ 
Aussi,  pour  bien  juger  ces  résulta,  iimdrait^l  /^i^pli-^ 
quer,  en  détail,  les  moyens  employés  poiir  .les  obtemir; 
c^est  ce  que  nous  ne  pouvons  ipas  fai(re4ans  c^  ^p^rcu. 

Les  analyses  dans  lesquelles  on  ^one  ^onme  jias  l^ 
quantités  précises  de  chaque  substance  obtenue ,  tSont 
encore,  sous  ce  rapport,  (rè6  iiiupaxfait^. 

Il  devient  de  plus.en.p]usrvmisembl«j3lâvdît^^RBé- 
liug  (2),  quela'fi  ecwaposition  4e  la  bile  est  plus  simple 
»  qu^il  ne  parait  découler  des  résultats  analytiques; 
M  qu^elle  contient  les  substances  aUmminâiises  du  sang^ 
»  mais  dissoutes  dans  la  même  eau,  oâ^anc  à  la  vérité 
^>  un  changement  essentiel,  et  mêlées  avec  les  ^sds 


■**Mi»<i ■      imtttm    iw^mmmmmmèm^ktmmtifa 


(1)  M.  le  Uroa  Thénard*  O.  C.»  t.  V»  p.  147.  édit.  de  1836. 

(2)  O.at.  VU»D^J8l. 
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»  d^origine  inorganique  qui  existent  dans  le  sang; 
>  enfin,  que  le  produit  de  ces  substances  albumineuses 
»  possède  une  si  grande  tendance  à  changer  de  coin— 
»  position^  que  Faction  de  réactifs  divers  en  produit 
»  des  corps  différents  qui  varient  suivant  les  méthodes 
yè  analytiques  employées. . .  On  se  persuade  que  cette 
»  facilité  avec  laquelle  les  éléments  des  matériaux  de 
»  la  bile  se  déplacent  est  peut-être  une  condition  fort 
»  importante  du  rôle  que  ce  liquide  joue  dans  le  tra- 
I»  vail  de  la  digestion.  » 

# 

B.  Foie  et  bile  des  oiseaux. 

Je  ne  connais  pas  d^analyse  du  foie  des  oiseaux.  Il 
serait  cependant  intéressant  de  comparer  celui  des 
oiseaux  de  différents  régimes  ^  et  surtout  les  change- 
ments qui  s^opèrent  dans  la  composition  du  foie  des 
oiseaux  domestiques ,  dont  on  développe  extraordinai- 
rement  le  volume  par  une  nourriture  abondante  et  le 
défaut* de  mouvement. 

La  bile  des  oiseaux  de  basse*-cour ,  granivores  (  cha- 
pon ,  poulet ,  dindon)  ^  ou  omnivores  (canard) y  con- 
tient : 

'1  *"  Beaucoup  d^s^bumine. 

2*"  Son  picromel  est  acre  et  amer. 

3*"  Il  n^  a  que  quelque  apparence  de  soude  (1). 

A*"  LVcétate  de  plomb  du  commerce  n^en  précipitait 
pas  de  matière  grasse. 

Voilà  pour  les  différences  avec  la  bile  des  mammi- 
fères. Quant  aux  ressemblances ,  on  y  a  trouvé  les 
mêmes  sels  que  dans  la  bile  de  bœuf. 


(1)  M.  le  baron  T&ï^rd.  O.  C.  t.  V,  p.  152. 


i 


AKT.    V.   COMPOSITION    BU  FOIB  ET   DE  LA  miJB.      485 

Dans  celle  d^oi^ ,  MM.  Tiedenumn  et  Gmelin  ont  trouvé 
du  mucus  et  de.  la  matière  salivaire  ;  une  matière  rési- 
neuse paraissant  renfermer  des  acides  gras  ;  du  sucre 
biliaire  ayant  une  saveur  sucrée  et  en  même  temps 
salée ,  à  cause  des  sels  qui  lui  étaient  mélangés.  Ils  ont 
trouvé  de  plus  une  itiasse  extractive,  se  dissolvait  sur- 
tout complètement  dans  Feati  bouillante. 

D^ailleurs ,  la  bile  des  oiseaux  a  toujours  été  }>risa  « 
comme  celle  des  mammifères  ^  dans  leur  vésicule  ;  sa 
couleur  verte  a  présenté  différentes  nuances ,  «Ou  seu- 
lement dans  les  espèces  distinctes,  mais  encore  dans 
les  individus  d^une  même  espèce. 

Celle  de  la  bme  était  très  coulante ,  côotenait  très 
peu  de  mucu&  et  ne  laissait  que  1 ,9  par  once  de  ré- 
sidu. Au  contraire ,  on  Fa  trouvée  filante,  et  conte- 
nant de  gros  grumeaux  muqueux ,  dans  les  poules  et  les 
oies  (1). 

C.  Foie  et  bile  des  reptiles. 

• 

Le  foie  des  reptiles  n^a  pas  encore  été  analysé. 

Quant  à  leur  bile ,  les  chimistes  n^ont  publié  jusqu^ici 
aucune  analyse  de  celle  des  chéloniens ,  ni  de  la  bile 
des  sauriens. 

MM.  Tiedemann  et  Gmelin  ont  indiqué  les  effists  de 
,  quelques  réactifs  sur  la  bile  de  la  couleuvre  à  collier^  et 
de  deux  espèces  de  grenouilles  { Rana  tewporaria  et 
esculenta). 

M.  Berzélius  a  donné ,  avec  plus  de  détails ,  Fanalyse 

de  la  bile  cystique  du  pithon  bivittatus  (3)»  Il  en  résulte 

■■     --  - 

(1)  MM.  Tiedemann  et  Gmelin.  O.  C.  t.  Il ,  p.  158 ,  et  Traité  de  cfUmie% 
par  Berzélius,  t.  VU,  p.  220. 

(2)  O.  c.  t.  VU,  p.  222  et  tvi?. 
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qne  cette  bumettr  contient  ti*"  Une  mtttàirt  biliaire  par- 
ticnllère  qui  ne  peut  pas  être  décomposée  par  Facétate 
plombique ,  en  résine  et  en  sucre  biliaires.  Cette  ma- 
tière biliaire  est  combinée  : 

2^  Avec  une  matière  cûlorante  de  même  espèce  que 
la  bile  des  autres  animaux ,  laquelle  devient  très  soItJ)le 
dans  Feau  par  cette  combinaison.  Ces  deux  substances 
^téttnies  ont  toutes  les  apparences  de  la  bile. 

3""  Cette  humeur  contient,  en  outre,  une  petite 
^Oâtité  d^une  matière  biliaire  orisiallisable ,  analogue 
^ur  les  propriétés  à  celles  qu^on  trouve  dans  la  bile 
des  poissons, 

4*  Une  Bubstatioe  analogue  k  la  ptyaline  de  Thomme. 

5^  Une  substance  peu  soluble  dans  Feau  froide ,  cpii 
se  dissout  très  bien  dans  Feau  bomllante  et  null^nent 
dans  Falcool. 

6*^  De  Falbumine. 

7**  Des  acides  gras ,  et  8**  les  sels  qui  /se  rencontrent 
ordinairement  dans  la  bile. 


D.  Féié  et  tilé  de$  poiàtinu. 

l""  Foie  des  poissom. 

» 

Tàuqnèlià  à  trouvé  iquc  le  foie  d'une  raie  se  compo- 
sait de  plus  de  moitié  son  poids  d'aune  matière  huileuse 
et  d^albumîné  pour  le  reste, 

2**  Quant  à  leur  bile ,  elle  est  plus  concentrée  que 
cette  des  animaux  a  sang  chaud.  Elle  contient  de  14,3 
k  19,3  de  parties  solîâes ,  stir  cent.  Elle  n'est  ni  acide 
ni  alcaline;  une  saveur  douceâtre,  mêlée  yers  la  fin 
d^un  peu  d^amertume  ;  chez  quelques*un$  le  goût  nau- 
séabond d^huile  de  poisson  caractérise  cette  humeur. 
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Sa  €Oiiletir  peut  ètr»  blanojaunàlre^  ou  dVn  vert 
pl«s  <m  moins  ÎBtense  ^  soiraiM:  ks  espèces. 

L9  bile  des  pois^OQs  varie  beaucoup  isons  le  ràfipôrt 
dé  la  quanlâté  à^alboniiHae  qo^elle  contient;  ellee^t  pèqs 
T«rté,  pfkn  oxidée  «l  ei&  {dus  •j^nde  qHaalitié  daosila 
bile  du  brochet. 

Pans  plusieurs  typn^ts  ^  la  matière  biliaire  erîi^tâllise 
ftisémei^;  ^lede  ig  eûtpe  ei  du  brùcheîri'sL  pas  ce  ca^*- 
ractère.  Getle  m^hte  ^  d'uae  sa<re|»r  douceêjtre  ejt  4^ 
même  temps  amfève,  ne  renfciniiaat  pas  d'aEote,  paitaÉ 
teâir  lieu  à  la  fois  d«.  picromei  let  de  meitière  biliailre. 
La  bile  de  la  raie  et  celle  du  savMon  ne  ps^raît  pasjGOU'^ 
tenir  de  matière  grasse.  Dans  la  carpe  et  V anguille  il  y 
a  peu  ou  point  d'albumine  et  de  la  matière  grasse  (1  ). 

La  bile  de  ces  poissons  contient  une  petite  quantité 
de  sel  ammoniacal  j  du  sulfate  de  soude ,  du  sulfate  de 
chaux ,  du  phosphate  calcaire,  du  carbonate  de  chaux 
et  de  magnésie  (S). 

E.  Concluêiom  sur  la  composition  chimique  du  foie  et 
de  la  bile  dans  Ifffij^iyif^  P^JIfKft-  .  . 

Il  résulte  de  cette  esquisse  chimique  du /oie  et  de  la 
bile  : 

1**  Que  le  foie  est  une  combinaison  émulsîve  d'albu- 
mine avec  un  corps  gras ,  diversement  modifiée  chez 
différents  animaux ,  et  qui  se  trouve  mêjé ,  en  outre, 
avec  plusieurs  autres  matières  animales,  telles  que 
l'extrait  de  viande ,  etc.  (3). 

2**  Que  la  bile  cystique ,  la  seule  que  Ton  ait  ana- 


(1)  M.  le  baron  Thésard.  O.  C.  t.  V,  p»  153. 

(2)  Tiedemann  et  Gmelin.  O.  C.  t.  H,  p.  308, 

(3)  Benélius^  O.  G.  p.  178. 
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lysée  jusqu^ici ,  a ,  sous  le  rapport  des  éléments  chi- 
miques qui  entrent  dans  sa  composition  immédiate 
(Vkffdrogène  y  le  carbone  et  Votigène^  et  une  petite 
quantité  d^azote  ) ,  beaucoup  de  rapports  avec  Falbu- 
mine  et  Thuife ,  qui  composent,  eu  plus  iprande  quan*^ 
tité ,  le  foie  des  animaux  vertébrés. 

3^  Que  la  composition  chimique  de  la  bile  hépa- 
tique est  encore  inconnue.  Nous  présumons  qu^elle  a 
les  plus  grands  rapports  avec  la  composition  molécu- 
laire du  parenchyme  hépatique  ;  mais  des  recherches 
ukérieûresi  sont  nécessaires  pour  changer  cette  pré- 
somption en  certitude. 
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F.  Concldsion  sur  la  composition  chimique  da  foie  et 
de  la  bile  dans  les  animaax  vertébrés,  (i)  4^7 


(1)  Les  chiffres  et  les  lettres  de  cette  table  serviront  à  rectifier  les  fautes 
typographiques  dans  les  chiffres  et  les  lettres  du  texte,  indiquant  les 
divisions  correspondantes.  Afin  de  rendre  Y  errata  des  tomes  IV  et  V  plus 
complet  I  nous  ne  le  publierons  que  dans  le  tome  suivant  ou  dans  !• 
dernier.  Cepeudant  nous  terminerons  celui-ci  par  quelques  additions 
ou  corrections  plus  ou  moins  importantes. 

Additions  au  tome  IV,  première  partie, 

P.  52 ,  ligne  dernière ,  effacez  :  et  du  spalax  £  Orient. 

P.  556,  Les  cachalots ,  qui  ont  la  mâchoire  inférieure  très* étroite,  dans 
une  grande  partie  de  sa  longueur ,  doivent  avoir  la  langue  très  courte  et 
très  petite,  comparée  à  celle  des  baleines  proprement  dites. 

Il  paraîtrait  que  dans  les  balénoptères  aussi  cet  organe  est  loin  d'oc- 
cuper tout  le  plancher  de  la  cavité  buccale;  il  n'avait  que  deux  pieds  de 
long  sur  un  pied  de  large  dans  un  Jeune  balénoptère  à  bec ,  dont  tout  le 
cerps  avait,  en  longueur,  quarante-un  pieds.  Cette  observation  est  de  M.  le 
docteur  Ravin.  {Ann,  des  se,  nat,,  deuxième  série,  t.  Y,  p.  266  et  suiv.) 

Additions  et  corrections  au  tome  Y. 

p.  23,  Langue  et  mâchoires  des  gastéropodes.  On  pourra  consultera 
ce  sujet  un  intéressant  mémoire  sur  la  bouche  des  gastéropodes  qui 
vivent  dans  les  environs  de  Berlin.  Ce  travail  a  paru,  après  Timpression 
des  premières  feuilles  de  ce  volume,  dans  les  Archives  pour  l'histoire 
naturelle  publiées  par  M.  le  docteur  Fr.  Aug.  YViegmann.  Deuxième 
année,  quatrième  cahier,  p.  257  et  suiv.  avec  2  pi.  Berlin ^  1836.  (En 
allemand.)  *    - 

P.  40,  les  hétérobranches fWsez  :  les  hétéropades, 

P.  284,  note  2,  seconde  ligne ,  j^outez  :  Ann,  du  Mus.  d'hist.  natur.f 
t.  XX,  p.  339  et  non  86. 

P.  265,  ligne  13,  annexées,  lisez  :  annelées. 

On  pourra  consulter  sur  le  canal  alimentaire  des  larves  de  coléoptères^ 
un  mémoire  de  M.  Ed.  de  Haan,  inséré  dans  le  t.  lY,  p.  125  et  suiv.  des 
Nouvelles  Annales  du  Mus.  d'hist.  nat,  de  Paris. 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ce  sujet  intéressant  lorsque  nous 
ferons  Thistoire  du  développement  des  organismes  ou  celle  des  métamor- 
phoses. Cet  auteur  remarque  que  la  structure  des  glandes  cardiaques» 
qui  forment4une  couronne  autour  du  cardia,  est  très  différente  du  ver- 
ticille  moyen  ou  du  verticille  pylorique  de  cœcums  qui  s'observent  dans 
beaucoup  de  larves. 

P.  359,  ligne  6,  hétéromères,  lisez  :  hetéroptères. 

P.  363 ,  ligne  8 ,  les  canaux  biliaires  des  hémiptères ,  lisez  :  les  canaux 
1)iliaîres  des  hémiptères  ^téroptères. 
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P.  363»  ligne  11 ,  qn'one  seule  insertion ,  //#«  :  qn'ane  seule  espèce 
d'insertion,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  s'insèrent  pas  à  la  fois  à  la  fin  de  Testo- 
mac  duodénal  et  an  commencement  du  gros  intestin,  mais  seulement  k 
Tune  ou  à  Tautre  place. 

P.  192.  Les  glandes  Tenimeuses  des  araignées  ont ,  dans  les  différents 
genres ,  un  volume  qui  semble  en  rapport  avec  le  danger  de  la  morsure 
et  l'activité  du  venin  des  espèces.  Les  fycoses  { Suivant  Meckel  O.  G. 
p.  148)  les  ont  à  proportion  plus  considérables  que  les  mygales, 

P.  192.  Glandes  salivaires  des  arachnides  trachéennes,  suivant  Trévi- 
ranus  {Mélanges^  t.  I)  il  y  aurait  deux  glandes  salivaires  dans  les/iAa- 
langium.  Ce  seraient  deux  petits  tubes  qui  se  voient  de  chaque  côté  du 
canal  alimentaire,  et  se  dirigent  vers  la  bouche. 

P.  307  y  note  2 ,  fig.  180,  lisez  fig,  190. 

P.  204»  VIII.  Glandes  salivaires  des  névroptères,  M.  Léon  Dufour  (  ou- 
vrage manuscrit  déjà  cité)  n'^i  a  pas  trouvé  dans  les  éphéméreSt  ni  dans 
les  panorpes  femelles.  Suivant  cet  auteur  »  les  panorpes  mdles  les  auraient 
composées  de  trois  longs  tubes  réunis  en  un  tronc  commun  fort  court. 
Dans  \e  fourmilion ,  elles  consisteraient  en  un  simple  boyau  capillaire. 
Dans  les  perles^  ce  sont  de  nouveau  des  grappes  d'utricules. 

P.  242-246.  Détermination  des  différentes  parties  du  canal  alimen* 
taire  des  insectes* 

Cette  détermination  étant  très  différente  dans  les  ouvrages  de  plusieurs 
auteurs  célèbres  »  nous  allons  donner»  pour  en  faciliter  la  lecture»  une 
synonymie  de  ces  parties  »  en  prenant  pour  exemple  le  canal  alimentaire 
du  hanneton  à  Tétat  parfait. 

D'après  notre  détermination»  qui  est  aussi  celle  de  M.  Léon  Dufour»  que 
nous  avons  adoptée,  sauf  de  très  légers  changements  dans  les  termes» 
il  y  a  d'abord  : 

1*.  Un  œsophage  court  et  un  Jabot.  (  Ann»  des  se.  nat,^  t.  III.  pi.  14, 
flg.  4  {b)  et  p.  234.) 

2*.  Un  estomac  duodénal  ou  ventricule  (c)»  plus  gros  dans  sa  première 
portion  »  plus  grêle  dans  la  seconde,  qui  ae  termine  par  le  cercle  pylo- 
rique»  où  s'insèrent  les  canaux  biliaires.   * 

3*  Un  intestin  grêle  très  court. 

4*  Un  colon  composé  d'une  première  portion  dHatée,  à  parois  cellu- 
lenses. 

5*.  Une  suite  de  cet  intestin»  à  calibre  plus  petit»  égal  »  à  parois  non  ^ 
cellulenses ,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  le  colon  des  mammifères  rongeurs  ^^ 
herbivores. 

6*  Un  rectum  fonnant  une  poche  ovale  et  dilatée. 

Mous  ne  reconnaissons  pas  de  gésifr^  dans  cet  insecte.     ^ 

Jlamdohr,  MM.  L,  Dufour  et  Marcel  de  Serres,  de  même. 

Dans  Ramdohr.  (Tab.  Ylll»  flg.  l)»les  parties  1  et  2  sont  confondues 
sous  le  nom  d*esComac.  (A.  B.) 

Les  parties  3»  4  et  5  sous  le  nom  d'intesthi  grêle.  (D.  E.) 

6.  Le  rectum  (F)  est  le  même  que  dans  notre^déterminatîon. 
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5M  ADBITIMS  BT  GORUCimHIfl. 

Dans  Marcel  de  Serres  (  Amm.  du  Mus,f  t.  XX>  p«  9&]|  pour  le  mth» 
hntha  vilhsai 

l^  L'œsophage  n'e»t  pas  distingué  du  Jabot. 

2*  Le  Tentricnle  est  la  première  portion  de  l'estomar  daodénal,  dont  la 
partie  grêle  est  appelée  duodénum.  Ces  deux  dénominations  répondent 
très  bien  à  notre  estomac  duodénal. 

•  * 

3*  4*  5*.  L'intestin  grêle  de  cet  auteur  répond  aux  numéros  3»  4  et  ^  de 
notre  détermination.  ' 

a%  Lo  gros  intestin  ne  cmnprend  «lue  le  rectum* 

Dans  M.  Straus-Durekeim.  (O.  G.  »  pi.  5»  llg.  6.) 

1«.  Notre  premier  numéro  n'est  que  l'œsopbage  (b). 

V  Notre  estonw:  dnodénal  e&tle  jabot  succentwie  {eê  hhh\* 

a*.  Notre  intestin  grâe  est  le  jaboi  (/ ). 

4*.  La  portion  celluleuse  du  colon  est  nn  gésier  (hi), 

6s  La  portion  suivante  de  ce  même  colon ,  à  diamètre  égalt  est  l'iV 
testin{im)^ 

e«  Le  rectum  est  coqune  dans  notre  détermination. 

P.  244.  Il  y  a  cependant,  dans  les  hémiptères^  quelqoes  flxse|ittl«ns  à  la 
règle  que  nous  établissons  ici,  lignes  8, 9  et  10,  sur  l'insertioa  pylorique 
des  canaux  biHaires;  voir  l'article  ^  oeneeme  ces  canaux»  dans  cet 
ordre  dinsectes.  P.  363  et  364. 

p.  232.  Un  neuyel  examen  que  nous  ayons  fait  des  canaux  contournés, 
dont  il  est  question  ligne  19  et  20',  nous  a  démontré  qu'ils  appartiennent 
au  testicule. 

P.  ibid.  Le  canal  intestiual  de  la  squUle  mante  est  très  grêle,  d^un 
diamètre  égal ,  et  se  dilate  en  une  espèce  de  cloaque,  avant  de  se  ter- 
miner à  l'anus;  mais  il  est  enifetqppé  par  un  grand  sinus  cloisonné  et 
celluleux,  que  nous  croyons  ipn  rapport  avec  le  système  veineux.  Nous  le 
décrirons  dans  le  tome  suivant.  M<^  Seau  Bluller  Va  pris  pour  le  foie  de 
ces  animaux  {De  glandularum  secernentiu^m  pemtiori  structura).  Dans 
notre  second  Mémoire  s»r  ie,fme  (Comptes  liebdomadairea  des  séances 
de  l'Académie  des  sciences,  second  semestre,  n*  19)  nous  présumions 
que  le&appendices  cœcate^,ran4flé«a  qui  .^çntdfaprolongeni^U latéraux 
îj^  de  c^  sinus  longitudinal,  mi^viueut  V^m  ^^"^  ^^  f^^^'  Qnmt  au  sinu^f 
.  qui  est  formé  par  la  première  enveloppe  intestinale,  comme  celui  de  cer^ 
taines  larves  (  r.  p.  310  de  .cevoli^me)»  noua  ne,ï'avipns  paaas^e^  dis- 
tingué de  HîntesUu  proprement  dit  ^  et  u««s  ^vion^  considéré  les  cellules 
de  la  paroi  interne  comme  appartenant  au  vide  du  canal  intestinal* 

Addition  au  tome  IV,  deuxième  partie. 

P.  267.  Les  villosités  ly  se  voient  pas  à  la  vérité  dans  le  duodénum, 
où  la  inerobrane  interne  forme  par  ses  plîs  un  réseau  fin  dé  petites  eel- 
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Iules,  déjà  indiqué  par  Meckel.  M.  Bœhm  n'a  tu  que  des  plis  dans  tout  le 
trajet  de  l'intestin.  {De glandularum  intestinalium  structura  penitiori. 
Berolini,  1835,  p.  26.)  11  y  a  des  Tillosités  daas  la  partie  moyenne  et  des 
plis  interrompus  entrecoupés  Ters  la  fin  de  l'ilion. 
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